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P O U R  la seconde fois en un quart de 

siècle, le monde est em bourbé dans 

ie chaos sanglant de la guerre impérialiste. 

Une rage sauvage de destruction et d ’ex- 

lerm ination sévit et grandit sur les cinq 

continents. Femmes, enfants, vieillards, 

villes, monum ents artistiques, rien n ’est 

respecté. Des centaine? et des centaines 

de m illiards sont jetés dans le gouffre, 

alors que l'immense majorité de la popu 

lation du globe n ’a pas de quoi se nourrir 

et se vêtir. Voilà où nous en sommés. Et 

ce n ’est que le commencement. La plus 

grande puissance mondiale en est seule­

ment au stade de la mobilisation.

« C ’est le m échant H itler, avec son 

orgueil insensé, qui est responsable » 

s’écrient les apôtres de la « Liberté » 

groupés autour de Churchill-Roosevelt.

“ Ce sont les ploutocrates judéo-anglo- 

nm érica irs qui refusent à l’A llemagne 

l ’esoace vital qui lui levient » répondent 

lesavocats du capitalism eallem and,affam é.

Autant de mensonges. Hitler n'est pas 

la cause de la guerre. Hitler n ’est lui 

même, comme G u illaum e H, que le pro­

du it de la nécessité où se trouve le cap i­

talisme allem and - le plus puissant, le 

plus dynam ique et aussi le plus affamé de 

l’Europe, - de chercher des débouchés 

pour ses marchandises et ses cap itaux . 

L ’exoansion ou la mort, tel était le d i­

lemme qui se posait à l ’im périalism e alle­

m and. venu au m onde trop tard, quand 

la planète était déjà partagée. Celà ne 

signifie nullement que la guerre soit juste 

et progressive du cô;é d ’H itler. Si celui 

ci l'em portait, la situation serait s im ple­

ment retournée, mais nullement améliorée. 

Les capitalistes anglais et américains 

seraient réduits à la portion congrue, et, 

à leur tour, réclameraient leur « espace 

vital ». E t les guerres se succéderaient 

ainsi, de plus en plus rapprochées, ju s ­

qu ’à la ruine totale de la civilisation.

voir suite 2e page).

N O T E  D E  LA R É D A C T IO N  : Nous 
publions ci-dessous la lettre que nous a 
fa it parvenir un camarade revenu depuis 
peu d ’Allemagne.

I l  va de soi que cette relation ne cor­
respond pas nécessairement aux expé­
riences vécues par d'autres ouvriers ; 
c ’est pourquoi nous invitons ces derniers 
à nous communiquer leurs impressions.

”  1,26 mk par heure pour ouvrier mé-> 

tallurgiste qualifié, 1,50 mk d ’indenm iiè 

quotiu ienne pour la famille, contrat de 3 

mois avec faculté de revenir avant l ’écou­

lement de ce laps de temps, habitation 

confortable, etc... telles furent les brillan ­

tes promesses faites aux ouvriers belges 

de la localité où j ’habite, pour les engager 

à venir travailler en A llem agne. Les 

journaux rivalisaient de zèle pour pré- 

senttr au m ieux les privilèges accordés 

aux prolétaires dans le paradis hitlérien 

où le travail règne, paraît il, en maître.

En septembre dermer je partis donc 

en Allemagne avec un groupe de cam a­

rades. Nous arrivâm es à la bourgade Z 

où s’élève une im portante usine travail­

lant pour l ’armée. En fait d ’habuation  

confortable, nous fument entass* s dans 

une pièce malpropre attenant à l’usine. 

Les lits y étaient remplacés par des pa il­

lassons de paille Ni draps, ni coussins. 

Pendant six semaines, nous y v icûm es 

dans une saleté répugnante, attendant les 

« confortables habitations » promises.

N O U S  F U M E S  IN D IG N E M E N T  

T R O M P E S  AU SU JE T  D E S  S A L A IR E S . 

Us étaient en réalité de 82 pf pour les 

ouvriers qualifiés, 75 pf pour les m a­

nœuvres et 55 pf pour les femmes. O r, 

si nous sommes venus en A llemagne, 

c’est surtout afin de pouvo ir rentrer au 

pays en y rapportant quelques économies 

acquises à la sueur de notre front. Eco­

nomies qui m u s  auraient permis de tenir 

le coup par ces temps difficiles.. (Ce qui 

est absolument irréalisable avec les sa­

laires cités d I u s  haut. N ’oub lions pas que 

la W ehrm acht, W interhilfte. Arbeitsfront, 

e tc ... déduisaient plus de 20 " o de nos sa ­

laries à leur profit.)

J ’affirme catégoriquement que si des 

ouvriers belges ont pu revenir d ’A llem a­

gne avec des économies, c’est P A R C E  

Q U 'IL S  Y  OM T T R A V A IL L E  C O M M E  

D E S  C H E V A U X  ; JU S Q U 'A  100 H E U ­

RES  PA R S E M A IN E . Dans cette A lle ­

magne. que les journalistes fascistes 

appellent « socialiste », on peut travailler 

au^-fi longtemps q u ’on le désire. Q u i 

d 'saii donc q u ’Hitler avait supprim é la 

liberté ? La liberté de s’exténuer, de 
crevtr de fa tigu e pour le capitalisme, 
f le u r i au sein de l'E tat fasciste. J'ai vu 

des ouvriers, qui le labeur fini, se cou­

chaient tout habillés, n ’avant plus la 

force de faire un m ouvement, lit c>\ dans 

des conditions d ’hygiène qu 'on  peut d if­

ficilement s’imaginer.

Jamais, malgré mes m ultip les récla­

mations, on ne nous versa les 1,50 mk 

par jour q u ’on nous avait prom is comme 

indem nité à notre îam ille.

11 nous était répondu que cette somme 

incorporée dans la nourriture q u ’on nous 

servait à l ’usine et qui nous revenait à

14 marks par semaine (sans la bo isson).

Voici d ’ailleurs le menu q u ’on nous 

préparait ordinairem ent : .

à 5 h ’ 30 du m a t in : tartine avec con 

fiture +  ersatz de café.

à 9 h ’ du m atin  : tartine avec saucis­

son ou pâté.

à 12 h ’ : pommes de terre avec ruta­

baga ou navets, +  boulettes de viande, 

(sans pain , ni bo isson).

le soir : tartine, saucissons et assiette 

de soupe.

Nourriture somme toute suffisante, 

excepté au repas du soir, après lequel 

nous avions souvent fa im .

( voir suite 3e page).



LA VOUE DE LÉNINE
Deux guerres mondiales en v ingt cinq 

ns ! cela n ’est pas accidentel ; cela 

ignifie que l’économie capitaliste, avec 

a course au profit, aux marchés, aux 

phères d ’influence et d ’investissement, a 

ait son temps.

Après avoir été un gigantesque facteur 

le progrès, elle est devenue depuis 1^14 

me entrave au progrès. La seconde 

guerre impérialiste signifie encore plus 

lairement que la première, que la pro­

priété privée des moyens de production 

et les frontières nationales doivent d is­

paraître pour faire place à l’économie 

planifiée et à la coopération de toutes les 

nations du monde, c’est-à-dire au socia­

lisme.

Cette révolution, ce n ’est ni H itler, ni 

Church ill, ni même Staline qui nous 

l’apporteront. Ce sont les travailleurs 

eux mêmes qui la feront comme ils l’ont 

faite en Russie.

La révolution que nous promettent 

tous les jours les charlatans de 1’ « ordre 

nouveau », les Degrelle, les Dem an, les 

Poulet et consorts, n ’est en réalité que la 

contre-révolution capitaliste. La dém ago­

gie archi-révolutionnaire de ces messieurs 

e*t cependant un indice infaillib le que 

l ’Europe est archi mûre pour la révolution 

socialiste. Ils sentent tellement bien que 

l î  programme socialiste est le seul qui 

réponde aux aspirations profondes des 

masses ouvrières qu'ils n ’hésitent pas 

à s’en emparer, en dépit de leur haine 

féroce du socialisme et du caractère ultra- 

réactionnaire de leur « ordre nouveau ». 

P lus ce régime devient insupportable aux 

travailleurs, plus il lui est nécessaire de 

se réclamer du socialisme et de tenir un 

langage révolutionnaire. Ce charlatanisme 

est une indispensable soupape de sûreté 

pour le régime capitaliste . Cependant 

ces messieurs font un peu trop bon 

marché de la conscience ouvrière. Leur 

dém agogie grossière ne parviendra pas à 

dissimuler ce fait incontestable qu«, pour 

les travailleurs tant intellectuels que m a­

nuels, le « socialisme » de 1’ e d r e  nou ­

veau » signifie une terrible aggravation 

de l ’esclavage capitalist - : salaires réduits 
de moitié ou des trois quarts p»r rapport 

au coût de la vie. sous-alimentation, 

suppression de toutes les libertés po liti­

ques, du droit d ’association, du droit de 

grève, qui constituaient malgré tout une 

arme sérieuse dans les mains des travail­

leurs pour la défense de leurs conditions 

de vie.

De leur côté, les capitalistes continuent 

à accumuler de fabuleux bénéfices de 

guerre et ne se privent de rien. Il y a de 

tout pour les ricnes, il n ’y a même pas de 

pommes de terre pour les travailleurs : 

voilà le vrai visage du « socialisme » de 

P < ordre nouveau » !

Et Church ill, que nous promet-il ? La 

même chose q u ’en 1914 Et l ’on sait ce 

que la première victoire des cham pions 

de la « Liberté » et de la « Démocratie » 

nous a valu : une Europe infin im ent plus 

réactionnaire que celle d ’avant 1914; la 

dictature pour les vainqueurs comme 

pour les vaincus. L ’A llem agne, l’ Italie, la 

Pologne, les Etats de l’Europe centrale et 

balkanique, la France et la Belgique 

même à la veille de la guerre virent tour 

à tour la démocratie bourgeoise céder le 

terrain devant des formes toujours plus 

brutales de l ’Etat capitaliste, à la dicta­

ture m ilitaire ou fasciste. Les Church ill, 

les Halifax et leurs laquais ont beau nous 

promettre q u ’ils feront m ieux cette fois-ci. 

M êm e s ’ils étaient sinceres, nous savons 

q u ’ iis ne pourraient pas faire renaître la 

liberté dans l’Europe d ’après guerre. La 

démocratie bourgeoise, condamnée par 

l'histoire, ne tombe pas du ciel. Elle ne 

survit plus que dans les Etats les plus 

richps et les plus rapaces. Elle repose sur 

l ’exploitation effrénée des colonies et des 

peuples arriérés. L ’Europe qui sortira de 

cette guerre, en cas de victoire anglo- 

américaine, sera elle-même une colonie 

du capital anglo-saxon. Pour faire accep­

ter par les masses les immenses sacrifices 

qui leur seront demandés, une dictature 

de fer, peut être plus brutale que celle 

d ’H itler, sera nécessaire.

Pour les travailleurs d ’Europe, quel que 

soit le vainqueur, l’après-guerre s^m fie ra  

misère accrue et esclavage Pour eux, il 

n ’y a pas d ’issue sur le plan capitaliste. 

La seule voie de sa lu t, est celle de 

Lénine, c’est celle de la révolution soc ia­

liste, mais de la V R A IE  révolution socia­

liste, c’est-à-dire : expropriation de tous 

les capitalistes, organisation de la pro­

duction par les travailteurs eux mêmes, 

instauration de la dictature du prolétariat, 

c'est-à-dire du pouvoir des travailleurs 

eux mêmes groupés dans les soviets, 

un ion  de tous les travailleurs de l’Europe 

et du m onde dans une fédération de 

peuples libres.

Cette révolution , ce n ’est pas Staline 

non plus qui nous l’apportera.

Staline craint la révolution plus que 

personne. Il l ’a prouvé par sa politique 

contre-révolutionnaire en Espagne, en 

France et ailleurs. II l ’a prouvé ,par le 

soutien déclaré qu ’il a accordé à Hitler 

dans la première phase de cette guerre. 

Après 18 mois de guerre, on attend tou- 

jour le premier appel révolutionnaire de 

l’Internationale soit-disant communiste 

aux travailleurs de l’Europe. Staline sait 

que la révolution européenne entraînera 

le renversement de la rapace bureaucratie 

soviétique dont il est le représentant au 

pouvoir. En U nion Soviétique, il y a 12 à

15 m illions d ’ind iv idus priv ilégiés qui 

concentrent dans leurs m ains près de la 

moitié du revenu national. Tandis que le 

salaire mensuel de l’ouvrier est de’ 200 

roubles en moyenne, les appointem ents 

des grands bureaucrates vont ju squ 'à  

10.000 roubles par mois, sans compter 

les avantages en nature, qui sont énor 

mes.

Les travailleurs d ’Europe feront leur 
révolution eux-mêmes... Ils feront même 

ce que les travailleurs russes, pour der 

raisons historiques plus fortes que leur 

volonté et leur héroïsme, n ’ont pas su 

faire en 1917 : avec l’aide des peuples 

coloniaux et du prolétariat des autres 

continents, ils étendront le règne du 

socialisme à toute la planète, ils o 'gani-  

seront l ’exploitation rationnelle de toutes 

les richesses du m onde en vue de la 

satisfaction des besoins de tous, et non 

plus au profit de l ’infime m inorité des 

exploiteurs du m onde.

La IIIe Internationale, de facteur-révc 

lu tionnaire s’est transformée en in r 

ment à tout faire de cette bureaucratie 

soviétique. Sa politique est déterm inée 

par les tournants d ip lom atiques de cette 

dernière. Pour Staline, le prolétariat 

International ne compte que comme un 

simple pion sur l’échiquier de sa po litique 

extérieure.

Les travailleurs d ’Europe n ’ont plus 

rien à attendre de « l ’Internationale » 

stalinienne.



Retour de fflllemagne ’’Socialiste”

Après 6 semaines de séjour sur les 

paillassons de l’usire, on nous logea 

dans des baraques de bois, qu i selon les 

indications de l'Arbeitsfront pouvaient 

contenir 12 Dprsonnes et où 22 ouvriers 

passaient la nuit, sur les mêmes paillas­

sons de paille , dans des lits superposés.

Il y régnait la même saleté et le même 

détordre que dans le hall de l ’usine.

Les salaire's des ouvriers allem ands, 

quo ique légèrement supérieurs aux nôtres, 

étaient loin d ’être suffisants. (Ils  avaient 

d ’ailleurs subit des dim inutions im por­

tantes les derniers temps). Au travail, 

ils étaient vêtus de véritables loques. Les 

prolétaires allem ands fon t forts mécon­

tents du régime. M ais lorsqu’ils sont en 

grou D 3, ils font preuve d ’une prudence 

extrême dans les p iro les . C ’est seule­

ment après un certain temps, q u ’ayant 

acquis leur confiance, nous pûmes nous 

rendre compte de leurs véritables senti­

ments à l ’égard du régime. « Dans l ’usine, 

me dit un camarade allem and, le seul 

maître est le chef d ’entreprise ; au dehors 

c ’est la Gestapo qui règne. » Comme je 

lu i tém oignai? mon étonnement de cons­

tater l ’absence de tout délégué de l’Ar- 

beitsfront pour vérifier les conditions de 

vie, il réoondit simplement : « Arbeits- 
fro n t =  Kapitalistt n frcnt *.

O n s ’apercevait im m édiatem ent, que 

comme le disait le traî'e Dem an, <■ 1rs 

différences de classes sont devenues 

m oindres en A llem agne» . A l ’u s in e : le 

personnel de maîtrise (contrem aîtres, 

surveillan ts) consom mait des mets cho i­

sis dans une salle spacieuse dont Pemrée 

était strictement interdite aux ouvriers. 

Voilà pourquoi cette racaille est en adm i­

ration devant le régime.

Avant mon départ, je demande en toute 

innocence à mon contremaître s ’il n ’a 

pas besoin que je lui envoie quelque 

chose de Belgique. Tout rouge de joie, 

l ’am i Fritz sort un petit calepin et com ­

mence à établir une longue liste d ’objets 

dont il m anquait : chemises, pantoufles, 

bas, chaufsettes, etc...

« Et mois qui croyais, lui dis-je, que 

vous ne m anquiez de rien ».

Le travail en A llem agne est du travail 

forcé L’ouvrier qui s’absente sans motifs 

suffisants est envoyé au cam p de concen­

tra ion. Négligence dans le travail =  

même pa;ement.

Un des orgueils de la * rouve lle  » 

A llem agne sont les étalages regorgeant 

de marchandises. Apercevant un jour à la 

vitrine d ’un magasin qui avait l’air bien 

acha'andé, quelques beaux spécimens de 

briquets dont j ’avais précisément besoin, 

j ’er.irai et en dem andai le prix à la 

commerçante :

—  Nous n ’avons plus de br:q îet, ré 

pondit elle.

—  Com m ent, m adam e, mais j ’en ai 

aperçu plusieurs à l’étalage.

—  Je regrette, mais nous ne pouvons 

rien vendre de ce qui se trouve à l’éta­

lage. fut l’ahurissante réponse qui me 

parvint. Je pense, camarades ouvriers, 

que vous avez compris m aintenant, le 

secret des belles oevanlures en A lle­

magne.

Ii était évident q u ’après les trois mois 

fixés par le contrat, j ’éprouve le plus vif 

désir de quitter le paradis » socialiste » 

a llem and. M ais une nouvelle loi était 
entrée en v igueur, fixant le séjour des 

célibataires à un an et des hommes mariés 

à 6 mois.

Il ne pouvait être question d ’introduire 

une dem ande de perm ission. Il aurait 

fallu avoir l’assentiment du contremaître, 

du chef d ’entreprise, de l’ingénieur, de 

l’Arbeitsfront, de la police, etc ... etc.. ) 

(un  camarade ayant dem andé une per­

mission afin de pouvoir assister à l’enter­

rement de son père, la reçut... Un mois 

après l’enterrement.) J ’étais arrivé à la 

conclusion q u ’on n ’a pas le droit de me 

retenir en Allemagne, par suite d ’une loi 

entrée en vigueur ap iès  mon arrivée dans 

ce pays. M e basant sur ce raisonnement, 

je m ’achem inai un beau jour \ers la 

gare, afin de prendre le train à destination 

de la Belg ique. M ais  la Gestapo ne l ’en­

tendait pas de cette oreille. Je fus arrêté 

et mis en prison avant tout jugement. Je 

protestai, me référant aux  promesses qui 

m ’avaient été faites. R ép o n se : en Belg i­

que ils f ... ce q u ’ils veulent et ici, nous 

faisons, ce que nous désirons.

Je fus condam né à un mois de cam p de 

concentration. .

Dans la prison où j ’étais" auparavant, 

il y avait 20 lits pour 72 prisonniers. On 

dorm ait à même le sol, sur le ciment. La 

prison était pleine de soldats, qui avaient 

refusé de se battre. Ils avaient un liséré 

jaune cousu sur le pantalon .

La nourriture était exécrable : le m atin , 

une tartine sèche et un café ersatz, à 

m idi une soupe claire, le soir tartine et 

café. Chose inouïe : les allem ands de­

vaient payer 1,50 mk par jour pour ce 

régime de prison !

Je fus b ien 'ô t conduit au cam p de con ­

centration.Baraques entourées de fil de fer 

barbelé gardées par les S .S . en uniformes 

noirs. D ^ns le camp séjournaient les pri 

sonniers de toutes nationalités. Pour la 

m oindre négligence, ont était fraj pé par 

les odieuses brutes S. S.

Les deux premiers jours, on n ’y reçoit 

aucune nourriture ; les jours su ivants, un 

pain pour quatre jours et un peu de 

soupe.

L ’horaire journalier était le suivant :

A 4 h ’ 30, gym nastique : on rampe 

dans la neige A la m oindre erreur coups 

de bottes. Ensuite, travail exténuant 

ju squ ’au s-oir. Après le labeur, il faut 

faire quatre fois le tour du camp au pas 

de course, la nuit rous étir n<s enfermes 

dans les baraques. Interdiction absolue 

de se montrer aux fenêtres : sinon on lise 

dessus.
J ’ai connu dans ce camp un communiste 

allem and condam ré  à 20 ans de travaux 

forcés ; un autre prisonnier allem and à 2 

ans pour avoir écotué radio Londres.

Ce mois d ’atroces souffrances écoulé, 

on me fit signer une d claration dans 

laquelle j ’affirmais n’avoir rien entendu, 

rien vu, avoir été bien traité en A lle­

magne « Socialiste ». O n  m ’a menacé de 

deux ans de camp de concentration, si je 

renouvelais ma tentative de fuite. Com me 

vous vous en rendez compte, cela ne m a 
pas empêché de me trouver m aintenai t 

loin du paradis hitlérien.

Le Bluf des Vitamines
(suite de la page 5)

N ’oubliez jam ais que cet “ Ordre N ou ­

veau *, et son valet le « Secours d ’hiver » 

ne sont que de nouvelles formules servant 

à masquer les véritables causes de votre 

misère, qui sont plus que jam ais inhéren­

tes au régime capitaliste pourrisfant.

E t cette question des « V itam ines » e*t 

un moyen de plus destiné à endornur 

votre vig ilance maternelle.

Mères, défendez la vie de vos enfants 

avant q u ’il ne soit trop tard.



L , a  g u e r r e  i m p é r i a l i s t e

LA guerre impérialiste poursuit sa ronde 

infernale. La Grèce et la Y ougo ­

slavie ont été entraînées dans la catas­

trophe. Les adversaires en présence ont 

v n?agé la partie de printemps avec un 

acharnement forcené et détruisent réci­

proquement leurs villes au moyen de 

bombardements à outrance). Les masques 

sont tombés, l’hypocrisie a fait place au 

cynisme. Les dirigeants impérialistes en 

sont arrivés à se glorifier des pertes 

q u ’ils infligent aux p jp u la tio n s  civiles.

L ’offensive de printemps a été déc len ­

chée par l’A llemagne. Le plus grave échec 

qu« l’impérialisme allemand ait subi, 

c ’est précisément d ’avoir été acculé à livrer 

ia bataille, alors que son but était de 

localiser la guerre. Certes, sa puissance 

m ilitaire demeure intacte, elle asservit de 

nouveaux pays ,'m a is  la situation po liti­

que n ’est pas éclaircie. De g raves pro­

blèmes d ’adm inistration, d ’organisation 

et de mise en valeur économ ique s’im po ­

sent aux dirigeants du Reich. La question 

est spécialement difficile en ce qui con ­

cerne la réorganisation de l ’économie 

yougoslave après la rude secousse de la 

guerre. 11 est vrai que les Hongrois se 

sont vus attribuer la riche région à blé 

entre le Danube et la Theiss. ce qui est 

de nature à alléger la tâ jhe  de l’adm in is­

tration nazie.

D ’autre part, l ’Angleterre, qui a réussi 

à entraîner d ins son camp la Yougoslavie 

et la Grèce, a subi un cuisant échec m ili­

taire- L ’entrée dans sa sphère d ’action 

de ces deux pays devait lui fourn ir en 

Europe du Sud-Est une tête de pont 

pour prendre l’A llemagne de flanc. Loin 

de passer à l’offensive, elle do it reculer 

et se borner à maintenir à grands efforts 

une tête de pont autour d ’Athènes, ou 

même dans le Péloponnèse. Il n ’est même 

pas exclu que l ’armée W avell soit forcée 

à  abandonner complètement le continent

Cette phase de la guerre a, du moins, 

m is en valeur, pour ceux qui avaient 

encore des illusions, l ’incroyable dup li­

cité des m ilieux dirigeants capitalistes. 

Les A llemands qui ont agité le principe 

des nationalités pour hâter la décom po­

sition de l’état serbe-croate-Slovène et 

pour faire remise à la Hongrie et à la 

Bulgarie de diverses régions de la Y o u ­

goslavie, se contentaient parfaitement de 

la situation acquise quand ils avaient la 

main haute sur le gouvernement du 

régent Paul, et allaient même ju squ ’à 

promettre des agrandissements territo­

riaux a un état aussi artificiellement 

bôuffi que la Yougoslavie , bourreau des 

m inorités nationales. De leur côté. Anglais 

et Am éricains, après avoir provoqué nu 

favorisé le couo d ’état serbe, et lancé 

leur nouveau satellite sur l ’ennemi alle­

m and, s’empressent d ’abandonner le 

« va illan t cham pion des démocraties » 

quand le sort des armes lui est contraire.

La partie qui se joue dans les Balkans 

peut se terminer immédiatement ou tra î­

ner en longueur : de toute façon, elle ne 

peut amener la décision finale a fe ndué  

par les deux camps. Que l’Angleterre 

doive abandonner son dernier appui en 

Europe, ou q u ’elle réussisse à former un 

front continu , la guerre n ’en sera pas 

terminée. De m ène , l ’offensive menée en 

Afrique par les troupes du général Rom- 

•nel ne semble pas devoir aboutir à la 

prise du canal île Suez, qui frapperait 

gravement l ’impérialisme anglo-saxon. 

Les Angla is semblent avoir pris d ’im por­

tantes .mesures pour se maintenir en 

Egypte : rembarquement de plusieurs 

unités de Grèce, rappel massif des trou­

pes combattant en E thiopie , fortification 

du Delta du N il. De plus, la décision de 

Roosevelt déclarant la Mer Rouge ouverte 

au trafic américain permettra d ’accum uler' 

un matériel considérable pour défendre la 

route des Indes. Il paraît donc exclu que 

les armées de l ’Axe puissent forcer la 
décision sur Ce point.

Cela nous promet une prolongation de 

la guerre et une aggravation de souffrance 

pour le prolétariat de tous les pays. A 

mesure que la guerre dure, la machine 

capitaliste s ’essouffle, la misère s'accroît, 

le mécontentement grand it parm i les 

masses, les capitalismes se débattent 

dans leurs contradictions ët essaient de 

les résoudre au détriment des exploités. 

M ais les impérialismes s’avèrent im puis­

sants à sortir des difficultés où ils ont 

eux-mêmes plongé le monde. Le régime 

capitaliste est m oribond. Au prolétariat 

incombe un gigantesque rôle historique. 

Lui seul peut définitivement mettre fin 

aux guerres et aux m aux inhérents à la 

structure capitaliste. La seule solution est 

la révolution piolétarienne, dont la montée 

s’affirme chaque jour, et qui permettra de 

bâtir le socialisme.

L'attitude de l’U. R. S. S.
L’attitude future de l ’U .R .S .S . est, pour 

le moment, une inconnue pour les d ir i­

geants impérialistes. Au début du présent 

conflit, les impérialistes anglo-saxons, 

rêvaient d ’une croisade contre la Russie 

et d ’un comprom is avec l ’A llem agne. La 

F in lande aurait fourni le prétexte. Après 

l’offensive à l ’Ouest et l ’effondrement de 

la France, les Angla is, cherchant des 

appuis p ur compenser cette ..perte, se 

tournèrent vers M oscou. L ’avance alle- 

mnnde dans le Sud-Est européen in qu ié ­

tait visiblement les dirigeants soviétiques 

et fournissait des arguments à ceux qui 

espéraient attirer l'U R S S  dans le cam p de 

la C ity. Lo.s de l ’entrée des troupes nazies

en Bulgarie, le Kremlin avait form ulé des 

réservts catégoriques au gouvernem ent 

de Sofia. A la veille du conflit germano- 

yougoslave, un traité d ’am itié avait été 

signé avec le gouvernement S im ovitch, 

dans le but non équivoque d ’avertir 

l’A llemagne que sa politique n 'avait pas 

l'agrément ue l'U R S S . De plus, l'entrée 

des Hongrois en Yougoslavie avait pro­

voqué une déclaration tiès léservée, ou 

commissaire-adjoint Vyehinski. Notons 

dans tout cela que jam ais l’U RSS , pas 

plus que lors de la conclusion üe l ’accord 

am b igu  avec la T urquie , ne s ’adressait 

directement aux dm gean is  de Berlin, 

responsables de ces m anœuvres. Au 

moyen de ces avertissements détournés, 

les chefs de la po litique russe , voulaient 

indiquer à l’A llemagne que son attitude 

leui déplaisa it, sans toutefois s’engager à 

fond. Il est certain que Staline désire une 

guerre longue, qui affaiblira les deux 

partis en présence, afin de jouer en rôle 

im portant dans l’après-gueire, et rempor­

ter ainsi un succès de piestige sur le plan 
intérieur de l’U R SS .

M ais, actuellement, il semble que le 

Krem lin, devant les succès de l ’Axe, fasse 

machine arrière. Une nouvelle i.oie 

remi>e à la Hongrie déclare que l’U R SS  

comprend la situation créée par l 'é c o u le ­

ment de- la Yougoslavie , situation qui a 

motivé l’entrée des troupes hongn ise s  

dans la Batka. D ’autre part, la s ig na ïu ie  

du pacte avec le Japon est une déception 

certaine pour le bloc anglo saxon. Il est 

prématuré de tirer <.es conclusions de cet 

instrument d ip lom atique A première vin-, 

il paraît s’agir d ’une entente r- g lant à 

l’anra'Me le conflit chinois, com prom is 

sauvegardant les intérêts russes et n ippons 

et permettant de terminer le conflit alo s 

que les Anglos-Saxons sont occupés 

ai'leurs. Peut-être aussi s’agit-il d ’un 

arrangement approuvé par les im péria­

listes du bloc ce Londres, mettant hors 

jeu le Japon , qui est en mauvaise posture 

pour enireprendre une guéris  dans !e 

Pacifique Q uo i q u ’il en son, le reviiem ent 

russe est la preuve de la faiblesse po liti­

que de la clique dirigeante bonapartiste 

de M oscou, qui se voit forcée de louvoyer 

au gré des vicissitudes de la lutte. Cette 

clique ne v ue  q u ’au maintien de son pou 

voir, et ne prendra parti que sous la pres­

sion des circonstances, à l ’heure où 

Hitler sera absolum ent trop menaçant, ou 

lo .squ ’il sera virtuellement vaincu. La 

politique de Staline est purement défen­

sive. Le prolétariat international n ’a donc 

rien à attendre de l’U RSS , aux mains des 

séides de Staline. L ’émancipation des 

travailleurs se fera par eux-mêmes, et non 

par l’entremise des profiteurs au régime 

sovié 'ique C ’est à eux seuls q u ’il incom be 

de comprendre et de réaliser le* tâches 

que leur dicte l ’histoire. A leurs cam a­

rades russes de liquider les fossoyeurs 

bureaucrates de la Révolution et de 

revenir à la tradition de Lénine.



Le bluf des Vitamines

IL n ’est un secret pour personne, et 

pour les ménagères moins que qu i­

conque, que la question de popote q u o ­

tid ienne est le grand et angoissant 
problème.

Dans certains m ilieux, cette question 

revêt des aspects dramatiques.

L ’homme est par excellence l’anim al 

qui s'adapte le m ieux aux circonstances, 

sa faculté de souffrir est très grande.

M ais  si cela est vrai pour l’adulte, il 

n ’en est pas de même pour l’enfant dont 

la constitution est en voie de dévelop­
pement.

D é jà  en temps ordinaire les enfants de 

prolétaires n ’ont pas cet aspect réjouis­

sant que nous présentent ceux qui ont eu 

la chance d ’êue  sortis des entrailles d ’une 

bourgeoise.

La tuberculose, nous ne disons rien 

de nouveau, sévit surtout là où les con­

ditions de vie sont les plus m isérables, là 

où végètent ceux dont l’organisme est 

affaib li par le m anque de nourriture sub­

stantielle ou délabré par l’excès de travail.

Ce n ’est pas pour rien que l ’on a q u a ­

lifié la tuberculose de fléau social.

Et les contingences actuelles ne sont 

pas de nature à faciliter la iutte contre 

cette maladie.

L ’ordre nouveau de H itler, avec son 

cortège de misères et de guerres est occu­

pé à nous préparer une belle génération 

de tuberculeux et de rachitiques et ce 

n ’est pas le « Secours d 'H iver » qui chan­

gera quoi que ce soit à cet état de choses.

Un exem p’e. qui n ’est certainement pas 

un ique en son genre, nous le prouve 

lum ineusement.

Une récente inspection médicale sco 

laire effectuée dans la populeuse com mune 

de Seraing a révélé q u ’actuellement 30 
des enfants perdent du poids (normale-- 

ment les enfants engagnent régulièrement) 

alors q u ’avant la guerre le rapport était 

de 1 % • .

Evidem m ent le remède est s in p 'e .

Il suffirait d ’assurer une nourriture 

saine et substantielle à ees enfants pour 

les sauver de la maladie qui les guette.

Pourtant cette solution si simple ne l’est 

pas pour 1’ « Ordre Nouveau ».

Aussi pour masquer cette carence une 

propagande bien orchestrée est faite au ­

tour de la question des “ vitam ines » !

O n  procède dans certains endroits à des 

distributions de ces fameuses vitamines.

Si l ’enfant après cela persiste à perdre 

du  poids il n ’en faudra pas incrim iner les 

dirigeants du « Secours d ’hiver ». Celui-ci 

comme Ponce Pilate s’en lave les m ains.

Il a fait voypz-vous tout ce qu ’il a pu. 

Il va même ju squ ’à réclamer à chacun sa 

quote-part de cotisation.

O h !  hypocrisie bourgeoise.

Ce ne sont pat’ des vitam ines qui m an ­

quent au enfants, les fruits, les légumes 

les carottes surtout en contiennent en

abondance, et, en toute s'ncérité'" ne 

voyez-vous pas que la cato e se trouve 

plus q u ’à suffisance dans voire assiette, 

chaque jo u r ?  N ’en avez-vous pas mange 

bien plus cet hiver que les hivers précé­

dents ?  Ce dont l’enfant a besoin, ce n ’est 

pas d ’une carotte crue en guise de déjeuner 

comme le préconise le « Secours d ’hiver », 

c ’est de lait, de beurre, d ’œ  ifs. de viande, 

bref de tout ce qui est susceptible de lui 

apporter les matériaux indispensables à 

sa croissance. Il aura beau ingurgiter des 

vitam ines A .B .C .D  E. sous quelque forme 

que ce soient, et ce en quantité indus­

trielle, il continuera à dépérir si vous ne 

lui donnez pas chaque jour les ralories 
requises. Vous devez aussi, vous les 

mères regarder la question bien en face, 

sous son aspect véritablement tragique 

pour vas petits car s ’il n’y est rapidement 

porté remède 1’ « Ordre Nouveau » en 

guise de « relèvement social de la fam ille» 

nous prépare une génération de tubercu­

leux et de rachitiques. (vo ir suite p. 3 )

En Europe “ Socialiste,,
On croit mourir pour la Patrie 

On meurt pour les capitalistes
Quelques bénéfices des trusts et magnats 

allemands pour l’année 1940 

La fam ille des magnats d ’électricité 

Siemens touche 250 m illions de frs.

K rupp le marchand de canoas se contente 

<1e 125 m illions de frs. - Le trust d ’acier 

« Vereimgte S tahlw eike » distribue en d i­

videndes 345 m illions de frs - Rheinisch- 

W eshàüsches Elektriziiâts werke A 6 190 

m illions - U . F . A. 125 m illions.

La Hollande a été vaincue et occupée 

par les armées « socialistes » .  Les c a p i ­

talistes ne se portent pas plus mal depuis. 

Van Gelders bénéf. 1939 bénéf.1940 

papierfahriek 2.420 851 4.529 430

R .S .S rokv-sZO O N  1.662.497 2.391617 

Zaalberys Dt-kenf^br. 105.738 340.165

Traîtres au prolétariat 
Soutiens de l'impérialisme
Déclaration de M aurice Thorez, 

le 26 août 1939 

« M ais si Hitler m algré tout, déclenche 

la guerre, alors q u ’il sache bien q u ’il 

trouvera devant lui le peuple de France 

un i, les communistes au premier rang, 

pour défendre la sécurité du pays, la 

liberté et l’indépendance des peuples.

C ’est pourquoi notre parti communiste 

A P P R O U V E  les mesures qui ontétéprises 

pa r le  gouvernement pour garantir nos 

frontières et apporter le cas échéant l’aide 

nécessaire à la nation qui pourrait être 

agressée et à laquelle N O U S  sommes liés 

par un traité d ’alliance ». (il s’agit-de la 

Po logne).

De la lettre de Marcel Cachin à B lum  

(31 A oût)

« A cette heure grave, le parti com m u­

niste confirme que si Hitler déclare 

guerre a la France, il trouvera devant lu\ 

le peuple de France uni. les communistes^ 

au premier rang, 0our détendre la sécuri­

té du pays. Enfin , nous proclamons la 

nécessite de l’union de tous les Français 

pour faire reculer les fauteurs de guerre 
fascistes ».

30 Août C om m un iqué  de presse du 

groupe parltm entaire communiste.

« Le groupe parlementaire communiste 

s ’est réuni au jourd ’hui à la Cham bre des 

Députés sous la présidence de ]. Duclos.

Il a proclamé une fois de plus à l ’un a ­

nim ité sa volonté inébranlab le de tous les 

communistes de participer de toutes leurs 

forces à la défense du pays contre les 

agresseurs fascistes qui menacent son 

indépendance. Il a adressé son sa'ut fra­

ternel aux ouvriers, paysans, artisans, 

commerçants,intellectuels qui cnt répondu 
comme un seul homme à l’ordre de m ob i­

lisation et sont prêts à faire leur devoir. " 

3Septem bre. D ’un article de Relecom.

« Les communistes sont résolument aux 

côtés du peuple polonais dans sa juste 

gueire contre i ’agrpsseiK hitlérien. »

4 Septembre. Déclaration de C ogn io t,

« Notre camarade Cogn io t. au nom  de 

ses collègues com munistes, a fait savoir 

que le parti com m uniste voterait les cré­

dits de guerre dans le même esprit q u ’i 

a app laud i le discours du président du 

Conseil et en souhaitant l ’union de toute 
la nation. » .

3 Septembre.

Le groupe communiste rie la Cham bre 

française proclame sa résolution inéb ran ­

lable de tous les com m un is ifs  de se p la ­

cer au premier rang dans la résistance à 

l’agression du fascisme hitlérien, pour la 

délense des libertés, de l’indépendance 

nationale, des principes dém ocratiques et 
de !a civilisation. » .

Salaires et Rationnement
(suite de la page 6) 

dendes capitalistes et les buts de guerre 
des impérialistes.

Il faut exiger un réajustement des sa­

laires au coût K E EL  de ia vie. Il f.rut 

imposer une répartition équitab le  Je 
produits. .

Aucune confiance dans les bonzes syn­

dicaux de l’ordre ancien et rie l ’ordre nou ­

veau. Les ouvriers ne peuvent se sauver 
que par eux-mêmes.

Dans chaque usine, puits, atelier, . 

faut constituer un com ité de résistance 

Il faut étudier les mesures de lutte contre 

l ’inhum aine explo itation.

Dans chaque com mune, il faut créer un 

comité de ménagères pour soumettre 

l’approvisionnem ent à un contrôle sévère. 

Il faut visiter les m aisons de riches. Il est 

intolérable que des quantités énormes de 

produits de première nécessité pourrissent 

dans les caves des capitalistes alors que 

les enfants des ouvriers s’évanouissent à 
l'école. /

Producteurs, sauvons-nous nous m êm e /

1



page de Doctrine
Défense de l’URSS 

et Prolétariat International

DAN S la situation qui s’est formée m ain ­

tenant, il est absolum ent impossible 

de juger exclue, en cas de guerre L’A L ­

L IA N C E  D E  L’U R S S  A V EC  UN ET A T  
IM P E R IA L IS T E  ou avec un groupem ent 

impérialiste contre un autre groupem em . 

Par la pression des circonstances, une 

a lliance temporaire de ce genre peut 

devenir une nécessité im placable , sans 

cesser, po uvan t, pour cela, d ’être le plus 

grand danger tant pour l’U .R .S .S . elle- , 

m èn e  que pour la révolution mondiale.

Le prolétariat international ne renonce 

pas à la défense de l ’U R .S .S .  même au 

cas où cette dernière se trouverait con 

trainte de conclure une alliance m ilitaire 

avec certains impérialistes contre d ’autres. 

M a is  en ce cas, encore plus q u ’en tout 

autre, le prolétariat international assurera 

sa complète indépendance po litique à 

l ’égard de la diplom atie soviétique et par 

cela même de la bureaucratie de la Illm e 

Internationale.
Restant le défenseur résolu et intrépide 

de l’E tat ouvrier en lutte contre l’im péria­

lism e. le prolétariat international ne 

devient pas, pourtant l ’a llié des alliés 

impérialistes de l ’U .R .S.S- Le prolétariat 

d ’un pays capitaliste qui se trouve en 

alliance avec l'U  R .S .S . m aintient p le ine­

ment et entièrement son H O S T IL IT E  

IM P L A C A B L E  A L ’E G A R D  D U  G O U ­

V E R N E M E N T  I V IP E R IA L IST E  de SO N  

P R O P R E  PAYS- En ce sens, il n ’y a pas 

de différence avec la politique du p ro lé ­

tariat d ’un pays en lutte contre l’U .R  S .S . 

M ais  dans le ciractère des actions pra­

tiques, il peut se trouver des différences 

considérables, provoquées p3r la situation 

concrète de la guerre. Il serait, par exem­

ple, absurde et crim inel, en cas de guerre 

entre l ’U .R  S S. et le Japon , que le pro­

létariat am éricain sabote l ’envoi d ’armes 

américaines pour l’U .R  S .S . Cependant 

des actions de cette sorte, grèves, sabo­

tages, etc.., seraient absolum ent ob lig a ­

toires pour le prolétariat d ’un pays en 

lutte contre l’U R .S  S.

La politique du parti prolétarien dans 

un pays « a llié » comme ennem i, doit, par 

conséquent, tendre au renversement révo­

lu tionnaire de la bourgeoisie et à la prise 

du oouvoir. C ’est seulement s'ir cette 

voie q u ’on oeut créer une a llhnce  véri­

table avec l’U .R  S .S  et sauver ie premier 

Etat ouvrier de I’effonJrem ent. .

Salaires et Rationnement

LA situation dans laquelle se trouvent

actuellement les masses populaires 

est tragique. La sombre réalité quotidienne 

est plus é 1 iquente que toutes les descrip 

tions. Le? files interm inables devant les

magasins, les cortèges des miséreux cher­

chant à travers le pays un peu de pommes 

oe terre, les visages hâves des ouvriers 

se rendant au travail réflètent suttisam- 
ment la situation.

Sous l'action conjugée du blocus an ­

glais et du pillage-achat allem and le pays 

se vide de produits les plus indispensa­

bles. La raréfaction des marchandises est 

suivie de son corollaire inévitable, l’aug 

mentation du coût de la vie. « Comment 

lier les deux bouts avec un salaire au 

niveau d ’avant-guerre alors que tout coûte 

en moyenne au quadruple au marché noir 

et q u ’on trouve peu de choses au marché 

légal - tel est l issoluble problème que 

doivent cependant résoudre des m illions 

de femmes de la classe ouvrière.

Ce sont les capitalistes qui ont déclen­

ché la guerre, mais tout le poids de cette 

tuerie relombe sur la classe ouvrière. 

T and is que les bénéfices des capitalistes 

s ’élèvent sans cesse, principalement grâce 

à l ’augm entation des prix des m archan­

dises. ou refuse aux ouvriers le moindre 

relèvement des salaires Les actions à la 

bourse de Bruxelles sont déjà cotées au 

triple et plus de leur valeur d ’avant le dix 

mai. mais les ouvriers doivent acheter des 
pommes de terre à dix francs avec leurê 

salaires « stabilisés ».

Ce scandale inou ï est défendu par les 

autorités de l'ordre nouveau sous prétexte 

de ne pas favoriser le •• marché noir ». 

Jamais hypocrisie aussi répugnante n ’a vu 
le jour. v-

T out le monde sait que toutes les m e­

sures prises contre le commerce illégal, 

ont échoué. Les lois de l’économ ie cap i­

taliste se sont révélées plus puissantes 

que le verbiage ues journalistes fascistes. 

Le«marché noir» est actuellement la source 

d ’approvisionnem ent la plus importante 

pour toute une série de produits indispen­

sables. Bourgeois et ouvriers s’adressent 

à lui pour être fournis en pommes de 

terre, v ia n d î, beurie . etc. . M ais  tandis 

que les bourgeois, grâce à des bénéfices 

énormes, peuvent acheter ce q u ’ils dési­

rent, les ouvriers doivent se s^rr^r la 

ceinture. L’ouvrier est o b ’igé de payer 10 

francs pour les pommes oe terre, mais 

combien de kilos neut il en’ acheter avec 

un salaire « stabilisé » ? Nous ne parlons 

pas de viande ou du beurre qui ont d is ­

paru depuis longtemps de la table des 

ménages ouvriers. . •

Lorsqu’on affirme donc ne pas vouloir 

« favoriser le marché noir par une aug ­

mentation des salaires, on exprime par là 

la volonté manifeste de réserver aufl^lasses 
riches les produits les plus nécessaires.

« Seul, toi, capitaliste, tu as le droit de 

manger de la viande et du beurre. Pour 

l’ouvrier, les rutabagas sont .suffisants ». 

Telle est la justice du socialisme de 

« l ’ordre nouveau »!

Les ouvriers ne peuvent plus continuer 

à se laisser affamer, à compromettre 

l’avenir de leurs enfants pour les divi- 

( voir suite page 5 )

A défaut du pain, on donne 

au peuple des pogroms 

anti-juifs

LO R S Q U E  le tzarisme sanglant sentit 

venir sa tin, il essaya p. r tous les 

moyens de détourner la colère des masses 

paysannes et ouvrières affamées contre 

un bouc-émissaire : les Ju ifs. ,

La police tzariste organisait contre eux 

des massacres sauvages, par tous les 

moyens les forces noires de la réaction 

tentaient de créer la division entre les 

ouvriers de diverses nationalités. La g lo ­

rieuse Révolution d ’Octobre a mis un 

terme défin itif à ce déferlement de la 
barbarie.

Le capitalisme international a précipité 

le monde dans l ’abîme de la misère. Pour 

les profits des Siemens, des De W endel, 

des Vickers et des Ford, des centaines de 

millier?! de jeunes dorm ent pour toujours 

sur les champs de Flandre, de France et 

des Balkans. De nouveau, les masses 

affamées s’apprêtent à livrer le combat à 

ce régime de sang et de boue qui s'aopeüe 

capitalisme. D ans leur peur pan ique de 

la classe ouvrière, les bourgeois espèrent 

se sauver par le moyen qui n ’a cependant 

pas préservé le tsar de toutes les Russieg. 

Tout est bon pour semer la haine contré 

les Ju ifs. Traités • sc ien tifique^?; “films, 
journaux , essaient de* créer au .'XXme 

siècle une atmosphère de moyen-âge.

Des m isérables mercenaires, sous la 

protection de la police et de . l ’armée 

allem ande, ont organisé le lund i de 

Pâques un véritable assaut contre le quar­

tier ju if d ’Anvers. Cette lutte « contre le 

capitalisme ju if » se manifesta en p ia tique  

par la dém olition systématique.des syria 

gogues, d ’ateliers et de boutiques des 

pauvres artisans et petits commerçants 

ju ifs . Car les capitalistes juifs Sont depuis 

longtemps de l’autre côté de l’A tlantique. 

L ’immense majorité des juifs appar­

tiennent au prolétariat et à la petite 
bourgeoisie.

Les prolétaires ne se laisseront pas 

détourner de leur lutte contre les ac tio n ­

naires, et les capitalistes par cette m isé­

rable diversion Le cann iba lism e a n t i­

sémite do it être jugulé. A la propagation 

de la haine de races, les prolétaires 

répondront en s’unissant dans la lutte 

pour le PA IN , LA P A IX , LE  S O C IA ­
L IS M E . ,

iiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiNiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin

Faites lire 

ce* journal.



JUIN 1941 PRIX : UN FRANC.

Prolétaires de tous les pays unissez-vous

Un bouffon tragique
* ta différence de Saint-Paul, ce n’eiC 

pasTangélique figuie de Jésus qui 
est apparue sur le chtmin de Damas au 

moyen De Man. ci devant président du 
ci-devant P. O . B La vision terrifiante 
d»s Stukas et des panzerdivisionen s’a­
vère * notre époque bien plus efficace H 

vrai que les apostats ne sont plus 
éotiiies Cela n'empêche pas U  presse 

vendue d ’organiser autour du renégat un 
battage monstre dont le but n'est pas 
encore nés clair.

Les journaux de « toutes tendances » 
s’arrachent ses confessions et aveux. 
« Mea Culna ». s’écrie sur tous les tons 
le pécheur repentant. • Toute ma Vie fut 
une longue suite d'erreurs, j 'a i usai jugé 
le communisme, le réformisme, l'hitléris­
me. |e me suis trompé dans toutes mes 
aooréci»rinn*. Mais. maintenant, enfin.. 
JE  VOIS ! JE  CO M PREN D S ! ».

Et qu'a donc fait commendre au lamen­
table « théoricien » de lau-delà du mar­
xisme. la marche rapide des divisions 
blindées allemandes ? Il est parvenu à 
discerner dans Hitler l'apôtre du socia­

lisme. le régne des Krupp-Siemens lui 
apparaft comme la domination du Travail 
et l'Eurooe sous la botte allemànde sym­
bolise l’internationalisme socialiste. En 

n vérité la guerre éclair a provoqué de» 
f u tu r s  inquiétantes dans le cerveau du 

distingué professeur des universités de 
Bruxelles eK le  Francfort 4 ---------—

Ce n'est cependant cas la première fois 
que la guerre exerce une influence dépri­
mante sur Henri De Man. Celle de 14 18 
a aussi provoqué chez lui une « crise de 
conscience », à vrai dire>de nature un peu 
différente.

En 1940. le renégat découvre l'impor­
tance du fascisme capitaliste pour le *o 
cialisme. En 1918. « il fut amené à  la 
conclusion qu'il faut au socialisme un 
minimum ae démocratie poltfiqr pour 

vivre et s’épanouir >. (L’expérience rte la 
guerre). Peut on s’étonner que De Man, 

(Voir suite page 2)

A nos lecteurs
• La Voie de Lénine * a besoin de voire 

ippui matériel. Si von s voulez qu’elle 
continue à paraître, versez votre soutien 
à nos vendeurs.

I  I f t S

côté dramatique de cet anniversaire : le 
réveil brutal du 1 0  mai. les mots histori­
ques (Moi dabotd !) la débâcle, l’exode, 
les bombasdements, les incendies... 11 y 
a ce|>eno \ sur plar là aussi, des 
rappels qui s’imposent. Sans parler de la 
déroute et de ses horreurs, ceux qui ont 
vécu ces journées dans la cohue lamen­
table des réfugiés en garderont un sou­
venir impérissable deviennes gens et le* 
homme, valides qui s «n allaient « par leurs 
propres moyens* rejoindra quelque part en 
Franoe; lesja»e».H>*pcoaes, Ha.apfawlay  
les vieillards qui; ne voulaient pas être 
séparés des êtresxhers .et qui prenaient 
la route à leur tour, souvent à pied, avec 
quelques hardes-sur leur dos, ou entassés 
sur les véhicules les plus invraisembla­
bles ; la faim, la soif, les nuits froid»»* à 
la belle étoile, les bombes et la mitraille, 
le découragement, le désespoir, la folie ; 
les riches qui passaient le long de cotte 
■caravane, confortablement enfoncés dans 
les coussins d'une limousine aux coffr.-s 
bien remplis ; et. au milieu de toute cette 
détresse, la carence totale, l’indifférence 
absolue dès-autorités- Pas le moindre 
secours, pas un conseil, pas une indica­
tion sur les moyt-ns de transport sur les 
possibilités de franchir la frontière, sur 
les dangers de la route. Tirez votre plan, 
rejoignez par vos propres moyens I Tout 
cela a laissé des traces profondes dans les 
consciences Que de préjugés tenaces ont 
été brûlés dans le feu de cette épreuve 1 
Combien sont revenus le cœur débordant 
d'amertume et de hante ? Combien en 
avons-nous vus qui étaient partis pleins 
d ’enthousiasme, à l'appel du gouverne­
ment, et qui, quelques jours après, com­
prenaient que le patriotisme n'est qu'une 
duperie et qu’on leur avait « bourré le 
crâne ». Il ne faut pas que cette leçon 
soit perdue II ne faut pas qu'à l'occasion 
de cet anniversaire les travailleurs se 
laissent bourrer le crâne à nouveau par 
les charlatans de l'ordre ancien ou de 
l’ordre nouveau. Il faut qu’ils tirent eux-

Ues grèves
dans le bassin de Liège

LE prolétariat du bassin de Liégî vient 
de se dresser contre les con iitions 

de vie intenables qui lut sont imposées.
Les mineurs unanimes, tes grands éta­

blissements industriels. Cocker i 11, Ougrie-

Mai 1940
MA I 1940 est entré dans l'histoire 

comme l’anniversaire d’une débâcle 
militaire sans précédent et comme le 

début d'une période de bouleversements 
grandioses qui transformeront complète­
ment la face de l ’Europe et du monde, 

j jous ne nous attarderons pasjc lsur

mai pour imposer aux responsables des 
conditions de substances qui doivent tes 
sauver de la famine.

Au moment où nous écrivons (19 mai) 
ils n’ont encore reçu que des promesses.

Ils rejettent avec force les augmenta­
tions de salaires qu’on leur promet et 
exi?*nt une augmentation des’rations de 
pain, de p.mmes de terre, de graisse et 
des autres produits nécessaires à leur 
subsistance.

Les ouvriers de toutes les région* du 
'jttQrqtH somffreut iwts des mimes con­
ditions de vie misèrabtes doivent apoorter 
leur solidarité active en entrant dans la 
lutte aux côtés des travailleurs du bassin 
d* Liège-

mêmes la l«çon de cette année de souf­
frances et d’vnreuves

Oui. travailleurs. l«*s ho-nm^s de l’ordre 
ancien vous avaient bourré le crâne et ils 
continuent à le faire par le truchement 
de la radio. Pendant lus S mois de guerre 
d'attente, ils vous ont endormis avec leur 

“neutralité. “En avons-nouslu - et entendu ' 
alors des déclarations rassurantes I E t le 
bluff du canal Albert et du mur de fer, 
et de notre «• magnifique armée » pour 

. laquelle nous nous sommes saignés depuis 
l'autre guerre 1 Ne nous disait-on pas 
qu’Hitler n’oserait pas nous attaquer de 
peur de dresser contie soi cette formida­
ble armée belge? En léalité, ils savaient 
bien que l'armée allemande se préparait 
à  envahir la Hrlgique. Les intentions 
d’Hitler étaient clairement inscrites sur 
le terrain, tout le long de notre frontière, 
dçpuis la fin de la campagne de Pologne. 
TPls le savaient, et trois jours avant le 1 0  
mai, ils nous berçaient encore de com­
muniqués optimistes. Ils savaient que 
l ’a tta q u e  serait formidable. S’ils n'étaient 
pas complètement aveugles et irrespon­
sables, ils devaient savoir que l’armée 
belge était totalement incapable de 

‘(Voir suite page 2)
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■ "«tenir l'armée allemande malgré les 
1 vu fuit s de nos garants, lit  ils attendaient 
stupidement la tempête, comme l'autru- 
• he ! Ils ont voué la jeunesse b l^e au 
j*ln* imbécile de» massacres. Le sort de 
la lielgique eût été infiniment moins cruel 
s’il n ’y avait uss eu d ’armée belge. Mais 
le capitalisme belge était trop étroitem-nt 
lié aux impérialist-s anglais, français, 
américains, par x> i empire colonial, par 
ses investissements 1 l ’étranger, par ses 
rapines de l’autie guerre. Voilà pourquoi 
la Helgique devait participer encore une 
lois à la guerre du côté des repus.

D'ailleurs, même s'il y a^vait eu des 
p is-ibilités de résister victorieusement à 
l'.i^ressinn allemande, la politique de 
nos dirigeants nVùt pas été moins crimi­
n e lle . Nous ne voulons pas justifier l ’a- 
gi<->sion allemande, nous ne sommes pas 
les avocats d'Hitler. Mais il faut situer 
cette agression dans le cadre de toute la 
politique impérialiste, qui n'est qu'une 
suite de crimes. Personne, même le plus 
farouche chauvin anglophile, n'ose plus 
nier aujourd'hui les responsabilités de 
l'impérialisme »ngl tis et de ses associés 
dans la prépanttimi de cette guerre, qui 
commence a V -rsa illes . I l  est insensé de 
vouloir en r<-j<t<-i I -s responsabilités sur 
un impérialisme p l i t ô i  j-ie sur un autre. 
C'est l'impérialisme inj.ns qui en est 
responsable.

Lrs travailler* n'avaient ri**n i  voir 
dans citte q i-relie de gangsters, et ils 
n'ont pas à regretter ce qui est arrivé. 
Leur sort serait-il in -illeur aujourd’hui si 
le « front avait te >:i • ? Peut-être ne con- 
naitraient-ils pris encore au même degré 
la disette et la faim, mais ilsc innaicraient 
la vie chère. W  im;»ôt- plus lourds, une 
dictature militaire aussi brutale que celle 
d'Hitler — il» en ont eu un avant-goût 
avant le 1 0  mti - les jo trnées d • travail 
plus longue-;. 1 -s b vnbardem ;nts inten­
ses. et surto it le bonheur de mourir en 
masse pour la p itrie. p-ndant que les 
charognards de la Société Générale 
ra ii.issrraie.it des milliards sur leurs 
cadavres. .

Non. travailleurs, vous n'avez pas à 
pleurer la d ‘faite de votre ingrate patrie. 
La défaite rs: une calamité, nous le 
voy.iiis aujourd'hui. M.iis la continuation 
de la guerre eût été. pour la classe ou­
vrière, une calamité bien plus grande 
eneore. lin ré*im" capitaliste, la défaite 
e*t un iiioin<’><- mal.

\'.ms ne v.»us laisserez pas prendre 
davantage à U fausse générosité de votre 
roi et aux b-lles paroles de ses lauda­
teurs. Lorsque le désastre fut consommé, 
L*opold 111 crut beau de rester avec son 
armée au lieu de fuir avec ses ministres, 
lit les plumitifs de l'ordre nouveau Ir.i 
tressèrent des couronnes. On lui fit 
gloire d'avoir sauvé son armée de l'exter­
mination. Mensonge grotesque | Avec ou 
sans l.éopold I I I ,  l'armée belge devait 
capituler et aurait capitulé comme l'armée

hollandaise. Pâmée yougoslave, l ’armée 
grecque ont capitulé sans leur souverain, 
« l i a  voulu partager le sort de ses soldats» 
nous dit-o.i. Hypocrisie ! A-t-il connu la 
faim «-t le froid dans les stalag d’Hitler ?

La vérité, c'est que Léopold U I, 
voyant le front occidental enfoncé, crut 
la victoire d’Hitler assurée, et il joua 
tout simplement la carte hitlérienne. Par 
son « geste chevaleresque * il espérait se 
ménager la faveur du vainquçur et sauver 
sa couronne et ses châteaux. Après avoir 
vend i le prolétariat b-lge à l’impérialisme 
anglo saxon, il s’apprêtait à le vendie i  
Hitler. Aujourd'hui, il hésite, il louvoie, 
il ne pien 1 p is position publiquement, 
parce que l’issue de la guerre est plus 
’nc“rtaine qu’il y a un an, parce que 
l'intervention utnéric line paraît de plus 
•■n l'Ins inévitable. Et n^s_tristes diri­
geants d’hier, q i i ‘rivalisaieitt’ d’indigna- 
tio:i patriotiq-ie ,i Limoges pour accabler 
1- roi et demand »r sa déchéance ont 
so idain changé d^ chanson. Ils disputent 
maintenant le roi aux pantins de l ’ordre 
nouveau E lifia.it spectacle ! Les apôtres 
de la n Liberté • groupés autour du 
même drapeau que ceux de l ’ordre nou­
veau hitlérien,autoiir de ce même Léopold 
III dont les visées réactionnaires et dicta­
toriales sont connues depuis longtemps, 
dont vous avez apprécié les bienfaits 
avant la guerre ^t pendant la guerre l 
N'est-ee pas la preuve éclatante que les 
tnvailleurs n ’ont rien à gagner dans 
cette guerre, que 1* victoire d ’Hitler ou 
la victoire de Churchill signifiera pour 
eux un renforcement de l’esclavage 
capitaliste ?

Vendue hier à l’impérialisme « démo­
cratique *, trompée par le miraçe de la 
Liberté, jetée A la plus stupide des bou­
cheries. la classe, ouvrière belge est 
aujourd’hui enchaînée au char sanglant 
d’Hitler. Affamée, jug-ilé», exploitée 
férocement, elle doit travailler, bon gré 
mal gré, pour alimenter la machine de 
guerre allemande. En moins d’un an, 
elle a connu le bagne démocratique et le 
bagne totalitaire, le baurrage de crâne 
social-démocratc et l'imposture national- 
socialiste. •

Année terrible, mais riche d'enseigne­
ments et d'espoir.

Sur les ruines de l'ordre ancien, au 
milieu du chaos de l'ordre nouveau, le 
prolétariat se dressera demain plus fort, 
plus mûr, plus conscient de s i  mission 
libératrice- Débarrassé de ses préjugés et 
Je  ses m iuvais bergers, il sauvera l'nu- 
manité de la barbarie impérialiste, il 
construira l’Europe nouvelle, l’Europe 
Socialiste-

Faites lire 

ce journal.
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qui en 14-18 vendit le prolétariat au hl-.c 
impérialiste « déni icratiqie » et lent.. <ie 
poignarder la glorieuse dévolution russe, 

.trafique maintenant avec rniipéualisme 
hitlérien ? Krupp Siemens sont probable­
ment des maîtres aussi généreux que 
Schneider et Vukers.

Les maîtres paient et 1rs laquais orga­
nisent des b luffonneriesqui ne provoquent 
même plus le sourire oes passants au 
ventre creux. Ainsi Degrelle et Poulet 
félicitent g'avement De Man d'êirè passé 
au fascisme. Non mains sérieusement. 
De Man les congratule « de s’être pronon­
cés pour l'ordre socialiste «(Travail 1 Mai)

La comédie jouée par les capitalistes et 
le irs valets ne parvient ce rendant pas i  
dissimuler la situation tragique des masses 
populaire.*.

Les publication* biurge lises avouent 
que < l'initiation chronique sévit dans les 
pop'jlatitWM pau vres des villes » . Les mé­

decins constatant « que la ration p r é ^ B  
par les Services de Rivitaillement 

conoorte que 1-400 calories par jour, 
alors qu 'il faudrait a un enfant de 14 ans 
au m uns 2.400 calories p mr assurer sa 
crossance régtlière. Pour peu que la 
guerre se prolonge, des effets catastro­
phiques sur la génération montante sont 
i  redouter ».

De Man est un des grands responsables 
des défaites de la classe ouvrière, défaites 
qu'elle paie maintenant de son sang et de 
sa misère. Le réformisme, dont il fut un 
des orincipauk représentants, aida le ca­
pitalisme à déc encher les deux guerres 
les olus sanglantes de l'h isoire dans 
l’espace de 25 ans. Le fascis ne est aussi 
principalement l’œuvre de la lime Inter- 
nitionale. Maintenant De M in  triomphe.
S >n travail a porté ses fruits. La barbarie 
s’est étendue sur toute l'Europe. * U est 
temps de jeter le masque >.

Pas trop vite, h inorable ex-citoyen ! 
Ne pensez-vous pas qu'il serait prud^flÉT 
de se ménager une porte de sortie, lo ^ r  
qu'il faudra de nouveau «^comprendre • ? 
Q  te diriez-vous d’un livre sur T* au-delà 
de l’hitlérisme • ? Car le capitalisme, à 
une allure rapide, marche i  sa perte. 
L'immense michinerie ’ourne à vide. La 
guerre impérialiste prépare une catastro­
phe sociale et écono nique formidable.

Le P .O . P. est mort, dit De Man. Bien 
sûr ! Grâce aux soins du renégat, sa moit 
fut aussi méprisable que l'avait été la plus 
grande partie de sa vie. Mais le parti des 
ouvriers ne peut pas mourir. Qui donc 
serait en mesure de nous arracher le glo­
rieux drape tu rouge, symbole des luttes 
ouvrières passées et futures ? Il faut que 
la trahison du chef du P . O . B. permette 
enfin à tous les prolétaires de se dégager 
complètement du réformisme, de se grou­
per autour du communisme révolution­
naire.

Si cela se réalise. De Man aura accom­
pli l’action la plus utile de son existence.
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La guerre 
impérialiste

CO M M E  notre dernier article le faisait 
prévoir, la campagne des Balkans 

s'est terminée par <me victoire foudroyante 
des armées de l'Axe. Il serait vain de 
chercher à minimiser les succès allemande 

Sur le plan politique surtout, la dipio* 
matie anglaise a subi un grave échec 
consécutif à ses déboires militaires. Mais, 
si la campagne de Grèce a été victorieuse 
pour lui, l'impérialisme allemand n'a pas 
encore réussi i  frapper militairement le 
g*and coup qui lui permettrait d ’abattre 
son rival anglais. L’armée britannique, 
bousculée, a pu i  grand’peine s’installer 
en C'ête, mais elle n’a pas été détruite. 
O'tfutie w rt. l’offensive italo-allenunde 
contre l’Egypte semble avoir tourné co irt. 
D u  point de vue militaire, il semble donc 

quePA xepu isse forcer--!»- décision 
Vbette année. Il est vrai que B;rlin anmn^e à grand fracas une pétiole d ’inteise 

activité d ip lim itique et militaire. 0  a peut 
vt demander si cette propagande, cons is ­
tant avec la réserve habituelle de U  Wit- 
helmstrasse. n’a p is  été déclenchée nour 
foire oublier le rocambolesque incideit 
Rudolf Hess II est encore tro.i tôt pour 
émettre un jugement certain sur cette 
équipée. Quoi q Vil en soit, le fait dé­
montre à suffisance que le régime nazi 
est loin de posséder l\ cohésion. graniti­
que que vantent les thuriféraires apaairt- 
tés de Hitler, de Mîgerle à De Man, en 
passant par Poulet et Lu'îiaire. et pré­

sente des signes de désagrégation.

Tandis q u i l'armé: allem in.1% piétine 
sur place, faute d'adversaires, l'Amérique 
intensifie formidablement sa production 
de guerre et éoaule l'Angleterre d* toute 
sa ouissance économique. Le temos tra­
vaille donc pour l'impérialisme anglo 

m saxon.
w Mais, pour n ’étre p is  décisif», les 

succès allemands, et la disoonibilité de 
--l’armée nazie ont permis à Hitlerd'accen- 

tuer sa pression sur les neutres, les 
faibles ou les hésitants. La France a étî 
sommée de « collaborer * et de mettre i  
la disposition du Riich les bises aérien­
nes de Syrie. La m  ivelle o-ientation de 
la politique française, fan bien accueillie 
par les trusts qui trouvent q te le nouveau 
régime a du bon. ne semlle pas avoir 
été acceptée par la population. Pétain a 
dû faire un appel significatif à la disci­
pline. Pays vaincu, la Fraie*, n i plutôt 
l'impérialisme français, s'efforce de limiter 

les dégâts.
Sans illusions sur la moralité d :  son

* allié » britannique en cas de victoire, 
il essaie de conserver une partie de son 
empire colonial en abandonnant, dès à 
présent, ses positions indéfendables.

Sur un autre plan, la politique de 
l’URSS a été. elle aussi, modifiée par les 

succès de l’Axe.

Maintenant que les armé-îs allemandes, 
après la campagne des Balkans. sont 
prête* i  entrer en action contre elle. 
l ’URSS se montre de nouveau favorable à 
l’Axe, en prenant des initiatives diploma­
tiques contre les gouvernements < libres » 
réfugiés i  Lon 1res, et prend une attitude ' 
anti anglaise en reconnaissant le nouveau 
gouvernement d ’Irak. De mêm*, Staline 
semble abandonner i  son sort Tchang- 
Kai-Chek, pour permettre au Japon de 
liquider l'aventure chinoise k moindres 
frais.

Il n’e«t oas douteux que l'URSS cherche 
d'éviter d ’éire entrai lée dans la guerre. 
Ma*s pourra-t-elle rester neutre, ne sera- 
t-elle pas acculée à prendre parti ?

Un proche avenir nous l’apprendra. 
Mais soyons sûrs <i'une chose, c'esi que 
l'URSS se laissera guider avant tout par 
des co îsiJérations purement russes et ne 
tiendra nul compte du mouvement ouvrier 
m indial. Cornue en Esoagne, comme 
ja d iv e n C h m e . StaKne laissera écraser 
les mo.ivements populaires et.de mainte­
nir le statu-qio social en Eirope, condi- 
tio i du maintien -1e so i pouvoir en URSS.

Les travailleurs ne peuvent compter sur 
la direction russe dè la 3ite laternatio- 
nale, ils ont en revanche d'autres amis.

Les peuples coloniaux et semi-coloniaux 
sont les alliés dés' exploités d ’Europe, 
d ’Amérique ou du ja jon . Toute insurrec­
tion nationale des peuples opprimés par 
les esclavagistes du capitalisme français, 
anglo saxon, japonais oft de ses valets 
belges, hollandais, Vtc. est un coup dûr 
pour la classe exploiteuse. Toute difficulté 
créée aux maîtres des colonies rend ceux- 
ci moins forts pour résister à la poussée 
du prolétariat dans la métropole.

C ’est pourquoi nous devons saluer avec 
sympathie la révolte de l ’Irak, qui ne veut 
plus de la tutelle rigide de l’imoérialisme 
anglais. Mais, dira-t-on, le mouvement 
d : l'Irak est dirig* par des agents de 

'.'Allemagne. C'est possible. Mais, quand 
uae étincelle a jailli, il est parhvs impos­
sible de maîtriser l'incendie. Q t i  peut 
dire si larévolte de Mésopotam'e ne sera 
pas le s ig ia l d'une insurrection générale 
des peuples a 'aV s  contre leurs exploi­
teurs. qu’ils soient anglais, français ou 
italiens? Le fait que l'Irak résiste avec 
succès à la répression anglaise, appuyée 
par des démarches de Roosevelt. semV.e 
prouver que le mouvement national a d is  
racines profondes parmi la population. 
Croit-on que celle-ci supporterait tous cet 
sacrifices uniquement pour ch ing îr  de 
maîtres ? Si c’est l’Allemagne qui .a déclen­
ché cette révolte. elle a libéré des for:ei 
dangereuses pour elle autant que pour 
ses rivaux.

Tous les peuplrs coloniaux sont soli­
daires. et un en jp  asséné par un de 
ceux-ci i  ses maîtres d :  l'heure p iu t avoir 
des réoercussions incalculables.

Soyons don: de tout cœur aux côtés du 
peuple irakien qui se bat pour son exis­
tence nationale I

Bien que ia révolte arabe fasse trembler 
l'Empiic oritannique dans ses fondements 
elle ne suffira pas à l ’abattre.

La guéri* va donc perdurei avec son 
cortège de morts et de blessés, de des­
tructions et de famine. A mesure qu’elle 
^'allonge. l’espoir d ’une victoire allemande 
diminue. Le temps gdgne pet met au capi­
talisme anglo-saxon de combler son retard 
militaire sur l ’im.iérialisiiie allem ind aux 
griffes aiguisées. La tendance générale de 
la guerte incline donc a taire ernite à la 
victoire anglo-américaine. Mais que nos 
bons anglomanes se détrompent : le bon 
Churchill, l'augélique Bevin ne sont pas 
des Messies, ils ne nous apporteront pas. 
avec la oaix. la fin de toutes nos misères. 
Une crise qu'il est incapable de conjurer 
s'abattra sur le capitalisme vainqueur. 
L'imaérialisme anglo-saxon marche à fond 
dans le programme de guerre, construit 
de* usines, ouvre des chantiers, attire des 
milliers de travailleurs. Très bien, mais 

-que-fera-t-il de cet immense appareil de 
production quand la guerre sera finie ? 
Les machines iront a la ferraille, et le 

matériel humain au chô m ge et à la 
misère. Le capitalisme anglo-saxon ne 
pourra échapper Jt ses c mt.adictions et 
se verra, i  brève échéance, même en cas 
de victoire, menacé de la crise la plus 
ter-ible qu'il ait jam iis connue.

A nsi, nous voyons d ’une part les impé­
rialismes affamés incapables de sortir de 
leurs difficultés par une victoire décisive ; 
de l ’autre, les impérialismes repus mettre 
en branle un potentiel de production qui 
dénasse l’imagination, mais qu’ils ne 
no trroit maintenir qu'en entretenant la 
guer'e Le cipitaPs ne est incapable de 
ré«oiMre les contradictions qu’il engendre 
lui mê ne. C'est pourquoi les travailleurs 
doivent comprendre qu'un tel régime est 
définitivement condunné p ir  l’histoire. et 
q le seule, la révo'uti-m prolétarienne 
mettra fin à cette cascade de guerres et de 
crises économiques qui constitue toute 
l’histoire du m inde depuis que le capita­
lisme a fait «on femne.

Witter n’est qu’un plagiaire
(suite de la page 4)

amour de lâ liberté, nous donnera là 
victoire complète I ».

Propositions de Paix
5 janvier 1917 •

« De concert avec nos alliés, j ’ai pro­
posé à nos ennemis d'entrer en négocia­
tions oour la oaix. Les ennemis ont refusé 
ma proposition. Leur soif de domination 
veut la destruction de l'Allemagne.

La g terre ooursuit donc son cours. 
Devant Dieu et l'humanité, c'est aux 

g >u verne nents ennemis uniquement qu'in­
combe la lourde responsabilité de nou­
veaux sacrifie» que ma volonté voulait 
vous éviter. »

• Nos ennemi* n'ont pas voulu accepter 
l'accord que je leur offrais. Avec l’aide de 
Dieu nous les y forcerons par les armes.»
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prospérité,- 1929. La somme totale des 
salants atteignait a cette date eu Alle­
magne 42 milliams Je R .M  Aituel'ement 
(1940). la somme totale des salaires est, 
toujouis d'api ès les statistiques officielles,
41 milliards de R .M . Or, conipatée avec 
celle de 1929,1a production s augmenté de 
30 u/«. Depuis 1929, la chômage a été 
complètement résorbé. Donc, pour un 
plus grand nombre d ’ouvriers et pour une 
production (.lus.foite, Ja masse des salai.-, 
res a diminué d ’un milliard dé R .M . Il 
n’rst pas difficile «le tirer la conclusion 
de ces statistiques : diminution formida­
ble du taux des salaires —  jusqu'à con­
currence parlons de 50 — qui va de
pair avec ua ..ccoisseincnt du c*,ût de la 
vie.

Voilà la communauté populaire natio­
nale « socialiste > allemande !

,  . . . .. Tout le poids du budget d'armements ,  -, ........ ..................... ...... , ___
capitaIiste^ Cette prppriété ejçiste toujours .pèse sur - les- proleUife*, tandis q ue les -mon-Qo-ivemement-etsurtontmoirchan^ 

en Allemagne, et on n’y a jamais porté magnais de la haute finance et de l’indus- celier ont fait jusqu'à la dernière minute

trie lourde réalisent des prolits toujours pour éviter la décision suprême ■

En A1iemajse“Socialiste„
LA presse nazie et les ténors du régime, 

dans des discours flamboyants, font 
état de leur « socialisme ». S'adressant à 

leurs ennemis impérialistes, anglais ou 
amé'icains, les Goehbels et consorts ful­
minent conire les ploutocrates, les oppres­
seurs judéo anglo-sixons. A en croire ces 
belles paroies, les nazis sont les combat­
tants de la révolution sociale, de la libé­
ration des peuples eschves Quelle réalité 
se cache donc derrière ces phrases pom­
peuses ?

Examinons d ’un peu près le soi disant 
• »>cialisme > allemand.

Le critère le plus important pour juger 
de I état de dévelopoement d'une société, 
est la propriété privée des moyens de 
projucnon, qui caractérise le régime

atteinte. Le secteur des entreprises d'E*at 
ne dépasse nullement le cadre normal des 
autres pays capitalistes : 10 *7o à peine de 
l’industrie totale sont sous la coupe de 
l'Etat. Mais le capitaliste allemand peut-il 
disposer librement de cette propriété, 
pour atteindre ‘e but que poursuit tout 
capitaliste : en liier le plus grand profit 
possible ?

Certes, la liberté a é:é restreinte Divers 
décrets fixent le coefficient de production, 
les prix, les salaires, etc. L'économie de 
matière* premières, le monopole du corn 
merce extérieur, le dea ing et aunes 
mesures fou: que la pruJuction et le gain 
du capitaliste sont limités. Tous ces 
décrets sont pris pour suhirdonner les 
intéiêt* privés des capi'alistts aux intérêts 
• nationaux de l'impérialisme allemand 
et sont eugendiés par l'économie de 
guerre. Ces mesures sont donc transitai 
res. et les capitalistes s'y soumettent de 
bonne grâce car ils espèrent, grâce à ces 
sacrifices peu douloureux, arriver à la 
conquête du marché mondial, q a<i fera 
affluer la monnaie dans leurs coffres et 
les dédommagera largement des quelques 
restrictions actuelles.

Le fait capitaliste subsiste. Le profit et 
les profits augmentent chique année, 
malgré les mesures prises par l’Etat.

Les trusts d ’armements, en particulier, 
réalisent des bénéfices énormes que leurs 
valeis nazis se gardent bien de limiter. Il 
est d'aMIeurs dan  que les régimes auto­
ritaires sont issus de la luite entre le 
capital financier et le capital industriel, 
et dans laquelle le premier, représenté 
par les grandes banques et les trusts finan­
ciers. l'a emporté jusqu’à présent.

Même en regardant les statistiques 
nazies falsifiées pour les besoins de ia 
cause, on remarque une augmentation 
annuelle moyenne de 2 •/• des dividendes 

pav>.l$ par les sociétés anonymes.
Et la classe ouvrière? Sa situation 

s’est elle améliorée? Prenons comme point 

de comparaison la dernière année de

grandi.-sants. Sous le régime de la démo 
cratie bourgeoise, les c a p ita lis te s  
essayaient on moins de se concilier une 
partie de la c asse ouvrière en lui aban­
donnant quelques avantages par l’inter­
médiaire des sy ndicats réformistes.

. Maintenant, cette besogne a été confiée 
à  la Gestapo, qui a installé des camps oe 
« conciliation » dont tous les ouvriers 
anti-nazis ont pu apprécier la force per­
suasive.

En outre, les nazip ont mis sur pied 
une organisation chargée soi-disant de la 
défense des intérêts ouvriers : l'Arbeits- 
from (front du travail)', dont les fonction­
nai! es sont naturellement des bonzes 
nazis. Ceux-ci n’ont rien d ’autie à fane 
que d'enregistrer et de voter par acclama­
tions •• spontanées » toutes les mesures 
prises contre les ouvriers, pour le plus 
grand bien du Grotzdeutschland. de 
Krupp e* de Siemens. Les ouvrit i s alle­
mands ne se trompent pas, lo squ'üs 
disent : Arbeitsfront — Kapitalistenfront.

Le régime nazi signifié pour (‘ouvrier 
l’exploitation à outrance, la jou. née de 
travail de 10. 12 et même 14 heures, h 
des salaires de tamine.

Quand les chefs galonnés du régime, 
les Ley, les Todt, les Goebbels p «rient 
démagogiquement du socialisme, ils sont 
parfaitement conscients de ce qui est 
inévitable et dont ils s'efforcent de retar­
der l ’avènement : la révolution proléta­
rienne. Dans l’intervalle, ils essaient de 
chlorofotmer la conscience de classe des 

ouvr er*en Surfaisant croirequ’ilsréalisent 
le socialisme. C'est le procédé classique 
du gangster : se voyant poursuivi, il oaie 
d ’audace et crie lui même « Au voleur I ». 
Mais le jour n’est pas loin où, ayant 
percé le masque démagogique de ce 
régime d'exploitation, les ouvriers alle­
mand». avant enfin conscience de leur 
force, balayeront ce hideux appareil d ’op- 
prefsion capitaliste et bâtiront le vrai 
Socialisme.

HITLER n’sst qu’ un plagiaire !

VOIC I ce que disait le Kaiser 
Guillaume II :

Volonté de Paix
31 juillet 1914 

« C ’est un jour -pénible pour l'Allema­
gne. De toutes parts, des envieux nous 
forcent à la légitime défense. On nous 
met l’épee dans la main ».

4 août 1914 '
Le monde sait au prix de q^els efforts 

infatigables, sous la poussée ue< événe­
ments et dans les situations tiouMts des 
dernières années, nous sommes restés au 
premier rang pour épa-geer aux peuples 
d ’Ëuiope une guérie enne de grandes 
puissan res ».

■ Par les documents qui vous ont été 
communiqués, vous vr riez les effort? que

Espace vital. ^
, 4 août 1914

« Nous ne sommes pas poussés par 
l ’esprit de conquête, ce qui nous anime 

c’est la volonté indomptable de garder 
pour nous et pour toutes les générations 
qui suivent, la place à laquelle Dieu nous 
am is. »

Lutte entre deux conceptions 
du monde

15 juin 1918 
• Il s'agissait d ’une lutte entre deux

conceptions du monde. Ou bien la con­
ception prussienne allemande, germanique 
du monde : droit, liberté, honneur et 
morale doit rester à l’honneur, ou bien là 
conception anglo-saxonne qui signifie se 
livrer à l’idolâtrie de l’argent. Les peuples 
de la terre travaillent comme des esclaves 
pour la race des maîtres anglo saxons 
qui les tient sous le joug. Les deux con­
ceptions luttent l’une conire l’autre. U 
faut absolument que l'une soit vaincue. » **

Protection de ia Providence 
et certitude de la victoire

31 juillet 1916 

« Pleins de reconnaissance, nous pou­
vons dire aujourd’hui : < Dieu était avec 
nous ». Les armées ennemies, qui se van­
taient d'entrer à Berlin après quelques 
mois, ont été repoussées au loin, par des 
coups formidables, à l’Est comme à 
l'Ouest. »

«  N o u s  s-ron* dignes de la victoire ».
31 décembre I&16 

« Votre dernière marche victorieuse 
contre la Roumanie a, par la grâce de 
Dieu, orné vos drapeaux de nouveaux et 
impérissables lauriers. »

« Vous êtes vainqueurs sur tous les 
théâtres de la guerre, sur terre comme 
sur mer ».

12 janvier 1917 

« Le Dieu qui a enraciné dans le cœur 
de notre vaillant peuplé ce merveilleux 

(Voir suite page 3).



Aux ouvriers 
Communistes

DE PU IS  plusieurs décades, la société 
capitalise est entiée en agonie.

Les crises les plus terribles, les gueires 
les plus sanglantes de l'histoire la d<du­
rent sm s cesse. La contradiction enne le 
développement des torces productives et 
la forme bourgeois de la propriété se 
manifcsie par une destruction insensée 
des richesses et par la misère et les souf­
frances des masses populaires. Parce que 
1rs pro lutteurs n'ont pas la possibilité de 
consommer les immenses richesses qu ’ils 
produisent, des stocks formidables pour­
rissent. des millions de tonnes de produits 
divers sont détruites. Les capitalistes sont

---- constamment i  - ta recherche des débou-

' chés et la guerre en est un des plus impor­
tants. Depuis longtemps existent déjà 

4 ^ku tes  les prémisses pour la création du 
^V ionde  socialiste. Depuis longtemps les 

conditions objectives sont mûres pour la 
résolution prolétarienne internationale.

Comment se fait-il. cependant, que le 
régime capitaliste moriboncL^s'aecioche 
avec tant ae ténacité à l’existence ? Com­
ment expliquer qu'il ait pu remporter de 
grandes victoires sur les force; jeunes du 
prolétariat ? Par q ie l moyen est-il parvenu 
à déclencher, dans l’espace de 25 ans. 
les deux guerres les plus redoutables de 
l’histoire ?

Depuis la glorieuse Révolution d ’Octo­
bre, la classe ouvrière ne taii que peiure 
toutes les batailles. La déroute du prolé­
tariat chinois en 1927. l'écrasement des 
ouvriers allemands en 1933 la défaite des 
mouvements révolutionnaires en France 
après 1936. l'anéantissement du proléta­
riat révolutionnaire en Espagne, tels sont 
les points culminants de son histoire.

La victoire actuelle dé l ’hitlérisme dans 
toute l'Europe, constitue la dernière et la 
plus terrible conséquence de toutes ces 
catastrophes successives subies par le 

prolétariat.

De quelles injures ne nous a-t-on pas 
abreuvés pour avoir prévu ce désastre et 
pour avoir mis la classe ouvrière en garde 
contre la politique insensée du Komintern 
qui en est le principal responsable. Agents 
de la Gestaoo I Agents de l’Intelligence 
Service I Agents de l’impérialisme japo­

nais I • ’

Tout cela, parce que nous avons dit 
aux ouvriers chinois : Pas de confiance 
dans le Kuomintang et la bourgeoisie 
chinoise. Parce que nous avons appelé 
les ouvriers allemands i  créer un front 
unique révolutionnaire et leur avons 
expliqué que lutter avant tout contre le 
€ social-fascisme « c’était préparer le tri­

omphe d ’Hitler. Parce que nous avons

mis les ouvriers français en garde contre 
le Fiom populaire de trah-suii. l'alliance 
avec DalaJier et la défense nationale. 
P.icce que nous avons appelé les ouvriers 
espagnols à suivre l’exemple de la Révo­
lution russe, à re.nplacer les Cabalèrre- 
Négrin-Keron>kv par le pouvoir des 
Soviets ouvritr> et paysans.

Par les moyens les d Iu s  ignobles, notre 
voix fut étouffée. Nos meilleurs militants 
furent lâchement assassinés. Mais l ’étouf- 
fement de la vérité pouvait-il empêcher 
les effets d ’une politique criminelle de se 
manifester ?

Le triomphe de l'hitlérisme se .fiarge 
de prouver le contraire.

Le tragique b'ian d ’une longue période 
de défaites ouvrières, dans les conditions 
objectives les plus favorables,, se trouve 
devant nous. L'heure est venue pour tous 
les militants révolutionnaires d ’en tirer 
les conclusions qui s’imposent.

Nous savons que dans le parti Stalinien 
et dans les jeunt sses Staliniennes, il y a 
une foule de militants sincèrement dévoués 
à la cause révolutionnaire. C'est avec une 
vive sympathie que nous voyons les 
ouvriers communistes se lancer avec cou­
rage dans la lutte contre la guerre impé­
rialiste. Le travail qu'ils mènent contre 
l ’hitlérisme, malheureusement d’une façon 
confuse, est cependant digne d ’éloges. 
C ’est pour cela que nous leur demandons 
de réfléchir sérietfrement au tragiq'<e 
bilan des défaites ouvrières et i  leur 
cause,la politique criminelle du Komintern.

Il est temps qu’ils comprennent que la 
défense de l'U .RS .S ., nécessité absolue 
pour le prolétariat mondial, ne peut nulle­
ment exiger le sacrifice de la révolution 
socialiste. La défense de l’U. R. S. S 
implique comme premier et essentiel oo*- 
tulat la lutte de classe sans quartier contre 
la bourgeoisie nationale dans chaque pays

Souvenez-vous, camarades communis­
tes, que. jusqu’au pacte Hitler-Staline, on 
vous a obligés.sous prétexte de I» défense 
de l'U. R. S. S-, de prêcher la guerre 
sainte de la «démocratie » contre le fas­
cisme. de semer parmi les ouvriers les 
pires illusions libérales, de confondre les 
hymnes bourgeois nationaux avec l’Inter­
nationale. Rappelez-vous qu’il y a peu de 
temps encore. Thorez proclamait que la 
guerre ne sera pas impérialiste et qu’il 
organisait des pélérinages patriotiques à 
Verdun. Lénine a proclamé la faillite défi­
nitive de la lime Internationale, à la suite 
du vote des créd’ts de guerre pour la 
social démocratie .'.Demande. Mais qu'ont 
fait d'autre les députés « communistes » 
dans tous les pays « démocratiques » en 
1939 ?

Aujourd'hui, Staline n'est plus l'allié de 
la France dont « il cornTJretraiflr ên^ 1934, 
les préparatifs militaires*. Pour le mo­

ment, il ne sait pas eiuoie ex.>clentent 

quel pdiii il doit prtnoie. Aussi, il vols 
permet de lutter provisoirement « contre 
tous les impérialismes ». Que dtiuaiu 

l’U R .S . S. se letuurne contie Hnler, et 
le Komintern redeviendra « démocratique 
et ai.nfasoste «. On démontrera à nouveau 
que la guerre menée par les brigands 
anglo-américains est ut e guerre pour la 
« démocratie ». Au contraire, si Staline 
capitulr entièrement devant Hnler, il vous 
donneia le coup de pied de 17..ie.

Ces continuels et cyniques tournants de 
la politique stalinienne doivent ouvrir, à 
la fin, les yeux des meilleurs parmi les 
militants communistes.

C ’esl parce que d'instruments de la 
lutie prolétarienne, la lime et la lllme 
Internationale sont devenues des outils 
auxm a ins  des bureaucraties téformiste 
et stalinienne, et non pas par suite d ’une 
quelconque « insuffisance » du marxisme, 
que le prolétariat est allé de défaite en 
défaite. Au contraire, jamais les condi­
tions objectives n’ont éié aussi favorables, 
jamais le développement du monde n’a 
réclamé de façon aussi pressante la Ré- 
voi tion socialiste, jamais la théorie de 
Karl Marx ne s’est montiée si actuelle. A 
telle enseigne oue les pires ennemis du 

prolétariat, le fascisme et .'hitlérisme, sont 
onligt-s u t  s a ' UDier du masque socia­
liste po 'r s’adresser aux masses.

Le socialisme eft la tâche actuelle de 
l'humanité, lui seul peut le sauver de 
l’anéantissement par les guerres inces­
santes et par la barbarie fasciste. Ce qui 
nous «épare du so'ialisme, ce ne sont ni 
l»s mitrailleuses, ni les canons, car der­

rières ces armes se trouvent des frères 
prolétaires. Ce qui nous en sépare, c'est 
le fait que la majorité des ouvriers iden­

tifie le socialisme avec la pourriture 
ré'ormiste ou avec le stalinisme. C ’est 

cette équivoquequij)ennetauxbourteaux 
-fascistes de dominer les masses ouvrières, 
désemparées par le« acrobaties des Inter­
nationales soi disant ouvrières.

Camarades communistes, il faut tirer 
les conclusions des défaites du prolétariat 
européen, il faut mettre tout en œuvre 

twur que la crise révolutionnaire qui 
s'approche 1 grands pas finisse, non pas 

par un nouveau Versailles et une nouvelle 
république de Weimar. mais par la prise 
du pouvoir par le prolétariat. Pour cela, 
il vous faut tourner le dos au stanilisme. 
qui ne peut que conduire la classe 
ouvrière à de nouvelles défafles et à de 
nouvelles compromissions.

Faites lire 

ce journal.



XOVT V* i ires de tous les pays unissez-vous. *»r iz  : un franc

LArVOIE DE LENINE
- ! Organe do te Section Belge de la XV« Internationale.

Note de là rédaction
Par «vite de dfren.jpostretemps, ce journal 

parait arec an retard de 1S jours. 
Certains articles, notamment ceux <jaî trai­
tent des opérations Y,nw" <,* » i u  n'Jit donc 
pins tant à fait actuels. Noos prions nos 
lecteurs d'en tenir compte et de noos en
excaser. '

. •

|  Pour aider TArmée Rouge,-----
préparons la révolution européenne

L'aspect purement militaire de la guerre germano-russe- 
sera examiné ailleurs. Dans cet article nous nour attacherons 
excluuvement à son aspect politique. .

En déclenchant la f  uerre contre la Russie soviétique 
Hitler a imprimé à la guerre impérialiste un caractère nou­
veau. Plus exactement, il a doublé la guerre impérial» 
d'une guerre sociale. L'ampleur prise par celle-ci a' même 
refoulé à l'arrière-plan le conflit impérialiste. L’enjeu de 

.cjttc nouvelle nn-rre r * l mains le partage dçsxoncs d'in­
fluence entre la Russie et l'Allemagne que l'existence du 
régime intérieur des deux Etats, l-a victoire de l'Année 
Rouge entraînerait l'écroulement du capitalisme en Alle­
magne et ce Europe, ou tout au moins, une crise révolution­
naire qui donnerait au prolétariat européen la possibilité <le 
renverser le capitalisme, l-a victoire des armées fascistes 
signifierait au contraire la restauration du capitalisme en 
Russie et la colonisation de cellc-ci.

Dès le début de la seconde guerre mondiale, Trotzkv écri­
vait qu'elle ressemblerait, en plus grand, à la guerre civile 
espagnole. S'il fallait à ce moment tout le génie de Trotzlcy 
pour entrevoir cette analogie, aujourd'hui le tableau est clair 

pour tout le monde;----------------------------- -

Comme en Espagne, nous nous trouvons en présence d'une 
guerre sociale avec intervention impérialiste. Seulement, en 
Espagne, l'intervention impérialiste joua presque exclusi­
vement en faveur du camp réactionnaire, tandis qu'aujour­
d'hui. elle joue en faveur de I I ’. R. S. S. Cette différence est 
purement accidentelle d’ailleurs, car l'intervention peut se 
retourner d'un moment à l'autre.

Comme en Espagne. Staline mène la lutte contre la réac­
tion capitaliste au nom d'objectifs purement nationalistes et 
dans le monde entier, le Komintern ramène cette guerre à 
une lutte entre la démocratie et le fascisme.

Est-il nécessaire d'ajouter que cr programme a encore 
moins de chance de réussir en Europe qu’en Espagne. Depuis

1 l'autre guerre, le dilemne qui se pose à l'Europe est : com­
munisme ou fascisme, l-a base de la démocratie bourgeoise 
et de l'Etat national, le capitalisme de libre concurrence, y 
a disparu depuis longt rmps. Depuis 1914. la démocratie n’a 
survécu dans qnelque* pays d'Europe que sur la base de* 
énormes surprofits extorqués aux travailleurs coloniaux.' Et 
même dans ces pays notamment en France et en Belgiqne. 
elle était agonisante à la veill.- de la seconde guerre mondiale.

( V o i r  m i e  p a « «  Z  >.

Appel à l’avant-garde 
de la Jeunesse Socialiste

Dt^ùs 2 ans févit la guerre impérialiste. Depuis 2 an*, sur 
les différents champs de b?.(ail!e, de» centaines de milliers de 
prolétaires son? assassinés pour les intérêts du capitalisme
international.

* Quels sont les résultats de ces deux années ce guerre 
impérialiste ? La misère la plus noire, la famine, les bombar­
dements, la terreur hitlérienne dans l'Europe entière. Et la 
classe ouvrière, principale victime de cette guerre déclenchée 
perles-ropilalistes et les -banquier* ̂ . reste, inerte. Les trahisons
de l a i e t  de la III** Internationale ont jeté le prolétariat euro­
péen dans la plus grande dépression. Les ouvriers d*Eurcpe 
qui luttent depuis des dizaines d'années pour le socialisme sont 
impuissants de donner le coup de gr&ce à un régime qui pré­
cipite r  humanité dans un abime de barbarie.

La politique actuelle de la bureaucratie stalinien sie ouvre 
les yeux 4 ceux qui croyaient encore au rôle révolutionnaire 
du Komintern. Au moment où les forces du capitalisme euro­
péen se coalisent pour abattre le premier Etat où les ouvriers 
devinrent les maîtres des usines et les paysans de la terre, la 
b u r e a u c r a t i e  stalinienne essaie de transformer cette 
FO R M ID ABLE G U ER R E DE C L A SSE  en une lutte de défense 
nationale russe. *

Au lieu de s'adresser au seul allié véritable de l'I I. R. S. S., 
le prolétariat international, la clique du Kremlin préfère s'al­
lier avec les brigands impérialistes anglo-saxons. Pour le pro­
létariat européen, la bureaucratie stalinienne n'a que des mots 
d'ordre nationalistes et «• démocratiques « dont le but est de 
noyer la future Révolution prolétarienne dans une nouvelle 
mascarade de front populaire. La clique stalinienne a une 
frousse bleue de la Révolution prolétarienue, qui mettra fin à 
sa domination. Il est cependant clair pour tout ouvrier cons­
cient que sans la Révolution prolétarienne en Europe, l'U. R. 
S, S. succombera sous les c~u?s de l'Impérialisme enremi ou

-»a:Eé».____________________ ________________ _  • ^

JEUNES SOCIALISTES !
Maintenant la voie est claire. Nous n'avons pins rien à 

attendre de la pourriture réformiste et stalinienne. Vos anciens 
chef» qui se reclamaient du socialisais révolution nsire, où 
sont-ils ? Dans la période actuelle où le prolétariat a besoin 
plus que jamais de son avant-garde révolutionnaire, ils s* ca­
chent daas dos trous, tremblant de peur à la vue des unifor­
mes feldgrau, e t  attendant les temps bénis où les tommies les 
réinstalleront dans leurs places perdues, si ardemment regret* 
tées. Cependant les conditions sont plus que mûres peur une 
montée révolutionnaire. Combien de îemps encore supporter 
les souffrances que la guerre impérialiste nous impose ?

A  tous  d'agir, à vous maintenant de donner le coup de 
grâce au capitalisme qui fait eau de toutes parts. A vous de lever 
le drapeau rouge trempé de sang de militants • dan» U
lutte centre le capitalisme, trahis par les deux lnUir.a’>onneles 
pourries. Penses à nés morts en Espagne I Pensez eux milliers 
de révolutionnaires qui crèvent depuis huit ans dsns les camps 
4m concentrations dee barbares nazis. Pensez aux victimes de 
la betaflle héroïque du Schtzbund autrichien. Le chemin de la 
Révolution est ?evé de ccUHcs. ta  latte du prolétariat *on*

(Voir Mji.r page 3).
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Mascarades Staliniennes
Depu is que le Kremlin épouvanté par l'avance de la Welirmar.ht, 

a rallie pour la seconde fois le camp «le la Démocratie el de la 
Liberté, depuis que son Excellence Maisky, ambassadeur soviétique 
il Londres, a os»'- s'afficher daus le carnaval de lu bigoterie britanni­
que, depuis que la radio soviétique rivalise do nationalisme, il<- 
patriotisme bon teint, de chauvinisme avec nos plus enragés man­
geurs de Boches, l’impudence opportuniste de nos staliniens m* 
connaît plus de freins. On a beau être averti, on a beau avoir vécu 
la première mascarade démocratique de l’époque du pacte franco- 
russe et la non moins mémorable mascarade anti-ploutocratique 
nui suivit le pacte Hitler-Stalinc, ce n’est pas sans un mouvement 
de stupeur que l'on prend connaissance de certain* échantillons de 
la récente littérature stalinienne.

Il but citer le tract diffusé par les Jeunesses communistes de 
Bruxelles à l’occasion du 21 juillet.

«Le 21 juillet, unissez-vvus dans la lutte pour rindé|ieiidaiiri' 
du Pays». '

•Jeunesses communistes, socialistes, libéraux, catholiques ! 
Le 21 juillet, dans des lettres tapées à la in tchine, non signées, 
adressée! au docteur Boeder, à l'ilrtstinninriniliifiliir vmn 
la libération de M. Vandemeulehroek, bourgmestre libéral de la 
capitale, dont la Hère altitude recueille lapprolialion de tous...»

«1-e 21 juillet, vous vous rendrez à la Colonne du Congrès et 
à la Place des Martyrs pour manifester votre attarhemenl à la cause 
de la Libération du Pays.»

ous couvrirez les murs d'étoiles soviétiques dessinées à la 
craie ou découpées dans du papier ronge.»

X est-ce pas touchant cet appel des Jeunesses roiiiinunistes 
pour la libération du gros bourgeois Vandeineulehroeck ?

N est-ce pas la police île Monsieur Yaudemeulehroerk q.ii a 
arrêté les militants staliniens le 10 niai.

El si demain Monsieur Vaiideineulehroerk redevient h mrg- 
mestre de Bruxelles, ne fera-t-il pas matraquer |iar sa nicaill • les 
grévistes el les affamés ipii oseront menacer la propriété Iwurgeoise.

Et que dire de l’nppel « n  jeunes catholique* 1 Voye»-v.ni» nus 
eufanls de Jésus el nos séminaristes coller îles étoiles snviétiq les 
sur les murs ?

Demain, c'eit le pape et ses èv.'-cpies q le l'on nous présenter i 
sans doute cointae îles amis et des défenseurs de l’I' II. S. S.

Ou pourrait se contenter de rire île ces mascarades si elles 
n’avaient pour conséquence d’alfaildir IT . li. S. S. en j-iant le 
désarroi chez son seul allié srtr : le prolétariat mondial. C'est parce 
que Staline el ses mercenaires de Ions les pays se refusent. par 
rrainte de la révolution, à l'aire appel à la solidarité agissante .!u 
prolétariat que des millions de travailleurs s'enlretiienl d ni' les 
plaines de Bussie. Ce sera le dernier et le plus grand des crimes de 
Staline.

Comment mettre fin à la guerre ?

Nous avons également sous les yeux uu autre échantillon, plus 
sérieux, de littérature stalinienne. Il s'agit d’un tract intitulé . 
«Poi'll l.K SaLCT ou PKflI.K». Ce tract date d'avant la guerre 
germano-russe, mais toute la politique stalinienne actuelle y est en 
germe. Comme ce Iracl se présente comme le programme du Parti 
Communiste dans la période présente et comme les auteurs se 
réclament du monisme-léninisme et de l'expérience du «glorieux 
Parti lioli lievik-, nous croyons utile il» nous y arrêter.

Pour mettre rin à la guerre el aux misères qu'elle engeudre. il 
faut, dit le Irait, «que tous les op|iriiti:'S unis .eut leurs lorve» p m.- 
renverser le raiiiLdi'ioe el mettre tout le |M)t|vuir enli'c les ui.iins 
du peuple.»

Pourquoi eiilrr les mains du peuple et non entré les mains do 
prolétariat, rouiiw disaient Lénine el les bolchevik*, el bien av.nl 
eux. Marx el K u H ' ?

One vient fa ire ici ee  m ol vagin* et restitua, le  «p e u p le -  d ml 
Ions les  iléma;M£u*->, de g  lurhe ou de d ro ite , dans lie is  les p iys . .»• 
sont se rv is  |Kior trom per le pro lé ta ria t ?

Comment le «p -u;»lo«, c'esl-à-.lir.! l uise nlile de la pojmlali m 
(ü part quelque* «ennemis du jK'ujile». dit le Ira.-I, paurrail-il exer­
cer le pouvoir?

Où el q i ui'l a-i-on jamais vu le «peuple» exerçant le pouvoir 
dans iine « • v l r  <Hri< en cl »ss >s }

Il n i  une s uiM 1 ro-nposén d’.'ipluileuis el d'exploités, il n'y 
a jit ii lis eu i|iw» .leax forons .le p iuv >ir, celui les exploiteurs, ee 
qui i pr -sq te l >uj mr» et" | • cas. et relui des exploités (noli ti ts .iI 

i W 4 U J * ' J.! Paris el la Révolution russe. «ou* L-nine el

l'rotsky) el il ne peut y en avoir dÜutre.

Il n’existe pas d’intérêts communs au «peuple belge» pris en 
bloc, l-a bourgeoisie belge a sesintéréls et le prolétariat belge a 
les siens. Ces intérêts sont inconciliables. La bourgeoisie a une. 
conscience de classe très aigüe et elle ne pense el n'agit jamais 
qu'en fonction de ses intérêts de classe. Le rôle des communistes 
dignes de ce nom est de développer au même degré la conscience 
de classe du prolétariat, el non d* fohscurcir par des mensonges 
îKmrgeois comme le «peuple», le «pays», etc.

Ce fameux Gouvernement Populaire que les staliniens nous 
promettent ne sera rien d'autre qu'un retour à la démocratie bour­
geoise, une coalition de partis bourgeois «de gauche» et de partis 
ouvrière opportunistes, une réchauflée de Kerensky, de Caballero 
el de Ilium. ’

On nous dit que ce gouvernement s'appuiera sur les Comités de 
liéfense populaire. Nous connaissons cela aussi. En Espagne, pen­
dant les premiers mois qui suivirent les insurrections prolétariennes 
de Juillet 36, le gouvernement du Front Populaire s'appuyait éga­
lement sur les Comités de défeuse. Maisqu’arriva-l-il? Le Gouver­
nement populaire entra bientôt en conllit avec les Cuinilés, qui 
étaient beaucoup plus à gauche que lui, parce que lieaucoup plus 
proche des masses. Et le gouvernement, qui disposait de la police et

sit cette politique d'élrangletnenl des masses. g
L'expérience de la révolution espagnole n'a rien appris à res" 

«marxistes-léninistes», pas pliis d'ailleurs que celle de la révolution 
russe, qu ils qualilienl de «glorieuse» pour mieux la trahir.

Lénine et les bolcheviks nous onl enseigné, par la parole el par 
l'exemple, que le prolétariat, après avoir renversé la bourgeoisie, 
s’érige en classe dirigeante et. par ses comités, ses soviets, son 
gouvernement, instaure sa'propre dictature conire tous les ennemis 
du socialisme.

On pourrait retourner conire les partis dits communistes, ce 
passage de la'nine, dirigé contre les réformistes :

«Poser ainsi le problème (de l’Etal), EN DEHORS OE LA 
Ql ESTION MES CLASSES. EN PRETENDANT CONSIDERER 
L’ENSEMBLE l)E LA NATION (le «peuple», le «pays» etc.), c’est 
proprement se moquer do la dockùao/ondamenlale du socialisme, 
a savoir la doclrinr de la lutte îles classes. L'histoire enseigne 
qu'aucune classe opprimée n'est jamais parvenue à la domination 
el n'a pu y parvenir sans passer par une période de dictature pen­
dant laquelle elle s’empare des pouvoirs politiques et abat PAU LA 
FORCE la résistance désespérée, exaspérée, qui ne s'arrête devant 
aucun crime, qu'ont toujours opiniséc les exploiteurs »

Nous voilà loin du vague Gouvernement Populaire. Ici, tout 
repose sur la distinction des classes et sur leurs antagonismes incon­
ciliables. ici, le nouveau pouvoir. c’est le prolétariat armé qui 
anéanti! la marhine liureancr.itique el parlementaire de l’Etat bour­
geois el i|iti édilie. par la dictature. l’Etal ouvrier. IJi, on rherche- 
rail en vain, tout le long du l>~.irl-prograiunir les mots «prolétariat» 
et «bourgeoisie»: il n’est question que du «pays», du «peuple», des 
«Idierlés populaires», el de lieaiicoup d’autres fantaisies populaires. 
Leur langage se rapproche bien plusile celui de Uegrelle que dé 
relui de Lénine.

Contradictions et équivoques.

Voyons maintenant le programme du Gouvernement Populaire. 
IVemier point : «Nationalisation sans indemnités des banques 

el des trusts. ISecensem.-nl des fortunes et des biens des gros 
capitalistes en vue de prélèvement ou d'expropriation pour sub­
venir aux besoins immédiats des masses laborieuses".

Arrêtons-nous ici. Il est évident que nous applaudissons des 
deux m lins a la nationalisation sans indemnités des banques el des 
trusts. Mais a quoi riiuenl alors les pr. lévemenls sur les fortunes 
■les gros capitalistes ? L'exp-opriation des trust el des Italiques, 
li’esl-re-pas l'expropriation des capitalistes groupés dans res 
Inisls ? Sinon, que signifie-l-elle ?

Plus loin, nous lisons : “ Confiscation des Profils de guerre 
réalisés par le grand rapital’’. Ceci implique encore plus claire- 
rneni que les gros capitalistes ne seront pas ex|iropriés.

Faut-il poursuivre l'examen de ce programme ? Nous pensons 
que ce qui précède suffit pour convaincre les travailleurs que les 
partis communistes s'apprêtent à rééditer demain, dans la crise 
révolutionnaire qui bouleversera l'Europe, leur triste ride de 
sauveurs du capitalisme el de mufrigeurs de la r.iVoliWion.

’lt'ailleurs comment nlalis-T un programme l'e révolution 
soriale dans l’Ku-ope d'aujourd'hui sans la collaboration du pro­
létariat allemand, c n J- i- iü t île l’armée allemande? Ce point 
rap.Ltl n'est moine pas efllearê dans le programme communiste. 0»

i V .ii.- suite el lin page
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Pour aider l’Armée Rouge, préparons la 
Révolution Européenne.

(Stiile. do l.i lit» |Mge)

D'ailleurs Staline ne croit pas ;i l:« possiSilité «le restaurer 

la démocratie en Europe. Ce programme est uniquement 

destiné à tromper les travailleurs d'Europe* à les empêcher 

de glisser vers les solutions révolutionnaires et à gagner les 

faveurs des impérialistes anglo-saxons.

Quand Staline s'est allié 5 Hitler, le Kremlin se fit l’écho 

de la propagande hitlérienne. Les ploutocraties anglo- 

saxonnes furent dénoncées comme l'ennemi n* t. Au «lire de 

Molotov. une Allemagne hitlérienne, forte, était **!;» condi­

tion d’une* paix solide en Europe.-

('es acrobaties diplomatiques, dans lesquelles les admira­

teurs du Kremlin voyaient le triompha de l'habilité et de la 

ruse stalinienne, eurent efl'ectivenient pour résultat de ren­

forcer considérablement l’Allemagne h:tlérienne. Et anjour- 

d’hui les travailleurs de Rassie. tTAlIcmngnç^ et d'Europe 
expient par de? centaines de milliers de cada* ro*. si:;< 
compter les misères, les ruines, les dévastations irréparables, 
la suprême habilité de Staline.

Le nouveau zig-zag démocratique ne sera pas moins 
désastreux. Même s: l’Armée rouge par\:ei:t à briser défln'- 
tivement l'assaut hitlérien, les conquîtes d ’Octobrc seront 
ton jours menacées de ruine. (Churchill et Uoo^exelt >.* révé­
leront. le moment venu, «les alliés tout aussi perfides *iu. 
Ilitler. L ’agression de celui-ci contre la Russie doit dt* à 
combler «l’aise leurs c«ear« «le gangsters. d’alvird parc.* 
qu'elle éloigne pour eux le danger allemand. ensuite pare • 
qu'elle porte «les c«nips terribles à l’économie s«ivi-i».|*v. . j 
à l’Armée Rouge et prépare alns? le terrain pcmr leur> pu» 
jets «le restauration capitaliste. •

En outre. chaque mois de guerre renforce le danger inté­
rieur. la pet’te bourgeoisie «les campagnes et «les \ Il les. I tau* 
un «locument date «le et intitulé *"La IV** l*»:**riîatio;:a!e 
et la guerre", nous lisons : -Sous l’influence dn besoin «le 
l'Etat en produits «le première nécessité, les tendances iiul 
vidual’stcs de l'agriculture et les forces centrifug. >à l'Imê- 
rieur «les kolkhozes croîtront a**ec chaque mois de gucn e.
Dans l'atmosphère surchauffée «le la guerre, o .» p c i.t 
s’attendre à «les glissements brusques vers les principes 
individualistes «lans l’agriculture et l’industrie artisanale, à 
l’introiluction «le cap’taux étrangers ••alités’’ ;i «les brCelu s 
«lans le monopole «lu commerce extérieur, à l'affaiblissement 
«lu contr»>le «le l’Etat sur les trusts, à voir s’arguiser la con­
currence entre ceux-ci en même temps «jue leurs conflits 
:«\ec les ouvriers. Sur la ligne politique, ces processifs

Cru vent *ignXer le couronneuumt du houapaitlttuc-avcc Ic&..__
>ul •versements correspondants «lans les nipports «le pro­

priété. En d'autres termes, «lans le cas «l'une guerre longue
et de I.A PASSIV ITE D l  PROLETARIAT MONDIAL, les
contradictions sociales intérieures «le l’ l\ R.S. S. non seule­
ment pourraient, niais encore «lev mient mener à une contre- 
révolution bourgeoise bonapartiste.

Ces lignes n’ont jamais été aussi actuelles. Seul le prolé­
tariat mondial peut sauver I l'n ion Sovietiuue des nombreux 
dangers, tant intérieurs qu'extérieurs, qui la menacent. Par 
sa propagande nationaliste et réactionnaire, le Kremlin 
repousse les svmpatfnes prolétariennes. Car comment expli­
quer autrement la passivité des millions d'ouvriers «|ue 
compte le parti communiste allemand et qui sont aujour- 
d hui sur le front russe ? A la mobilisation de toute la racaille 
fasciste d'Europe par Hitler, nous devons répondre par la 
mobilisation et l’armement du prolétariat européen.

’ Nous défenilrons 1*L\ R. S. S. par les seules méthodes 

efficaces, par les méthodes du prolétariat : par la grève, par 

le sab^ «ftC^de la production de guerre et de toute la ma- 

cKme de guerre fasciste, par la préparation do la révolution.

-  transformer ta guerre impérialiste en guerre civile”  a dit 
Lriin r. E t *»tta fian t l’Etat ouvrier, Hitler a semé le vent de 
la guerre civile. Il récoltera la tempête.
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Appel à l’Axant-Gardc
- ... de la Jeunesse Socialiste.,

’ (Suite «le la I ne page)

nelt des haut» et de* bas. Mais pariai les vaincs hostües, !a 
classe ouvrière se dirige vers le port sûr du social-sme.

Jeunes socialistes, nos victimes vous appellent ! Le temps 
est venu de lever haut et ferme la bannière de la dévolution.

Be vous, de votre action dépend l'avenir ! En vos mains 
est le sort de l'humanité. Nous nous trouvons en face d’un 
ennemi formidable, qui dispose de moyens de rcpress:on terri­
ble*. U faut lui opposer la force organisée du prolétariat La 
lutte escpje les plus grands sacrifices. Mais quelle puissance du 
monde pourra résister à la force révolutionnaire du proléta­
riat organisé ?
L'avenir est à nous ! Jeunes soctaüstes ! Debout nu combat !

Serrez les rangs ! Formez des groupes ! Balayez la poiuri 
turc réformiste et stalinienne.

. D:ffus«x la littérature révolutionnaire ! La propagande 
révolutionnaire do:t parvenir d ns chaque usine, oans chaqpe 
pu’ts ! Organisez la lutte pour es revendications économiques

__  ironie cirâtes ! Ainsi, vous préparerez te prolétariat pour la situa-
tioa révolutionnaire oui s'approche à pas de géant.

t.A RÉV O LU TIO N  EST  EN M ARCHE.
Lénine, Trotikjr, Liebknccht. K o» Luxembourg marchent 

dan» no* rang. ! '
V IV E  L ’ IN TER N A '. lONAi.l- l'iFS T R A V A IL L E U R S !
V IV E  LA  IV *  IN T E k N A TIO N A LE !

PROLETAIRES, .

Sur I :  front soviétique se joue votre sort.
Pour aider vos frères russes, p "épure? la révolution

prolétarienne.

MASCARADES STALINIENNES
iSu'te i l  fioi.

:i r"iiM«.\-sMun. \-v. k- lisant. que l'impérialisme allemand 
assistera cti spectateur 'Hl'lïc'r» ni an renversement du
capiiaiismc dans lc> pays m t !i|irs. Vlrlli- part, fin n'v voit 
:*pp.!:aï!ri* l'idée "nie !:>te. sauf «lans l'éloge ridicule
rl nt.-éiSvur de “ la grande Internationale Communiste... qui 
voit ws swtiims graml'r en influence et en puissance dans 
T O l'S  1rs pays c! « km TO I S 1rs régimes" (QuYst-rr que 
n .C .  :• fait en Allemagne depuis ie début île la j w m ? )

Nulle part n ‘apparaît le moi d ’ordre essentiel pour la 
rrvnlMtîon européen-ie. le mot d 'ordre d es Ktats ( 'nis 
siM**;drstes *rHitrïipe. le *=t«l qu* pn’ s-ie unir dans la lutte les 

____pm léta*res  a lle m ands et eeux i!r» n :'\s  occu p és. K m revan­
che le nationalism e le p lus borne se donne Tmrë cours toïïT 
le Ion»; du traet et se résum e finalem ent «lans «les mots 
d 'o rd re  de ee gen re :

«Pour rindé|H*ntlanee et i.i Liberté N 

«•Contre l'asservissement du Pays!>•, etc.

Il n'y a qu'un mot d'ordre progressif dans toute ccttc 
confusion, c'est l'appel :'i la formation de comités de 
masses dans les entreprises, dans les quartiers, dans les 
villages. Pour la formation de ces comités, nous sommes 
prêts à réaliser le front unique ;rcc les travailleurs com­
munistes. Pour le reste, nous eo:.imuerons à dénoncer 
les équivoques du stalinisme et à n irllrc les travailleurs 
en garde contre sa démagogie.

Le stalinisme ne peut pas vouloir la révolution euro­
péenne. pane  que la révolution eur..périme, c'est la lin 
de Staline et de la bureaucratie soviétique. Cependant le 
stalinisme do*t se donner tin vi*B<;e révolutionnaire s’il 
ne veut pas se couper îles masses -le plus en plus mécon­
tentes. De là les contradictions de sa politique.

Travailleurs, le stalinisme ne nous a apporté que des 
défaites. Si nous n'v prenons garde, il nous préparera de 
plus grandes défaites encore po-ir demain. Il est temps 
de se dégager de l'influeivr ti .'faste d »  Kremlin «H de 
revenir au programme léninisme.
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LA GUERRE
Après six semaines de combats acharnés, l'armée alle­

mande est toujours tenue e» érhec par l'Armée Rouge. Plus 

de trois semaines après les ronflants communiqués spéciaux 

qui annonçaient la prise imminente de Leningrad, Moscou et 

Kiev, les panzerdivisionen de Hitler n'ont fait que des pro­

grès insignifiants. Ce répita permis à l'Etat-Major soviétique 

de surmonter la surprise du début et d'amener les renforts 

qui rendront de plus en plus pénible la situation des nazis.

Tel est le fait d'une portée incalculable pour l'issue de ce 

conflit. Pour la première fois dans l'histoire de cette guerre, 

l'armée allemande n'a pas submergé complètement son 

adversaire. Pour la première fois, les divisions "invincibles" 

se heurtent à  un mur de granit.

Ce résultat est dû des causes géographiques et militaires. 

L'immensité de la pleine russe, si elle permet la manœuvre 

d'armées gigantesques, est un obstacle à la percée des fronts, 

car toute avance dans ce pays transformé en désert, se sôlde 

par un allongement des lignes de communication. Les trou­

pes allemandes ont leur base en Pologne. Munitions, vivres, 

essence, hôpitaux, tout se trouve à des centaines de kilo­

mètres du front, et n'est relié à celui-ci que par des voies 

précaires, exposées aux coups de l'aviation et des guérillas 

soviétiques.

Du point de vue militaire, la résistance et le moral du 

soldat russe ont surpris l'Etat-Major allemand. Kicn que dis. 

posant d'un matériel qualitativement inférieur. l'Armée 

Rouge, animée par la volonté de sauver l'acquis de la révo­

lution.: la disparition de la propriété privée des moyens de 

production, ne s'est pas laissée démoraliser et capturer 

comme le* esclaves militarisés des impérialistes occidentaux 

et balkaniques.

Hitler, le “génial psychologue" ne prévoyait pas que les 

ouvriers et paysans russes mettraient au-dessus de tout la 

défense de l'acquis révolutionnaire.

Pendant ce temps, l'Amérique se rapproche de l'Europe 

et de la guerre, l ’Angleterre fait peser sur l'Allemagne la ter­

reur des bombardements. Mais les déinmvaties démontrent 

leur faiblesse militaire en se révélant incapables de tenter 

une opération décisive. Elles ne peuvent répliquer qu'avec 

des arguments économiques au nouveau coup de force du 

Japon, pourtant épuisé par une guerre sans issue contre la 

Chine et enfermé dans le cercle étroit des contradictions 

d'un impérialisme sans débouchés ni matières premières.

Les magnas de ia City et île Wall Street contemplent avec 

un plaisir ineffable la lutte Ilitlcr-Stalinc. l-a lente liéinor- 

ragie qui guette le colosse allemand ne les réjouit pas moins 

qua les coups que ce dernier porte à l'Union Soviétique.

La destruction mutuelle des puissances fascistes et de 

l'Etat soviétique, tel est le but de l'impérialisme anglo-saxon- 

Certes, nn comprend que. par la pression des circonstances- 

IV . K. S. S. ait été amenée à s'allier temporairement à une 

puissance capitaliste. Mais île là à centrer toute la politique 

du Komintern sur “ l'alliance avec le vaillant peuple britan­

nique" de I*l'n ion  Soviétique, il y a de b  marge! Depuis si» 

semaines aucun appel au prolétariat mondial n'a été lancé 

par Dim itroff ou quelque autre dirigeant de la I I I '  Inter­

nationale. Staline, persuadé que le maintien de la bureau­
cratie bonapartiste est lié à l'existence de IV . R . S. S. au 
Mtn d'un monde capitaliste, ne vise qu'à prolonger le plus 
possible cet état de choses, en rétablissant un équilibre 
capitaliste ne menaçant plus l'il. R. S. S. apr>* la guerre.

Pour cela, il preud avec les brigands impérialistes de 

Londres, des engagement s solennels, il traite même avec le 

gouvernement fantoche de Sikorsky. Il a en effet promis au 

bourreau des bolcheviks polonais le retour à la Pologne des 

régions occupées pa r lV .R .S .S . en septembre 1939, et qui 

étaient “pour toujours., arrachées à l'esclavage capitaliste.

Voilà où nous en sommes ! Staline trahit non seulement la 

révolution mondiale, mais encore ceux qu hier il se vantait 

d'avoir délivrés du joug  capitaliste, et celà au profit d'une 

Angleterre qui n'aidera l'U .R .S .S. que dans ta mesure où elle 

le jugera utile ; c'est-à-dire en lui fournissant uniquement les 

moyens de durer en s'épuisant, dans l'espoir de rétablir la 

dom ination capitaliste sur un pays exsangue.

Alors que la résistance russe peut servir, par le méconten­

tement t!es masses allemandes et l'épuisement économique 

du pays, de point de départ à la révolution prolétarienne en 

Europe, la propagande stalinienne met l'accent exclusive­

ment sur la défense nationale en U.R.S.S. et sur les objectifs 

démocratiques en Europe. En plaçant cette guerTe sur le 

plan tmttonaliste. Staline sabo te ta révo lu llo hë t empêcîie 

ainsi le prolétariat allemand à tourner ses armes contre son ™  

oppresseur qui commence à chancelier. C'est le spectre d'un 

nouveau Versailles qui lie encore les masses allemandes à 

Hitler. Ce spectre ne peut être écarté que par la perspective 

d'un Octr.bre européen, l-e soldat allemand doit être con- * 

vaincu qu'en tournant ses armes contre l'hitlérisme, il ne fera 

pas I? jeu des impérialistes repus et qu'il se frayera enfin le 

chemin vers la libération sociale. I.a politique stalinienne 

liant le sort de I L'. R . S. S. à  celui des bandits capitalistes 

anglo-saxons. REN FO RCE  ainsi l'unité allemande et em­

pêche la chute de l'hitlérisme.

Sabotant la transformation do  la guerre de défense de 

IT .R .S .S . en une Révolution prolétarienne européenne. 

Staline sabote également la défense de IV . R .S .S . Mais si 

malgré cette politique criminelle, les ouvriers et paysans 

soviétiques, au prix de sacrifices immenses, parviennent à 

repousser l'attaque hitlérienne, la bureaucratie stalinienne 

saltotera la Révolution prolétarienne en Europe.

De à. en préconisant la formation de gouvernements 

populancs. où Pierlot el \an de McuU'broeck siégeront aux 

côtés des Relecom et des Merlot. elle montre qu'elle veut 

rééditer l'expérience espagnole. Elle s'apprête à nover la 

Révolution socialiste en gesiatio:; en Europe dans un vaste 

Kro 111 Populaire. _______ _________ _________________________

Sur le plan intérieur de IV . R. S. S., effort de guerre 

maximum parallèL-ment avec la lutte pour le rétablissement 

total îles conquêtes d'Octohre. contre la clique stalinienne.

En Allemagne et dans les pays occupés, aide à IVn ion 

Soviétique par tous les moyens en la possession des prolé­

taires. sabotage de la machine de guerre fasciste.

Transforme» la guerre défensive de 1*1'. R . S. S. contre 

l'impérialisme allemand en guerre offensive du Travail 

contre le (Capital. •

TELLE EST I.A SELLE  V O IE  l>E SA L I HT POU R 

L  U. R. S. S. ET P O l'R  LE PLOLÊTARIAT  M ONDIAL.

OUVRIERS,
Soutenez vos fr'erc* loviétiqui peu- 

latte d* classe implacable coati* le ■sapttal 
international.

Soutenez l'Union soviétique !
Sabotes la k k sU m  de guezze fasciste!

t
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sommes au s^uil d'un n ^ e  hiver. La'^ifcèr* et le mpnoue dr

vêtements rendr^t plus insup^rtable l'existence aux travail­
leurs et k l*urs enfants sous-*? imentés. Mfcis l^s capitalistes nui s'engraissent notre misère , (les det^Hres semaines 
encore, les capitalistes *>nt augmentés l^urs capitaux de *0 r.C.

h la ‘B o u r s e ^ r l i n )  rgr.iment nu~ J.rs ouvriers ne souffrent 
p*s assez. '

Ils or*t ~sé fixrr la ration âe V'harfĉ n & 200; kps p?r ménapef / 1 ? faiu s'ajouter» I** frMS. r->s <'«-rarte; '’r^l^tter^nt 
(i® ]r»p ta^leg» vj d* b.» T^s *Coj *c"i:‘|”\e ravageront les^«milles ', t3’ rr i  '  r̂ fe;* ■’ . ■ ■ * s . » i ^  > • -*. •- -

de rherbor» * r pp^o^ «
La racaille de 1 *ordre nouveau n'a donc pas 1 ' prétexte•o'tur irap̂ sr-r le froid p u x  populations la^^ri^user.

le chp-^h^n dont prive les masses "Marrières sert aux
e®pitplistes allemands à poursuivre- ± e ‘v.‘r  attarue de brigands 
centre l ’Fni^n Soviôtieuç. Le charbon permet <*’primer pu front 
los munitions. Le charbon est transformé en cherbon synthéti- 

eue grâce Puouel los stu kas peuvent déverser les bombes sur 
les populations civile^. . . , . ..,. ,  ̂ . . .Fous auront d^nc frodd pour que les "capitalistes puissent détruire le premier ^tat^-ouvrier,—rojs--©nfants seront, mpladf's 
pour que la fleur de le jeunesse puisse 3’ti.re massacrée pour i eg profits des financiers. .......  ?
■ : -y » Mal s cela n e  suffit pas fctax Impérialistes,’. Tour aupmr9+rr 
la-quantité, de chapon qui l^ur. sert p-'ur la boucber.i.e, ils ont rivé les mineurs à 1 ? mine comme: .1 rs s^r^s étaient liés 
à le. plèbe au moj'en-s/îfi* Les mineurs n ’̂ nt plrs le droit de 

quitter le travail* Ils doivent. priduire^du chf rbon vpour 1rs capitalistes jusqu'à extir.ction de leîx\£ forces. ! .
Les capital! ° t r  s ^ol^es réalisant. éĵ  vendant "le chprbnn . 

aux allemands, de ’bërsficôs émrmes. " ils leur importent" pru ‘.que la p^pulati^n ai* fr^id cet hiv^r. L".urs rare-' sont remplie?
flr rbarbnn. Tis ' s ^  <*< record p**«p l^s h* tl'xi erys p^ur "ppri— 

a°r l°a mpr^-p o u v r i ' -

Alfy -^lli . ‘ • -;i V ^us fcfSz le.devoir 8Pcr^ de vous linir pour conhr^tr'’ 
cette inhuri^ino t x aggravation de vis conditions de.vie*
Il y a su^fisrmmort de chp.rboii dans ,1e, pays p^ur ôu'on n'ait pas frôld d«ns v^tre ménare en hiver. Il faut empêcher rue le 
charbon oui vous revient aille pugnenter les horreurs dr le 

r guerre contro l'Union Soviétique. . Vr •
Il n'est pas vrai. ,qu',oji ne peut pes lutter e^us le réprime 

hitlérien. Les capitalistes craignent l'action,des masses 
labo±ieuses. Hais, pour que. votre action port« des fruits, il 
r*ut que vius s"îyez unies! Il faut que vo'vus soyez -organisées? 

PÔB^3 vos COMITES ^UiETI^BJ . .

M-riT^ç"^ ^ 3  x,v jïoT ÎD'OïrS*: Lv. CHZPBOîî-TOTTE *0S
i i  t m r r s  ^7 ro r *'oüF l ® h ^ss/cb »̂ ! ,• , •• . ,•

. - POPBL'0' H.'~I0F 7T* CHj'.RPOF TOUR Lv.c. 3TO/^*S P’1’ .T0ÜS <
• L"? TR;.Vi.ILL^ES. i .. S  ! ■ . •

1 '  • * '  i  1  •■* r # f*  -1  r\}‘?* \  ** • ' ■ f  - .  ►  > *

. o r o r a s  jasnœ s, , , ;
> _ •■ ■»•*. • >7*.. ? *. 3 I ** )" ' -‘fous devez empêcher que le. cherbop nue -v^us extrayez

#u péril de ^ t r e  vie sorve. à l'attarue contre l'Union S^vi/ti-oue, r 1 b ■"'l-a, fTr.T^^ de drpp''', <v !• ■';r uvrr ^u
'3r r®, ru« y-trr trpvpj\ rr- utril*' •Tri'*x''r<'z-v^us "v'-»n voue

j r -  t t , ■ i . * V r ; r * ' • p  1 ; 0 T' 1 ^  f is ) • • •:>?-- , r  ^ ' i * ' '
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réduise àl*esclavage potir ̂ les r intérêt s -de vos.rennejnis féro­
ces? - —  ----A — îij.i i, ijtîwi 'T- » ' -__ ____*__ _____ p̂.

VOUS POIP^Z LETFZ B^SÎSTÊPî ~
BALEFIS3EZ Liî*:PEOBT7GTION! * - * f. :**r

--r FORIT9Z VOS C*G- IÎ25 L'USISTEl ' \ U , -  -v ,.. * . w  •
YIYT I ;üircor. PBif T^BI^LLE DES NTïfftüBS TT -B'5’ LA POPTUATIOr

• LAFOBI*CTSE SOUS'X,"S MOTS L'OBI®? " nü.tGI|AEB0N :POU^ LES
• TRA^Aii^err ” rr v6?r t o u r  lf ii/ssacb^î . f  ... , , '

LOXT?-Lir RATIOF P^ CHABEOF POLI? TOUS L^S TBAYÂILLFtfÉSî J

■fî '- " * + 9 ?  > •

MINEUBS A LAÜI5E! x
• 0̂ - ■ % - ' 
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A LA PORTE LESL .VALETS LU NAZISME.
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. ' j • w ■*' ' ; •; rtr y ’ ■ : t* r‘ -. Les gens de l fU„T^ÎUI> font .beaucoup de tapage depuis quelques.temps. ,Tracts affiches, recruteurs, rien r'est né- 
nagé à l'effet de/ constituer l'ersatzt de " Syndicat Unique " similé Arbeitsr’ipr<t. . . J-f 1 ', * / ■ -

Au r orrent les t^vaiiie'urs botiA courbés sons la botté 
du fascisme, après qu? 'les or^aniration'? la jc1 f s.se ouvriè­
re ont, é*té anéanties, des individus ssrtis des ran^s du 
P*0»B. viennent de poser en défenseurs dé la classe ouvrière. 
Lans les paya "o'îrtnpé's, "tout comme en Allemagne, Hitler a be­soin de trompet 'les travailleurs pour ,1 es-asservir à sa poli­tique de guerre.- * " • ' •

Pour cette besogne^Jiitler a .trouvé, non pas deô flascie— tes notoires, nais des ex—dirigeauts n socialistes ", des 
gens qui, pendant des années, ayaient joui de la confiance 
f8 “ravai H e u r s , des gens qui, depuis des dizaines .d'années, vivaient grassement sur le compte des syndiqués... . ;.

Avant le 10 mai si nous aviotiS dit qu*unè. partie des syndicaux passeraient avoo armos et bagages àu service d"11 
+ me> Tlons aurions été abreuvés drinjures. Pourtant „ 

n,eB1<- P30 nouvelle. ,En Allemagne, lors de 1'*arrivée
v rGr pouvoir y .bon nombre de dirigeants syndicaux-------sèrent au se’rvice des' nazis» - J rr <>■ * :

Faut-il ert conclura que' ces gens 6nt trahi le "socialisme 
le syndicalisme ? En fait,Jilg n*ont jamais été socialistes.-’ 
ni syndicalistes»., Toulîe leur activité n*a jamais visé qulà 
maintenir l ’actioît .des travailleurs dans les cadres de la 1  galité capitalistes ex h s'assurer-^à *?ux--nêm»?s une carüère 
tout reposw Aujourd'hui comme h?er. les .l'est/vr, les Bévid 
les Coppée et autres lprvins sont*®ùx ordres du capitalisn . 
Ayant enlevé leur ■ c’ienise socialiste- *, il& se s^nt affu> 
de ..a casaçue hit?.érienne. Erupp/'Siemens et-consorts corn mandent, ils exécutent*
_ . Bappeleé veus-r travailleurs ! •' « ; •' \  ,r' ’

Qui b^ig.iiT autrefois les grèves f ' s riQui sabotait les lutte.s ouvrières ? » -v

soi



L #TT.T*H.I. sera l^uxil^are précieux de la répression 
WAJMJVTTr 1 ère des na&ls. Son unique raison d’être sera d’empê­
cher la classe ouvrière 6e rlutter, .deOLa^ maintenir passive, 
afin de ne pas déranger . les plans des nouveaux maîtres*

* Les travailleurs n*«n seront pas ,dupes., Ilia connaissent 
leé gaillards.*et.ce n'est pas aux stipendiés du nazisme qu* 
ils confieront la défense de leurs intérêts* ■/; -Ils forceront ;leur iropre arme de combat. Tftrtout qù elle 
peine, partout.où elle souffre, la classe ouvrière créera pes 
comités de lutte* A l*usine, à la mine * au bureau» dans les 
transports^ sur les chantiers, les travailleurs s'organiseront 
pour échapper à la misère ét à-la famine* «-ir £ ’ Tiâi* r.

A BAS L*TT.T.M.I. E5S VALFTS L'HITIiEB I rÿîa *<nr il-*
YX Vjsfi'J ISS CGMITFS CXJVHIUKG. I - • * * ■>■ >.*. j
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X  fe fîtlfe  ' ?  *,<'**?{ ftv1 . E "t->fîiK>  2  «  x * ^  • ' i f ï v >*>"• 8 * Ê  ■ r. H  ne faurt .point être* ëepnomjîste dipX6"ié ;pour constater 
que la hourpeoisif; bel^^e, comme d'ailleurs le p capitalistes ’ 
d Tautres pa^s/ font c’e nagriifiques hénéfice« pendant o°tte 
guerre dont les masses ouvrières sduffrent d ,-4ne; façcm si atroce. Voici, par exemple, un tatleau de progressions jde cer­
tains bénéfices que nous donne 1* "Bcho de-la Bourse- \ •- *,

Boulonnerie Martinet-Meurice 1,274.000 frs. cont±e *
887.000 frs* l*an defr-nier

Ateliers tlfexmain i ± - 4. i • * ».* j «. t. »677.C00 frs. contre 
‘ 2 61.000 frs.Charbonnages du Trieu Ealsln 6.3^1.000 fr3 . contre

3^942.000 frs* établissements André DeVriendt r.Xjr.''^ frs. contre 
. 752.00^ frs.. I4egeoiae *^T-Cap1;1iql«(UOv - ^  556.000 frs.- qontre

. „ . 6 r 0 0 0  t r a tPlandria . 702.CC? frs. contre
î f * I 5.CCC' frs.'

Voilà dono des entreprises5capitalistesf;qui sous le régime du socialisme, de l** ^r dre nouveaux* augmentent de, 140'fois leurs bénéfice» I- îenijant que les Ouvriers ̂ crèvent'de faim ! 
Pendant que les enfants s ’évanouissent ’dans les édoles t Tendant que ‘le rachitisme .sévî t parmi les riov.rrissons f-

Ce scartfalç: inouï, n ’sst pas le fait .dé cas isol^si C*ept 
A la lumière de oes formidables bénéfices qu*on peiit ‘aisément comprendre la. nécessité de la guerre pour le capitalisme. La 
guerre est un formidable-marche poür lés capitalistes, et par conséquent- une source .de bénéfices .énormes. Les marôHandises invendables durant des années, -invendables parce que; le3 ou­
vriers étaient trop misérables jtour les acheter, s’écoulent aveo une facilité surprenante à des? prix extrêmement élévés. 
Les stocks) se vident, l 'argent afflue de toutes parts ’I ’

des-capitalistes belges'-serait ! entière,■ r 4fu^ i JPeP- ^suX^oJf^etTW^fMVG^ tw id La té irê t ■ accru
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arrive à ,1a edfctfîusion Qttë-i.es ifflpotièKen .Bélgique sont .trop

paixnir un© aide èuflàtâhtié lie; " Z'T* » g# ■■.... » *t ii - = • . .*
Une partis des capitalistes b£Ip/»s^ fcdgiettént r quoique en faisant la grimace, le biefl-*»fondé de la-réclanaxion de 1 f 

impérialisme allemand. Ce sont les cûliaborationniètes de tout 
poil* Ils se dégarent"prêts à :cpllàborer avec les allemands a l'exploitation vdêâ crnvriers.belges* Mais une autre partie f considéré, qtoé* lés! oéhëfittes qtr* élle! fait lui appartiennent^ 
entièrement d'une faj&pjHégitime* Ce sont les ■patsffVfÉéB* 
Ils estiment en effet que. seuls. ilB o»t- Te*' â & f& P ’dlè' piller*■'
l o n r  *  tib + t^ o * .  "■ . ' - •à^e_?Lleur » patrie . ^  0V{

Les ouvriers comprendront miét^i^pa^ c<3^«7 agréable r. w . 
"discussion " qu'ils n ’ont^pa^ à s^znmiscéiç' dô^ë^eis’ qijlërçï—*' 
les des brigand» qui ôê ditspuîipntt leür p«au^fc. Impérialistes 
allemands et ©«^ixaXiSlTés -belges, ' ? collaboratiôimiîstes,. " -et.'.. 
" patriotes i-^pnt, d'accord pour exploiter là classé ouyrière Jusqu'aux éflrÿtêiaes limites. Leurs disputes ne les empêchent' pas( d'amaStpêr des fortunes immenses. Ce n ’est pas dans lès! . dieputég # u j\ sujet"du. butin' que doivent intervenir les ou— 
^rriers^Aft 'Victoirê iiB̂ . leurs exploiteurs patriotes'ou de leurs , exploi'fteiferQ ̂ obllàtiorati^nnistés sera toujours une victoire de 
iLéurs exploiteurs* C 'est', contre lés éxpl^iteurs/capitalistes 

;’»'4e toutes nâTOdft̂ rtjrtés-f&riflde toutes Md^olopies * que doit se y  foi'psfle -"roM *é là ’&aSsé ^Vrière* ' s rv. . f v • ?;. •*
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On^ «ait que-lés 'éudcès^foudrayantsde sa propagaride ont 
ob xgg ï)e Man a rfcrânsforïné "son quotidien* en hebdomadaire, 
tente maintenant :der donner à cette débandade un caractère 
'retraite stratégique*i.;^Vonrif‘par ̂ leà masses ouvrières, le bouffon essaie de se défendre, ii 'paraît qu'il'ne trouve p de bon procédé,lé fait qu'ori lüi met 'souS le nez Içs diffé 
écrits - dané‘lesquels 'il défendait 'les thèses 'complètement opposées à celles qu*1!! présente 'Aujourd'hui. Lui’, traître renégat,' «lions dcinclr IL n'a jamais-été 'autre4 ch-ise1 que c 
qu'll< est ipaintenanrfc* 'Vfài dire-, n’̂us n^von's pas eu bep 
de cette• déclaration pnur être pérsfuBd^j- Dé M&n‘a touj
été Val^t de^la. bmirge^iév ' II- continue à*'jouer le même 
le a u u o u r d i s 4 ^pendant il >esté qü»il y a dif^ëréhtes tü 
nière-s dft l a  ̂ ^»pitalisa©•, IL éBt évident que les pr
slons dé foi déiaocrataeues* dé Le lfan'(d'entre1 lés deux *uel*r ne ..* * * * *  mêlent '&* <loge&v dé» HitleV*. Cette évl ' ‘De Man la nie*

Son système de défense ne manque pas d'une certai



-  d  -  ' Posons, nous dit en substance De Blafe,-les égalités suivantes S Fascisme a* socialisme
Dictature = démocratie

Il est clair qu’en partant de ces géniales prémisses,-De Man 
montre blanc sur noir qu'il est toujours resté fidèle'à lùi- 
même* Il démontre, avec une force d'argumentation irrésisti­ble. qu'en étant socialiste, il était déjà fasciste.-et qu*enluttant pour la démocratie, il combattait p?ur la dictature. 
Aussi, il ec-t très clair qu’en étant fasciste, De-Man demeure 
socialiste et qu'en étant partisant de la dictature sanglante
Î 'Hitler, 11 restç bien démocrate* -• Ls détn'&str-tion est tel— ement -lumineuse,. que~ nous serions tenté de crier au génie. 
Mieux encore, ne nous trouvons-nous pas devant un système philosophique nouveau qui est appelé à boulverser les données 
traditionnelles de la logique. Déjà Hegel & donné upe sérieuse 
entorse à la logique formelle par sa conception de l?un.ité des contraires. Mais la philosophie de De Man va plus loin. Sa * 
philosophie démontre l ’IDEHTITB DBS,; C^FT^AI^-S. - Ce qui est t 
identique est contraire, pe qui/est noir est blanc, ce qui ést vrai est faux, etc.. Il est indéniable que nous nous trou** 
vons devant une découverte.sensationnelle de le domaine de la 
logique et nous attendons avec impatience les résultats de 1 * 
application de la méthode de De Man à d'autres problèmessi» 
i V'‘ f £>%$ ov.u r'-K> ;* ."-i *.. > **•' ïiti <?• t.± ■
f  r j:*  î 'n r f  f - m v  > \ n  . | U {' i ï  •' * r  ■' • I '> Lq

Srite, w-ur- t.-tî.'f'X :' * f.1£ 'é  -*ùtr f lÂ  %f-. Ç --'h an
' - i  > V  ' ) : > l ô ‘ • , 0 7  • : - w r '  ' ,■< >!.' h *  i  ;

- • •; ti T ÿ ' {*■ ’ ; ’ * H ! * ' 1 v' £ ' i * ' y -rt" jfc I ïjj^f * ' ' I ' ‘ f t ^  f' ■ '• "i ' .
A la page 7 de l'hebdataadairér socialiste: le-* trtcvàll*, . 

nous, trouvons le potftiait et l'éloge enthousiaste dfe Hobert 
Bosch (|tti, parai*—il,'* êst parvenu à atteindre 1 èô£é‘ respecta­
ble de Sf' ans.- (.chose qui tr arrive p*9.*'' souvent êmx mineurs 
par exemple ). Vous interroges avec inquiétude .votre mémoire.
* Bosch, un bhèf du prolétariat? *De nom d*un grant lutteur 
Socialiste qui nous serait inconnu ? ftassurez-VTusï Camarades. 
Eobeitt Bosch est un dès pluô grande capitalistes allemands, . 
un exploiteur sanguinaire dp la classr'ouvrière. lui^ Krupp, 
Schneider, Ford èt d’autres sont’ les/principaux7 responsables des deux guerrès impérialistes,'dan&desquelles fut massacrée 
la fleur du prolétariat. , « - -•/C ’est probablement poui*'cela que * Travail f ' écrit qu* 
•il fce faut pas! s’étonner que le nom de ce précurseur. du pro­
grès tèohnique et dp. bièn-etr© de l'ouvrier soit devenu1 le

, chèr * confrère *,1 1 . votre- part.‘. Tous 
__ _ _ , 'exploitation, effrénée de la

classe ouvrière», donnant ? ffon. Des volcurà et les bandits 
professionnels n ’&ppe lient—1 1 $ pas aussi un ĉ tip bien réussi, du • travail dS qualité *T* ï’ourqù^i Bosch,E ce rèàarquable 
chef d'entreprise, comme vous dites, ne pourrait-il pas nom­mer son oeuvre de bandit capitaliste du * travail * ?

Faut-il ajouter que, les ouvriers seront fixés mainte­nant 0t sauront, de quel * Travail ■ vouv vouv revendiques ?
+  +  /  f  4 4  é. 4 . 4 . ♦  4 * *  A f  4  1 f  ^ ^
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imposition cori'wLfciJiejixr.ire des sociétés^qttBnd leslbénéficé$ âépaaseirt* 6# dît Capital inv©«ti*i f *Tlfiriwrs. jhstf M*s»r> t
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6?6. Il a naturellement oublié d'ajouter que grâce au formida­
ble développement de la x>roduction (le revenu nationàl est 
passé de 45 millions à 93 ) rendue possible par une ,te!r!rible 
exploitation de la classe ouvrière, cette limitation des di­
videndes n'a pas empêché les capitalistes d'augmenter letirs 

. • bénéfices.t La; iifcitation: desudivi^çMiloSi avait p \ur but ’ds rendre, possible le* foraiidab'le réarineraotit r de; l'i.lZemagne j ên -ai obligeant' les capitalistes, -dj investir,, une* partie, de leurs 
bénéfices dans l'extent.^n' de. If pr^duoticn. dans îesir1, . . _ T_ , _  „ .  . ,  ____  _______ „l«fmp run t & ̂ 1  ̂îîtêi t ̂ <-•< ■ ~ s • ̂ ̂ -■ ,r*î if  ̂X t ^ ̂ if&cf

•̂, de guerre . source d# .bénéfices et* prfn^6:Bs, de/bénéfices fu -  
^urs^(pius. .i;aportants. éncpre^C 'est , pela qu'Adolphe^t ;çe8; va— 
o-eto e&sayalent ^e .fa if^  .avsjler^^i^i-p^yrierrs'c^be^^soolaiis-

*  ne V <  . _ ' - _ . .  :■'■ - * : r ,! •'pl«^ojpyat®»-'*c B.Pi.aetteçt «fy co-pier les mé- ^, .rtihç>£ep, socialistes ië la nouvellè Allemagne,, otv allons—nous? 
Lon.pieu Tjdoit^se,^^® ^olpt^j-^n^ne . pourra; pas dire aux . "f. ''?uvrl®ra 0M*un .^tat Bocdaliçtê, se. iconstruit on ilmérique#* ; Car, dans ce cas. là, guerre. s-ociaiÆ^, .laj •fgue rre .̂Ui -p o ci al i sne 'ç o r.-* 
t̂ rs la ploutocratie, ,jud^o*-angic«Hsaxonne * qui ; faisait marcher 

:* ■* - I^ .^ P S o b , n m T â^ p lu fi dej.akna* Bp jaalgj*é, ipe. 6# l^Amériquo 
■ • * : S 5£#i2,“  P1 ’̂ t?.Çr^ %  - caBft.aM.aty,: q^re^tjsraH^ia- k> Adolphe­. p °  r  d é p o n t y c r  s o ^ . . * ,  j i r p p x ^ j J , ,  f n ç l c J . t g t i & j  j t  s ! l  , t s f n t  «  M

s.^a J. N 1 1 ‘n v x  «r. , s;**̂  Ib eir v «:raco , ̂  lT<\<yï ‘ n- * f> î  »r{ç 
*  r  l î . ü V H ' t t  *  srf) o & h  'i l& S  l<% ao f t & ’j î j r i .  q h  o t v a o ©  l u , ^

eVkil s-,-1 -- ir*. sel ,a»p ,
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6. LUS FA'JIS S'EXILIOUFITT* • • • • •« >

aliema^d^ cueillies^wis lift presse «con^^lque

letsonne n'ignore plus aujourd'hui. grâce aux De Ma Hubermont ©t autres Galleé, que 1© socialisme et même le»
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hautement vo s e ff sîpnur .'iUqtaliqir la..*sr w£al:î^6̂ wh IriènjlL-,■ "RIT** .QflnM :v>Mrrbiif i4amAT<T: TTAnO A/MRivyviaA 1* tv\wa I «âmrun 4-
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. Bedonnait jfe‘. qu»jiur point dp ; vue militaire* ’ttalgjré tout 1 *. - -. ‘-néroïémé des-Soldats soviétiques.» tons couyons-le risque mortel _s
■ , 2 -i H .d * ®*re ^ piasféfu par -i-î armée ̂d'e 1  • i ni périà liane * allemandce n * est _-jpas fair# ^retnre d© pesa miBfliel : ê^est, -àti .coBtratref «lèarter 1 

j r - masses set leur^f ire è9fflprendre\que?.lGûr àâvv±r: est non » , pas d ’attendre et"soudaiter "passivopicnfc la -victoire militaire 
de la .Russie^ malf(*T>io*\. d^f veni^ en *aidaia^. prolétariat. russe saisi & là gorge par Hitler^- -au rtoyfcnd!actions révolutionnai— 
res entreprises dans leur - pfopxe'v pays et- dirigées surtout >v, contre le capitaliça'i nat?iûnal< L ?r. | 'A^  ,<y? o : :. ̂ l ; ! Se^contentor tsi^plëmeni ̂ évs^tJliéitrjr ̂ ar'tlet^irè .militaî- gi

-û -re de ta Ktissié. est parfeiteiêent rindlgner^df? quelou'wn qui se > '
. dit rét-olütion^ai»' ot nêvie du 3imple ÿr'’14tairn. Tous les 
/ souhait s', dë i * humanité ne vaudront pas -la tplus petl te action * 

, .'.féiroIûiiOBnâî (?*.,# • .’ ..iîvîJ- *& *%  t i& t e & ï f.'î« *- v Si ̂ ôus parions de X&: i& O T^^tse^cët ; pa^cô qtie ;in^Us i*encon- y
; trons trop souvent des eà®4rsde,s ouvriers,' .mène pâtéi vceiix qui , f
. nous toucho^tide très ’pr^Si qui placent *tous leurs espoirsdans 1  ra ction ̂ urepaent-aiïira . des • aâTersaire 8 *d * Hi xlocf*e 

. Sa P^r excnple., que. .x̂ mhÿfttbc ?S<mt;dérçè qui débordent d? j
..'. allègre s s^ et {« Wspoiir rien que 'panco ique rlqé ‘ù ïteêeë d^Hitàejr,

> ,• -après huit semaines d'orne lutte péhamée.- ne- Soiit"pà’s enoo: _:i’
- t*. Àîtl^ ô ^ vaincre la résistance '-de I^Améje :Bâtxget St-'irbdeide jè dan rt e fait lft.eertitijds v4ŝ  lûv, défe^te des ÀllSmandsl
■ *»ni> Kous pensons»* ̂ ühnt à* nbusV'rqus-tous ceux qui voient 'sue de là lutte à trawrs acer pxiSrae simpliste ne sont üî i 

-ni surtout révolutlgnnaires*: ITous sommes *lé's parémie f s à ‘• ; naître lev seraitèm magnifique et 'fai*rtttcilie de la résistai
t v r i Soviétique.; Houa savons que léa^soldats de l'Jrniôn So^ïse battent «t»mmo des lions* . Wotîs* Sayons* ,aussi epa1 ils*pé#f'
; tei^ir encore ,il^eteaptf| a r t ’éçard^ stirtouf fir^3hsit4,411,- 

*,i« -Mais nctl8 ̂ ne "nous i&isnTis aucune* ll^Hsi^n^\sto* 1 *issue; ’ 
ur,!n dû edinhat daèis lds cas oïl les peuples, déjà soui2ds> WK"
- '; le peuple allbmahd lui-o^me ne ce raient pĉ i' saponés'
•/• ! Wjrialdable Vagué j^tplutioünftijre^* ' s rsVt« w .• - < ?Limités a l'èotr^n parement rjllîtaire contrô les 

BÙSSéS. ̂ poureni , le risque oarb«a. 4 ^ X 9  ; «  à^leur tout^ Reèistcr aux &:rfaépg du fascine qtjdlquei 
et môme 4^elqiies fcois.‘de1 plust ce. n test < p^s vaincre c’est Simplement xu tarder 3-0 monent delà^ dé fai4—  *J 

■■> i ,aldê dè l'Sfetiôri T^VolùtïiOnnaire dès peuples) ■
Ss^â'HÏtîor^ f?l

. - . ' - * ».
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prendre ,de,g ^c+i?ns révolutionnaires, -rui rtur'r.ion 
de ïbltfzler .1 *hc» rbe .s^us les pieds du £~cisnjç. Xa 1
+  ■! o '  Mn r !n  1 4 + iO ’< *<*,+■ *!/“ «■ ■! -r* ̂  ^  a

rtur'âiont'‘seules permis 
lutte1 s' est limi

v .

■w

^tirb  S o u h è i t é ’ _ , , , # w .

* souhaitent* |&6'.Victoire, d o l a  Russie .Maigre ‘ c^s^lationP'Mnis 
nous posons la’ rùesti-jn maintenant; : /xçut-^n Considérer la longue 
résistance des républicains espagnols comriô' unè 'v^ctoir^? ^t les " séfahaits" ^ui.l'^nt accompagnés comme une politinue' révo­
lutionnaire ? tfon, n'est-ce pes.‘ Ee même, on n-: peut considérer 
C^mme susceptible de donner.la Victoire le['/résistance actuelle 
de 'T*&rttéé É&ag&ï é ^ s t  fat^il^et inexorable[: sans ‘action révo­
lutionnaire îinde^ndanté des masses prolétariennes.1 les peuples 
•seront livrée :̂ i!éds et poings 'définitivement à l'ordre faciste.

~ ijôus 'iirëistons avec iiné tellê opiriêtroto sur la né ces si-
■ té d'uiie action ̂ éVolü^on !révoluti^rris>iro irid^pen^ente 'dès masse t 
soumisés à ’1 * i.llemagnc. c*est oour d^ux 'rfcis^ns *’bsoiuin*'nt incon- ? testables: mta i- ■■■-. m  n ' ? V  n r * £ ïb  n i*qq*

'11 ° Payce ♦0*^ l'' ̂ prolétariat et' s^n *^rfi'°d 'àvpr̂ .-?*ttffle ̂ é^olu- 
t j ̂ inriâïrr'j ittféant ̂ côotre le cafcitP^isrv'-'' i^péri^list^- f*vUt''r»r de 
la guerre, : Ho» ̂ uvént rien-avoir de cotfnur . ept impéH 'lis-*,ce, qu'ïl soit âllèmrtnd ou anglais; t^ut au jilus pouvons et de-* 
vons nous profiter des difficultés qtiè rencont^'’raient ' l 'un ou 
1 'autre ‘dès bld6é pour lui - asséner sur lfT!crâne, si c'est possi­ble. le coup de grâce. çe peint de vue, qui d^it Ptrè celui de 
tout révolutionnaire communiste, çst absolument en oqntrdicton avec les "&ouHaità*uet ‘les cr§poiS?J dénâ le. ^iétoire dé l'impéria­
lisme anglais. Car..il ne faut tout de môme pes oublier, l'impé- 
rialime'anglais est autant responsable do l£. catastrophe actuelle 
que 1 'impérielisme allemand. Il ne faut pas so lasser de répéter: 
ÔRns 1 feide de la finance anglaise ou autre, jamais Hitler 
n^aurait pu venir aij-ouvrir,, Si Hitler çs^ ce que il est. et a pu faiïte ce qu'il a fait, les peuples le doivent surtout a c^s 
messieurs de Londres*,
2 °  . ’Târçe que n us savons
le peuplé allemand à̂ : gé 1 q clique nciei * qu

»vons ’qu'il ne 'serp/pas possible d'amener ÇjM 
i dé^Hurrièr ’âir'chêmin' • dans? lequel 1 * a en^a^ **

l ;

lui mont rr. nt cl^irci-cnt n^us sommes ~.r victoire 
pro s- 

a l l r m f ’ n d  

Ifcllcs
i

ançes. u es enchantent 
sent le8-r porte

.outre &es£re''. üps; sMd?,ts, «liçme.nds,, quoiqu'en 
a h c h i  X B O } .  Ü V - X .  oe-ppr oie s engraissés dp;, rm  pjfopa-f.nde., flfzi, pré­féreraient, et djêb^auc^ùp,, la. yie Civile. f.VCO ses' n o t lt a  d G SA—
>>tftge a^/àràJL.n^fié.vreTax " de Iç . lutte ç\ilitaire; pt |i couronnement le Holdçntod ( lft mort, glorieuse ~

petits dosa- 
surtout à 

Comme on dit

as d'unie victoire des démocrates ^tn'glo^saXons 
vnulee-vous srvoir prr exempip,, 106I que les démocrate,s 
k saxon -se proposeraient dp,., f fil;?., ̂iïn^rc* , d^n» le

»-Hi‘VÇvio,tc 9t i -«n* - i-' vi * oîffr.t * '3Ü '
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Ica nasses* ont 'ét’é mis?a fdc.nà 1*impossibilité, nuôsi,d •c-'trc'
orc^ndre. Aofi ^c+inns; révolutionnaires, ••■\ui riuraient "seules permis 
de bigler .1 Ihe.rbe sous lés pieds du f~cisn)o. La .lutte1 s re s t lini 
téc à ‘la’bagarre militaire ‘et lrs^républicains fur^pt Vaincus .

>

ils^ ? . T ... . __. . _ . . .  ni s
noua posons in’ r-riestion maintenant: ïeut-^n Considérer la lonpuo 
résistance des républicains espagnols commë Une'victoire? ^t 
les " sf^uhaits1’ ,<sui, l'ont accompagnés comme une politinue'"révo­
lutionnaire ? tfon, n'est— ce pas.' Le mémo, on n>': peut considérer 

^Qomme susceptible de donner.la Vietoire la^résistance actuelle 
de X*&TtItêé Rougè'v C*estr;fatCL1 et inexorable : sans «action révo- 
lûtionnairc .‘indépendante dés masses prolétariennes,1 les peuples 
♦seront. livrés r^ieds et poings ’ rdéfinitivrment à 1*ordre:faciste.

j. ^  4d^s 'irççistons avec une tellé opiniâtreté sur la nécessi­té d'uiie acti^îi révolv.ston révoluti^rripire iîidépen/’'pnte ’ dès masse t 
soumisds à l  * Allemagne, c'est m u r  d^ux raisons ^bsoithnent incon­testables: orta >■ • ■ '{/■ -si/oXiro* S n ’ oqq»

«lu’ÏI s'5it âllëmrtnd ou (Anglais; t^ùi r.u plus pouvons et de­
vons nous profiter des difficultés qtiê Rencontreraient 1 'un ou 
1 ’autre ‘dès bldéé pour lui"- asséner sur ’ IfPcrâne, si c'est possi­ble. Ie coup de grâce, ce point de vue, çui d">it Ptrê celui de tout révolutionnaire c:>mmujiiste. est absolument en oontrdicton avec les "&ouHaitèr 'et‘lés espoiÿ' dânë ia ifriètoire dé l'impéria­
lisme anglais. Car.„il no faut tout do môme pas oublier, l ’impé- 
rialime'anglais est autant responsable de lj. catastrophe actuelle 
que 1 impériplisme allemand. Il ne faut pas se lasser de répétor: 
sans l'aide de la finance anglaise ou autre, jamais Hitler

vëni3f> au• Pouvoir., Si Hitler çs£ ce que il est. et a Pu faiïfe ce qu'il a fait, les peuples le doivent surtout a c^s 
messieurs ^e Londres., „ . ... . . ' • J'v.
?° ./,rârçë‘quç n~us savons ’’"qu'il ne-sera" pas possiblp d'amener : ^  
le peuple allemand à^se dé^Huriièr’dii'‘ehemin'-dané^ loouei l'a cnp'a-»-n^us sommes .&• . ufte. victoire r  

l plus pro s- 
allrm^nd •. 

c elles
ce 

û f -

françes. u'il^Cn^i^îho pt la- m-rt,. sur lrçchamps dr betpilles 
les enQhfehVnt .outre jhesjirc''. LpaVsKldct^ nlXrmands,, quoiqu'en ^disent le8: pprte-pproles engraissés dp;,,lit propn^f.nde ( ïif zi, pré­’ foreraient. e.t,dë beaucoup - la, yie civile^ f.vec ses-petits flosa- 
rr tage au/fcrî .n* fiévreux * de X$. lUtie militaire, èjb surtout à a couronnement : la Heldcntod ( la mort glorieuse cpjnme: on Ait 
ëz Gbbol8)’. Les' soldats allemands* Se battent pa^rce que la pro- 
gande de G»béls leur, a dit et! »e ‘ebssp de , leur, . ‘ 'rap-.

pj&4.cr ce*qu*il les attendraient, eux et tous 1 £ pcupjLo- allemand
• u cas d'iyie vietpire des démocrates ;Rngl.07saXon8 
j. Wvoulez-vorus srvoir prr exemplp., ' -Qti'. que les démocrates 
‘ànf^l-saxon -ac proposeraient d?: fai^c ̂ iDn^rê^aiitres,,, dçina le

| i  i ' w j ' v ' . ' T  r : r p r l ■ i a * h  é t f  «  * ’*



■ . :

cas où ils sortiraient vainqueurs du conflit actuel ? Yoiei ;t
Il y a quelques temps, le premier ministre d’Australie, . 

Menzies, retour d’un voyage d’Anleterre, fit des déclarations 
à des journalistes venus 1*interpier. -D’après ces déclara- ■ f»''!1 tions, Monzios estime- que les adversâires actuels de X*Aile- . f S  
magne auraient tort de otoire qu'il suffirait d’écarter Hit- ;:Vvv'. 1er pour ramener l ’Allemagne dans la bonne voie., " Ce n ’est ^  3  u 
pas Hitler soul qu’il'suffirait d’él?igner, c’est au moins / f 
vingt millions d ’Allomands qu’il faudrait exterminer, *■ aurait v 
déclaré le démocrate. . premier ̂ .iinistro australien* Cee dé cia- 
rations ont été reprises par toute la presse allemande qui s* 
en sert comme d’un épouvantail'pour stimuler-l’ardeur desT combattants .du^r^nt et du peuple âo l ’arriére. ; i Mais il y a beaucoup mieux, Lisos-m"! ceci. camarades, 
et di tes moi après si les ̂ démocrates .-imp^rialis'tcs ne ̂ jettent pas do lfhuiïç sur lr ’̂ ru do l ’impérialisme rllemadd ot né 
f ̂ nt pas t^ut pour pousser la volupté de vaincre, du., peuple 
allemand à-son .cxtforje linitèé I

* Il y a quelques tempo, a ‘été ÿubli^ c‘àii^^âts-TJnis,' xm,iîi~ * ̂  
-vre dont la-thèse principale aurait éfé inspirée;par Bo^sevelt 
lui—môrao^ lequel aurait mçme dicté los principales parties.
Le livre a r>our autour Théodor Kaufmann, Irésident de la Fé­
dération américaine pour là raix,et pour titre i "'L’Allemagne 
doit ,être dét:ruitc*^ L ’auteur, expose dansrçe livre ce qu’il 
appelle le meilleur moyen do se débarrasser une fois pour 
-«toutes des Allemands.- Selon lui, la meilleure^ la plus pro­pre, la plus radicale méthode pour arriver $ Ce résultat est 
de stériliser l^eitçemblc du peuple.allemand. Et le journal 
allemand "VftlkischcJr BC'pbachter", le plus rimpoirliant < organe 
nazi et celui qui donne ‘ le ton à toute la presse nazie ̂ .-.rend 
compte du contenu; âo ,ce livre ènj-Xf pafésentnaitosnus les-ti- 
tres que Voici  ̂ ao < r •• ti•'o •r . ' ! ;

t >

m
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Explosion du. criminel sadisme juiffi "j3*1

: V
u t  r

? ■•ri,

1 ;

; u  î  v > » ; i  t  , • j -,-t r < , •

"Hoosevclt propose la stérilisation'de .tout le peuple 
allemand •  |  ,< r , . ■ g ; î . •> ' i  i )  '

_  . ■ t, , 2 t  h l ^  t* 1K £h  " i 't  i V-*T *  ï t  M l D ® g i f t l  ' \"Au c^utç de deux générêt^Lons t le peuple allemand doit 
etro , complètement ̂ réduit à néant"» ^
•En deux mois 20.000-médecins ..doivent pratique^ la : tration do tous les. Allem.afad3 aptes aur:serfico militaire"

- • *1 I ** # f . . ..i, A73 • ; •

Suivent une deni-dduzainè de colonnes d’éxtràits du livre vis de comment Biros appropriés, le tout entourant une-car 
géographique montrant comment les territoires de l'Allema 

i X°vrî ^ îrc V ^ rtag êe entre' les Etnts qui l ’environnent Cos__territoires seraient partagés entre la'France, la la iologne,,la Hollande,etc..* *
Comme nous le disons plus haut'ie compte rendu de c 

vr<; J ét fait par le journal central- du parti,f nazi et re 
par toute la pressé, r-asio. La propagande de (îbbfcels ft-'fâî grand bruit autour dcf tout cela et l*a frotté et rfffrotté
• a  mrs wr f■ a i .   -* . * . f - _ _ _ .*®.ne* dos combattants et du peuple pour les stimiler 
hiler en eux toute velléité dé .compromis ot leux toni 
a 1 esprit quelles seraient les conséquences &’uno J,x 

re do 1 Allemagne. Et. lé peuple alleinand. déjlitai

De ce cui précède, il n ’appert oue' tr»p cL,»'}rr: 
devoir du prolétariat ê ’̂ uropo et- du ^ n d e  , eV d - -e 
d avant-garde ^st de' montrer au per.ple allemand -dc-y 
t.oue d une politique révolutionnaire indépendante, j

. i-

tenir 
dé fai 

déjà ins 
' la



pe nnettra pas à l ’impérlâiisaô anglo-saxon de répéter' à'une 
échelle bien plus monstrueuse encore Inexpérience criminelle <Se 
versaillea. * ' ' ' ? ■ ' ?

Qo n ’eat qu’à cotte condition que les peuples enohainés au 
char d e l ’impé rlàlism é allemand peuvent espérer voir le pro­
létariat allemand sortir de la torpeur sanglante où l ’on plongé 
les nazis. Ce n ’est qu’à cette condition que le pralétariat 
allemand pourra enter, lui aussi, dans la voie de la révolution 
communiste, qui libérera l ’Allemagne, l'Europe et le monde cte. la 

tyrannie de l ’impé riaiisme fasciste et démocratique.
Ce n ’est qu’a CETTE CONDITION AUSEI QU’ON POURRA AIDER LE PEUPLE 
RUSSE A TENIR LE COUP ET'EMPECHER QUE LA RUSSIE NE DEVIENNE A SON - 
TOUR, APRES TANT D ’AUTRES PAYS, .UNE COLONIE DE L4IMPERIALISME; •'

. i ■ T »i  t t i i  c i - .  «•' :.t * - I c ' i  “  ^ a L »  ■■ -, -r; f c  t  ç f i
, a i . ; T : • " v,: t . ’*• ’>'*

. ‘ ’ ■ i . 2 ‘ ' 16 août 1941 - '
:vr : t;*- 'ïb  t^r.4 . j'j .£.!• iÇrÜiriri - » \i pi '• f

■ i ' -r i."> m  L!-. ijfcs M  iü  i afeul stt Mit n
• - :: - ... V .- -• _ -  ■ '  -

- I ■' 'il' :f '■■“ : : i-u k u  a a .w .t
■ : î ' i r r  ' f v : ; . -  - ' . r  -  -  -  7 . ?  -  * ■?*« |t &T

r j  ■ t  f  • •. .  : : ■ ; : *t' p i* L i & “ • |

fi «H --Uifeoi ,'o.rl ‘îd ac.' T :U ■ . iili. S.itf. d > 1 fàKjfcMt "«r
' ; < #jjti ‘ ■ >" B • ■ i ; i ■ y »>;;.■.> ïè j . • . i a s a : £ '*

■ ■ r 1 • ' ilfn  i ” ïi 'U' f c* t&H'»* i £! l * r -  i v
8. TERRORISME ET*ACTION:'REVOLUriO!fNAIRE^ ! v. ’ ’ 0 r-,t

i i l  .  * ' . i r i M ' - 1  3
>T/ é'ftSf -■■■‘t ' ' ■■'{?•  ̂f X .? r*̂ -.r» Jj ;*jp* J •>'*!'• t' ’ ̂  5 î :

Après le coup de révolver du jeune français Colette,’ toute* "* 
une série d ’atentatâ'térroristéa dirigés* OOÀt^e pl ’armée allemande 

K O ’ t lea "collaborateurs" vont suivi et' continu ; a sévir; 1
A  Tournai, une fusillade audacieuse à'eut pour résultat " " 

la mortodo troië pollcilera allémânda ét d ’un ̂dirigeant rexiste 
notoire de la ré gion. .-vu» (*» ■■■•.'i •>;* ' wf î•*'V . - r v :

N ous nous trouvons dono en présence d ’une activité terro­
riste sydthématique dirigé par des organisations qui ont cette 
form e d ’activité à leur program me. Manifestement, il sagit d ’or­

ganisations nationalis tes et staliniennes luttant sous le dra­
peau de la "libération nationale'* j 1 ’J ’ > ■<■ ( J *■* + ■»•*-■» +

Les autorités allemandes le savont aussi bien que nous, oe 
qui ne les empêche pas do mettro toute oette vague do torroràsmo 
sur le compto du ooramunlsme ot, partant do ootto fausso accusation 
do fusiller des militants ouvriers qui n ’oift rion à voir avec les
terroristes patrloÿoa ou staliniens. *.......

En présenbo dos dangers do mort- qùi7mon’aoent ̂ des': innôèofits,* - 
ous devont réaffi^qer.notro position sur la quostion du torro-* 

prisme indivlduol ot du torrorismo on général.
Nous proclamons depuis dos dizaines d ’annéos dans nos di«- 

ours>Ht dans'nos êorits,' dans notro pr->sëo quo l ’abolütion du . 
oapltalismo sous touto sos formas no pourra 6tri quo 1 ’oouvro'’: f'7 

4os travailleurb! s o u b- la direction d ’un parti' révolutionnaire.
% e  oo soit dans les métropoles ou dans ïia côlçnioa, lo rohvor-4 r 
(Kftnont de la bourgooisio no peut-8tro réalisé quo par la lutto H 
’fevolutionnairo dos masses opprimées.Nous rogotons touto aôtlort

t
oristo individuel, si hérolquo qii'clle soit, si hurnain qu’orç ; 
nt los'motifs, parco quo ùnj’tôto 0U: doux d ’opprosseurs qui , 
ont n » ébranlont^nalloiaent' le. pouvoir détenu par' toutes la ; so des oppresseur»; ; >. •’ • v • ? ■ . : » •
Pour abofatro. lo /eapitalismo ot son a*bjocto diôtattii»;»'’ Raciste, 

ilVsaut que los prolétaires b o 'drossent on do puissants-mouvement s 
L̂c îè'.sscs ot lient leur action à oello dbe prôlétâlrdfe allemands 
%  v îyoraos, -«-j .-rt. taŝ i f JfîWt&l w

♦m. » «. <3- J . -* . « • « ..................... •

e  i â *  L ' * '  a ï '  ' v t  » O r . •



A travers cette lutte., qui sera faitr de sacrifices, do 
ourp.ge et d'audc-ce. la classe Ouvrière marchera à 1 Tin^urroc

L ferreur fondarentaie du terrorisme indivu<?uel est de lais 
■-;v>-?r croire à la nasse des opprimés que l ’assassinat d ’un 
dd 'tateur ou de quelques mercenaires appor’j&ra leur libération, 
tians q u ’eux—mènes y participent.

Le terrorisme individuel est le produit de l ’impatience 
de quoiques—uns devant la passivité de la grande masse. Mais 
il constitue aussi un indice que lo régime est devenu insuppor­
table pour la masser En outre, il a pour résultat de mettre 
a nu 1a brutalité du la réaction qui caractérisent le régime 
fascis te >

C ’ec^; le conrmnisne qui est devenu la bote noire des na­
zis. "e s~nt les militants do la classé ouvrière qui sont 
vJsés par les représailles. lie spectre de la révolution pro­
jeter j en no hante les nazis. Malgré les Degrclle, les De Man 
et une p±opagando effrénée, les masses m v r i è r a s  restent indif­
férentes ou hostiles à l ’ordre nouveau " anti— capitaliste

 ̂ La Gestapo est de plus on plus impuissante à briser l'op­
position, La démagogie "nooi.al iste*1 ayant -échoué, ces canail­
les ^nt déclenché centre la classe 'uvrière une vague de ter­reur sanrlpnto. '
, U s  b-au frire. T*t ^u tard, la dalle do la diefature 
- clqtora s^us les c^ups de butoir des actions révolutionnaire* 
des masses '-uvrières d fü£urope.

Voilà le terrorisme devant lequel Hitler tremblera et 
tombera* Voilà notre terrorisme.

+ + + + + + + + + 4 ”M ~ M - + - V + +  t  f+ 4 + + + - I- + + + +  +

9. OUVKIYRS , VOS INTROÏT S SOFT SERVIS î



10. * A IROxOS'TT COirr^HC*5! FOÏIu

F"tre bourgeoisie se montre, semble-t-il,frrt inquiète 
de 1 * extension "prise par le c :mmerce n o i r . Des milliers e 
fois, nos "bons*" Secrétaires et Commissaires -nt crié nue 
les fraudeurs et, les accapeurs risquaient a'affar.cr la p-pn- 
lation et q u ’il fallait que cela cesse.

Bien vrai, Messieurs les Secrétaires. ,^
Le beurre est à 180- frc. les k g . , l e  pain à °0> la vian­

de à 100, les haricots et le gruau h 60, les pommeo de 
à 1 $ ) et les pommes pr>urriers à 5* Nous on dirions ainsi jus­
q u ’au bout de la page, __Il n ’y a pas de d-uto : il n ‘y a plus que les gros bon­
nets qui peuvent pfalimenter, au. marché noir. Fous courons a 
la famine. Iour assainir le commercé, permettre au 
de vivre, comme ils disent, nos grands strat .ges de l e _ 
capitaliste ont à grand renfort de contrôleurs, de psliciers 
et de juges, gens do tout poil et de t ̂ ut acabit, engagé 1 
batüillG contre la bêto m i r e  du mercantilisme et del accapa- 
rodent. luis, de se gratter lo front et de dire :• Malgré 
toutes nos mesures, il reste encore beaucoup de profiteurs 
qui risquent d ’affamer le pays. Que faire?

Oui, que friro? La famine peut—elle etro conjurée. 
rr>us è t «sons . : «Cri ! " . * •
Fui bes^r n. f>oUr cola . de t^us c^s • c ^ t r l r ” rf on manchet­

tes, ni d- toU $ co tas paperasses ot de paper" p s i r  r s .
Co q u ’il • faut.. ,or„r.aradcs, c ’est le contrôle dos sources 

d ’approvisionnement et de commerce organise# en coopératives 
par des comités ouvriers.:et des comités de ménagères fonction­
nant en liaison étroit.e ave-c la masse dés producteurs et des 
consommateurs. . , ■ -• - ‘ • »Fos braves b ^ r g e o i s  -qualifient cela, à juste titre, do 
" méthodes communié te s."', exigent le rçs'pect de la sacro— sain­
te propriété, privée, - veulbrt à tout prix maintenir ; l ’ordre 
existant ; l ’ordre de 1 1 accaparement* et d e . la famine.^

. Ilà sont'clans leir rôle de profiteurs et* ^ e x p l o i t e u r s .  
Jeter aux masses affamées les misérables palliatifs de leur 
rationnement de classé, c ’est tout ce q u #ils peuvent faire.

Soyons aussi dans notre rôle de producteurs. S a c h o n s i n — 
poâer h ces af fameurs nos solutions, 
rordre nouveau" l ’QHrRï) COI'IMTTFISTE •

pr' 
c-’est h dirç’le véritable
rtopageons le not d ’or­

dre des comités ouvriers et des comités de ;>én?.~^ros . Organi­
sons l ’action des masses, dont, la nain do fer peut seule met­
tre à la raisin les accapareurs.

î *

II. ESCLAVAGE FAZI.

S  TTn atelier F.F. . travaillant. pour la firme allemande Jun­
ior vient d ’être transféré- * en Allemagne. Tous les ouvriers 
doivent émigrer avec l ’atelier. Il leur est interdit de passer 
dans une autre entreprise, m:ême en Allemagne, s^us peine de se 
voir infJiger une amende do 600 marks ( 7«500frs.) et de se 
voirj supprimer leur carte, de ravitaillement !



1
Voilà qti ilous donnô une idée do ce que sera lr. vie des 

travailleurs srîus le s~cialisme de monsieur De Man .
Quant aux solaires payés dans cette boîte, ils ne sont

Îas noins édifiants. Fous avons sous les yeux la fiche de sa- aire d'un ouvrier de qualification moyenne
Salaire brut : 3I2.00frs.• . Retenues : 85.00frs* .
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Salaire net : 227.00frs

An prix du beurre,' juste de qpcoi crever!
«

1 2 . reTiss ^errs.

Les boîtes de Montmartre refusent du monde*

Soir
lier __ __par la haute pègre in+crnationçlo .

Tassons sur l'éloge du cabot in dont la Vulgarité symbo- 
liso si bien la pourriture bourgeoise.

. Ce qui nous intéresse ici, e'est un petit détail que 
Monsieur Max Hodeige signale naïvement, peut-ôtre même avec une 
certaine,ostentation. Il paraît quo lo prix du couvert était 
de 800 frs., et Monsieur.Max Hodeige a s-in d'a.i-outer que l'on 
refusa plus de deux mille personnes!

On comprend que ïlonsieur ilax’Hodci'O épr?uve un certain 
orgueil à n^us confier qu'il, e- pu. tse payer un gueuleton de 
800 frs.— b^issonç, pourboires, p^ulrs. ''te. .non c'vn^ris; •

Cola n'est pas à la portée-de t \-t le /ïondo, et cela vous 
à~irrnc t - 'U t  *e Ruitr une surface.: • . •
■Fncof* que, on 'temps de farine, il soit assrz imprudent dç*. c 
crier cela sur tous les toits. Mais e'cet un rl-que c1 n métier;
 ̂ Quan'Ç au fait que l*on' s'est battu à 1'entrée pour se * ■

délester si utillcmcnt do ses billots do mille, Monsieur Maxf- Hodeige y v^it un indice de prospérité.
Que de milliers de petite xrrevés ĉ rjiso lui puissent dépenser en tino soirée; p-ur voir la grande gueule de Maurice Chevalier, 
plusieurs fois autant qu'une famille ouvrière on un nois ,n* 
est ce pas en effot un indice indiscutable de srnté, d'emphoriej \ économique ? > fèfL

F'est—ce pas la prouve quo 1* rdre n"*uvoou n'a rien à ̂  ̂  
envier à l'ordre ancien do la ploutocratie capitaliste et mje'V la justice est enfin deseondue sur la terre ? S



h
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■En écoutant îïoscau.

L ’écrivain fYerJpia Jean Richard Bl^eh, qui sévit depuis 
TTu®l/nae<f temps su micro do Moscou, ne cosse de répéter nue 1* 
Union Soviétique rétablira la France dans sa grandeur d*autre­
fois* Qui ne se souvient qu*au temps du pacte Hitler-Staline.la 
propagande soviétique considérai* corr...e une tâche éminemment 
progressive la destruction par Hitler des ploutocraties occiden­
tales?Maintottrnt teut est changé.

Depuis que le réchant Hitler r'ost retourné centre son al­
lié d*hicr, lo rétafclf ssoiiont de 1 r. ploutocratie française est 
devenu une tache non moins sacrée.

Si HiJ:l*'f‘, Ooe>'bels et Cio ne s~nt ?~s r’es imbt.ciles, quel 
parti ne pourront—ils pas tirer d° semblables dOcl"" rations 
pour gegnor h leur rause les peupler ^rabrîs, nègres, malgaches, 
ind4ehinois, qui n 1aspirent qufà secouer le ;joug féroce de 1* 
impérialisme français ? •



•iïfiac



s“ ’soocnàb;guorro^inp^riniisio, ;ïotro ?i- \
tuatitlonfa çossé cPempiror. Ixîs capitalistbé qul^diit^aèclonoîiô cbttë
guorre voulont faire retomber sur vous tout 1© poids du crime qu • ils '« > qg 

' ont commis. Tandis' ̂ o," àcns los'fh8tol¥ ot les restaurants . do. lu», loêp-f 
capitalistes et les. trafiquajits en gros s.1 empiffrent, tandis que dos - %? 
sbosics énormes de -vivras péutissent 5*i$'aîis' les c^ves dcsbexons et w-s , i 
actionnaires,"'Tous regardez paôsivoment dépérir tps enfant S^TahdlS que*%è
les actions des trusts montent à ,dos hauteurs vertigineuses; tandis que. los capitalistes se r^plissent^lès poches1'des bénéfices fabuleux créés « 
par la situation de guerro, vous qui produisez toutes les richesses,- v ,\z 
vous j- travailleurs, des fabriques i des chantiôrs. et „ des bureaux, TOUS 1ATR7» F À t M , *'■<***?* ■ *  ’ ;

. Caïadrâdès"' travaiïlèurè^ ; j •. j g
.. '"£• ' ‘ ' ' ■ ’ 3 ' -Un crine énprne.est, joi^e^onent,î pn5LLs contre notre classa. 

Mous ne pouvons pitre tolérer un état de"choses ou~une*minorité de fai- i  

néants capitalistes sans scrupules peuvent vivre dans l'abondance à cô­
té de millième d’diffamée et do miséreux. NBuô dotts ̂ sonmes laissés borner K 
pendant doe^onnéea»,par los ppliticiens véreux-<Ui,.l !.prdre ancion. Main- 
tonant les politiciens crapuleux de l'ordre nouveau essayent de nous 
trotter Onëoüpè en faisant semblant -do combattre pour la " justice .sociale"

‘ et. en  t r a a u a n t  « f 1 fin r  fis t.. i-Pi nlinrvihs : Mnin B té ffll-et. en traqüaiit ¥*cÔt effet-lés -petits trafiquante; Mais ledhgroé spécu- 
lateürs, dh lés laisse en paix. Mais dons^les restaurants;et dari# les 
hâtais, loë nets les plus choisis sont à la d i s p o s i t i o n  dé'coux qui ont 
do l ’argent; Pouf nr6àèaptor lés salaire Ŝ ati coût do la ^üi a déjà

r ddüblé au moréhé légal; "on toso nous fairo ltatuaÔhe^deê^ÈS»f9i ■
Non, le salut no peut venir de nos ennemis de.clasief^lee" 

c^pitàlli^# ou” de^t^rdrq nouveau. Seuls les : 1travailleurs, PAfl L ^ i*^I0»';S ^ j ^ ; E ^ :# X R ^ t ^ % ^ Ï S A r a M ;3rEI^;-':péu- 
vent fajro desaer inhtu^ine e3qploitation.;; - ! ;

r -  ••• - 1  ;<■]■ » > * • ?  m m  v f  - & m  0 ' ,' • :-è.\ j  '

' T i ç t > :Æ-. Camarades travàilleiirSé - $ ■ ' '
&  r  ̂ . .-^ v , * - • - • 1

On nous fait subir toutf le poids de la dévaluatitm^Les éa-
pitaîistbs ont réàlifcé et réalisent des bénéfices énormes en vendant leur. 
narchandir.es à des prix élevés. Mois c ’esf‘nous qui devons payer ces pris * avec nos salaires dévalués; ' ; % : .̂5 ; '
,__ _ - FAISONS CESSER CE SCANDALE ItîOUl' EN^^OUS UNISSftïiT DANS LA
LUTTE POtm^B'ECHEIIÆ M0BI1JS IJES SALAIRES? - ' : ?V.. * î '■
* ' ! Les capitaliste^ grÔÔe à leurs f0rmidablpsr béiiéfices/' ne se

privent do rien. Toutes les mesureèprisescbhtror le harché'hoirneles - m  
onpêcheîit pas e s'y approvi s i ofajiér àb dridacàaon t, Quo* leur imcorte aue la

V i M P H V  _ I  %mes. ■ «npa *m r.
-,Tra^aili^ür‘s.‘ Drdésèz^yôue‘centre la foussê égalité du ratior- 

‘ nemëdt» Uûièiôz-Tbüs dans la lutté pour la boOBIÆ1 R-iTlON, pour tous riôs 
travailleurs intellectuels et manuels èt ^6ur lëüré familles. ’ *'

Sés’jcëntnilldé de rnillbïS de travn il leurs, poussés par la td ÿ ^ Ê  
et Id toiëSfe, orït dû ^uitter leüiÆ'^fcÉiillds pdür Servir les intérêts de 
l 'imrérialisïae hitlérioni Si là classe ouVritre Unié̂ .̂nc fd|t püâ, pdr'une 
action vigoureuse , cesser cette>:horitduâe;;ëirpioitati6n éo la ftisèro, d* ^autres 4qtat,ainss do mille feront forcés vd'abandonner, . .

Faisons cesser ces ..déporttions ̂ déguisées en nous unissant dons la lutte pour IÆ ROULEMEWT DES HEURES DE TRAVAE&i^.^'^^a

Ibngués files'itotæ:qui&quds os et quelques légu-

* ' i ;j, Devait la commune misère, devant 1 1 anéantissement par la fa ira 
qui guetté nos enfants* il ne doit plus subsister entre nous de Û iffé r& n ~ ' V 
eu politiques. Devant la faip, nPu9 «e sommes plus socialistes, démocra-



chofs, p dit io ions ot bureaucrates syndicaux, nous ont abandonnés, las 
uns pour Qttondro la viotciro dos capitalistes anglais, les autres pour 
collaborer avoc los fascistes* Nous no pouvons nous sauvor qu'en nous 
unissant dans un LARGE FRONT m: CLASSE contro los affaneurs capitalistos 
ot impérialistes. Quo dans tous los ateliers^ usinas* mines ot buroaux 
rotontisso lo puissant appol:<

t
.\/,1 ASSEZ DE MISERE! ASSEZ 2» FAMINE i

i j Unissons-nous contre los affaneurs. Formons dons chaquo on
y  tropriso dos COMITES DE LUTTE, dos cannrados los plus conscient

ot les plus courageux* .Qio nos nota d'ordro soient:,
. • . . *

ECHELL2 MOBILE DES SALAIRES. , . _____ _D0UBL2 RATION POUR TOUS LES TRAVAILLEURS ET LEURS FAMILLES. 
ROULEMENT DES HEURES DE TRAVAIL^
• .

, f r j .

CE N'EST PAS LA GUERRE POUR TOUT LE MONDE. .
’ j 4 

A Spa, la saison bat son plein, disent les journaux* Les 
hôtels sont remplis. Un service spécial d'autobus rolie Spa à Liège pour 
los habitués du Casino* Bans tous les contros de villégiature, vous 
pouvez trouver une excellente pension* Cola vous coûtera Ï00, 200, 300 
fr. par Jour selon l'établissement que vous aurez choisi. Mais vous y ( ,
mangerez du pain, du beurre, de la viande et do tout h volonté, et sans  ̂
timbres# ' - . _ • ;.4. : ^Cela est oohsttt» La pressa •‘t!?rlvaî‘dro nouveau n'en fait pas 
mystère. Cette petito dérogation au rationnement est considérée comme 
normale. Les contrôleurs no vont mène pas jeter un coup d toeil dans ces 
palaoes* Il faut tout do môme bien que los bourgeois aillont so rotaper 
a la campagno on prévision du rudo hiver qui los attend. Quo, pondant ce 
temps, los travailleurs, ot leurs enfiants aient faim, cola aussi ost nor- •' 
mal. Pourquoi no font-ils pas dos économios?Ménagôros, tolérerez-vous encoro latfgtomps quo vos enfants 
manquent do pain lorsque tous ces fainéants, qui n'ont Jamais manqué do 
rien chez eux, peuvent aller passer la belle saison dans les Araorraes 
ot l'airo iripaillo à 300 fr. par jour? Est-co quo los visages anémiés do vos enfants no oriont pas vengoanOo? Ne compronez-vous pas à la lumière . - 
do cos frits que lo rationnomont. avoc son ;senblant do justice, ÿ ’ost 
qu'une sinistre faroo dont vous êtes los victimes?

S'il y a disotto que ce Soit pour .tout lo monde. L’inégalité 
dovant la faim est la plus intolérable dos inégalités*

Co sont les capitalistos qui sont responsables do la guorro mais ils n'en connaissent pas los souffrances: oo sont los travailleurs 
qui expient pour eux,Pomnos travailleuses, n'espérez pas quo les commissaires 
au ravitaillement, avoo leurs contrôleurs et leurs prix imposés, change­
ront quelque choso à botte situation*

0 -est vous seules qui pouvez y mettre bon ordre.
Pqrmez des comités de quartiers qui visltoront les maisons 

dos riches et les restaurants de luxe, qui réquisitionneront los stocks 
de vivres entassés dans leurs oaVes, qui saisiront les marchandises qui
Ijgx. j X insolemment, à des prix inabordables* à certains étalages.

Agissez, io salut no viendra pas d'en haut# mais de votre propre initiative! .•*; - ' t

■ ■ i • ' è i ■
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to î i 9 ' 4 0 ^ ± » b n ^ f d t S l t y ^ t t M i f t > â i t ^ . % û u v a s e i n e n t , ; a s s a B S i n é

par un agent fda -la vGuépéou,ans otflréâ desStallne. Il avait «suffi d'un 
Imbécile f anatlséupbur éteindre 'l'a plus *haute£intelligançe politique, i 
do .notre ,tê çj,s4*r ; j**- *X .** »>. -A#»? $ vo ’ SgjhiLà témpt1;ë̂ 4uii'balàÿait%l*Eurôpe '#ne?nous permit, ,paa. de dé-g.«j ; 

.^jager à ce moment, le sons de 1  ’évèiëment iet de'«rendre au grand dispa- 
,t ru i *honmiâgë Qul,;iüi était dû. “Mais* *p6ûr^inuet<îqul 1 1 ,fût* . notre,deuil ' 

il'on n rétait rès iioitiS ^andV'Tousoeuxrqui avalant lùttê*avec lui *■ 
rpendant les la^éës"glorlfeusès dè {lâ révolution d^Octobrê, tous ceux 
qui lùiétaiefit rèstés fidèles apfrès>'sa diagrôce^et'qui-lv1 avaient dé- 

401 fenduj oontrç. l^ përaëcutiôn et'la; èalomniâvstalinienneî ftous ceux, qui. 
ij^t^bp’jQun^s*, étaient venus1 récemmentaux idées quMl ; in<ft.rnait, ;ont -1

pleuré s&loncleüsement en apprenant l'affreuse nouvelle. f sj
„ • Nous savions.qü‘il était‘ménagé? nous Sayioçts/.qû e ses enne- i* 'mià du Kretaliii 'àvaient à-leui’7 disposition lesvressourcesrformidables

,do l'Etat. soviëtiqüè et du KôMhtôra1 et■ qu * lié'pouvaient .compter* sur .
'• ïa complicité de-’ touteê" l'es' forcés^ du', capitalisme- et; àu~ réformisme ; lei.

, ► ?l attentat^nombreux’ et toujours plus: fréquents. montés contre lui. nous js,
‘ avaionir prétÀyés/aUplro-.’ iÂü'fohd de-nous-mêmes, nous càroasions pour­
- tant, l'espoir^ qu' 11 pourtaikyfctteindrèrla nouvelle' période. révolution­

- ;.. naire, dont’<îtotâi|'‘vivons actuellement 10a)prômlcôS et qu'il' verrait pou
- tfoîsi^b fbls? ôohri^ ipbh fceurev^ r» , i ' ,->•*? t:r.f r -^  'ifeig àibè}' ennemie' aussi saVàlbntî quor son heurovapproohait.

Lorsque se d8feidnjbha -la soccfûde guerre .mondiale, Hitlor- Ot Coulondro, 
ni|̂ rbüabosiLiadet̂ ',àe<Ft^hcV à Berlin.' au cours dJuno. conversation d'adiou do- 

venuo historiquo, 'VonVonaiont^que lo grand .vninqueur detJ.Q:guürre so-rra 1 s e m b l a ^ r . Q t b  . ■ *t> - , { - . |
.. ... ̂ ‘s 'Iis o n t e i i a a i . B a t t r a i t  ie'réglmo cdpitallstd eh grand dangôr, qùe lo s. masses travailleuses vsorsoulèvo- raiont inévitablomont sous les coups ot losmlsèrQSqujÜ >enRésulteraient y 

qu’ollos s*affranchiraiont do tous les préjugés 'bônservatours, vieux
• at nouvenî ,..démacratlqu^S'Ot^totalltalros..-réformistes ot stalinistes B
* et qu’ollos se grouperaient sous un nouvoavÿ^ur^doanbrTL^ûssaüt*au
régime responsable do leurs souffrances. f "

Co nouveau drapoau no.pp\^vaiJ .£tro % et no peut 6tro,quo colu. r. 
^ >#ri do la 4me Inter. dont Trotsky était la tïfto» de la Quatrième Intcrna- 

tiona’o qut côn -lnùc r v9 tradition» d'Oetobré^MIT;'reniées par la lttJ^^isième\ ,a«..
v- a* C ’est^l^^t non dans^üiio ’quol ooiiqutf'rivn lit é. personnelle qu* ‘A

il. faut ohorc’ 't 1̂ . raïson'do l'achamomont que mit Staline "à poursui--
vro' de tôtitte sa hd(ftba^t dtf toute sa'- cruauté *TrotskyJ. ff̂  fo«iilo, 
sos omis, sos partisan^* -drost parce quo üirotslQrf par soa^idéos^ par

* ‘. ses écr ts^ pdSr itkt&vpakBtép Incarnait miQui, quo ̂quiconque les intér6ts historiques ̂ët ifcs -aBplrationa Iob plus profondes ' du prolétariat, « mon­
—  dial, qu rïl a'jô t détraqué ̂ot porsécuté ‘cbinma ne.^lo >fut- auotnx militant ‘ révdlut ibjmdl'ro oti''tfal il erit tombé di'-tragiquomonti^
.. . » k Dûns son pÔlo ’da^bourreau et d'assassin, Stalino s!ost- fait 

•w^l 'ÜiatnMmt de. lavbourgeoisie aondialo «ffrayéo par les • conséquences ’ 
^ T t t a b i e j  l t  B â ^ g u e r r o . *  v ; : i  M  o t * z * % u '  -

î.-* 't ’OèTtrista.rôlo', âta^ab.devait' lo-’joûer'parcoî quo la sort *dc
ld buroaucratio parasitairo qu^Ll ;2jpprésento ost indissobûblornent lié 
»i celui du régiîmieapitallstoi Mtftbc que pors.onnq^.il i savait qU'avoo w 

VIq. nouyellcr Vagud'révolutionnairo-aoulovéjà par; la/guorro->TrotsJ£ys ron- - 
»&trôrait -ah Scène at vctoprendrait hc la. t,6te ,;dqs masse s insurgées >la mar *

^ ^ _________ dango-fsrnul4_________l'union Soviétlquo, Trotsky vivant hantorait l'ospritdp jtous coux qfti 
oht vécu avec lùi. dîf igtiorro' el y ilo*/et tlO' ̂guor^é contrevla première iîv- 
terÿtmtlon inçei’ialiator' LeôT trava 111 ours russes -se souviendraient'.qu\
 ̂ cotte* époquo i;HArm^b Rouge, =oncoro* en fQnaation^ mal'équlpéo, mal en d 
adrée, ■ toüftùnvfcaysiairriéré^ rÔvégé,.«dé 3 organiséaffamé * luttait rle-il 

torieusonont contro les arnéos blanches ot capitalistoprcoalls.éps?ot 
faisait1 troofelerl touB ̂ 3 t̂ apif^llstnD3^Jdpg4JltÆnc 1q^ ppm&u nouvoau mondo.^



„ ■ 'i ■ • : ?  i '~ ‘ *■'f : y--.?/.’-. . __Stûllno no craint plus le retenir stô Trotsky, mais un autre 
chôtimoftt lo guetto. In assassinant las révciutionnairop on tirss, en Espagne, on franco ot partout, on étouffant raôtïiodi'iuouent uras lo 
monde ontlor tous les efforts du prolétariat poar sa libération,il a privé l'U.R.S.S. do son meilleur rempart contre 1 'impérialiuno, il a pormis à Hitlor do lancer lo prolétariat allemand contro l :Etat Ou­vrier, il a'orousé sajpropro tombe. ,• Avant pou de temps, Staline disparaîtra de la :scène sous les 
coups oonjugués do la guerre impérialiste ot de la révolution montante* Il passera a la postérité comme la Caln du mouvement ouvrier. Il ros-*^ 
tora pour 1 'histoire lo grand organisateur dos défaitos ouvrièros ™  
Mais le nom de Trotsky brillera d'une lumière éclatai îo dans la con- 
seionoe des générations futures. Comment no pas évoquer, à son sujet, 
l'hommage magnifique rendu par Karl Marx aux morts de la Commune:"Son souvenir vivra oomme on un sanctuaire dans le grand coeur de 1a 
classe ouvrière** Avec Lénine. 13. restoral 'organisatour do la preraiè- 
ro grande victoire dos opprimés,~11 rostera lo créateur de l'Arméo Rou­
ge, lo vainqueur do la guerre civile, le théoricion de la dévolution permanente, l'historien do la révolution d'Octobre, le héroè indomp­table do la lutte contre les faussaires et les usurpateurs du Kremlin, 
l'artisan infatig> ablo do la Quatrième Intornâtionalo, ;' , f ;Trotsky est mort* mais lo trotskysmo vit, Au Inilieu de la 
barbarie impérialiste qui déforlo sur tous les continents, la Quatriè­
me Internationale so dresse, bion vivante, oomnw un pharo,daBs la nuit, 
et montre aux opprimés la voie du salut, , /' Ip- " ,Dans la lutte torriblo quo nous allons engager contro le ca­pitalisme, les meilleurs d'entre nous seront souvent traités de "trot-• skyst®*. La bourgeoisio et tous ses agents s'efforceront» comme on Es-- 
pagno7 de fairo do oo mot un épouvantail ot Uno injure. *Soyons fiers de ootte épithète? Paisons-on notre drapeau.

ïn un é&t? soyons dignes do lui, o'ost le;«plus bol hommage 
que nous puissions rendra à sa mémoire# et o'oçt le gogo lo plus oer- 

de la victoire, , . : -• _ -, luitc*

 .........  ' i ■ ■ i >i rm.< n mit ni. »  ...■■im' (■ <ih‘ir̂ ’- I ; ' . :j : ■ • .
• '• • * ,1 àa TROTSEf* ; m  ni étttyfri

i . . , ni . . t o . W l . t . ' i  ■■■ ’ - 'V ; Cil vti

Hé on 1879 à Ianovka,villago ukrainien do lo région de Khor- son, Passe les premières années do sa vie dans'la forme do son père, 
-Son tempérament révolutionnairedAffirme déjà dès son onfanoe. Il ost révolté par los mauvais traitements infligés aux ooujiks.

A dix anx, il va tpouasuivre sos études à Odessa,' où il se dis tinguo par son intelligence oxcoptionnelle. .. ,
\ Â Six-sept ans. il abandonne sos études» se rond è Nicolaïv,ou il eoumenoe t fréquentor los milieux révolutionnaires. Il y fonde so première organisation. l'Uhion de la B&ssie méridionale,

t 1898» 11 esi arrôté pour la première fois. Il passe deuxans en prison, puis il est déporté en Sibérie, ./•'
®n '̂ 02. il s'évade ot rojpint à Samara le parti social-dé- n^rate groupé autour de l'Iskrad*Jtinoelle) publiée à l'étranger par 

Lenino et Pléldianov, Sur l'invitation do Lénino, 11 quitte la Russie et rejoint è Londres l 'état-major ifti parti, ». ■... .
361 ~ «f congrès de Bruxollos,' le parti so scindo en mon-cn vues ot en bolchéviks, Trotsky se rango du côté dos monchôviks. majj

Çf L? ■?' ü  rompt avec, eux ot resto indépendant >jusqu'ox. 1917, .... —
i- il rentro oh Russie ot joue un rôlo do promior plan

a  “  “ • * u  o s t  é i u  a "

^ perpétuité. B'évado on oours dorou o, gagne 1 étranger et so fixa à Vienne Jusqu'il la première guerre
pondant ces années à la préparation théorique

rnimi n 0 ïôIolution ÏWB0‘ met au point sa théorie, de là ré­volution permanente. : r: ; • - ; ,f. ‘
^près la déclaration de guer^ei il ae fixe à Paris. U  y  pu#ii



-bile un journal internationaliste *'Naohé Slovo". Il prend part à la 
conférence de Zimnorvald.Expulsé do Franco on 1916. Il cherche refugo on Espagne, pui' 
aux Etats-Unis. C ’ost là q,uo lo surprend la révolution russe do févrio:

* t ..En mars, 11 s’embarque pour la Russie, Arrêté en cours de 
route par los autorités anglaises, il est interné dans un camp do coca- 
centration au Canada. ; . :Relâché le 29 avril, il rentre en Russie dans les premiers /t ? • 
jours do mai. -locuoilli triomphalement par los ouvriers de Pétrograd, $ 
il rodovient président du soviet de.cette ville; Il so rango immédia- V 
toment du côté des Bolchéviks et, avec Lénine, 1 se oonsacre t outrent 1 er V 
à la préparation, do la révolution d,'dctc>bro. ’ : V A •En l ’absence do*Lénine, qui est obligé âé se oacher, il di* 1 » 
rige la préparation technique de l'insurrection., • ' ; *f ‘

T: Devient-commissairo du peuple aux affaires étrangères d t o s s  
1d'-.gouvernement ouvrier. En cette Qualité,' il fait- publier ,tous les 
traités secrets’ du gouvernement tsaristo et dirigé les négociations 
do paix de Brost-LitoVsk. Ea mars 1918 il abandonne les-affaires étraf* 
gères et prènjd la direction do la guerre, à un des moment s<lçs plus J, 
critiques dé la réVolutioïf, La Russie était, réduite à- ce moment a l'
ancien dAché de Moscou. ; r'r ^ r.."’: vr.l.

L*arrivée de TrotSky' à la direction de la guorre- détermina , f

tion do 1'ArméeRouge. Jusqu’à la fin* de la guorre civile* la plus ' • *•* 
grande" pefirt le.dé /sa vio .so passe' dans le fameux ;brain milttairo qui 
parcourait ‘éhné é^sso l 'immense ffontfA\piusiqurs reprlsos, 1 1  rodres~* 
se par son audaed' porsonnolle deB situations ̂ désespérées, En Octobro 
1919, l& yü & itb. \ e  Lénine ot ^najoritjé du parti bolchévik • voulaient abandonnes* î’ ^7 ■ "-im. &£»&**>***>#■ > • •

Eh 1922,' pondant la piromièro\ maladlo do Lénine, commencent tx los prornières intriguos contre lui,. 'v - .
Eh I923lr l ’état do Lénine^ s > a g g r a v é " û n  mâmo temps, s’ac­croît 1 * audace 'do s. usurpateurs; 'dirigés parjStallne; Zinovloy, et i.

Q v X ld T «  ^  ‘ : ! im -'r v- I O $.• > * j » * i

Léniho h ’feut ' pa's lo t e jnps' dé déclencher 1*’offensive* qu ’ 11 pré? 
parait ooîitré Staline dt+ Ba fÿaefilon. La mort le terrassa en janvier 1924, ' ■? ?r. 8l| ; 17* '• * f ; . i >> •. • “ •

'Après la. mort d^ Lôpino, Trotskÿ fut'rdéplacé- du^commlssérlat * à laguorroet relégué à'des’postes secondaires. * ii'um.. . -r
Qi 1927 j - il oët exélü du parti bolchévik i  ; •
ÏSp 1928j 1 1 est déporté à Alma-Ata sut la- frontiôro'de Chiné, 

mais du fond de cette" retraite, malgré toutes, lès mesures prisés par Stallno* 1 1 parvient encore à diriger l 'pppoqition russe ; *
1929, 11.est tbami du territoire rusao ot déchu dotlonallt , . | 1  ©J0| • : * . f */■* j&S * «üi '1 . •

La plu^ d»Octobro n'avait ^momt, plus . : droit à la qualité do citoyen .soviétique.
Pendanttlos dix ̂ ernlètes anilées der 'sa-vio, Trotsky so voit expulse de partout,'-> sous la pression du goUverneiaont sovlétlquoé La

t Tr—Tj rt. Z T  «* v *  pxus proenos . coiiaDoratours, par los ca- * . omn.los, par los attentats nombreux dirigés contre lui, il continue par--
î??î^?Ufl4U à fl0? dernier jour, la lutto pour dotor io prolétariat mon- f xal i uno nouvelle. d'uno authentique direction révolutionnaire• '

__________. . . •.. : ■ ! t fp  m ' i f l  ; & i  a  . ^

_____J T? — j ^

■ 'f lie  , j #4 -xira' '*è*‘ • » -i ia ; i.
nniti»Éiintniiiin c i  oé'
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- . w ’ ___________* w  « m  * **«•-*•, si ■ :n fît*. LA. SÏmTICK EH FRAN33.

*v :4, t* voQuo &• terrorisme qui déforlo actuellement sur 1û Fran*‘
oo, et dont l’attontat do . Colotte oontro 1-avfcl ot Déat fut l'épisode lo 
plus narrant témoigne d» l'aouité crois «art a do 1a iîsûsicû 0 0c .
oo pays* ! * ’’ . , v ••'*-.« - s..- • • ’ :
4 • • ' • ĵ | leadeaûia de 1a guorre, - la Franco capitaliste, sous lAinr
pression touto fraîche do la foudroyant© victoire allemande, ne savait 
trop comment faire le bilan do la situation* Sauvor du naufrage ce qui 
pouvait être sauvé, telle était la tendanco toute naturello. A ce moment; 
bien peu pensaient que la guerre serait encore en cours cette année, Généralement il était admis, que l'armée française était la saule à pou­voir faire pièce h#oello d© l'Allemagne et que sa disparition laissait le 
coudées libres à l'impérialisme allemand. Les jours do la Qrando-Breta— . 
gne étaient conptôs et l'on vivait dans l'attente do 1*attaque oontro **.- 
l'Ilo britannique, C'est dans oes conditions qu'out lieu l'entrevue de1 
Montoire où fut déôldé le principe de la collaboration.Déjà* çarmi les "profonds penseurs* politiques de Vichy,"les 
jplus audacieux " revalent de.supplanter l'Italie dans son rôle de bril­
lant second. , . " b-Jt :• ii nu.*£/ > v? '*- -. j * • • i• • • ■Il fallût déchanter* On s *t perçut que le brillant seoond 
était bel et bien consacré. Et la ïranoe imôrialiste ressentit dans sa chair oe qu'il en OoÛte de perdre une guerre nonobstant les principes 
de collaboration. 'Deux millions do Frdnçals prisonniers en Allemagne, des cen­
taines* de millions de tributs de guerre, la partie la plus riche de son - territoire oooupé, son empire qui s'en allait par morceau^ JSatre temps, 
l'offensive de Vaval «n Afriqu© fournit m w ’Tjtib l 'Âiiglotorro était loin d'être mise hors do conbat. C'ôst alors que dans l'âme dos grands.; ' 
bourgeois; les victoires anglaises et les intrigues américaines aidant, gorma l'idée de la revanohe. . ‘Le mouvement fut. al complet que tô sénile vieillard de Pétair- 
assassin de mllltrs et de mlllers de soldats français} "chef de l'Etat fronçais, donna le ooup do barre du 13 déoembre, Laval, lo premier ocra- mis voyagour du natiotaal-socia^ieme ot grand ami do Mussolini, fut dé- 
berqué. Mais petit à petit,' la réaction jfte rendit compte quo ses repré­sentants avaient agi avoo un peu trop de précipitations ils se rondiront * compto que la guerre prés ente, n'était pas prCi.. do se terminer ot gue 
si Via vol remportait en Afrique des.sucoès £noontestables, les Anglais 
n'étaient fuand même pas de taille à débarquer en Europe pour y bouscu­
ler les pan; serdlvlslonen* La campagne des Balkans et de QrÔoe donna ?.& ooup de grâoe aux espoirs do voir les Anglais se maintenir en Europo. et 
oonsaora par là*>n6me , la défaite dos attentlstos ot dos anglophiles. 
L'amiral Darlan, qui a débuté sur la soène politique en essayant de ga­gner les partisans de la collaboration à là politique de Viohy, tira la 
leçon des ohosos et se mit à la tâche pour réaliser oe que Laval avait voulu faire quelques mois auparavant, c'est-à-dire, la collaboration tô- . 
talo de 1'industrie lourde française aux buts de guerre do l'impérialIf- 
me allemand.C'est la soûle issue q,ue trouta l'impérialisme français poux 
ne pas mourir do consomption. *- * • ' . -Mais la tâche est malaisée ppur le gouvernement de Vichy, co- il possède en 1'Allemagne. son nouvel allié, un ami exigeant.

Pour arriver a ses fins, il lui faut exploiter sans vorgogko ot de façon redoublée lo prolétariat et toutes les olassee laborieuses 
françaises. Les conditions d'oxlstenoe qui en découlent pour la populatlo; sont proprement intolérables. Pour,nous en oonvainoro, 11 suffit do jeter un ooup d'oell sur la situation qui'nous ost falto.

Sur toute oette situation qui, objectivement déjà, ost do na­ture | susciter pas mal de difficultés sur le plan social, est venuo so , gre ’fer la tension $olitique résultant do la guorro gemnnjb-ruspQ, ÏJ a 
suf i de très peu de jours pour so rendre compte qïo coûte fois l’j.npé- rallsmo allemand avait à faire à forte partie. Mais plus les difficultés do oelui-oi grandissent, plus grandes deviennent sos oxlgencet* vi9-è*?!d 
du gouvernement de Vichy* Celui-ci se voit oontralnt, pour donner satis­
faction À son redoutable vainqueur, de pressurer davantago lo prolétariat
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fronçais, alors quo celui-ci, ot avec lui la majorité du peuple français 
suit avoo passion et ospoir; la lutte ,q.ui oppose ces deux formidables 
colosses que sont l'AHomagne nazlo et l'Union ^Soviétique. Il espère de 
tout son coeur qu'au travers do cette lutto titanesque l'Allemagne ira 
on s'affaiblissant et que bientôt sonnera 1 'heuro do la"libératian" et du règlement de compte,

Il n'est pas étonnant dès lors que le Bafti communiste et
lo mouvement De Goule, qui jouissent tous deux d‘une influence très 
grande, se meuvent sur un terrain favorable à lour agitation*

L'alliance totale entre le gaullismo et le stalinisme donne 
la mesure de la dégénérescence irrémédiable du Komintern; Le terrorisme 
individuel qui sévit on Franco reflète la démoralisation des masses fran­
çaises causée par là politique criminelle menée par les staliniens du­
rant oes doraières années. Le chauvinisme forcené alternant avoc le "dé­
faitisme" désoriente complètement lo prolétariat et prépare le terrain au terrorisme individuel.

L'avant-garde révolutionnaire en France doit combattre avec 
vigueur le turrorisne individuel et la propagande nationaliste hystéri­que dos Gaullistes et des communistes.
 ̂ Le torrorisme individuel ne peut qu'approfondir la dépres^jision du prolétariat on faisant trop beau jeu à la répression capitaliste 

et on créant dans les masses l'illusion que le salut peut venir providen* 
tellement d'un geste isolé, dans leur intervention.

travailleurs ne doivent pas espérer de tels miravles.Seu- 
le la propagande et l'organisation en vue do l'action de masse peut ai­
der efficacement l'U.^l.S.S. et frayer la vole de leur.-pr'apro.-libération.

> • . .• • * ■ ’ ----- - ■

*DtT FRONT INTERIEUR ‘ALLEMAFi), >

Ges derniers temps, nous rencontrons de plus en plus dons la presse nazie des articles qui traitent de l'état d'esprit et du mo­
ral du peuple allemand. Tous ces articles ne sont que le reflet du mé­
contentement oroissant qui so fait jour dans los larges masses en Alle­
magne. Los dirigeants nazis voient parfaitement qU'aveo la prolongation 

Suor:r® des souffrances croissantes qu'elle apporte aux masses laborieuses, leur situation sur le front intérieur devient de plus en 
plus critique, o'est-à-dire que nous approohons d'un© situation révolu­
tionnaire. Nous lisons par fex. dans la "Brussoler Zoltung" du 24 août, 
dans un articlo de fond intltulén£e moral"!"Il y a des murmures et du 
mécontentement dans los longues files devant les magasins". Si la ca­
naille journalistique nazie est obligée d'avouer elle-m6me qu'il y a des 
murmures dans les masses en Allemagne, cela signifie quo le mécontente­
ment prend déjà un caractère général. Les masses laboriousos en ont as­
sez de la guerre* elles ne demandent qu'une chose: la paix, pans diffé­
rent os villes, on a déjà trouvé des tracts imprimés avec lo mot d»ordre

ur^oü*con^re Hitler(®°là nous est égal)mais la paix! "Des dé­monstrations de femmes sur les marchés ont lieu tous les jours. Dons los 
usines, les ou Tiers appliquent la méthode du la résistance passive.
Qn no se la foule pas, on travaille à son aise. C'est.pour le moment, le 

1ô plus efficace poi# saboter la machine de guerro fasciste? 
jlo ralentissement de la production dans l'industrie d'armements. Il y a 
aonc une opposlc on toujours oroissanto contro lo régime nazi. C'est un

Ï* * 10 °fs i“dic©s, nous ne devons pas nous bercer d'il- à de résistance du régime hitlérien. Cotto force
d'un nnnrïiH0?Vforaldable. Tout d'abord lo fascismo se trouve en face 

i n, ÏÏS? îîlï tout-à-faJ.1: inorganisée, pas du tout coordonnée, ce qui lui permet d fjouffor focllomont tout germe de soulèvement. En outre,1e
î son existence, des troupes de choc S.S., recrutées dans ] >s bas-fonds des grandes villes. Souteneurs, cambriolours, voleurs,

?° S?nî d0®110 ronde2-vous comme mercenaires dans 1 ’avant-gorde militaire fasciste. Cotto lie humaine est privilégiée dans le régime fas-
ïls SL?2UÎ être ÔVQluée « Près d'un million d'hommes,ils vivent du régime hitlérien et tomberont avec lui. Ils sont donc prêts
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à défendre ce régino avoc le plus grand acharnement i Co sont eux qui 
forment lo "front intériour" dont les chefs nazis parlent souvent, non 
sans cynisme. Il ost donc peu probable quo l'explosioii vienne do l ’in­
térieur.* Les premières attaques contro lo régime fasciste doivent venir 
du front militaire ou des pays occupé». . ' . • v- .Nous allons maintenant passer un hiver très ôiu . Les soldats 
on ont assez de la guerre* Ils ne demandent qu’à rotourner à la maison. 
Pondant cet hiver* nous verrons se produiro ftinar 1 'explosion révolu*io~ 
naire au-front 'russo, tout-au moins les premières révoltes de soldats.Oj 
révoltes peuvent Û tio  l'étincolle qui mettra le feu à 1®intérieur du payi 
et dans les pays occupés, D'u&utatro côté, la poussée révolutionnaire 
-peut venir aussi dos pays occupés, ce qui mettrai t.* les masses alleman­
des tout-de-suite en mouvement. Les conditions objectives sont plus quo 
mûres pour 1 ’ explosion révolutionnaire dans l ’Europe entière. Chaquo 
jour peuvent écléter dos mouvements. Cela explique suffisamment la ner­
vosité croissante des chefs nazis. Ainsi par ex., lo docteur Goebhels, 
co nain ridicule* écrit dans le Roich du 30 août, dans un article intitu- 
lé"Le silence pendant la guerro":"Il faut aussi savoir se tairo pendant 
la guerre. Beaucoup de gens pourraient s'étonner dos communiqués laconi­
ques concernant les opérations au front Est. Mais une publication pré­
maturée do succès pourrait avertir 1 'onnomi"etc... . .Cet argument est aussi boiteux quo son auteur* La propagande 
nazie est réellomcnt embarassée et ollo lo sera toujours davantage. Le 
soul remède pour la ÿopulationÿ c'est: !*bo taire","confiance","la foi"etc. 
Mais ni Goebbols, ni Hitler, ni Gooring ot encore moins leurs laquais 
Dogrellè, Do Man, Laval, Déat et consorts n'arrêteront la vague révolu­
tionnaire qui vlont»-La révolution prolétarienne, une fois déclenchée 
dans un pays, se dévoloppera inévitablement è l'échelle européenne. Hitler 
on a créé !ba condition:l'unification do l'Europe* Du désordre nouveau 
surgiront les Etats-Unis'Socialistes d'*Europe.

. - 8 -  ; •

'» . -, LA GUERRE. "
‘ «* • • ' ■. • * . ’ ; • ’ . •Malgré la résistance acharnée des armées soviétiques, les 

difficultés nées du sabotage des arrières, des guérillas et du terrain, 
los troupes allemandes ont pris Kiev, encerclé l'armée de Boudienny,me­
nacent Korkov, lë bassin du Donetz et ont déjà coupé la Crimée de l'Uk­
raine. En même temps, Léningrad est investi.

Au centre du front, une offensive frontale menée avec vio­
lence par l ’armée de- Timochenko n'a fait, en quinee jours, que des pro­
grès insignifiants. Il faut dénoncer le bluff éhonté de Moscou et de Lon 
dres» qui essayent de tréope*.!1 opinion mondiale sur la portée réelle de 
cette opération,» '

Tout esprit quelque peu instruit des réalités militaires peu* 
se prononcer sans aucune hésitation sur les causes des échecs soviétique 
Ni en nombre, ni en équipement,, ni en matériel--dont la quantité compen­
se in qualité.dans * une certaine mesure— >les troupes soviétiques ne sont 
inférieures à la Wehrmacht. < *■ ’ ■

L ’enthousiasme, le mordait et la froide résolution ne font 
pas défaut au soldat.rouge. Dès lors^ l ’infériorité des armées russes 
réside dans l'incapacité du haut commandement. Déjà la guerre de Finlande 
avait mis en relief la faiblesse de 1'état-major dans la conception ot 
l'exécution dos manoeuvres. Cetto faiblesse est encore aggravée dans le 
cas présent par un plan de prestige, qui fait tenir le plus longtemps 
possible des positions défavorables. L'évaouation de Kiev, 11 y o quatre 
ou cinq semaines aurait permis un décrochage et un repli favorables dos 
armées du Sud, maintenant encerclées et vouées à la captivité ou à la 
destruction . La conception périmée du gain de terrain à tout prix ost 
l'erreur fondamentale de la strqtégle russe, depuis que Staline a ijoitré les meillours techniciens de l'armée soviétique.

Devant la situation menaçante de l'U;R.S.S. ses alliés cejl- 
talistos, enfin effrayés, décident uno Intensification do l ’aide en Lir.té- riol. Mais il ne faut pas se. leurrer d ’illusions* Aes^outee^-djapprovis-io;
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-nemont sont longues1 ot !peu commodes," d'une capacité limitéo. L'aide or- * 
rivera-t-elle à temps? L'idée qu'on attribue à Wavell d'établir la ligne 
de résistance principalo sur le Caucase semble la plus raisonnable au 
point de vue stratégique. Elle impliquerait l'abandon de. 1 :Ukraine et 
du Kouban. Peut-être ost-éllo dictée par une nécéssité absolue. Quoi 
qu'il en soit, la situation est très critique pour la Russie.

Est-ce à dire que, pour autant, celle du Reich s'améliore? 
Certes non: son armée subit de lourdes, pertes pour conquérir des terri­
toires rendus désàrts et- où tout 1 'équipement agricole et industriel est 
détruit. L'occupation de ces pays hostiles immobilise de grandes quanti­
tés de soldats, et la lutte peut se poursuivre jusqu'en Sibérie. Les 
perspectives sont donc peu-, satisfaisantes pour les nazis.

a 7 Les seuls qui puissent gagner quelque Chose à la prolongation 
de oettè guerre sont los puissances capitalistes anglo-saxonnes, qui sou­
tiendront 1 ‘UiR.SiS, par tous les moyens. Ceci nous promet une guerre 
longue et un redoublement de souffrances pour le prolétariat de tous los
pays.', • . ' \ '" L e  seul moyen de mettre un terme à cotte guerro, et ainsi, 
d'aider l'U.R.S;S. est la révolution prolétarienne. Actuellement, il no 
peut encore être question do prise de pouvoir. Mais les ouvriers peuvent 
préparer co moment en créant des comités d'usine, dont la tâche actuolle 
sera essentiellement l'organisation du sabotage de la machine de guerro 
nazie. Avant tout, il faut faire vite, car qui sait si, en Russie même, 
un mouvement Bontre-révolutionnairé joe/;%‘HaIt pas , engendré par les cru­
autés et les maladresses de Staline? La politique criminelle de ce der**'."* 
nior, la décimation des cadres de la révolution, et l'absurdo louvoie­
ment à travers la guerre impérialiste ont amené l'U.R.S.S. au bord de •• *
l'abîme. C'est‘aux travailleurs du monde qu'il appartient de sauver le 
premier état prolétarien! 1 1 .

* ' 25 septembre 1941.
- - ; -  - ■ * . •" . J  . -  . , r* y  f- f* f  f ’ t  ,

LA QUATRIEME INTERNATIONALE A TROIS ANS.
• ,<. f t ■ T- - ........... ■ * "  '  "

Dans la première quinzaine de septembre 1938* au milieu de
la crise tchécoslovaque qui devait aboutir à Munich, la î|uatriôno In­
ternationale était officiellement proclamée à Paris. L'événement pas - 
sa tout à fait inaperçu. La presse n'en fit même pas mention. Comme 
tous les grands mouvements d'émancipation , comme la conférence do 
ZimmorVald do 1915, d'où devait sortir la Troisième Internationale, la 
Quatrième Internationale connut,à sos débuts, le privilège du mépris 
officiel,r ; > r . . . .  *’_*La conférence de I93ë ne créa pas ia Quatrième Internationa­
le. Elle hèPïut que l'aboutissement d'un, long travail préparatolro. Co
travail commença en 1923 sur le terrain do la révolution d'Octobre. Dé­
jà du vivant do Lénine, apparaissaient los premiers symptômes de la 
dégénérescence do 1 'Etat ouvrier. La nouvelle couche de privilégiés qui 
s'était rapidement formée sur le torrain de la Nop débordait les bar­
rières do la dictature du prolétariat, s'installait solidement à tous 
les postes do commande de l'Etat Bt envahissait lo parti bolchévik lui- 
meme. De plus en plus; l'aile prolétarienne du parti, ayant à sa tête 
Trotsky, se voyait refoulée à 1 'arrière-pion et obligée de s'organiser 
on fraction opposante. L'opposition russe eut, dès lo début, sos ramifi­
cations dans lo monde entier. Quoi d'étonnant? Ne s'agissait-il pas dans 
ce débat, du so^t de la patrie de tous les prolétaires conscients du monde? -

D'aillours, lo cours bureaucratique et nationaliste suivi par la direction stalinienne du Parti bolchévik et du Komintern no tarda 
pas à porter ses fruits dur l'arène internationale. En octobre 1923, lo 
parti communisto allemand laissait échapper l'occasion do s'emparer du 
pouvoir. En 1925-1927, les ouvriers et los paysans chinois essuyaient 
une torriblo défaito. En 1933, lo prolétariat allemand livrait le pou­
voir à Hltlor sans la moindre résistance. Après cotte domière défaito, 
la plus grande do toutes par ses conséquences, los éléments los plus



conscients de 1 'avant-garde prolétarienne tirèrent la conclusion quo 
la Troisième Internationnle ne pouvait plus être redressée. L'Opposition 
comnunisto internationale s'organisa alors ©n Ligue Communiste Interna­
tionaliste et proclama hautement la nécessité’de travailler sans perdre 
un instant nu rassemblement qui constituera la Quatrième Internationale.

Les années 33-38 sont remplies par ces efforts pour le ras­
semblement des révolutionnaires. Certaines sections de la ligue-r-nota»- 
ment la section belge—  n'hésitèrent même pas à se dissoudre pour rejoin­
dre los éléments los plus avancés des partis socialistes et les pousser 
à la rupture complète avec lo réformisme. ,

En 1936, les événements d'Espagno ot de Franco apportèrent 
une dernière et tragique confirmation du programme de la Quatrième In­
ternationale. ’ . ; . • i ■ ;

C'est parce que le prolétariat de ces doux pays fut engagé 
dans la politique do collaboration de classes par les réformistes,les 
staliniens et les centristes du POUM, c'est parce qu'il no parvint pas 
à so donner à temps une direction de classe intransigeante, une puissan­
te section de la Quatrième Internationale, quo tant d'efforts et tant
d'héroïsme furent dépensés en vain. ■ •

Toutes ces défaites ouvrières permirent à la bourgeoisie: 1 
internationale do déclencher la seconde guerre mondiale.

Le fait que la Quatrième Internationale fut proclamée au mi­
lieu des grondements qui annonçaient le prochain massacre des peuples, 
revêt un sens historique profond* :

Pour tout marxiste, cette succession do guerres signifie que 
le capitalisme a fait son temps, qu'il est devenu une formidable entra­
ve au progrès et que l'heure est venue pour le prolétariat d'en finir
avec cette sanglanto barbarie. ; • .

En proclamant la Quatrième Internationale à la veille de la 
plus grande tuerie do l'histôire, les bolchéviks-léninistes signifiaient 
aux maîtres du monde qu'ils entendaient mettre à profit ce nouveau krach 
du capitalisme pour réaliser les Etats-Unis socialistes d'Europe et du monde. .. _ _ __w

Ils no failliront pas à leur tâche. En dépit de toutes les 
persécutions, ils appelleront les travailleurs de,tous les pays à s'unir par dessus les frontières.

Travailleurs, la Deuxième Internationale vous a trahi honteu­sement en 1914. Elle vous a donné Versailles, le fascisme dans toute 
l'Europe et un nouveau carnage encore plus terrible quo le premier. Elle 
no se survit plus que comme une agence du capital anglo-saxon au sein 
aU mouvement ouvti'or. Elle prépare l'asservissement do tous les travail­
leurs d'Europe aux charognards de Londres et de New-York.

La Troisième Internationale a fait banqueroute à son tour. Elle n'est plus qu'un jouet des forces impérialistes. Après av.oir aidé 
Hilor à écraser ses adversaires sur le continont, elle est devenue au­
jourd'hui ik ' instrument docile do l 'autre camp impérialiste. Par sa poli­
tique nationaliste, elle retarde?la révolte, des travailleurs allemands et mènent l'U.R.S.S. à sa porte. .. , J

8i vous voulez quo. la fjLn dp cette guerre soit l'aube do . votre libération, forgez dès maintenant ^.'instrument de la révolution 
prolétarienne, groupez vous dans la nouvelle internationale, la seule 
qui soit indépendante do toutes les forces capitalistes et de leurs alliée 
du Kremlin, N'attendez pas qu'il soit trop-tard comme en Espagne.

, Venez oeuvrer avoc nous à la réconciliation do tous les tra-
va: leurs du mondé et à la préparation - do la seule guerre juste, à la 
guerre contro tous les oppresseurs, i s a . exploiteurs:,et leurs agents per­fides dans le mouvoment ouvrier.. « ■ _

Prolétaires do tous les pays, unissez-vous.1 r «
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xiU début de 1793, la situation des héroïques arméos de la Révolution 
française, en lutte avec la réaction européenne, devint fort précaire 
Après la bataille de Neerwinden, los français furent obligés de se 
replier en touto hfîte. Les armées réactionnaires s'avancèrent à grands 
pas, menaçant le coeur de la Révolution. Les Rois ot les aristocrates 
triomphaient. "Enfin, on va leur donner une leçon à ces insolents 
sans culottes, dont la propagande et l'exemple faisaient trembler 
trônôs ot privilèges". Los rivalités et les haines particulières dis­
paraissaient devant la guerre sainte contre un peuple qui avait la 
folle ambition de vouloir se gouverner lui-mOne.

Pourquoi 1'armée française subissait-elle de tels revers au début 
'de l'annéo 1793 ? Comment expliquer la marche rapide des soudards prus­
siens et autrichiens?On trouvera la réponde à ces questions dans le 
changement du rapport des forces qui s'est produit au sein de la so­
ciété françaiso. Co sont les nasses populaires qui firent la révolu­
tion de 1789, mais le principal bénéficiaire en fut la bourgooisic.
. L'aristocratie de l'argent remplace la noblesse ot la royauté.
De plus en plus lo divorce s'accentuait ontre le peuplo qui voulait 
que la révolution poursuivit sa narcho triomphale ot la bourgeoisie 
essayent de l'arrCtor. Do plus on plus, les masses populaires sortaient 
à la lumièro du jour et se . i . •.•••- nottaiont à disputer à
la bourgeoisie les fruits do la victoiro.

Los sections do Paris (sorte do Svist"; dans lesquels . >. *: r 
était organisé lo peuple , mettaient haraiment à l'ordre du jour une 
seconde révolution. Ellos so pronottaiont de mettro fin à la domination 
do la grande bourgeoisie, cornac elles l ’avaiont fait pour la noblesse et la royauté.

Chaque victoiro dos arméos républicaines signifiait un approfon­
dissement de la Révolution. Chaque succès sur le front extérieur ren­
forçait la lutte des masses populaires contre la bourgeoisie. Il est 
donc compréhensible que la bourgeoisie au pouvoir, mettait tout en 
oeuvre pour entraver la guerre contre la réaction européenne. Les minieè- 
tros ot généraux girondins (parti do la bourgeoisie) sabotaient la ma­
chine de guerre française. Ils comprenaient qu'un élargissement de la 
Révolution porterait un coup mortel à leurs privilèges et ils préfé­
raient l'entente avec los monarques européens à la Victoire des idées 
révolutionnaires. Dunourioz, girondin, chef de l'auméo était en pour­
parlers avec scs "ennemis" autrichiens et so préparait à faire marcher 
ses troupes sur Paris, foyer dos "factieux". Son plan échoua grâce; à 
la vigilance révolutionnaire des soldats français, «lais la cause des • 
défaites républicaines devint claire aux yeux de tout le monde. Com­
ment vaincre, alors qu’à la t6to de l’armée ot do gouvernement so trou­
vait une clique qui avait peur de 1a victoiro ?

Pour enrayer 1 'agitation populaire qui grandissait à Paris à la sui­
te dos défaites militaires -de l ’anmée françaiso, les girondins essay­
aient d'endormir la vigilance dos masses par des rapports optimistes 
sur la situation extérieure.

Ils exagéraient la puissanqg-républicainc ot do mndaient au peuple 
d'avoir confiance dans l'armée ebmmandée par Dumouricz. Les journaux 
bourgeois attaquaient violemment les éléments révolutionnaires qui no 
so laissaient pas endormir par le bluff girondin ot montraient aux 
masses tout le sérieux do la situation. La fouillo girondino "Le Pa- 
trioto français" écrvait le 8 mars: 3 Est-co par terreur panaique, 
est-ce par uno INTENTION PERFIDE que los malveillants so plaisent à 
exagérer les mauvaises nouvellos? On a répondu co soir avec \



affectation dans les groupes êt les sections, quê Üiége et ' 
Bruxelles étaient pila, que l'ennemi marchair sur Ifc France* 
que V o au n rle z était perdu; ces nouvelles «talent suivies d* 
exhortations à se dci'aire des traîtres, à couper des têtes, •
etc.*,." üîn effet, les partis révo lut i ovaire© re se las- 
salent pas d*indiquer aux masses la cause profonde du mal, 
la présence eu pouvoir de la bourgeoisie coneerVatribe ..

' Ils demandaient cu'on chasse les Girondins du rouvernement, V 
? de la Convention^ parlement révolutionnaire) et de l'armée. \
\Seule l'épuration intérieure, sfeulè la prise du pouvoir par »
les masses populaires était en mesure de renverser la si- M
tUption sur le flan extérieur* La section parisienne des 
Quâtre-lTaticns adressait l'antoel suivant aux autrerf sections " Républicains, voulez-vous être libtes? Vculez-votis sauver* 
la "Patrie? Ecoutéè-nous: nul doute que l'invasion de la 
Belgique rte soit l'œuvre de là faction impie (des Girondins)
Îui paralyse la convention nationale et déchire lé, sein, de t4 : ‘a Républiques.... Les défensmurs de l^vÇatrie se lèvent, ‘ .
mais ils jettent leurs premiers regards suT les chefs de la 
Conspiration, au ttcment oîi il faut agir, ils^he s'arrête­
ront point à vous peindre les menées edieuseë des Roland, 
des Brisset, des Gensonné. des Pétion, des BarbaretiXj des 
Leuvet*( Chefs des Girondins^» Oui* que tàus le à Français ,
libres, ces traîtres soient, plus que démasoués, car ils ont 
le conviction infime de leur trahison** L'appel dp la sec­
tion des Gravilllfrs est éncor* ..àràâio&l ; » La section 
des Gravillers n'â pég fai>^;^ le serment de défendre la République, le sang "hos frères d'armes, qui aAt* ,i;opuuiiquBj «  1 zatar■■■=«« nos rreres r*armes, qui arougi lee plaines de jemappes, enflamme notre courage,, en raison des dangers de la chose publioue* IIAIS SI LA GLOI­
RE TOUS ATTELLE SUT. LES FROim^RES, WOÏT?* 5W0IF. "»?ST Df ' tSSVRVR DArS L'irr^RlEÜR DE LA H’bTUBLIOTTE Tu- nu. u LI^ER— 
ÏT*"*-.1*? • • • * quoif pendant que nos bataillons?n^ ft1tI dehors l fétendard dé la Venganoe nationale, souffrirez-vous plus longtemps que les femmes et les enfants de nos brèves vol^nt^ir®* gémissent et expirent sous lee •• eou*s de l'aristocratie de la fortune?* Le peunl*, ^râoe h son sain instinct comprenait parfaitement qv'ii est iirmos- sib+e de usiner» 1 ennemi à l'extérieur sens aveir «rredhé

cauaô principale des défaitns.^ nous pcissiojrs dqkptfr iros "rmtnemisTHTOITÏCR8 SI TTC S ESSEMIS IIÏTERIEUBS PEÏÏVEKT LîTEH IMEUTSTE- M155T LA TET? AU SEIK JE LA FRANCE* déclare Robespierre.
De toutes perte montait la colère pepulaire contre la cliôue girondine, qui menait la Révelutien française à sa perte»«
eonti £**?«*!«« se défendait—elle

e??2xîU> 1+ J& Z  2 i  H  caloppi^. Les çlrendins _ 
r î î ^ t ï  î*de présentérles partis révolutionnaires, les

2rÎ2ài2f8^et îeux** Karat. Robespierre,comme des AGjrî? DE L'ETPArGER semant l e »  troubles k ,  
1 intérieur pour poi#7!srder là résistance militaire. Ces
- ®*‘Î5!522 il*9??!?*0’ principaux responsables de la dérouté ïf f révolutionnaire^ osaient éxpliqtteri'agitation 

j.510 Ir Taris qtti avait pdur but deJ? désastres militairesa comme conséquence dee
nancsiwres^d; J*aristocratie eurottfe&ie. de ÿitt et du roi de
litt8?Ph«5 ÎS lô «irondin Batiréi ffct Vagènt délî n- » 5 î ^ ^ ® î t lsîère ««lais et l'ennemi le ?lne àaharh*1 t Révolut^oh/ et du comte de Provence pendant la crise

î* avait été indiqué au ministre anglais et
S Ï J Ï 2 eL Ü  i 'M e n t i c n  per H. * r < w e» S j 5 i ? * 8 f ; c ïSbS

1*» *•« «BWBhl..* de notables n
■‘•À V '4



et QUI DIRIGEA. Là PLUME DE CET ECRIVAIN .... Marat alla | Londros 
pondant la prmière année do la révolution ot prit lus instructions 
do Vïillion Pitt ot do Â. Calonno réfugié on Angleterre, A son retour ,
il publia les premiers numéros do l'Ami du pouplo, où il propagea
los exagérations démagogiques. Danton agissait dans l'intérôt do la
coi.ounc,PAR LES INSINUATIONS D'UN PARTI PUISSANT ( J J I  SE TENAIT AU ,
FOND DE L'ALLEMAGNE ET ENSUITE A LONDRES.» î

Un autre réactionnaire Sallos racontait quoî "los Cordéliers (par­
ti révolutionnaire oxtrémiste), qui ont l'air d'Stro caché dans un
trou de Paris, négocient avac l’Europo ot ont des onvpyés dans tou-’ ,
tes les Cours qui ont juré la ruine do notro liborté, lo fait est cor-
tain, j'on ai la prouve." '

C'est par do telles méthodes quo lo girondins ossayèrent do so 
maintenir au pouvoir. Mais leurs calomnies ne parvinrent pas à arrO- 
tor la toarcho do l'histoiro. L'ardent peuple do Pari3, sous la condui­
te dos chefs révolutionnaires» renversa la gouvernement détesté des 
Girondins. Un régime implacable fut institué contre l'enneni réaction­
naire à l'intérieur. Zn m6me temps, un immense enthousiasme révolu­
tionnaire porta aux frntières la flour de la jeunesse française. Les 
généraux réactionnaires écartés, des chofs nouveaux, ardents et jeunos, 
Carnot, Hoche oct... réorganisèrent 1 'améo et la rendirent invinci­
ble. Dos proconsuls, onvoyés par la Convention établissaient une 
discipline spartiato, L'houre la plus héroïque de la Révolution fran­
çaiso sonna. Partout ses magnifiques arméos, remplies fl'ontjousiasmo 
révolutionnaire chasseront los hordes de la Coalition dji territoiro 
français ot réprimèrent énergiquoraont los mouvements contre-révolu­
tionnaires à l'intériour du paya. Los armées réactionnaires so repli­
aient en désordre. Le monde assistait, ébahi, à un spectacle décon­
certant. Des arméos inexpérimentées, mal armées, commandées par dos 
jeunes chefs, défaisaient ot battaient à plato couture los généraux 
los plus renommés de l'Europo, los arméos los plus disciplinées et 
lo mieux équipées. Quel était lo socrot du triomphe dos arméos fran­
çaises? Il consistait essentiellement dans lo fait que les Masses 
populaires eurent lo courago ot la volonté d'abattre leur ennemi in­
térieur, la bourgooisio girondine, dont les intérôts consorvatours 
étaient en désaccord avec ceux do la Révolution française. Après Cw 
nottoyago nécessaire, chaque soldat» convaincu profondément qu’il 
luttaitjt pour ses intérGts propres et pour ceux de toute l 'humanité 
laborieuse, était rempli maintenant d'un onthousiasmo irrésistible 
qui faisaient plier toutes les forces matériollos.B4 autre part, il y 
avait une forco do propagando invincible dans les idées de la Révolu- • / 
tion française. Los armées les plus abruties, telle l'arméo prussien­
ne, ne restaiont pas insonsibles à l'attrait des idées révolution­
naires. Lo paysan allemand coïjmonçait à comprendro que le peuple 
français luttait aussi pour sos intérêts, contre les junkors et les 
rois, ses onnemis férocos. Fait inouï jusqu'alors 4 La musique prus- ; . 
sionno faisait ontondro l'air do la Carmagnole l * La cappagne de 1794^ 
fut si étonnante ot si bollo qu’ollo arracha un cri d'admiration aux É 
détracteurs los plus passionnés de la République, Qu'un pouplo entou­
ré do tant d'obstacles, pressés par tant d'onnemis, eût trouvé en lui \ 
la force d'accomplir dos choses qui, mottant en défaut toutes les :
règles do la probabilité, déliant tous les calculs de l'humaine sa­
gesse ot démentant l'oxpérienwe dos sièoles, s'ét'.ient à peine arrê­
tées aux limites de l’impossible, voilà sur quoi l'EUropo ne pout .i/j| s'empocher do méditer avec stupeur;"

L'histoire nous apprend, depuis quo se mèno la lutto dos opprimés * 
ot des opprossours, quo la supériorité tochniquo ot M
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. ■’HSTiifles ewmsissances militaire1! se trouvent toujours «u c&té «e "
oes *»raiers* _ • > :Cependant les Arides des classes ofrlaécs, le** milices des **communes flamandes, les purifians anglais, les républicains français vaiiymirent leurs emelbis. ri&ctionnaires. Elles les •
▼aiiimiiï̂ l'rt parce qu'elles représentaient l’intérêt de l'im­mense majorité de l'Insanité, Devant les révolutionnaires ee 
trouvaient dos armées mUfVtZ années, plus di^\pLijr*ées, mais elles étaient cucpeGé^s égaieront en majorité d'oppriB»8? de paysans, d’horanes du peuple. L ’appel révolutionnaire contre , 
les aristocrates, contre les privilégiés, et las despotes -trouva là un Retentissement formidable* Les miséreux enrôlés^ de force dans les légions réactionnaires refusèrent de lutter 
contre ceux qui leur apportaient leur libération, ou en tous le$ cas les combattirent mollement, sans élan* Aux mains des
privilégiés se brisaient les ariies qu’ils avaient forgées
pour maintenir leur domination» =Mais pour que ce miraele, renouvellé à plusieurs reprise1» ; 
dans *.’hi3toire, puisse se produire, il faut que le sens de àa lutt*? soit complètement clair poufc "tout le rconde* Chaque sol­dat doit savoir que la guerre qui sô mène est la guerre de 
fieux qui n ’ont rien contre ceux qui ont tout, des opprimés contre les opreseeurs* Tout ambiguité, tout met d’ordre natio­naliste propre à diviser les rasses doit être écerté impitoya­blement* Avant tout, il est nécessaire do rejeter du camp ré­volutionnaire.* tous ceux, qui dans cette lutte * er.t des inté­
rêts diffurerts de ceux ass messes laborieuses» et qui par Conséquent introduisent la confusion* Le soldat de l ’armée Jréaotionnaire ne pont paô at-oir l'iupression que dans le camp 
révolutionnaire il y a aussi des privilégiés*.Au lieu de l’unité mensongère aveo des éléments troubles eu hostiles à la cause des masses laborieuses* il faut au eon— traire les élimines impitoyablement • C’est l’unique voie pour 
avaliser la grande TTrlTF DSS OPPBIffifSi ;; ■ MLes rételttionnalres français de 1793 Ont chassé du éanÿ républicain, les éléments Oonservatèurs* Ils n ’ont pas eu la* v- ftrainte puérile d’affaiblir ainsi la résistance contre 1 ’enne­
mi extérieur# C*est pour cela qu’ils ont remporté une des plus 
glorieuses victoires de l’histoire#
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( T R O L * T / U S  TOUS LSS ÎAYS trNI3SIZ-m3f t> t * A 1
«T!

CS tsot d ’ordre, que Mp k , il ÿ a d£jà cent ans, lançait aux ouvriers dr. monde ent^jBÉ, est r^rtpç un de ceux qui a été le plus méconnu et détourne^ae sa véritable airniflcation. Et* ' pourtant ‘Jamais mot d’ordre n'a été plus impérieusement néccs- "* saire* Car là force de la bourgeoisie est faite essentiellement de la faiblesse ou plutôt du manque de cohésion de la classe ouvrière. * Divisêr pour régner ”, gui ne connaît oette pensoo machiavélique* C’est pour l ’avoir bien comprise et appliquée que la bourgeoisie capitaliste a réussi à réaliserjpar l ’entre- ̂  
mise des sociaux-démocrates, démocrates chrétiens et staliniens.  ̂l’Union saorée pour son intérêt de classe et pousser les prolé- il

' >
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tairos à s'^ntretuor. <-‘o n'est pc.s pour rion que 1 'essentiel do la 
propagande bourgeoise, qu'ollo vienne do Londres, Paris ou Berlin, 
est basée tout d'abord sur lo chauvinisme lo plus outrancier.

Aussi appartient-il à le. classo ouvrière, do faire une nottü à v 
disernination quand la radio do Londres vout la. dresser contre l'Al- 
lemagnâ "ennemie". L'Allumagno "ennemie" do môme que l 'Angleterre 
"amib4' se composent do doux camps bien distincts: d ’uno part le camp 
des nazis, <îts traineurs do sabro, des brandisseurs de goupillon, la 
vioillo clique militariste et impériale, les esclavagistes coloniaux ; 
ot la toute sainte puissance financière du III Reich et de la City; 
d'autre part, les prolétaires en kaki ou en feldgrau qui marchent 
courbés sous le poids des armes ot des trahisons réformistes et sta­
liniennes. ;

Quand la radio do Londres sème la haine contre l'armée occupante, 
loin do sa pensée do viser l'anéantissement des capitalistes allemand:;.
, ' •. *■" u : . I. . .*. i. • . . *Dans .cet ordre d'idées il ne faut jamais oublier:
1°) que Hitler avait parmi ses plus importants bailleurs de fonds 
Sir Dotqrding, roi du pétrolo ot baronnot anglais par la grâce de 
son immonde fortune;
2°) l'histoire des dettes do guerre. C'était l'Allemagne "responsable 
do la guerre" qui obtenaient des réductions importantes pour les 
réparations de guôrro ot les pays alliés qui dovaiont payer intégra­
lement à 1 'Amérique "amio"
56) lo voyage do Rudolf Hoss qui lança un S.O.S. à l'impérialisme 
anglais "cessons cetto guorre, sinon ce sora la révolution".

Co que Hitler, Churchill, Roosevolt voulont, c'ost la désunion 
dos peuples, dollo-ci étant absolument nécessaire à l'accomplissement 
do leurs tfrtann: fcctos de brigandage. Pour faire finir cette guurro . (^ 
au plus tôt* ot ce avant la catastropho, il faut à tout, prix unir 
les forces d os prolétaires des pays occupés avec ceux dos millions 
do travailleurs allemands. Insulter 1e soldat allemand ou se livrer (
contro lui à dos actes hostiles n ’est pas fairo oeuvre révolutionnai- . 
re, au contraire, cela permet aux charognards do continuer,à fairo &i
leurs bonnes affaires, à Hitler do donner un contenu au slogan "vain- 
cro ou mourir" et cimontor ainsi lo noral.x si précieux à l'accomplis- ’ , 
somont do sos crimos. , j tjr,'

Rappolons-nous les appols à la fraternisation tant do fois lancés 
par Lénino et Trotsky du fond do leur exil, au cours des longues an­
nées do la guorre passéo. RappoIons-nous aussi que c'ost grSco à 
l'action révolutionnaire des prolétariats russo, allemand et autres '->■'< 
qu,'il fut mis un terme à l'immonde boucherie de 14-18. ,

Aujourd'hui oncoro, par dessus los frontières, pardessus les 
propagandes hainouses, qui drossent dos cloisons rouges do sang ontro 
les peuples esclaves, il faut se tendre la main, unir ses forces 
dans un irrésistible mouvement de libération commune.

Ainsi nous Ç-értlisorons le conseil do ïiurx:
PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS UNNISSEZ-VOUS .»
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MOSCOU 1912 - : 
MOSCOU 1941

24me anniversaire de la Révolution Russe
Moscou est en danger, Leningrad est encerclé. Toute 

l’U kraine est occupée .D ’immenses territoires conquis sur- 

le m onde  capitaliste par le R évo lu tion  d ’octobre sant au­

jo u rd ’hui retom bés sous la dom ina tiou  im péria liste . Des 

villes, des usines géantes, le Dnieprestno i m êm e orgueil 

des travailleurs soviétiques, sont en ,ruines.

Des m illiers de prolétaires soviétiques soat tom bés sur 

les cham ps de bataille  ou se meurent dans  les cam ps 

d ’H itle r. ■ . ’ -, \

Tel est le b ilan  de la s ituation  de l’U nion Sov ié tique 

au 24me anniversaire de la R évo lu tion  d ’Ootobre.

Q ue l que soit le cours u ltérieur de la guerre que.M os­

cou et Len ingrad  résistent ou succom bent, un fa it est d é ­

fin itivem ent acquis : I l  po litique  de Staline. la po litique  

étro item nt nationaliste  du socialisme dans m  seul pays, 

la po litique  qu i consistait à  baser exclusivemert la défense 

de l ’U R S S  s jr  l'a ilianca avec les b locs i npéria listes a fa it 

fa illite . La série des grandes défaites pro létariennes de 

Chine, d ’A llem agne , d ’Autriche, d ’Espagne, de France esc 

d ignem ent couronnée par les grandes défaites de l’Armée 

Rouge , qui o n t.m is  l’U nion Soviétique au  bord de l ’abîme- 

Ce langage para îtra  saus doute d ’un pessim isme exces­

s if au>: charlatans staliniens e t;aux  nouveau* adm irateurs,, 

de l 'U R S S , aux patriotes de tout po il qu i, il y a deux ans, 

pria ient et co llectaient pour la F in lande qu i se gaussaient 

de l’Armée Rouge. Nous serons taxés de défaitism e com ­

me nous l’avons été pendant la guerçe d ’Espagne, pour 

Avoir préd it l’inév itab le  désastre. • .

Qae nous im porte . Notre rôle est de d ire la vérité A la 

classe ouvrière et non de la repaître  d ’illusions. Personne- 

plus que i’. o j s  ne souhaiter,!; que les événement* apporten t 

un dém enti à nos pronostics „ pessimistes ” . Dès le d ébu t 

de la guerre germano-soviétique, nous avons préd it des dé ­

sastres p su r  1 U ni >n Soviétique , mais le m o indre  arrêt de 

l ’offensive a l ig n a i  Je .le  m oindre succès de l ’A r.née Rouge , 

toutes les péripéties de son adm irab le  résistance nous rem ­

plissaient d ’enthousiasm e et d ’espoir.

A ’j jo u r J  h i i  e i:> re , m u s  souhaitons arde-m ient. que 

Moscou tienne, que Lén iugrad  soit dégagée. Mais lorsque 

la P R A V D A  elle-même écrit q u ’il faut s’attendre à vo ir ie s  

rues de Moscou transformées en cham ps de bataille , lors­

que nous voyons l’état-major soviétique acculé à faire a p ­

pel à  ses armées d ’Extrême-Orient, lorsque nous voyons 

l ’arm ée a llem ande menacer d irectem ent les com m un i­

cations de Moscou avec le Caucase, source du  pétro le, il 

fau t croire aux m iracles pour espérer encore un redresse­

ment décis if de la situation m ilita ire  de l’U nion S ov ié ti­

que. . . .  • ■

Nous entendons b ien  que la  chute  de M oscou et de Lé 

n ing rad  ne s ign ifiera it pas la fin  de la  résistanée soviéti­

q u e . Ses réserves en hom m es et en m atérie l sont loin

4 être épuisées. Mais les terribles défaites de ces quatre  

prem iers mois de gqerre l ’ont mise de p lus en p lus à la 

merci de ses alliés capitalises. Suite  en 4me page

Le terrorisme individuel
Par, terrorisme ind iv idue l, on entend ha itu e ïlîm e n t tout 

acte de violence isolé d irigé contre des personnes ou des 

biens, appartenan t au cam p contre lequel on lutté où, du 

moins, contre lequel on croit lutter. Lorsque, par exemple, 

des membres du parti de la „ Volonté d u  Peuple lan ­

çaient une  bom be contre le tzar ou contre le tra in  trans- 

-■ portant la fam ille  im péria le  ou des m embres du  gouverne- 

-'ment tzariste ou encore contre leurs palais, ils posaient 

'évidemment des actes de terrorisme ind iv idue l. Q u a ùd  des 

affiliés à  l'organisation terroriste des „ O ustach is”  croates 

faisaient déra iller des trains en Yougoslavie et a llèrent ju s ­

qu 'à  abattre le roi de ce pays, A lexandre 1er, et le in in is . 

tre français qu i l ’accom pagna it, ils posaient égalem ent des 

actes Je actes de terrorisme ind iv idue l. Lorsque dans le 
nord d-4 la  France et en Belgique, ces derniers temps, des 

pa tno tards  exaltés ou des soi-disant com m unistes abattent 

des simples soldats allem ands, ces éléments posent aussi 

des actes le terrorisme ind iv idue l.

L E S  C A U S E S  DU  T E R R O R IS M E  IN D IV ID U E L

Toutes ces variétés de terrorisme ont, le plus souven t 

les mêmes cause>. D 'une part l ’absence de toute liberté  à

l iiueri : jt  -lu pays, ec d autre part, croyance ancrée dans 

l'esprit de ces terroristes que, dans un rég im e dépourvu  de 

libertés politiques, il n ’est pas possible de déve lopper et 

de faire tr iom pher sa 'p rop re  po litique  autrem ent que par 

ja voie des attentats. Cette  fausse croyance est elle-même 

doublée d 'one autre plus fausse encore, laque lle  consiste à 

croire qu >' suffit . d abattre quelques personnages plus ou 

m oins im portants  pour am ener un changem ent dans la l i .  

g n j  po ltique  qui celle des personnages abattus. O r, nous 

verrous plus bas q u ’il n ’en à-jamais été ainsi dans le pas­

sé, et ce qui se passe au jo u rd ’hui, après les attenta is de ces 

derniers temps, nous montre q u ’il eu sera tou jours de m ê­

m e daus l’avenir.

LES  C O N S E Q U E N C E S  D E  C E  T E R R O R IS M E

Voyons m ain tenant quelles, ont été, ju squ ’à présent, le , 

conséquences des actes terroristes ind iv iduels perpétré* 

tan t au cours de l ’histoire que plus près de nous. En 

R 'issie, après chaque a ttentat terroriste, réussi ou non. les 

autorités tzaristes en prenaient prétexte pour faire déferler 

sur l’im mense Russie une vague d ’arrestations, de dépor­

tations et de pendaisons. Les maigres organisations de 

gauche» e ta iiu t dissoutes, leurs chefs pourchassés, em nri - 

sonnés, exilés. Les actes terroristes qu i, dans l ’es')rit d<- 

leurs auteurs, devaient am ener un relâchem ent ds I au to ­

cratie, l ’octro i de certaines libertés et réformes et, en gé­

néral, uue am élioration  dans la cond ition  du peuple, pro­

v o qua ien t au contraire une vague de féroce répression dans 

le pays et U  sit la tion  du peuple, loin d ’en être améliorée 

>‘en trouvait fortem ent aggarvée. En ce qu i concerne 

a ç t î / i:5 l î j f Y n i i f  :r> ite s , le ir  t ;  -ro i;  n ; n ’a

jam a is  valu au  peuple croate q u ’uu  renforement de la d ic ­

tature  royale et post-royale.

Si les Oustach is sont fina lem en t venus au pouvoir, ce 

n’est certes pas grâce à leur activ ité terroriste, mais bien 

au contraire parce que, incapables de fairequoi que soit de



LU V O I E  DIS L É N I N E

Capitalistes Belges, 
Impérialistes Allemands 
et Proletaires.

I I  ne fau t po in t être économ iste d ip lôm é  p o u r  constater 

que la bourgeoisie belge, com m e d ’aillenrs les capitalistes 

d 'autres pays, font de m agn ifiques bénéfices pendant cette 

guerre don t les masses ouvrières souffrant d .uue façon s i 

atroce. Voici, par exemple, un tab leau de progression de 

certains bénéfices que n o u s  donne L ’E c h o  d e  i .a  B o u r s e .  

Boulonnerie  Martinet-Meurice 1,274.000 contre 887.000

l'an dernier.

A teliers G erm ain  677.000 contre 261.000

Charbonnages du  Trieu Kais in  6.3oi.ooo contre 3.942.000

Établissements A ndré  De V rient l . l 3 i.ooo contre 752.000

Liégeaise le Caoutchouc • 556.000 contre 6.000

F landria  702.000 contre 5.000

V o ilà  donc des entreprises capitalistes, qu i, sous le régime 

du socialisais de l’“O rdre  uouveau,. augm entent de 140 fois 

leurs bénéfices ! P endant que les ouvriers crèvent de fa im  ! 

P endant que les enfants s’évanouissent dans les écoles • 

P endant que le rachitisme sévit parm i les nourrissons !

Ce scandale in o u ï n ’est pas le fait de cas isolés. C ’est â  

la lum ière  de ces form idables bénéfices qu 'on  p iu t  a isé­

m ent com prendre la nécessité de la guerre pour le cap i­

talism e. La guerre est un  form idab le  m arché pour les 

capita listes et, pa r conséquent, une source de bénéfices 

énormes. Les marchandises invendables duran t des années 

invendables parce que les ouvriers étaient trop m isérables 

pour les acheter, s'écoulent avec une facilité  surprenante à 

des prix extrêm em ent élevés. Les stocks se vident, l ’argent 

a fflue  de toutes parts ! -

La satisfaction des capitalistes belges serait entière, s'il 

n ’y avait un  tiers qu i observe avec un- in térê t accru l'a ug ­

m en ta tion  prodigieuse des bénéfices des capitalistes belge s 

Ce tiers, c ’est l'im péria lism e a llem and .

Le 14 septembre, le “ B r u s s f . l e r  Z e i t u n g , ,  a consacré un 

article à la s ituation des finances belges. L ’auteur de l ’arti­

cle arrive à  la conclusien que les im pôts  en Belgique sont 

trop peu élevés, (3o 0/0 du  reveuu national),"tandis qu ’en 

A llem agne, 40 o 'o  du  revenu nationa l sont absorbés par 

l ’im pô t.

L 'im péria lism e a llem and  d it au capita lism e belge : “Je  

t ’ai a idé  â faire de. beaux béoéfices, j ’a i rédu it la classe 

ouvrière à une s ituation extrêm em ent m isérable, j 'a i m a in ­

tenu la paix sociale, m ais m a in tenan t tu  dois de ton côté 

me fournir itn aide substancielle.,.

Une partie  des capitalistes belges, adm etten t, quoique 

en faisant la grim ace, le bien-fondé de la réc lam ation  de 

l'im péria lism e a llem and . Ce sont les collaborationnistes de 

to u t poil. IU  se déclarent prêts à  co llaborer avec les a lle ­

m ands à l'exp lo itation  des onvriers belges. Mais une autre 

partie  considère, que les bénéfices qu ’elle fa it lu i appartien ­

nent entièrem ent d ’une façon légitim e. Ce sont les “pa ­

triotes,,. Ils  estiment, en effet que, seuls, ils  ont le dro it de 

p iller leur “ patrie.,.

Les ouvrier* co n i-v.*n:!ront m ieux, par cette agréable 

“ Jiscussion,, qu 'ils r. ont pas à s’im m iscer dans les querelle* 

d js  brigands q 'ii se d isputent leur peau. Im péria listes 

a 'Iem ands et capitalistes belges, “ collaborationnistes,, et S 
“ p jtr io te sM so.it d 'accord  pour exploiter «a c u i i . ‘ ouvrière

jusqu 'aux  extrêmes lim ites. Leurs disputes ne les em pêchent 

pas d  amasser des fortunes immenses. Ce. n ’est pas dans 

les disputes au sujet du butin  que doivent intervenir les 

ouvriers. La victoire de leurs exploiteurs patriotes ou de 

leurs exploiteurs ico llaborationnistes sera toujours une 

victoire de leurr exploileurs. C ’est contre les exploiteurs 

capitalistes de toutes nationalités et de toutes “ idéologie,, 

que do it se form er le “ front,, de la classe ouvrière.

, ---------------------------------------:-------------------------. > v » 
Ouvriers mineurs, 

vos patrons sont servis !
Dans un pe tit articulet pub liquem ent dissimulé, la  presse 

nazie nous apprend que ces Messieurs les pauvres patrons 

charbonniers vont recevoir de l’É ta t U NE C O M P E N S A ­

T IO N  M E N SU E LL E  D E  3o M IL L IO N S  P O U R  LES  

D É D O M M A G E R  D E  L ’A U G M E N T A T IO N  D E  8 0/0.

A insi, l'É tat, c’est-à-dire la classe des coutribuables> 

“allonge,, généreusement 36o m illioas par an aux patrons 

charbonniers, et ceux-ci n ’auron t pas un  sou à débourser 

pour l ’augm entation des salaires. N ’est-ce pas bien trouvé ! 
La misérable aum ône qu ’on vous a jetée, c’est encore vous, 

ouvriers m ineurs, qui la payerez avec vos taxes sans cesse 

augmentées.

L'"Ordre" nouveau,, comme vous le voyez, ne diffère en 

rien, sinon en pire de l'ordre ancien. C ’est toujours 1 âge 

d ’or pour les capitalistes. Des com m andes tan t qu ils en 

veulent, des bénéfices jam ais  connus, et aux ouvriers '.ju1 

crèvent à la pesogne, qu i s’évanouissent de faim , qu i voient 

leurs enfants dépérir, un  os à ronger ou les camps de con- 

. centration nazis.

Camarades m ineurs, c’est à vous q u ’ils reviennent ces 

3o m illions et non aux capitalistes repus. Exigez-les, ag is­

sez, 11e vous laissez pas affamer.

A la porte 
les valets du nazisme.

Les gens de l ’U TM l font du  tapage depuis longtemps. 

Tract, aftiches, recruteur, rien n ’est négligé à l’effet de con­

stituer 1‘ersatzt de S Y N D IC A T  U N IQ U E  sim ilé Arbeits- 

front.

Au m om ent où les travailleurs sont courbés sous la boite  

du  facisme, après que les organisations de la classe o u ­

vrière ont'é té  anéanties, les ind iv idus sortis des rangs du 

P O B  viennent se poser en défenseur de classe ouvrière.

Dans les pays occupés, tou t comme en A llem agne, H itler 

a  besoin de trom per les travailleurs pour les asservir à sa 

po litique  de guerre.

P our cette besogne, H itler a trouvé, non pas des fascistes 

notoires, mais des ex-dirigeants S O C IA L IS T E S , des gens 

qui, pendant des années, avaient jo u i de la  confiance des 

travailleuts, des gens qu i, depu iS  des dizaines d 'années v i­

vaient grassement sur le com pte des syndiqués.

Avant le 10 mai, nous avions d it qu 'une partie  des svn- 
dicaux passeriaent avec armes et bàgages au service du  fas­
cisme, nous aurions étét abreuvé» d'in jures. Pourtan t cette 

trahison n ‘est pas nouvelle. En A|l&nn';ne, lors de l'arrivée 

d 'H itle r au pouvoir, bon noftibt-ë de dirigeants syndicaux 

. passèrent au service des nazis.

'  '  Fk littite&  canc làre tlue  ces gens ont trah i le socialistne, le
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sv i liealis ni ? El fait, ils n’oa t ja  m is  été sosiaUtss, î i  .s/.i - 

d i;d i> te . T > its leur activ ité  n ’a jam a is  visé qu ’a m ain tenir 

l’a ï t i î  i  des travailleurs dans leo cadres de la  léga lité  cap i­

talistes et à  s’assurer à eux-mêmes un« carrière de to u t re­

pas. A u jou rd ’hu i com m e hier, les Mesier, [es Bévie. les Coj>- 

pée et autres larb ins sont aux ordres d u  cap ita lism e A yant 

enlevé leur ” chemise socialiste ” , ils se sont affub lés de la 

casque hitlérienne. K rupp , "Siemens et consorts, Ais exécu­

tent.

R ippelez-vous, travailleurs !

O u i brisait autrefois les grèves ?

O u i sabotait les luttes ouvrières ?

O u i siégeait dans les com bines avec les patrons ?

C 'éta ient ces mêmes personnages qui, a u jourd 'hu i, se sont 

^aits les prêtres de l ’O rdre  nouveau d ’H itler.

À propos 
du commerce noir.

Votre bourgeoisie se m ontre, sembla-t-il, fort inqu 'è te  d e  

l'extension prise par le commerce noir. Des m illiers d ï  fo is, 

nos “bons,, Secrétuires ou Comm issaires ont crié que les 

fraudeurs et les accapareurs risquaient d ’affam er la popu ­

la tion  e t  q u ’il fa lla it que cela cesse.

B ien vrai. Messieurs les Secrétaires.

Le beurre est â  l8a frs le lv?. le  p a i n  à 60, la v i a n d e  à i o o > 

les haricots et le gruau à 60, les pom m es de terre à 16 et les 

pom m e i pourries à 5. Nous e n  dirions ainsi j u s q u ' a u  bou t 

d e  la p»ge.

Il n ’v a n a . de doa te : il n'y a o l îs q-ie les gros bonnets 
qu ' m  i » '  it s’a lim enter au marché noir. Na is c o iro a s  à la 
fa 'ni ne. p o i r  assainir le commerce, permettre aux produc- 
t“"rs  de \ i' re, com m e ils disent, nos grands stratèges de 
l ’^crino-nie capitalistes on t a grand renfort de contrôleurs, 
de policiers et de juges, gens de tou t po il et de tout acabit, 
rn^a<çé la bataille  contre la bête noire d 1 m ercantilism e et 
de l'accaparem ent. Puis de se gratter le front et de dire : 
“ Mal ;ré toutes nos ressources, il reste encore beaucpup de 
profiteurs qui r*squ *nt encore d ’affam er le pavs. y .ie  faire ?

O u i. que fa ire ?  La fam ine peut-elle être conjuré*.

Vous disons : O u i.
\'mI beso'n n r i r  cela de tous ces contrô leurs en man- 

eh-ttfïs. n> I* tout " • tas de paperasses et de paperassiers.
C »  qu 'il fan:, cam arades, c'est le contrô le  d e s  s o u r c e s  

d'ar»nrovis:onnem-;nt et de commerce organisé en coopéra­

tives par des en n ’f ; s ouvriers et des com ités de ménagères 
fo nctionnan t en liaison étroite avec la masse d e s  p r o d u c ­

teurs et des consommateurs.
Nos braves bourgeois qua lifien t cela, à juste titre, de 

“ m éthodes com m unistes,, exigent le respect de la sacro- 
sarnte propriété  p r :vée, veulent a to u t prix m ain tenir l'ordre 
existant, l'o rdre  de l ’accaparem ent et de la fam ine.

Ils sont dans leur rôle de profiteurs et d ’exploiteurs. 
Je te r  aux masses affamées les m isérab les.pa llia tifs de leur 
rationnem ent de clasoe, c'est tout ce q u ’il peut faire,

Sovons aussi dans notre rôle de producteurs. Sachons 
im poser à ces affam eurs nos solutions, c’est-à-dire, le 

véritab le  “ordre nouveau,, l’O R D R E  C O M M U N IS T E .
Propageons le m ot d 'ordre des com ités ouvriers et des 

com ités de m énagères.. O rganisons l’action des masses, 

don t la m ain  de fer peut seule mettre à  la  raison les 

accapareurs. . - . ■'

Faites lire et propagez 
. ce journal. __

Mineur, on te forge 
une nouvelle chaîne

En date d u 30-9-41 le com m andant m ilita ire  pour la B e lg i­

que et le Nord de la France, représentant du  cap ita lism e  a l ' 

letnand dans ces pays et porteur des bienfaits de l ’O rdre  

nouveau „ socialiste en co llaboration  avee le secrétaire 

général du m iniistère belge du Travail, représentant du  c a ­

pita lism e belge et co llaborateur des capitalistes a llem ands 

Pour l’app lica tion  de l'O rdre  nouveau „ socialiste vien-.. 

lient de pub lier une ordonnance en vertu de laque lle  les 

m ineurs seront, â partir  du 1er octobre; enchaînés au p a ­

tronat com m e des chiens à leurs colliers.

L ’ordonnance s 'app lique  à toutes les entreprises d épen ­

dan t de l'industrie  m inière. E lle prévoit no tam m ent la p ro ­

longation du déla i de préavis, ce qu i sign ifie  que les p ré a ­

vis donnés entre le 17 |uin et le 3 l décembre 19J 1 res te ron t 

sans effet ju squ 'au  3 l mars 19p . La d ite  ordonnance pré 

voit en outreque  le m ineur.ne pourra pas qu itte r le cha rbon ­

nage pour aller travailler ailleurs. Tout sera mis en œuvre 

pour l’em pêcher de quitter l'enferdu  charbonnge. Bon » ré 

m algré, que cela p la ise ,ou nr>n, il fanclra rester la gueule dan 

e trou, parce que la C O M M U N A U T E  c'est à dire la guerre 

(|es capitalistes a besoin de charbon. En échange de cet es­

clavage, les m ineurs se verront octroyer royalem ent D 'IM ­

P O R T A N T E S  F A V E U R S , que la canaille des com m enta­

teurs bourgeois de ; cette j ix l if ie  D ’ A VAN TA­

G E S  C O N S ID E R A B L E S .

Ces avantages consistent en augm entation  de la  ration 

quotid ienne de da in  de 112 gr. 5, en une prim e de fidé lité  

et une d 'assiduité

L'ordonnance ci-dessus, com m e toute ordonnance qu i se 

respecte, prévoit des sanctions pour les contrevenants. Si 

elle menace pour la forme les chefs d'entreprise que en ­

freindraient ces prescriptions, elle prévoit surtou t l'em pr i­

sonnem ent et l'am ende pour l’ouvrier qn i, en sa qua lité  

à  l‘ em bauche cachera qu 'il a été antérieurem en occupé 
dans l'industrie houillère et cela dans le but de se faire em ­

baucher a illeurs .

S i l'augm eniation  rid icule de la rat^sn de pa in  et 1.octro i 

de prim e de fidé lité  ;et d 'assiduité m on ten t le caractère 

insidieux de cette ordonnance, lessanctiors qu'elle prévo  it  

contre les ouvriers qni tenteraient de s'evader de 1 enfer 

du charbonnage dévoilèrent avec une clarté aveuglanre to u t 

ce qu 'il y a de barbaredans la lég is la tion  dn travail des p ro ­

moteurs de l'ordre nouveau... S O C IA L IS T E  s'il vous p la ît  '■ 
Si cette clause de l'ordonnance ci-dessus é ta it app liquée  elle 

s ign ifierait que les m ineurs se trouveraient lies p ieds et 

po ings enchaînés au patronat m in ier ne m anquera it pas d 'en 

profiter pour renforcer son exploitation d é jà  si féroce. Le 

renforcemet de l'exp lo itation  des m ineurs est d 'a illeurs le 

b u t avoué de l'o rdounauce .

Les m ineurs"doivent com prendre que l'app lica tion  de cette 

mesure, c'est-à-dire l'im possib ilité  pour eux de pouvo ir q u it­

te r  le charbonnage quand  ils le voudrout, an ra it des consé­

quences terrib les pour l'ensemble de la classe ouvrière de* 

m ines! Les m ineurs, catégorie ouvrière la p lus bafouée e 

la  p lus  exploitée, celle qu i crève et trim e le plus, do ivent 

serrer leurs po ings noueux-et tendre leurs visages terreux et 
repousser résolum ent, par tous les moyens l'app lica tio n  de 

cette  clause constitue pour eux une nouvelle chaîne  ! —  r i­

vée après ta n t d 'autres à  leurs chevilles.
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S i S ta line  ne capitule  pas devant H itler, il cap itu le  e^ 

capitu lera de p lu» en p lus devant C hurch ill et Roosevelt 

ce qu i pour nous est aussi une défaite. Dans la voie ou il 

s‘est engagé, il n ’y a pas d autre alterutive. D é jà  les ar­

mées de l'im péria lism e anglais se préparent à  occuper le  

Caucase et A rkhangelsk si elles u ’y sont dé jà  installées. 

D em ain  les armées américaines prendront pied à V lad ivos­

tok. C om m e le m atérie l devra de plus en plus être im po r­

té  d 'Amérique* c i  seront les années capitalistes qu i se 

ront les m ieux servies. Bref, les camps im périalistes con­

trô leront b ientôt la plus grande partie d u  territo ire  sovié­

tique et l’A rm ée Rouge, m algré tous ses prodiges d ’hé­

roïsme, deviendra toujours davantage un  instrum ent do ­

cile du  cap ita l anglo-saxon. S i le pro létaria t soviétique ne 

sait pas clans un  suprême sursaut d ’énergie, secouer la  c li­

que d ’im béciles et -Je traîtres qu i le d irige, il aura verse 

son sang pour le plus grand pro fit des banquiers de Lon­

dres et de New-York.

A h oui ! le „ grand che f génia l ” , lé „ père des peup le  ” 

f celu i que Trotsky a si justem ent dénom m é „ le grand or­

ganisateur des défaites prolétaniennes ” , peut être fie r  de 

son œuvre ! .

BOLCIIEVISiME ET STALINISME

Com m ent ne pas fa ire , à l ’occasion de ce 24me anniver" 

s iire, un rapprochem edt entre la guerre actuelle et la pre­

m ière guerre de l'U n ion  Soviétique contre le m onde c a p i­

taliste. Pendant les années 1917-1920,, l ’Union Sov iétique 

était menacée, d ’uue part les armées contre-révolutionnaires 

de K iltc h a k . D én ik ine  et autres aventuriers, d 'autre part 

et s im u ltaném ent par les armées im péria listes venues de 

tous les pays. Les A llem ands, les Autrichiens, les Tchéco­

slovaques, les Serbes, les Polonais, les U:<rainieas. les R o u ­

m ains. le» Français, Anglais, les Am éricains, les Japona is , 

les Fini 1.1 Jais, les Esthouiens, et les L ithan iens partic i­

paient à cette croisade contre la Révo lution .

O n  T> 1» objectera que to-Jtes ces a rn ées  réunies n ’éga ­

laient pas la puissance de l ‘armée a llem and  d ’au jo u rd ’hui. 

C'est vrai, m iis il n ’en est pas moins vrai que la puissance 

économ ique et m ilitaire  de l ’E tat soviétique à  ce m om en1 

était non pas dix fois, mais au m oins m ille  fois inférieurs 

à  ce qn ’eüe est au jourd 'hu i. Le pays était épuisé, « ligné, a f  

fam é par plusieurs années de guerre. La contré-révolution 

é ta it tou jours active à l'arrière : partout' ce n‘é ta it com plots 

incessants, révoltes, actes terroristes, destruction des dé ­

pôts, des voies ferrées, et des ponts.

Et pourta-it le bolchéviks sont venus à  bou t de toutes 

d ifficu ltés et de tous ces ennem is .C om m ent ? U n iquem en t 

par l'app lica tio n  du  program m e boléliévik, ce*t-à-dire que 

m ontrant aux travailleurs de Russie et du  m ^nde  entier 

u a 'ilv  ét i i in t  in gouvernem ent d ;  la classe ouvriïre .

Faites lire et propagez 
ce journal.

Le Terrorisme Individuel
(S U IT E  D E  L A  P A G E  I)

par eux-mêmes, ils sont mis h la  solde de H itle r et- de M us­

solini et ont reçu des m ains de ces derniers l’om bre pouvo ir 

q u ’ils détiennent. E t nous arrivons aux résultats que nous 

on t valus les fam eux attentats d irigés cohtrè des sôldats a lle ­

mands.

Bien que, m algré les données de certaines littérature sta- 

iniste, rien ne prouve qne ces attentats sont l ’œuvre -d’élé­

ments de gauche, la clique d irigeante nazie en p ro fite  pour 

faire exécuter un  nom bre considérable de dé tenus p o lit i­

ques appartenan t exclnsivement:aux partis et groupem ents 

à  caractère com m uniste . : ......................

Ces attentats sont doub lem ent désavantgeux po u r  le p ro ­

létariat. D ’abord, ils vont à  l ’encontre de  la po litiqe  d u  p ro ­

létariat, laquelle  consiste à  p réparer le terrain  pour une 

fraternisation des exploités a llem ands a a jo u rd ’hu i sons l'un i 

form e et les exploités des autres pays. E.i effet, com nien 

voulez-vous que ces soldats se décident ase tourner contre 

jeur c lique dirigeante si, par des actes aussi insenés que les 

attentats que nous avons enregistrés. 011 leur donne l’im ­

pression que les peuples des pays sou.nis à H itler attendent 

avec im patience le m om ent ou ils pourron t les dévorer 

vous. Non, les attentats contre les soldats a llem ands ne peu­

vent qu 'attacher ceux-ci plus étroitem ent encore au  char 

d ’H itler. Par ailleurs, chaque a tten ta t d onnan t lieu à  de 

nombreuses exécutions d 'élém ents révolutionnaires, il se fa it 

que le pro lé taria t se trouve privé d .un  g rand  nom bre  de fu ­

tures dirigeants don t il aura le plus grand besoin lorsque fa 

révolution sera là. Com m e on le voit, la ha ine  nationaliste , 

to ison des peuples, et l’exterm ination de nos camarades ré­

volutionnaires emprisonnés sont les seuls résultats tangib les 

de ces fameuses entreprises terroristes qu i doivent rem plir  

l ’une  jo ie  sadique le cœur de nos bourgeois exaltés.

Q liau t au  pro létariat si, dans for in térieur il sympathise les 

auteurs de ces attentats, il n ’en est pas m oins vrai q n ’il 

reste abso lum ent impassible, parce que précisém ent ces at- 

eutats tendent a lu i faire croire que l ’on peut se passer d e 

son intervention et que l'on lutte  contre le m ilitarism e et 

l’oppression par quelques terroristes isolés. O r„nous  ve­

nons de le voir par les qnelques exemples que noue citons 

ci-dessusi le terrorisme ind iv idue l n 'a jam a is  mené à  aucune 

lu tte  décisive, il est mêm e dém outré  qu 'il est beaucoup 

plus nuisible  que pro fitab le  à l’action du pro létariat. C ’est 

d ’ailleurs pour cette raison que tous les marxistes sérieux 

l*ont condam é et ont m is en avant, à  sa place la form ule 

beaucoup plus sérieuse, celle de la violence révolutionnaire 

collective.

P ar ces mois, les marxistes révolutionnaires entendent 

l’in tervention révolutionnaire armée des larges couches du 

pro lé taria t exploités don t les coups sont d irectem ent d ir i­

gé* contre la classe exploiteuse et oppresseusa considérée 

dans son ensemble. Ce n'est que la 'lu tte  révolutionnaire 
des masses qu i pourra ébranler ln dom ina tion  de tous les 

H itle r de tous les pays et qu i f in ira  m êm e par la faire crou­
ler et b â tira  sur ses ruines le rég im e d u  com m unism e u n i­

versel.
Le terrorisme ind iv idue l n ’est qu 'un  aventurism e crim inel 

q jit fa it le je u  des 'oppresseurs et ne peut être défendu et 
pratiqué-que.par des exaltés ou des gens à  courte vue po ­
litique. Nous, le répud ions et appelons le peuple opprim é à 
s'insurger en masse-et à jpra tiquer une po litique  de violence 
collective D E  C L A S S E , seul m oyen .de  se frayer la  route 
vers la révoluttiou com m uniste libératrice.

■ . ----

;
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N. D. L. R. — Par suite de diffi­
cultés matérielles, cet article n'a 
pa paraître que partiellement 
dans notre numéro précédent. 
C’est pourquoi nous le reprodui- 

—_  sons entièrement tq-d«>aaniia. Bien 
que retardant aujourd'hui d'un 

^^mois, il reste actuel.

M O S C O U  1917 
MOSC O U  1341

24"* anniversaire 
de la Révolution rassé. -

Moscou est en danger. Leningrad est 
eicerdé. Toute l'Ukraine est occupée. 
D'immenses territoires conquis sur le 
monde capitaliste par la Révolution ci'Oc­
tobre sont aujourd'hui retombas soi» la 
d3mination impérialiste. I ) »  villes, des 
«aines géantes, le Dnieprestroi inèm:.- 
orgueil des travailleurs soviétiques, sont 
cm ruines. Des milliers de prolétaires 
sariétiques sont tombés sur les champs de 
b.itaille ou se meurent dans les camps 
d'Hitler.

Tel est le bilan de la situation de l'Union 
S tviétique au 24me anniversaire de la 

évolution d’Octobre.

Q uerque  soit le cours ultérieur de la 
guerre, que Moscou et Léningrad résis­
tent ou succombent, un fait est définiti­
vement acquis ; la politique de Staline, la 
pslitique étroitement nationaliste do 
socialisme dans un seul pays, la politiqua 
qui consistait'à baser exclusivement la 
défense de l'U. R. S. S. sur t'all.aacs avec 
les blocs impérialistes a fait failli e. La 
série des grandes défaites prolétariennes 
ds Chine, d'Allemagne, d'Autriche, d'Es­
pagne, de France est dignement couronnée 
par les grandes défaite' de l'Armée Rouge, 
qui ont mis l’Union Soviétique au bord de
I abîme,

Ce langage, paraîtra m u  doute d’un 
pessimisme excessif aux charlatans stali­
niens et aux nouveaux admirateurs de 
PU.R.S.&, aux pstTKCe» de tout poil qui, 
il y a deux ans, priaieot et collectaient 
pour l̂a Finlande, qui se gaussaient de 
rArqaée Rouge. Nous seront taxés de 
défaitisme comme mus l’avons été pen­
dant la guerre d’E jagne, pour avoir 
prédit l'inévitable désastre. .

Pau bous importe. Notre rAle est de 
f c »  *a vérité à la classe ouvrière et nos 
f c  h  rayai nr» i ’iUusioos. Penoose plus

c|ue nous ne souhaite que les événements 
apportent un iln iie it i à nos pronostics 
“pessimistes... Dés le début de la j;;ierr»- 
gennano-sr»vi“tic|Uc. nous avo.is piédit 
des désastres pour l'ilr.ion ‘••oviétique, 
■nais le moindre arrêt il- l'offensive aile- i 
mande, le moindre si'ccos de l’Armée 

' Rouge. toutes le* péripéties d.- son admi­
rable résistance itou-J reiiipiissaic.it d'en- 
thnisinsm.- r t il'-tpnT. __________________ .

Aujnard'hui enco t. nous souhaitons 
ardemment que Mo<c»u tienne, que Le­
ningrad soit dégagé. Mais lors.,!!? la 
“ P k a v i i a , ,  elle-tï\ème écrit qu’il fa : : t s'at­
tendre à voir les m.-s i l :  Moscou trans­
formées en chiniTS de bat lill e. lors.ju. 
nous voyons l'Etat-m;i;or soviétique acculé 
ù faire appel à Se* armées d'Evtrème- 
Orient, lorsque nous voyons l’armée alle­
mande menacer directement 1rs comm’!- 
nications de .Moscou arec lo Caucase, 
source du pétrole. il faut croire aux intra- 
des pour encore ;*n retire cs-i.» *nt
décisif de ta siluatioiiW.',nu:rc dc'l'l.A io» 
Soviétique. 1

Nous entendons & .n que I r  ckuU* Je  
Moscou et de Leningrad oc s'initierait pas 
la fin de la résistance soviétique. S ; i  
réserves en hoinm<*T et e-i maté.-i :1 sont 
loin d'être épuisée*. Mais les terribles 
défaite» de ces quatre premiers tuais de 
guerre l'ont mis.- de pins en plus à la 
merçi de ses allies capitalistes!

Si Staliuc ne capitule pas devant llitler. 
il capitulera de plus en plus devant 
Churchill et Roosevelt, ce qui pour nous 
est aussi une défaite. Dans la voie où il 
est engagé, il- n ;  a pas d'autre alterna- 
river~Déjà~les"arm ées de f .im périalisme 
anglais s : préparent à occuper leCaucase et 
Arkhangelsk si <;> es n’y sont déjà installées.

Demain, les trmées américaines prer,-

1
dro.it pied à Vladivostok. Comme le 
matériel devriydc plus en plus être impor­
té d'Amérique; ce seront les armées capi­
talistes qui seront les mieux servies. Bref, 
les deux caïQRS impériulistes contrôleront 
bientôt la (Ütas grande partie du territoire 
soviétique î . t  Armée Rouge, malgré tous­
ses prodiges d'héroïsme, deviendra tou­
jours davabtàgc un instrument docile du 
capital angh^saxon. Si le prolétariat sovié­
tique ne satt pas dans un suprême sursaut 
d'énergie, secouer la clique d'imbéciles et 
de tra ître ^  foi le dirige, il aura versé son 
sang pour le plus grand profit des ban­
quiers de |M ores et de New-York.

Ah oui I le “grand chef génial,, le “père 
des peuples., celui que Trotxky )i si juste­
ment dénommé “le grand organisateur 
des défaites prolétariennes,, peut être fier 
de son oeuvre.

(Voir suite pi ge a et lin page 4).

F A IT E S C IR C U LER  C E  JO U R N AI.

L ’Œuvre * v. 
de Léon Trotsky.

Bien superficiels ceux vie corsuli— 
reut le trntskvsmc que s‘->:is l'angle de scs 
divergence* strr.tégii|ue.s et ::K'tv.jif.-> itvcc

gences rell’ tent en ivalité «nie dtlîérerce 
profond.- dans 1‘analvse théorique cl: s 
conditions de noire* irinps. ('.-ries, la théo­
rie de la Révolution IVrauiu -1111: n\-.t 
pa-, et Trotsky s'est toujours c'îe.ô c-oiif ■ 
r:ie U-île appréciation, un “dépassement., 
du marxisme, -.nais elle n‘« 11 eonsiitre pas 
m^iins son application profonde e* dialcc- 
li.|*ie aux conditions économiques. sm'ia- 
les et politiques de notre époque. (Test 
une conclusion lhr-oric|ue rigoiuvusi- des 
prémisses Établies par Marx et Engels.

Le régi^A- capitalisme est à  la fois le 
'T 'jJ i i iè T t ; ; !^  p.“Ofcj.tsia^c-:-!o pli»*-«d>s;:v-.lv 

d.-^i h.*;».#-. I.- plus >rogivssit‘. "parce 
qu'il a c1cvi;,.|,jfc: j ;;41; r,-,,< productives Si 
u i  degré Æu; permet la réa'ts.irlS.'». ,!« ■ 
socialismef L.- plus tdv.urde, |>ar< <- >;ue 
c est le s -;! régime é<:ouomi.|iie de l’Iiis 
taire où L  iim immédiat de lu !«rocuctiou 
ii'csi pas l.i consommation.

Tons Jes. essais tentés dans le |nissé 
p o jr  accé.IiT au communisme se sont 
heurtés à 1111V, barrière infranclvssable : le 
bas niveau du développement des forces 
productives. L'humanité, pour atteindre 
le cap du communisme, dont un dévelop­
pement formidable^ de l'appareil île pro­
duction est la condition essentielle, n dû 
'ériger"la prTSttliction KN’ BUTK?'.’ SOIT

Tel est \i sens historique profond du 
capitalisme. Avoir démontré le caractère 
essentiellement transitoire de ce régime, 
avoir mis à nu les contradiclious résultant 
de cette transformation du la production 
de MOYEN EN BUT de l acti -té sociale, 
fut le mérite immortel de Marx. L-

Le capitalisme fut une nécessité aussi 
longtemps qu'il avait à remplir sa in ^ io i i  
historique : développer les forces prôuiia^- 
tives de l'hamanité en réalisant lu divi­
sion mondiale du travnil et en élevant I» 
technique et la productivité du travnil à 
un très haut degré. Aussi longtemps qu'il 
avait à accomplir cette tâche, le cflté né­
gatif du capitalisme fut dissimulé par son 
cAté positif. La contradiction essentielle 
entre la production et la consommation 
impliquée par la transformation de la 
production du moyen en but de l'activité 
sociale ne se manifestait que par inter­
mittence. •

Le X X s iè c le  fut placé sous le signe 
de la maturité de toutes les condition* 
nécessaires à l'établi- samedi du socia-

(Voir suite et lin page Si.
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Moscou 1917... AZascoc 1341...

m oi.c !!k > :s .'.;î: et  s t a i-îm s m k .

(Comment ne pas fuir.*, à  l'wcn«’o i  de 
ce 241110 anniversaire. «•«'. nppm ch-nv  nt 
entre la guerre d.- ! Tuion So i'i iq n c  
con r t le momL* ca^itaïjxte. Pendant les 
années 1917-1^*». 1*1 .»îo.>So.:étique é:ait 
menacée, dune  part parles armées contre- 
révolutionnaires de Koitchak. !)»n ’.k:i»e ef 
aul.Ts aventuriers. dV.utre pr.rt et simui- 
Unénient par ! -s armé, s impérialistes 
venues de tous les p;:; s !.:•> Allemands, 
les Autrichiens, les Tchvfnslo* a^res. les 
Serbes, les Polonais, les l'^m m iens. lc> 
Roumains, le» trans;:-^. le* Anglais, les 
Américains, les J  »ponaivle s Finlandais. Ic^ 
Estlioniens et les Lithuaniens participaient 
a cette croisadt C o n t r e  !a Ivéxoli’lion.

On nous objectera que toutes ces ar­
mées réunies n'égalaient pas ’a pa:>sance 
de l'armée allemande d*an:ourd‘hui. CcsL. 
vrai, mais il est non moûts vrai qre la 
puissance économique et militaire c!î 
l’Etat soviétique à ce mrmci.t était, non 
pas dix fois, mais au moins mille fols 
inférieure à ce qu'elle est attioind'Iiun Le 
pays était épuisé, saigné. :ifTynu: par plu­
sieurs années de guerre. !-a ci«urc-r«'volu- 
tîoti était toujours active $i l'arrière : 
partout ce n'étaient que coidpiots inces­
sants. révoltes, actes terroristes. uestruc- 
lion des dépôts. ̂ Ics voies e^ <lt-s
ponts. I  ^

Kt |HMirtnut 1rs bo lchfrik /sont T enu  à
bout de toutes ces dtfïicuirô^ et de tous 
ccs ennemis. Comment V Uni<juciBcnt par 
l'application du programme bolchévik. 
c'est-à-dire en montrant aux travailleurs 
de Russie et du monde emiei qu'ils étaient 
un gouvernement de la classe ouvrière.

En expropriant les capitalistes et les 
propriétaires for.cieis. en brisant par la 
terreur toutes les tentatives des privdégiés 
pour rétablir l'ordre anciens, ils ont sou­
levé. dans un paies exsangue, des millions 
de combattants résolus. Eu dénonçant la 
responsabilité de tous les gouvernements 
impérialistes dans la guerre mondiale, en 
proposant à tous les peuples épuisés une 
paix démocratique tans annexions, basée 
sur le droit d t * peuples ü disposer d'eux- 
mêmes, en les appelant à la révolte contre 
leurs gouvernements capitalistes, ils ont 
gagné I * sympathies de tous les prolé­
taires coascicnts du moude.

Le pouvoir des . Soviets, lisons-nous 
j}ar>> la "K» voi utiox Tkaiiik .. tir Yroiskv. 
n'eût pas tenu douze mois sans l'appui 
immédiat du prolétariat mondial, euro-

In’rn «urtout. et sans le mouvement rr'o- 
utimmaire des peuples des colonies. Le 
militarisme austro-allemand ne pal pous­
ser à fond son nlîensive contre la Kussie 
des Snvictsparce qu'il sentait sursa nuque 
l'haleine brûlante île la révolution. Les 
révolutions d'Allemage el d ’Autriche­

, Hongrie annulèrent nu 'x>ut de neuf mois 
 ̂ le traité de Itrcst-Litav sk. Les mutineries

i dc la llollc de la Mer Noire, en avril 1919.
< contraignirent le gouvernement de la 

l l l Mr République i  renoncer à l'extension

(Voir fin page 4).

FLECHE ROUGE
K'C.ORL I NE FOIS 

Ai: SLJKT 1)1 TE»<UOUIS.ME.

Il est lin fait qise la presse au service de 
l'ordre nouveau est bien incapable de ca­
cher a;:x yeux de l'opinion. c'est la recru­
descence de ia vague terroriste qui déferle 
principalement sur la France.

C;>mnu* nous l'avons d é j à  indiqué dans 
de précédents numéros, cette \ ague terro­
riste moi.;re l'extrême degré de tension 
existant dar.s les pa\s occ | és t titre l'au­
torité militaire et ses valets indigènes 
d'une part, et aulie  la classe ouviiêre et 
tous ceux qui pour des motifs plus ou 
moins patiioliques s'opposent à l'occupa­
tion 2llen1zr.de d'autre part. '

Ils montre*.t aussi l'extrême degré de 
dégénérescence. quLrègne dans iez rangs- 
de ce qui fut l'Internationale Communiste.
Il faut que les éléments de cette organi­
sation qui déjà a fait tant de mal à  ta 
classe ouvrière soient tombés bien bas 
pour rendre des soldats allemands in iiti-  
duellement responsables des crimes com­
mis par le nazisme. Ces actes qui ne peu­
vent être condamnés avec suffisamment 
de vigueur, c o n d a m n e n t  sans distinction 
tous les soldats allemands à la mort par 
traîtrise, ce sntfèqpas soldats qui au dire du 
- D r a p e a u  R o u g e . ,  du t.» septembre mon­
trèrent qu'ils avaient un cœur de prolé­
taire en T e n t a n t  de désarmer le» hommes 
de la feldgendanncric accourus au secours 
de la police française qui 1 1 e  parvenaient 
pas à dissoudre une manifestation sur ivs 
boulevards de Paris.

-Ce n'est pas en abattant journellement 
des “militait es allemands., que l'on acti­
ver;* la démoralisation de l'armée alle­
mande. Au contraire, ces actions ounubi- 
leront encore datantage la conscience de 
classe de I 'o u n  rier embrigadé sous l'uni­
forme feldgrau. car ils impliquent que l'on 
ne considère pas l'Allemagne comme une 
nation qui comme toutes les autres est 
divise e en classes, mais englobe dans un 
tout •‘racial., tous les éléments originaires 
de ce pays, et la conséquence, qui-en - 
découle c'est que !'ou\rier allemand tra­
qué de tous les côtés (la geudarinerie qui 
le pousse au feu le révolver dans le dos) 
ne voit d'autre issue que de se battre en 
tant que soldat luttant pour son pays.

Oue devient dans ces circonstances le 
mot d'ordre de fraternisation qui fit si bien 
ses preuves lors de ia dernière guerre ?

Nous le demandons aux ouvriers : peut- 
on mettre sur le même pied un traître de
I accabit de («itton et le soldat allemand 
avec qui tôt ou tard noous devrons faire 
la révolution.

Faire lire et propa­
ger ce journal

Deman tente 
de se défendre...

ou l’identité 
des contraires.

O n sait que les- succès foudroyants de 
sa propagande ont obligé I)e Man â  trans­
former son quotidien en hebdomadaire.
Il tente maintenant de donnsr à cette 
débandade un caractère de retraite stra­
tégique... Vomi par les masses ouvrières, 
le bnuünn essaie de se défendre. Il parait 
qu'il ne trouve pas de bon procédé, le fait 
qu'on lui met sous le nez les différents 
écrits dai.s lesquels il défendait des thè­
ses complètement opposées à celles qu'il 
piésente aujourd'hui. Lu:, traite, renégat.
allons donc-tJl n'a j am ais été aotre c b « . ^ --
que ce qu 'il est maintenant. A vrai d i r ^ U  
r.oi’s n'avons pa* eu besoin de cette d é c la ^ ^ ^  
ration pour en être persuadé. De Man a 
toujours été valet de la bourgeoisie. Il 
continue à jouer le même rôle aujourd'hui. 
Cependant il reste qu’il y a différentes 
manières de servir le capitalisme. Il est 
évident que 1rs professions de foi démo­
cratiques de Di> Man d'entre les deux 
ju e i i t s  ne ressemble guère à ces éloges 
de Hitler. Cette évidence De Man le nie.

> . *  yr «  ■— ■ . ■ ■

Soi: système de défense ne manque pas 
d ’une certaine saveur. Posons nous d it en
substance De .Van. les égalités suivantes :

- f . .
Fascisme égale socialisme.

Dictature égale démocratie.

!î est clair qu'en partant de ces grniales 
prémisses. Oe .Van montre blanc s::r noir 
qu'il est toujours resté fidèle à !u:-mème.
Il ùentotiiie. avec une force d'argumenta­
tion irrésistible, qu'en élunt socialiste, il 
était déjà fasciste, et qu’en luttant pour la 
démocratie, il combattait puer la dicta­
ture. Aussi, il est très clair <{!>'cn c i u ^ f  
lasciste. De .Man dencure soc'aliste 
qu ’en étant partisan de la dictature san­
glante d'Hitler. il reste bien démocrate.

-- La -démonstration csrte ltem el.l lum i­
neuse. que nous serions tentés de crier au 
génie. Mieux encore, ne nous trouvons- 
nous pas devant un systè me ph i losophique 
nouvoau qui csr appelé à bonleverser les 
données traditionnelles de la logique.
Déjà Hegel a donné une sérieuse entorse 
à la logique formelle par sa conception de . 
l'unité des contraires. Mais la philosophie 
de De Man va plu* loin. Sa philosophie 
démontre I'Idextité des Co.vntAiKEs. Ce 
qui est : identique est contraire, ce qui 
est noir est blanc, ce qui est vrai est faux, 
etc— Il est indéniable que nour nous trou­
vons devant une découverte «ematioanrllc 
dans la logique et nous attendons avec 
impatience les résultats de l'application 
de ia méthode d* De Mao à  d'autres 
prob lè i

P R O L È T A IR E S DE T O U S L E S  P A Y S  

U N ISSEZ-V O U S
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L ’Œ im  d* Léo» Trotsky (fia)
lisme. Le capitalisme a épuise tout ce qu'il 
avait eu de positif. Son maintien ne pou­
vait qu'entraîner le développement de se* 
côtés négatifs. Ainsi la contradiction entre 
la production et la consommation provo­
qua une destruction insensée de l'appareil 
productif, un anéantissement massif des 
marchandise.^. L 'in terJ“7»endancs écono­
mique et politique de tous les pavs du 
monde se manifesta de plus en plus par 
la guerre et la crise mondiale. L'accrois­
sement des forces productives aboutit i  
un monstrueux développement de la tech­
nique du massacre qui menace de trans­
former la terre en un immeuse cimetière.

Mais constater que l'univers est mûr 
po ir le socialisme, que le capitalisme a 
épuisé tout ce qu'il contenait de progressif 
implique que tout problème économique.

socialisme. Mais chaque victoire partielle 
remportée par le prolé.-aria: p jr te jtn  soi 
le daiiger d im m o v ls  r le ni >u» cni-lit 
entier, menace de ne pas devenir une 
étape vers le but final. Il y a opposition 
entre la valeur OBJECTIYE.'.IE.NT révo­
lutionnaire des victoires ouvrières et la 
valeur réformiste que peuvent lui attri­
buer les masses. Ainsi, répauouissement 
de la démocratie <>orrgeo:.sï constitue 
objectivement une arme pour le socialisme 
mais par la satisfaction partielle qu’elle 
produit, elle émousse la lutte des classes, 
et donne naissance i  l'idéologie réformiste.

La victoire de la Révolution proléta­
rienne en Russie crée pareillement les 
hases pour la théorie réactionnaire du 
socialisme dans un seul pays. La bureau­
cratie ouvrière est le produit de cette 
crise d'immobilisation du mouvement

Cepe !Jant. à différence Ju t.ior.i.i'ae 
de la lié  olutioa. celui de lu ivVaction i.a 
peut pas é.re durable. Le fasc.sme aiguisa 
toutee ies contradictions du régime capi­
taliste. L'appareil de production se déve­
loppe à un rythme accéléré, tandis que le 
pouvoir de consommation dim inue cons- 
tammeut. L'immense machiuerie tourne 
de plus en plus à vide. 1-a violence de la 
répression des conflits sociaux rend inévi­
table leur explosion violente. Détruisant 
la démocratie bourgeoise- et masca- > 
rades humanitaires, sa;.ci.ifiaut la v io le n ^F  
le fascisme brise par la même voir '.es 
puissants obstacles ati plein épanouisse­
ment de la lutte des clnsses.„Si l'échec de 
la Révolution Prolétarienne a frayé la 
voie à la victoire de la' Réaction capita­
liste, le triomphe de e:Uï-ci ne peut que 
préparer la Révolnpon prolétarienne.

A  social et poM jque pose à  1 humanité ne 
^  peut plus être résolu dans l;s  cidr.-s d i 

régime capitaliste.

Le problème de la destruction des restes 
tlu féodalisme, la question nationale, celle 
rie l'amélioratisn du sort des masses etc... 
ne peuvent plus être solutionnés que par 
le socialisme.

L'époque actuelle est donc celle de la 
Révolution permanente. Autrement dit : 
U  lutta pour la solution de tous les pro­
blèmes posés à  l'humanité doit aboutir à 
la lutte pour la prise du pouvoir par le 
prolétariat qu i construira le socialisme. 
Toute victoire PARTIELLE du prolétariat, 
u'est objectivement qu'une POSIT ION  de 
combat pour V* socialisme, un pas vers la 
victoire totale. La condition fondamentale 
pour la réalisation du socialisme : l'inter- 
Jépendancc économ'quc. sociale e: poli­
tique de toutes les parties de la Terre, 
catraine pour le socialisme la nécessité de 
s.étendrc au monde entier. S i (a victoire 
PART IELLE du prolétariat dans nn pays 
n'est qu'une position de combat pour la 
victoire TOTALE, cette victoire TOTALE 

, - 4 ^  dans un seul pavs n'est i  son tour qu'une 
victoire PART IELLE  par rapport à la 
nécessité vitale, de l'extension du socia­
lisme dans l'univers. La crise mondiale.

elle essaie de proloager u. état de c'ioses 
à qui elles doit sa prospérité. Le réfor­
misme et le stalinisme, nés des victoires 
ouvrières, sont devenus des entraves à la 
transformation de ces victoires en posi­
tions de lutte pour le so.-ialisme.

L'immobilisa:io.i d u  m o  j  veinent o  j \  rier, 
le. triomphe des bureaucratie» réformiste 
et stalinienne, ne signifie pas seul .-meut 
un renoncement de lu classe o j.r ie re  à mi i 
tâche historique. La négation lie la Révo- i 
lution Perman.-it.e i.-y p ii.ju . la Kéaction 
Permanente. L 'échec de . la i'ë .o lu tion  
■no.id aie entraîne l'extension de la Réac­
tion à l'échelle mcndia'e. I. exacerbation 
de scs contradictions force le régime 
agonisant à réduire les masse-, laSorieuse* 
à la misère croissants, l'obii^e à détruire 
les instruments de la défense des intérêts 
prolétariens.

Les syndicats, les partis et l'état ouvrier, 
malgré leur direction conservatrice, cons­
tituent un danger de plus en pl-is insup­
portable pour le capitalisme agonisant.
Il do.t briser cette arme chargée, même 
si on l'assure solennellement qu'on n'a 
pas l'i ttention de s'en servir. Ainsi les 
coaquéies ouvrières, à  défaut de devenir 
les tremplins de la Révolution, accéli-

la même année ofi H.tler a atteint l'apogée 
de sa puissanceyTrotzky fut assassine. En 
nièmr temps iitie triomphait la Réaction 
fas-.-iste, mourrait le théoricien de la Révo­
lution Pcriiyancnte. Mais le triomphe 
d'Hitler, pçrînt culminant de l'ascension 
du fascisufe. ne peut être suivi que par 
son rapide déclin.

mort de Tr.>t*ky n'empêchera pas le 
triomphe Mélinitif de son oeuvre'. Car la 
•icloire hitlérienne existe, mais n'est pas 
ré.-llv, c'fi--à-dire qu'elle ne répond pas 
aux nécesjiitôs objectives du développe­
ment socild.

T ro u iil , dans cette période critique de 
C-.-station de la société socialiste, période 
pcut-vtr£ la plus importante de l'histoire, 
puisqu'elle conduit 1 humanité au terme 
ù u.ic Vinjjue -.’ • oSulioai menaut du commu­
ns.ne  pruliiiiifaii roiKiiuiuisnie moderne, 
sera, nour ri ou jours, celui qui a maintenu 
dans la nuit «le la réaction, le (lambeau du 
socialisme. Dsins l'eforuirement tle tout 
ce que la clas.se « i i  ritre a bâti depuis 
cent ar.s. l'avenir d.- l'humanité est svm- 
holisé par l"iérita^;t; de TrotxUv : la IV“" 
lut ernationale. Domain, les ouvriers du 
monde entier ne trouveront pour remplir

la guerre mondiale, la Révolution mon­
diale ' sont autant de manifestatic as de 
l'interdépendance de toutes les parties de 
la Terre. Définir notre époque comme 
époque de la Révolution Permanente, tel 
fat l'immense mérite théorique de Léon 
Trotxky. #

Mais aussi bien que l'interdépendance 
économique de tous les pays du monde 
peut se réfléter dans la gueiTe et la crise 
universelles, la nécessité de la Révolution 
Permanente peut se ■  luifester par son 
c o u  traire ; la Réaction Permanente.

L'explication du paradoxe apparent de 
notre temps, la marche triomphale de la 
rtfnctioo capitaliste le fascisme, à une pé­
riode où tontes les conditions sont réunies 
poar la victoire île la dévolution socialiste 
doit étrs recherchée dans les contradic­
tio n  internes de h latte coiétarienne.

La Révolution est permanente, c'est à 
drr que toute victoire partielle d« prolé­
tariat n’est objectivement qu'une position 4c combat, aae étape daas la lutte pour U

de la permanence de la Révolution prolé­
tarienne contraignent la Réaction à s'éten­
dre continuellement.

La défaite de la Révolution proléta­
rienne. défaite causée par l'imnvj.>ilisaiion 
du mouvement ouvrier, s : change forcé­
ment en triomphe de la réaction capita­
liste. La bureaucratie qui. sous couleur 
de "défendre,,- les conquêtes ouvrières, 
empêche leur utilisation dans la lutte pour 
la Révolution, coopère en réalité i  la 
destruction de tout l'acquis du prolétariat, 
en prétendant sacrifier l ’avenir pour sauver 
le présent, elle détruit en réalité le présent.

Staline, en sabotant la Révolution mon­
diale, en se servant du prolétariat pour 
'‘défendre,, l'Union Soviétique, a sacrifié 
le prolétariat international cl a gravement 
compromis l'existence de l'U. R. S. S. Les 
bureaucraties réformiste et staliniennes 
ont saboté la Révolution prolétarienne, 
sous prétexte de “ lutter,, contre le fascisme. 
Elle loi ont ouvert ainsi partout les portes 
du pouvoir.

leur a laissé tin des plus grands chefs et 
théoriciens du prolétariat :

L-on DAVIDOVITCW  T RO T /K Y .

Le scandale j 
des pommes-de-te\^e
Après avoir fait tm battage monstre 

autour des provisions de pommes-de-terre 
PO U R  TOUS, les secrétaires généraux 
des ministères, fidèles instruments de 
l’occupant et de la bourgeoisie belge, 
viennent de se dégonfler cyniquement.

Les pauvres malheureux qui ne dispo­
saient pas de ressources suffisantes pour 

■paver leur provision peuvent crever, le* 
’ riebes sont servis. Si les travailleurs, qui 
ne sont pas occupé à alimenter la machine 
de guerre, veufent manger des pommes 
de-terre, ils devront les payer au prix du 
ourdié noir.
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des opérations dans le midi du pays
soviétique. C'est sous la pression directe 
des ouvriers britanniques que le gouver­
nement anglais évacua le noril en sep­
tembre 191;).

Après la retraite des années rouges 
sous Varsovie en une puissante

\u|>ue révolutionnaire empêcha seule 
Irè itcn te  de venir en aide à la Pologne 
pour infliger ' -aux Soviets une défaite 
décisive. Ces épisodes saisissants ne sont 
pas isolés : ils caractérisent la première 
période, la plus difficile, de l'existence des 
Soviets. Rien qu< y la révolution n'ait 
vaincu nulle part tableurs qu'en Russie, 
les espérances fondée» sur elles n'ont pas 
été vaines. ’

. ■ Voilà la grande leçoar^dela révolution 
d'Octohre que la bureaucratie soviétique 
a oubliée. S i la révolutions,russe :i vaincu 
ses innombrables ennemisX c’es' '.üiique- 
ment parce que. tant à IVstérieiir qn'à 
l'intérieur, le gouvernement», soviétique 
axait toute sa politique sur1 la classe 
ouvrière. j

Quel contraste avec an;oiin|[ hui ! Dans 
la propagande sovi»:tiq-ie. pa* le moindre 
appel à la classe ouvrière. A li contraire. 
A mesure que le danger grandissait. le 
Kremlin «"efforçait »le g a g n e r  Iles Ivuniies 
grâces des capitalistes angl<**a\ons en 
accentuant toujours le canut.' le  na;io.:a- 
liste et réactionnaire de sa politique, en 
promettant de restaurer " iL i;*  lovte sa 
grandeur., l'empire des escbv 'iX »:.* de 
France, de Belgique, etc... .

I.E CHATIMENT

I jcs conséquences sont a v e u g l r . n t e s .  
Alors qu'en 1 9 1 K - 1 9 J U  a u c u n -  a r m é . -  impé­
rialiste ne voulut sc faire-’ l ' i n s t r u m e n t  J e  
son gouvernement co*Ure L< n '-v o h  t i t r i  
russe, le bourrenu de/ I* c l a s s e  o < tt r i è r e  
allemande a  pu drn*andera l a  e r i n a c h t  
contre la patrie d*f tous l e s  U a v  a i l l e u r s  
une somme d e  sa< 'rifice* v r a i m e n t  inouïe. 
Depuis six mois i^lie dure cette ' t o u c h e r i e .  
la plus effroyab'-e <̂ ue I histoire ait v u e .  
aucune réactir» sérieuse n e s t  venue d e s  
(i millions d »  communistes a l l e m a n d s .

LorsiivieStaline.il la faveur de son pacie 
avec «Hitler, cuva hissait la Pologne, les 
Ktats baltes, la Finlande, la Roumanie, 
ses admirateurs louaient cette politique 
n w n e  un chef-d'œuvre d'astuce, de réa­
lisme. Nous avons condamné al w .  toutes 
ces annexions et agressions brutales. |Kir>v 
qu'elles ne tenaient aucun compte de la 
volonté des peuples, parce qu'elles heur­
taient violemment la conscience ouvrière 
internationale parce ou'elles discrédi­
taient l'Etat ouvrier. Nous avons dit 
qu ’aucune annexion, aucun avantage stra­
tégique ne compenserait la coulijnco 
perdue de la -lasse ouvrière mondiale. 
N'est-cc p u  clair aujourd'hui.

Et ce n’est pas seulement le pacte l l i l l .  r- 
Staline et les éphéasèrrs avantages qu'il 
en a retirés que Staline expie aujourd'hui, 
c'est aussi le pacte franco-soviétique qui

enchaînait le prolétariat français à son 
impérialisme et resserrait par contre-coup 
le peuple allemand autour d Hitler, c'est 
l'alliance des partis communistes français, 
espagnols et autres dan> les fronts popu­
laires de trahison et de défaite, c’est la 
politique sectaire el idiote du social-i'as- 
cisme en Allemagne qui a permis l’arrivée 
d'Hitler au pouvoir, c'est l'alliance avec 
la bourgeoisie chinoise en 19311-1917 au 
sein du IComiiiicm banqueroutier, c'est 
la politique du socialisme dans un seul 
pays et l'élraaglcmcat des masses sovié­
tiques au proat de <a bureaucratie, c'est 
l'exécution eu masse des meilleurs géné­
raux et officiers de l'Armée Rouge, c'est 
l'assassinat de Trotsky et des meilleurs 
militants révolutionnaires en L'. R . S, S. et 
dans le monde entier.

tous ces crimes o::t fait le lit de la réac­
tion fasciste eu Europe, ont découragé la 
ch.v«- ouvrk iv et oni préparé Ls désas­
tres d'aujourd’hui,

T O IT  EST-IL IX .W C  P E R I) l ' ?

Loir. de non . cette pensée. Si Staline 
est déjà aincu. Hitler est encore ioin de 
la victoire. Avant de «licier sa paix au 
monde et de pou\ oir 'o rgan iser l'Europe 
sur une hase viable, il lui faudra encore 
régler le compte de Çe i,ui reste de l'Armée 
Kouge. ce qui n'est | k i s  négligeable, de 
I empire britannique, toujours intact, es de 
I impér^lisnie américain, dont la puissance 
II. cesse de croi.re. Par s.s granees vic­
toires eo.iti.ieiuaïes. il :t tellcm.r.t boule­
verse 1 é:jt:;iilïre lit.- îorers impérialistes 
qu'aucun eoiiip.ouiis n'est plus possible. 
Pou. k- moi.de capitaliste, il i.’y a plus 
«I autre |:.rj;:rrti»c que celle d'ut.e guerre 
“ ■a*w. :v.i.euse. ép.:..-.ât;te. sans,issrc. 
i. ik s a v . .mis à I e£oi.tlremc'fl du régime 
capita.. -e prédit par Karl * Marx il y a 
près :: cent a;:s.

!-• classe ou\ rière ne doit donc pas se 
la. .»er a luttre par les défaites russes. En 
nié.ne ienips q;: tiélruisenl ce qui reste
de la rriol",liu:i russe, les bandits impé­
rialistes créent les nrôdüions~~dc lcx te ii~  
sion du uolc'ievisnie à IW iicIle ino.uliale. 
Par la. se révèlent les* insurmontables 
coiiti.:d:e.:ous de leur régime.

l-a leçon d Octobre 1517 est plus vivante 
que jamass. ("est stu les ruines et les 
montagnes de cada .'res amoncelées ar la 
première guerre mondiale qu'a surgi la 
premitre grande révolution prolétarienne.' 
(.est sur les débris de la I I1» Internatio­
nale et Ju  mouvemeiii ouvrier que Lénine 
et Trotsky ont édilié la 111T Internatio­
nale. Maigre toutes les trallisoiis et tous 
les désastres, malgré l’épouvantable sai­
gner de 1914-19.8. «es grands pio-.nii.is 
de la révolution n’avaient pas perdu -con­
fiance dans la classe ouvrière et dans les 
enseignements du marxisme.

CoAiroe eux. restons confiants. C ’est k 
cette seule condition que des défaites 
d’aujourd'hui surgiront les grandes vic­
toires de demain. Et ce demain n’est pas 
éloigné.

Les chacals nazis ont beau s’étourdir à 
crier qu'ils oui écarté pour toujours la

menace du bolchevisme. Jam ais ce spec­
tre n'a liante*autant qu’aujourd'hui leurs 
esprits. Ils savent Que, plus le capitalisme 
s'embourbe dans la guerre, et plus son 
écroule .eut est inévitable.

I Les défaites russes, même si elles doi­
v e n t  er.iralner l’effondrement du premier 

Eint Ouvrier, ne prouvent rien contre les 
méthodes bolchéviqucs et l'expérience 
d'Octobre 1917. C ’est parce que les indi­
gnes successeurs de Lénine-Trot sky se 
sont écartés de la voie qtie et ux-ci avaient 
tracée que l'L'nion Soviétique est en si 
grand danger. Et ce n'est qu'en reprenant 
C e tte  voie glorieuse et sûre que les tra­
vailleurs russes pourront sauver ce qui 
peut er.core être sauté.

Pour les travailleurs d’Europe et du 
monde, il n’v a pas non plus d'autre voie 
pour aider c n n  de Moscou et de Lénin- 
grad et pour mettre lin à cette boucherie 
stupide et aux misères qu'elle entraîne.

Transformation de la guerre impéria­
liste en guerre civile.’ union des travail­
leurs de tous les pays dans la lutte armée 
contre tous les exploiteurs, voilà la leçon 
dVetobre Im7. voilà la voie bolchevique, 
la se u ! c » oie de sali't.

A quelque chose «malheur est bon. «lit 
un vieux proverbe, l-e* défaites sovié- 
ti«|ues. eu privant les usurpateurs du 
Kremliu et leurs agents internationaux de 
l'autorité que leur conférait la Révolution 
d'Octobre. faciliterci t la renaissance du 
bolché.isme doi-.t la IV*-*" Internationale 
est !:• v i.a i’Ie incarnation.

Tra' ailleurs, sous le drapeau do i.énine 
et île Tiotskv. sans nous attarder à pleurer 
sur irs ruines, préparons le nouvel Octo­
bre. l 'H 'tobrr mondial.

Suites au scandale 
des pommes-de-terre

GRÈVE A LIÈGE
Nous apprenons en dernièr/^ 

heure que fes mtneurs des char­
bonnages de la Batterie sont en 
jrève pour protester contre l’in­
suffisance des vivres qui leur est 
alloués par l’occupant.
D’après les renseignements que 
nous avons pu obtenir dos gré­
vistes, ceux-ci sont bien décidés à 
refuser tout travail si une aug­
mentation notable de produits 
alimentaires ne leur est garanti.

Tous les mineurs du pays 
doivent suivre l'exemple des mi­

' peurs de la Batterie qui se refusent 
à crever de faim «m travaillant.

Pour organiser votre lutta, 
fermez vos comités de puits.

P R O LÉTA IR ES DE TO U S L E S  P A Y S  

U N ISSEZ-VO U S
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LA CRISE TOTALE 
D£ L’IMPÉRIALISME

L a  crise  to tale de l'Im p é ria lism e  est 
d even u e un fait que nul ne peut plus nier. 
L e s  fo rtificatio n s les plus fo rm id ab les sont- 
p rise s d 'a ssa u t, les arm ées les plus pu isJ 
san tés s 'é cro u le n t, les po ssession s les p lu *  
a ssu ré es so n t m en acées. L a  solution des  
p ro b lè m es que l'o n  cro yait d epu is lo n g ­
tem p s réso lus, se pose m ain ten an t dans  
to u te l?u r cru d ité. Un n ou veau  m on de est 
en g estatio n , ca r  la crise  to tale de l 'Im p é ­
rialism e ne peut e n ge n d re r qu 'un e victoire  
to tale  du socialism e.

L 'effo n d rem en t d e l ’offen sive h itlérienne, 
l 'h iv e r  ru sse  et le pu issan t élan de l'A rm é e  
R o u g e  ont m is la W e h rm ach t d an s une 
situatio n  trè s cr iu iq u e . P o u r la p rem ière  
fo is  la W e h rm a c h t co n n aît les to u rm en ts  
de la d é fa ite . P o u r la p rem ière fois, c 'e st  
e lle qui m on tre les.talon s à ses ad versaires. 
Ht qu o iq ue ordon n ée, la retraite  s ’effectue  
au prix de g ra n d s sacrifice s en h om m es et 
en m atériel. M ais il est éviden t qu e les 
tro u p e s a lle m an d e s ne pou rron t co n server  
la lign e où elles voulaien t co n so lid er leurs  
positions. L e s  a tta q u e s ru sses o b ligen t les 
A lle m a n d s à livrer une effro yab le  b ataille  
d ’h iver, d a n s  laq u elle ils supp orten t tous  
les d é sa v a n ta fo s  d e la situation. D errière  
le fron t, à cô té  des p rép a ra tifs  p o u r une 
g u e rre  d »  position s et d 'h iv e rn a ge  des  
tro u p e s, to u t est m is en œ u vre  p o u r mol>i> 
lise r  les réserves d isp o n ib les po u r m ie 
offen sive d e prin tem ps d écisive.

Il est ce rtain  que la fo rce  m ilitaire  du 
R e ic h  e st  en co re d e loin su périeu re de 
l 'U . R . S .  S . M ais d e g ra v e s  sM n ptôm es  
d e d é co m p o sitio n  se m an ifesten t d a r * les 
c e rcle s  d irige a n ts. L e  lim o g e ag e  d*- Von 
K rau ch itsch  ne d oit p a s seulem ent être 
a ttrib u é  à d e s d iv e rg en ce s  de ta ctiq u e , il 
e st surto ut l’e xp ressio n  d ’uue scission  de 
p lu s en plu s g ra v e  existan t d an s la clique  
d irige a n te.

L e  lam e n tab le  a p p ' i de H itler, l'in suffi­
s an ce  ch ron iqu e du ch arb o n , les difficultés 
d ’a p p ro visio n  rm en t des grand-"* cités en 
p o m m e s-d e  terri-, tout ce là  s o r t  des indi­
c e s  qui m on tren t que la h ase su r la [uelle 
re p o se  l'h itlérism e est m inée. L e s  m en aces  
h ystériq u e s à l'a d re sse  des révolution  
n aires. les a p p e ls larm o yan ts d e G œ b b e ls  
p o u r te n ir < oûte ,ue coûte, d ém on tren t 
irré fu tab le m en t qu e It m oral b aisse  ca ta s-  
t r o p h iq u e m n t . L a  m ach in e d e g u e rre  
a lle m an d e  es* co in cé r et l’on peut p révo ir  
qit elle co u rt à  sa perte.

C o u p é  d e to ile s les re sso u rce s de m a­
tiè re  p rem iè re , é tra n g lé  p a r le b lo cu s

a m éricain  qui d e p u is l'a u to m n e  1940 est 
un fait, m en a cé  p a r u ae  ca ta stro p h e  m ili­
t a ir e  de Ja p o n  a été  am en à lan ce r une 
a tra q u e  fu lg u ran te  po u r e m p ê ch e r la 
coo rd in atio n  d es systèm es de b ase et 
poin t» d 'a p p u i an glo -sa xo n s ainsi que de  
leurs flottes. C e tte  attaq u e bru squ ée de 
l'im p érialism e ja p o n a is, un d es im p éria­
lism es « p au vre s», est l’e xpressio n  des d if­
ficu ltés fo rm id a b le s d an s lesq u elles il se 
d éb at. 11 est vrai q ii’ il a pu e n re gistrer des  
s u ccè s non n é glig e ab le s, tels que : l'isole-- 
m ent et la  co n q uête- nossible d e s P h ili-  
pVnes, rim m o b iîisatio n  îles fo rces a n glaises  
a u to u r'd e  S in g a p o u r, la destructio n  d e 4 
à 6 g ra n d e s iUrrités n avales. M ais ce s  
su ccès. q u in t in t  rien de d écisif, ont été  
a ch eté s a u 'p r i x  de la g u e rre  su r deux  
fro n ts ainsi que d e 1 aban d o n  de tous, les 
a va n tag e s  g éo g ra p h iq u e  p o u r la co n d u ite  
d e la g u e rre . L e  ren forcem en t du bjoc- 
an glo -sa xo n  n ’est q u ’urte qu estion  de  
tem ps. B ien tô t le Ja p o n  sera d an s une 
situ atio n  aussi d ésespérée q u ’à la veille  
du 7  d é cem b re.

A v e c  ça . le Ja p o n  se tro u ve en fait d e ­
puis iq 3 t en gu erre  co n tin u e lle ‘ a v e c  la 
C h in e. E p u isé  p a r les sacrifices co n tin u els, 
les m asses ja p o n a ise s  von t sen tir p e ser  
sur elles, a v e c  plu s de poid s que jam ais, 
le b arb are  et féod al ap p are il ja p o n a is. L es  
co n trad ictio n s so ciales vont s’a ig u ise r à 
l’e xtrêm e. L e s  jo u rs de l ’ Im périalism e  
ja p o n a is  en E x trê m e -O rie n t sont co m ptés, 
m ais ceu x de la bourgeo isie  ja p o n a ise  ne 
le sont p a s m oins.

1 L e s  co n sé q u e n ce s de la p a rtic ip a tio n  
ja p o n a ise  d an s le conflit m on d ial ont 
en co re d 'a u tre s répercu ssio n s : tout d ’a ­
b ord  l’ in terven tion  des E ta ts-U n is  - in te r­
vention que R o o se ve lt a p p e la it  d e  tous 
ses v œ u x, et qui n ’é tait re ta rd é e  qu e p a r  
l 'o ppo sitio n  intérieure - est d even u  un fait. 
L a  m obilisation  in dustrielle to tale  est 
e n co re  acce n tu é e  suite aux p rem ie rs su c­
cès re m p o rté s p a r les ja p o n a is. L ’ in te r­
ven tion  ru sse en E x trê m e -O rie n t -  qui 
s ’a cco m p lira  trè s p ro b ab lem en t sous la 
p ression  d e « l’a llié» a n glo -sa xo n  - b o u le ­
versera  co m plètem en t les ra p p o rts  a ctu els  
du conflit sin o -jap o n ais. L a  so u d ain eté  
d e l’effon drem en t ja p o n a is  aura su r les 
m asses o u vriè re s du m onde en tier le 
m êm e effet qu e la révo lu tion  ru sse  en 
1 9 1 7 .  L a  lutte qui s ’éten d ju s q u 'a u x  fro n ­
tiè re s d e s Indes aura des rép ercu ssio n s  
su r to u te s les cla sse s et tous les p eu p les. 
M ais la «victo rie u se»  A n g le re rre  ne po u rra  
e m p ê ch e r que les flam m es de la révolution  
ja p o n a ise  s 'éten d en t à tou te l'A s ie . D es  
o p p ressio n s m illén aires, d e s h ain es sécu ­
laires, m èn eron t in évitab lem en t à une 
exp lo sio n  gén é ra le .

L e  p ro lé ta ria t e u ro p éen , qui s 'a p p rê te  
à p ren d re l 'h é rita g e  éco n o m iq u e et cu ltu -

T R A V A IL L E U R S  ! !.!

G râce à l’héro ïsm e des ouvriers 

et paysans soviétiques, l’h itlérism e, 

l’ennem i féroce de la classe ouvrière 
com m ence à  plier.

L’heure est ventilé pour vous de 

secouer votre apathie.

Dressez-vous contre la , m isère 

datas laquelle vous a plongé la guerre 

menée pour les in térêts des capi­

talistes.

Défendez-vous contre  la fam ine . 

Pour lu tte r  efficacement 

Pour l’échelle m ob ile  des salaires. 

Pour la doub le  ration  pour tous le i 

1 travailleurs.

C ontre  le scandale des pommes-de-

terre.

O rgan isez dans chaque fabrique, 

puits, ate lier, vos com ités de lu tte .

C onstituez dans chaque com m une  

un com ité  des ménagères pour m e t­
tre  fin  à  l’accaparem ent des vivres 

par les riches.

A idez vos frères soviétiques en 

trav a illan t len tem ent.

Le salut des travailleurs sera 
l ’œ uvre des travailleurs eux-

LECTEURS 
ET SYMPATHISANTS.

Aidez la “VOIE DE LÉNINE,, en ver- 

sant régulièrement votre obole à nos 

vend urs. Sans votre appui matériel, ce 

journal ne peut se développer.

Songez aussi aux militants emprison­

nés et à leurs familles dans la misère.

Ils souffrent pour vous 

Faites un sacrifice pour eux.

rel de la b o u rgeo isie  n 'a  rien à p erd re  
d an s ce tte  crise. P lu s  qu e ja m a is  il e n tre­
vo it la vérité  d e cette  pa ro le  de M arx :
Un p e u p l e  n e  p e u t  ê t r e  l i b r e  s ’ i l  e n

OPPRIME UN AUTRE.

L a  lutte p o u r la libération  des e sclave s  
co lo n iau x «era la fo rce  m otrice  d u  so u lè­
vem en t d u  p ro lé ta ria t e u ro p éen , de m êm e  
que l'o rg a n isa tio n  so cialiste  d 'E u ro p e , 
m on trera  la voie qu e d evro n t su ivre  les

Ken ples asiatiq u es. L a  cu ltu re européen n e, 
é rita g e  des* peu ples lib é ré s sera sau vé  de 

la crise  p a r le prolétariat. C e  sera  là sa 
tâ ch e  sacrée.

(suite fin col. 3).
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Renforcement de l’esclavage dans les Charbonnages
Volonté de lutte chez les mineurs

L a  presse capitaliste  a u x o rd res des 
nazis ne ce sse  d e ch an ter l’é lo ge du m i­
neur, e xaltan t tour à to u r son co u ra g e, 
son ab n é g atio n , la ru d esse de son e x is­
ten ce et s’a p ito yan t aussi de tem p s en 
tem ps su r la tristesse d e son sort. C 'e s t  
ainsi qu 'un  fasciste  n otoire du nom  de 
C o lm a n t essaie d an s le « S o i r » de pren d re  
le m in eur p a r le sentim ent et p a r l'astu ce. 
C e t in fect individu ch e rch e  à g a g n e r la 
sym p ath ie  du m in eur d ’une part en lui 
tressan t des co u ro n n es et de l’autre en 
é n um éran t toute une série d '« a va n ta g e s»  
dont jo u it, selon lui, le m ineur. A in si, il 
p arle  du ch arb o n  gratu it, qui n’est la plu ­
part d u  tem p s, com m e nous le savo n s, que  
du b a la y a g e  de co u r: il rap p elle  aussi la 
po u d re de lait con d en sé qui a été d istribu é  
une fois d epu is la g u e rre  en quan tité d é ri­
soire. et ce a p rè s  la g rè v e  d e s m ineurs de 
L iè g e . Il va m êm e plus loin, il p a rle  cyn i­
q u em en t d es d istribu tion s de caro ttes, de  
n a ve ts et de ru tab ag as. N ous voudrion s  
bien vo ir ce  sinistre gred in  au fond de  
ce rtain  puits, à 1000 m ètres d e p rofo n d eu r, 
dans une ch aleu r épo uvan tab le, d an s une 
p o u ssière étouffa ate, d an s des tailles qui 
sont d e v é rita b le s g azo m ètres, a ve c des  
ca ro tte s, d es n avets et des ru ta b ag as  dans  
le ventre.

N ’est-ce  pas ca m arad e s, que c ’e st jo li ! 
Seu le m e n t, m alg ré  tous ce s  a va n tag e s, on 
a dû, p o u r m ain ten ir les m in eu rs d an s ia 
m ine, leur im p o se r le p réa vis  d e tro is  
m ois. M alg ré  tous ce s  «av a n tag es» , si le 
p réa vis  d e huit jo u rs  é tait en co re en vi­
gu eu r, la m oitié des ch a rb o n n ag e s p o u r­
raien t fe rm e r leurs portes.

L e  C o lm a n t en qu estion , p a rle  aussi de 
la fam eu se prim e de 10  o]o. C e tte  prim e  
a u rait dû être in corpo rée dan s le salaire  
afin qu e tout le nsonde en jo u isse . T a n d is  
q u ’a v e c  le systèm e a ctu el le m alh eureu x  
qui p e rd  une jo u rn é e  parce q u ’il est épu isé, 
ou p a rce  q u ’il n 'a  pas de pain d an s sa  m u­
sette, ou en co re p a rce  q u ’ il est m alad e ou 
blessé, se voit infliger en quelque sorte  
une am en de in d irecte qui p e u t a lle r  
ju s q u ’à 100 frs. et m êm e 200.

V o ilà  les beau x a va n ta g e s  do n t jo u is­
sen t les m ineurs, san s co m p te r les b rim a ­
d es, les reten u es su r les sala ire s  et tou tes  
les fu tilités p o u r lesq u elles un g ra n d  
nom bre d’o u vriers d oiven t p a sse r en c o r ­
rectionnelle.

D 'a u tre  p art, p o u r la m oindre p e ccad ille , 
des o u vriers sont rais ,i la po rte  i les p a ­
trons les sign aien t au fon ds de ch ô m age. 
C e lu i-c i, à son tour, d resse  procès-- crb al 
et les sign ale  à leur n ou veau  patro n . V o ilà  
le b eau  travail d e  ceu x «| i font flotter le 
d ra p e au  trico lo re  an haut des m ollettes  
en te m p s d e paix, m ais cjui n ’ hésitent pas  
à p a ctise r a v e c  l ’ennem i po u r lui livrer  
les o u vrie rs lo rsq u ’ils o sen t ré clam er plus 
de bien être. C e  qui p ro u v e  q u ’en tre tous  
les ca p ita liste s  du inonde, il n ’v  a pas 
d 'en n em is.

N ou s d e v o m  dire qu elqu es m ots pour

term in er su r la volon té de lutte qui se 
m an ifeste chez, les m ineurs. A in si, d an s la 
question  du tra v ail du dim an che, il a suffi 
q u e les d é lég u és fassen t m on tre d e fe r­
m eté p o u r faire recu ler les p atro n s et les 
au to rités allem an d es. C e  qui p ro u v e  bien  
q u ’ il est fa u x  d e croire q u ’ il n ’y  a rien à 
faire  et q u ’ il faut se résigner.

A u tre s  exe m p les de résistan ce. M algré  
i 'u n o g a n c e  des fascistes, les m in eu rs du 
pu its S a in te -H e n rie tte  à  Fle u ru s  avaien t  
d écid é d e ne p a s d escen d re p a rce  que la 
d istribution  de p o m m e s-d e-te rre  é tait en 
re ta rd  d e p lu sieu rs jo u rs, le len d em ain  ils 
re cev a ie n t leurs p o m m e s-d e-te rre  et leurs 
tim b res de m argarin e.

A u  pu its no 7 du G o u ffre  S te -C a tlie rin e ,  
les allem an d s a vaien t vo ulu  faire  tra v aille r  
à la S t e -B a r b e , qu itte  à ré c u p é re r ce co n ­
g é  u ltérieurem en t. L e s  o u vrie rs o p po sèren t 
un refus ca té go riq u e . A u  m êm e pu its, un 
co u p de m ine a va it p ro vo q u é  la m ort de 
d eux b o uveleurs (11 faut d ire ici que. dans 
le u r ra g e  d 'e xp lo ita tio n , les p a tro n s font 
sau ter des m ines à retard em en t, ce  qui 
veut dire que l5 m ines et p arfois  plus 
e xp lo sen t à un cin qu ièm e de seco n d e  
d 'in te rva lle . II a rrive  de ce fait que les 
m ines ra te n t, et c 'est alo rs le co u p  fatal 
p o u r le m ineur, lorsqu 'il repren d  son 
fo rag e  en a van t). L es patro n s vo ulu ren t 
faie  tra v aille r le jo u r  d e  l’e n terrem en t de 
ces deux victim es de leur frén ésie d 'e x ­
plo itation , m ais les o u vriers s 'y  refu sèren t  
et la ten tative  du patro n at et de l'o c c u ­
pan t éch o u a.

D es faits de ce gen re nous sont ra p p o r­
tés co n tin u ellem en t. .Malgré le jo u g  fa s­
ciste. les o u vriers relèven t la tête. 
E n c o u ra g e r ce tte  vo lon té de latte  des  
tra vaille u rs, leu r e xp liq u er cla ire m e n t le 
p o n rq u oi de leurs so uffran ces, leur 
m on trer la n écessité  in exo rab le  de la 
révolution  co m m un iste, telle est la tâch e  
des o u vrie rs d a v a n t-ga rd e .

Les classes moyennes 
souffrent.

D éjà avan t la guerre, dans le» condition* 
capitaliste* «norm ales», le sort des classes 
m oyennes n ’avait rien de réjouissant. La  
crise se m anifestait pour e petit com m er­
çant et pour le petit producteur par la 
m évente de ses m archandises, la baisse 
catastrophique des bénéfices, un re n fo rce ­
ment m enaçant de la con curren ce des grands 
m agasins et l'augm entation des impôts

Fait apparem m ent parad oxal i A  m esure 
que le com m erce devenait de moins en moins 
rentable, à  m esure que les conditions d ’ exis­
tence de la petite-bourgeoiiiie em piraient, le 
nom bre des petits com m erçants et des petits 
producteurs indépendants ne cessait de cro î­
tre. L a  crise capitaliste augmentait en effet  
continuellem ent le nom bre des chôm eurs et 
elle aggravait aussi ies conditions de vie de 
ceu x qui travaillaient en core. Les gens qui

au temps de la prospérité viveionf. w  
moins largem ent de leur travail ne tro 
dans la nécessité de se tournai 'vers te com ­
m erce et l’artisanat. T e l em ployé t^ui avait 
«quelque capital» ouvrait une boutique 
quelconque. Tel chôm eur, ayant quelque  
économie, com m ençait à  «travailler pour 
soi», devenait producteur indépendant.

L a  crise capitaliste ne rendait pas seule­
ment ies conditions de la petite-bourgeoisie 
de plus en plus précaires, mais elle augm en ­
tait dangereusem ent le nom bre des petites 
exploitations, a gg ra va n t la concurrence à 
l’extrêm e. L a  m arge du profit étant de plus 
en plus réduite, seules étaient en core renta­
bles les grandes entreprises, aux frais géné­
raux relativem ent réduits et disposant des 
grandes facilités de crédit et d’ approvision­
nement à bon com pte. En m ême temps que 
périclitaient les petites entreprises, les grands 
magasins les «prisunic» et autres «Sarm a»  
se développaient rapidem ent.

La  m isère, le spectre de la faillite et de 1a 
ruine, tel fut le lot de la grande m ajorité de 
la petite bourgeoisie, dans l ’ ordre «ancien»  
dém ocratique. Il ne faut pas s ’étonner que 
le* masses petite bourgeoise aigries, révo l­
tées, se tournaient violem m ent contre la 
«dém o-ploutocratie», r«h ypercapitalism e»  
et était une proie toute désignée pour la 
dém agogie fasciste qui prom ettait une «poli­
tique en faveur des classes m oyennes».

Et les effets de cette politique «en faveur  
des classes m oyennes» sont tels qu e «ai les 
choses restent ce  q u ’ elles sont, avo u e le 
n éo-faiciste H . Colm ant dans le «Soir», seuls 
les grands m agasins, les entreprises à suc­
cursales multiples, les coopératives et les 
économats subsisteront à  la fin de la guerre.
i>UR L E S  D E b R IS  D E  P L U S  Dl£ D E U X  
C E N T  M lt.L E  E X P L O I1A T IO N S  C O M ­
M E R C IA L E S » .

Jamais, en core, la situation de la m ajorité  
de la petite-bourgeoisie n ’a été aussi tra gi­
que que dans le moment actuel. L a  pénurie 
des produits et la bai se catastrophique du 
pouvoir d’ach at des m asses ouvrière» réd u i­
sent pratiquem ent le c h iffre  d ’a ffa ire s du 
com m erce de détail au quart de ce  q u ’ il 
était avan t la  guerre, Mais la situation est 
beaucoup plus m auvaise pour la m asse des 
petits com m erçants parce que. systém ati­
quem ent, les grands m agasins, ies écono­
mats etc .. sont favorisés à leur détrim ent. 
11 suffit de visiter n ’ im porte quel grand  
m agasin, les rayons sont en core abo n d am ­
ment fourni:., une nom breuse clientèle  
entoure les vendeuses P ar contre, les petits 
magasins sont dépourvus de tout, ie peu de 
m archandises qui s ’y trou ve, le petit co m ­
m erçant l ’ obtient au p r.x  d ’ efforts svrhu- 
m ins. Il suffit de rappeler les bagarres qui 
se sont produites dernièrem ent au x m archés 
de Bruxelles et de G a n d , où les petits com ­
m erçants exaspérés durent lutter violem m ent 
contre les représentants des grands m agasins 
et économ ats qui accaparaien t tous les 
Produits L es diverses réglem entations a ch è ­
vent de transform er la vie du petit com m er­
çant sous l’ ord re nouveau en enfer.

Bien entendu, une certaine partie de la 
petite bourgeoisie a tro vvé  son com pte dans 
la situation actuelle. D éjà avan t la guerre, 
on pouvait diviser les classes m oyennes en
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deux catégories complètement distinctes ■ i» 
catégorie des com m erçant* et a r t i s a n s  
dont les ouvriers constituaient la principale 
clientèle et la catégorie desservant les capi­
talistes Une partie des petits com m erçants 
«ont la t&che im portante» de satisfaire les 
nobles besoins des capitalistes. Personne  
n’ ignore que les actionnaires et les fab ri­
cants ne se laissent pas influencer par les 
appels «pathétiques» des jou rn au x fasciste» 
qui s’adressent à leur «sentiment de solida­
rité nationale». L es bourgeois entendent 
dépenser com m e il leur plaît les millions 
écum és sur la misère et le sang des masses.

U y  a  toujours des m orceaux substantiels 
à ram asser du festin des riches. Le  «respec­
table industriel» qui fait de si bonnes affaires  
a v e c  les allem ands ne songe pas après un 
bon dîner à  récrim iner lorsque la note qu’ on 
lui présente est un peu salée. Et que voulez- 
vous que cela tasse à la «digne épouse» du 
spéculateur à la Bourse si le beurre et le 
chocolat augm entent. Son m ari ne vient-il 
pas d ’écouier un paquet d’ actions au tripie 
de leur valeu r initiale ?

A u  du*sus de la m asse des petits com m er­
çants s ’élèvent un certain nombre de spé­
culateurs et m ercantis qui «font de m agni­
fiques affaires»/ et qui font des voeux «pour 
que cela dure toujours». M ais ia foule des 
petits-bourgeois dont la clientèle se recrute  
principalem ent d am  la classe ouvrière  
s’ en fon ce dans la m isère. Et le fait que  
beaucoup d ’ entre eux ont «de l ’a rg ea i 
liquide» ne doit pas donner le changa sur 
leur véritable situation. Cet argent constitue 
ia valeu r des m archandises qu’ ils ont ven ­
dues et qu ’ ils ne peuvent plus rem placer. 
M ais tous les jou rs ce capital fond, ca r  le 
coût de la vie , les impôts augmentent sans 
cesse et le» bénéfices s’approchent de zéro.

E t m alheur au petit com m erçant qui essaie 
<r.e rem édier à cette situation en faisant du 
«trafic» . L es mêmes contrôleurs qui vivent 
dans les m eilleurs term es a v e c  les gros spé­
culateurs. les industriels fraudeurs (ils le 
«ont d ’ ailleurs tous sous diverses forme »), 
retrouvent toute leur énergie dans la lutte 
con tre le petit com m erçant qni n ’ a pas 
rempli une quelc nque disposition prévue  
dans le» nombreuses réglem entations qui lui 
empoisonnent l ’existence. En e ffet, le petit 
com m erçant n ’est pas <jn tpesure. t e  «g 
s e r 'la 'p a tte »  au parasite gouvernem ental 
qui le persécute. L o r q u ’un industrie! est 
assez m aladroit pour obliger les contrôleurs 
i  s ’ in’ éretser à  ses a f f  lires, quelque» billets 
de mille discrètem ent glit«£ d e : bout 1rs 
de cham pagne ont vite fait d ’ *arran ger  
l’ a ffa ire »  Mais contre les petits com m er­
çants que leur situation oblige, s ’ ils Oc veu ­
lent pas disparaître, k faire du «trafic», la 
lutte est m enée im pitoyablement

L a  presse fasciste a trouvé un >rcoièdc*  
à la situation des clauses m oyenne*. On  
parle d ’o«-ganis* :.on. .i’ él:mination d ’entre­
prises malsaine < Or. veut imiter la législa­
tion allem ande qui prévoit la ferm eture des 
petites %:;î*epris: s qui n ’ ont"pa* un ch iffre  
d ia ff ' re» ff  sant et q i ne peuvent pas 
*«spr ter I. rt}«rge d ’ imp&ts croissants De 
cet’ j  faço n  >a « :iquidé en Allem agne d t*  
ds!.c;nes du-m illie r de petites e n tre p rise  
eoru’i  rciaies et artisanales. M erveilleux  
'•m è d e  réduisant les n « w « *  ou vrière*

à  une misère indicible, en écrasant d’ impôts 
les petits com m erçants, on rend le plus grand  
nom bre d ’entreprises com m erciales et artisa­
n a le s superflu. D ’ailleurs les fascistes ont du 
«travail» pour les petits com m erçants q u ’ ils 
ruinent et exproprient. L ’ industrie de guerre  
dem ande des bras. Il y  a «trop» de petits 
com m erçants parce qu’ il n*y a presque plu?, 
d 'articles de consommation à  distribuer au*  
travailleurs. M ais il n ’ y a jam ais trop d ’ ou­
vriers dans les usines où l ’ on forge les ins­
truments de mort et de destruction. C ’ est le 
seul sens que peut avoir une organisation  
du com m erce sous le régim e fasciste.

L ’ ironie de l’ histoire a voulu que le fas­
cism e, que les classes m oyennes ont puis­
samment soutenu, devienne la cause de leur 
com plète ruine Actuellem ent, te fascisme 
n 'a plus d’ ennem i plus redoutable que la 
petite bourgeoisie. Le  profond m écontente­
ment de cette classe trouve un d érivatif dans 
un chauvinism e féroce, dans une anglophilie 
portée eu paroxysm e. M ais il ne faut pas se 
trom per. L ’anglophilie n ’est que le reflet de 
la situation insupportable dans laquelle se 
trouvent les classes moyennes

L es ouvriers conscients ont le devoir 
d ’expliquer à  la petite bourgeoisie que sa 
.situation n ’eut pas causée par «l’ invasion  
hoche» mais que l ’ évolution du capitalisme 
a pour conaéquenc - de précipiter toute la 
population dans une misère indescriptible. 
La guerre n ’est pas épuodique m ais constitue 
k notre époque i’ E S S E N C E  du capitalisme 
La petite bourgeoisie ne peut plus choisir 
qu’entre le fêscism e qui le mène à ia ruine 
com plète et le communisme qui pourra  
donner à tous ceu x qui travaillent une exis­
tence di»né L a  petite bourgeoisie doit 
appuyer lés revendications du prolétariat, 
car seule un*- amélioration du sort de celui- 
ci peut em pêcher l’ a gg n vatio n  incessante 
de ses propres conditions de vie.

Le dernier dis:ours 
de Hitler

h eu res à p ein e iîpiês le d isco u rs  de  
U œ b b eU . d isco u rs Ju n sle q u e l il supp lie  
au nom  de D ieu, le petple a lle m an d  de  
m ettre «gracieu sem en t» à la dispo sitio n  
d e la W e h rm a c h t to u te  les ré se rv e s  de 
vêtem en ts chaud-i, s o u s-ê te m e n ts, g an ts, 
fo u rru res e tc. afin que lis tro u p e s  « co m ­
b attan t d an s leu rs quirtiers sTH iver»  
pu issen t lu tter con tre Ii fro id  in su p p o r­
table, l ’atten tion  étonnéedu m on d e en tier 
fu t u n * seco n d e  fois concentrée su r l'a p p e l  
d u  « F u ln e r » à  s e s ! so ld as. C e tte  seco n d e  
surprise  ne fut p a s seuem ent a gréa b le, 
elle po se aussi la qu esion  à sa v o ir : si 
l 'a p p e l de H itle r à  s e s !o ) d a t s  n 'e st pas  
la  preu ve qu 'u n e  fêlu re  se soit p ro d u ite  
d an s la p u issa n ce  d j  la  «victorieu se» a r­
m ée allem an d e.

En  effet, le m onde sitpéfait appren d  
tout â co u p  qu e lui, H uer, h  lim o gé le 
co m m an d an t en c h e f e  l’a rm é e  a lle ­
m an d e et p ren d  la d ire c tio  d e s o pératio n s  
m ilitaires. L a  m otiv-atin d e ce  «pas  
nécessaire*» ne laissa p a sc u le m e n t tran s­
p a ra ître  q u ’ il y  2  lii v e rg e  c e  en tre H itler  

<u»te ftC col. 8).

N. D. L. R. -  Faute de place, nous 

som m es obligés de rem ettre  

à plus tard  la pub lication  de 

ia suite de l’artic le  : “ LE

S O C IA L IS M E  DES 6 %  DE 

M O N S IE U R  H ITLER .

et sa  caste  m ilitaire su r la question d e sa­
v o ir  à qu elles cau ses attrib u er les d éfaites  
q u 'iafligen t la vaillan te  A rm é e  R o u g e , si 
fréqu em m en t «défin itivem en t écrasé e»  à 
« l’in vin cib le W e h rm ac h t» , m ais aussi que  
cette  m êm e ca ste  m ilitaire ne d ésire  nulle­
m ent être ren du e resp o n sab le  de cette  
situation, ce  qui est assez ca ra cté ristiq u e.

C o n tra ire m en t au x u sa ge s d es « d ém o ­
craties», la  question «Q u i est co u pab le, 
qui est resp o n sab le  d e s d éfaites ?» , ne fut 
pas po sée pu b liqu em en t. N on, tou te la 
respo n sab ilité , c ’est l’ H iv e r ru sse in atten du  
q t i  la p o rte. M ais qu an d  m êm e, vo n  B rau -  
ch itsch , si so u ven t g lo rifié  d oit s ’en aller. 
E t a  p ro p o s d e ce t H iv e r ru sse, «in atten  
du», H itle r lu i-m êm e n ’a -t-il pas répété  
plu sieu rs fois que le «G én é ral H iver»  se­
rait son allié  ?  A v e c  ses co rn acs, a ’a-t-ii 
pas, tout aussi so uven t, affirm é que tous 
les risq u es d e ce t h iver a vaien t été cal 
cu lés et p révu s d ’a va n ce . Q u e  se p a ss-t-il 
alo rs ?

C e  qui fra p p e  to u t d 'a b o rd  dans son 
a p p e l, c ’e st l ’in sistan ce q u ’il m et à ad ju rer  
ses tro u p e s (p as d an s la re traite  bien sûr) 
et à m ain ten ir boûte que co û te les p o si­
tions co n q u ises. O n sait ce  que p a rle r veut 
dire... S e ra it-il vrai que c ’est p a r m illiers  
qu e les so ld ats alle m an d s déserten t le 
fron t ru sse ?  D ’autre  p art, l ’insistance  
q u ’il niet à p ro m e ttre  p o u r le prin tem ps  
p ro ch ain  de n ou velles et de m eilleu res  
a rm es ainsi que de n o u velles m esures  
m ilitaires, (à  leur p lace nous n e nous sen ­
tirion s pas fort à l ’a ise ) ne sign ifie-t-il pas  
q u e d e s qu an tités én o rm es de m atériel et 
d ’a rm es de g u e rre  sont to m b és au x m ains 
d es ru sses ou on été  d é tru ite s ?  E t  en core  
ce ci... «le so ld a t allem an d  est le m eilleur 
so ld at du m on d e et d isp o se des m eilleures 
a rm es) ce là  aussi ne se ra it-c e  q u ’un vu l­
g aire  a ttra p e -n ig a u d s ?

E t en fin d e co m p te , particulièrem en t  
ca ra stéristiq u e  est le d e rn ie r d é cret d ’H it- 
ler, d é cre t a y a n t trait à la  réq uisition  au  
profit des so ld a ts d e vêtem en ts ch auds. 
C e lu i-c i  m en ace d e p ein e d e m ort qu i­
co n q ue se sera  a p p ro p rié  ou d éto u rn é de 
leur d estin atio n  les dits a rtic le s ! L a  situa­
tion en A lle m a g n e  exig e -t-e lle  d é jà  de  
telles m e s u re s ?  L a  situation  en A lle m a gn e  
e x ig e -t-e lle  d é jà  de telles m e s u re s ?  A p r è t  
8 ans d  éd u cation , d e  co n train te s  oi. d *  
d iscip lin e  n atio n a l-so cia liste * le «sen ti­
m ent co m m u n au taire»  et !a so lid arité  en 
so u t-iis  d é jà  à ce  p o in t ?

En  v é rité , il sem b le bien q u ’ il y  ait 
qu elqu e ch o se d e pou rri d an s l’ a rm é ç de 
H itler. M ais la question irré p re ssib le  qui 
se po se e s t :  une têlure s ’e st-e lle  produite, 
e st-c e  le co m m en cem en t d e la  fin ?  L 'a v e  
nir nous l ’ap p re n d ra .
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L éo n  T R O T S K Y .

FASCISivîE tiT
SOCIALISME

L e s  notes ci-d essou s fn rent d ictées  
p a r L é o  » T r o ts  k v  le 20 aoû t 1940, 
qu elqu es h eu res a van t son a ssassi­
nat, san.> q u ’ il ait pu les co m p lé ter  
et en faire un article  ach evé.

, E i  F n i ^ . g e  n 'est p a s le fascism e au  
•w e n ta n L  sens a i m ot. L e  régim e du sénile  
m aréch al Pétnin r- p résen te une form e  
sénile de b o n apartism e de l’époqu e du  
d éclin  im périaliste. M ais ce régim e ne s ’est 
tro u vé possible q u 'ap rès  que la longue  
rad icalisation  de U  cla sse  o u vrière fran ­
çaise  qui abo u tit à l’explosion  révo lution ­
naire de ju in  i y 36 n’eut pas tro u vé d ’ issue 
révolution n aire. L a  D euxièm e et la T r o i­
sièm e Internationale, le ch arlatan ism e  
réactio n n aire  du Fron t po pu laire  tro m ­
pèren t et dém o ralisèren t la cla sse  ouvrière. 
A p rè s  c in q  ans de p ro p ag an d e  en fa ve u r  
de l ’union d e s d ém o craties e t d e  la sécu­
rité co lle ctive , a p rè s  le p a ssa g e  in atten du  
J e  S ta lin e  d an s le ca m p  de H itler, la 
classe o u vrière fran çaise  se tro u va  prise  
à I im pro viste. L a  g u e rre  p ro v o q aa  une 
e ffro yab le  d éso rien tatio n  et un d éfaitism e  
p a ss if  p lus e xa cte m e n t l'in d ifféren ce du  
d ésespoir. D e ce  co n co u rs de circo n stan ces  
est sorti, p rem ièrem en t la ca ta stro p h e  
m ilitaire san s p récéd en t, puis le régim e  
ab je ct de Pétr.in.

P récisém e n t parce que le ré g im e  de 
Pétain  's t  un b o n apartism e sén ile, il ne 
re n ferm e  aucun e stabilité et p e u t être  
ren vorsé p a r une insurrection révo lution ­
n aire d e s m asses bien plus facilem en t 
q u ’un régim e fasciste.

L e s  stalin isics  ne se iro u v e ro n t-ils  pas 
à la tête de la nouvelle m ontée ré v o lu ­
tionnaire et ne cau seron t-ils pas la pert 
de la révolution  co m m e en E s p a g ' e, 
com m e en C h r :e  n a g u è r e ?  O n ne j eu 
co n sid é re r une telle possib ilité con n ue  
exclu e, p a r e\_ u p le, en F ra n c e . L a  p re­
m ière vag u e  de ! i révolution  élève souven t, 
p lu s e xa cte m e n t, to u jo u rs les p r :t is  «de  
g au ch e »  qui ne se sont pas co m p ro m is  
d éfin itivem en t d an s la p ériod e récétîente  
et ont d e rriV *- eux une g ra n d e  tra  litÎQn 
politiq ue. A in si la révolution  d e  I évriei 
éleva les M en ch évjk s, les so cialiste rév 
lutionnairee qui. la veille, étaient a d ve r­
saires de la révo luliou , A in si, la révolution  
allem an d e d e n ovem bre 1 9 1 8  p o rta  au  
po u vo ir les s o c ia l-d é ir .»«. rates qui étaient  
les a d ve rsa ire s  im p lacab le s d e l’ in surrec­
tion révolutionnaire.

L ’acu ité  d e la crise  sociale ien: de ce  
nu’a v 'T  la ro r c c n !n fi< .n  r a u e l l s  des 
m oyen s d e prod u ctio n  c ’est-à  dire a ve c  
le m on opolisn v les tru sts, la loi de la 
vale u r et le jr c h é  ne sont plu s ca p a b le s  
(le ré g le r  U  . relatio n  éco n o m iqu es! L ’ in­
terven tion  < tatiqu e dt ient une n écessité  
abso lu e. D an s I 1 m es re  où le prolétariat  
se tro u ve  inc .pabl*- au stad e  présen t de  
c  n q a é rir le  n o u ' oir. l’ im périalism e entre- 
pi end le ré g ler l'éco n o m ie p a r ses 
m éthor' * : le m écanism e politiq ue, c ’est 
le p a r 'i  fasciste, d even u  p o u vo ir étatiq u e.

L e s  fo rce s p ro d u ctive s se tro u ven t en 
con trad ictio n  irréd u ctib le  non seu lem en t  
a v e c  la p rop riété  p rivée, m ais a v e c  les  
fro n tières d e l’état n ational. L 'im p é ria ­
lism e est p récisém en t l ’e xp ressio n  de cette  
co n trad iction . Le  cap ital im périaliste  ten te  
de réso ud re cette  co n trad ictio n  p a r  1 e x ­
tension des fro n tières, l'an n exio n  d 'au tres  
territo ires e tc. L ’E ta t to talitaire qui suboi 
don n e tous les a sp e cts d e la vie économ - 
que, po litique et cu ltu relle  au ca p ita l 
fin an cier, est l ’ instrum ent de la  créatio n  
d'un E ta t su p ra-n stio n a l, d ’un » ïn ;m e  
im p érialiste, qui dom ine s u r le s  conti$.< nts, 
qui dom ine su r le m onde.

L a  question du ch a n ge a ien t de régim e! 
est posée p a r la secon d e g u e rre  d ’ i g la ç o n  
infinim ent plus im périeux:., p lu * .urgente  
que la p rem iè re . Il s ’a git avan t, tout du 
régim e politiq ue. L es o u vrie rj save n t q u *  
la d ém o cratie  fait faillite parto u t t tq u e  le 
fa scism e  les m en ace, m êm e d an s k  s p a y s  , 
où il n’est p a s encore. La  b o u rgeo isie  des: 
p a ys d ém o cratiq u es ntilise n a tu rellem en t i 
cette  crain te q u ’ont les o u vriers d u  fa s­
cism e. m ais d ’autre, p a rt la  faib lesse  des 
d ém o craties, leur effondrem ent, leux tran s­
form ation  in dolore en d ictatu re  ié a c t;o n -  
naire for.cent ica o u vriers . se p o ser le 
p rob lèm e d u  pouvoir-, les r.-nd sen sib les à 
ce prob lèm e.

A ctu e llem e n t I réartjon  dom ine a>ec  
une force qu’çlle  »■’ sans d o u te, ja m ais  
e u f dan s l'h isto ire  m oderne de l’h um anitc. 
.V.us ce  serait une eireu r im p ard o n n ab le  
de vo ir seu lem en t la ré a ctio n . L e  p ro ce s­
sus h istorique est co n trad icto ire. S o u s  le 
co u vert de la ré .ctio n  officielle se p rod u i­
sant de profonds ch a n ge m en ts d an s les 
niasses, qui accu m ulen t de l ’e xp é rien ce  et 
s'o u vren t a d* n o u velles p e rsp e ctive s  
po litiques L a  treille trad itio n  co n se rva ­
trice  de l’ E ta t d é m o cratiq u e, qui était 
en core si puissante à l’ép o q u e  de l'autre  
g u e rre  im p é ria iste, n’existn m aintenant  
qu e co m m e une su rvivan ce  e xtrêm e m e n t  
instable. L e s  o iv rie rs e u ro péen s avaien t, 
à la veille d e la gu e rre  p assée, d a s partis  
pu issan ts p a r le :o m b re  de leurs m em bres. 
M ais à l'o rd re  di jo u r  il y  a va it les réfor­
m es, les co n q u ê e s  p a rtie lle s et nullem ent  
la p rise  du po ivo ir. L a  cla sse  o u vrière  
a m é ricain e  n ’a  ia s  en co re m êm e m ain te­
nant, d e  p a rtis  ce m asses. M ais la situation  
o b je ctive  e t l ’e  périen ce a ccu m u lé e  par  
le* o u vrie rs  cm iricain s peut m ettre à trè s  
b rè ve  é ch éan ce a qu estion  d e la co n q uête  
du p o u vo ir à l’irdre du jo u r. C ’est cette  
p e rsp e ctiv e  q u ’i fau t p la ce r à  la base de 
notre a gita tio n .il ne s’a git p a s seulem en t 
d e notre o pposrion  au  m ilitarism e to tali­
taire, ni de nûre refus de d é fen d re la 
la so cié té  bourjeoise. m ais de la p ré p a ra ­
tion im m éd iateà  la co a q u ê te  du po u vo ir  
et à la défen se le la p a trie  p rolétarien n e.

L a  m ajorité  les ph ilistin s de la nou­
velle  éco le  fo n e n t leurs a tta q u e s co n tre  
le m arxism e su  le fait q u e , co n trairem en t  
au  p ro n o stic  d  M arx, au lieu d u  so cia­
lism e, c ’e st le fscism e  q u i est venu. R ien  
ne peu t ê tre  pus b orn é et plu s vu lgaire  
que cette  cr itiu e . M arx  m on tra et d é­
m on tra q u ’à  uncertain n iveau  du c a p ita ­
lism e la seu le isue po u r la so cié té  résid ait 
d a n s la so cia aa tio n  des m o yen s d e

prod u ctio n, c ’est à -d ire  d an s le socialism e. 
Il m on tra au s s ^u e pai suite d e  la stru<- 
ti>i'e d e  cn isse seu l le p rolétariat p o u vait  
r- so u d ie . c ;te tâ ch e  en livran t une lutte  
révoluU onn iife  im p lacab le  à ia b ourgeoi 
sie.^îi m on tra en su ite que le p rolétariat 
a ait *>esoin d ’un par^i révolution n aire  
n ir rem p lir cette  tâch e. M arx et, a v e c  
IuJ .e a p rè s  lui, E n g els , puis L én in e, me 
iu re. t une lutte im p lacab le  co n tre  les 
élénv.-iîts qu i, d an s le s  partis p rolétarien s, 
fa? .tient o b sta cle  à  la solution d e la tâch e  
h j . n t o r i q u e  révo lution n aire. L 'in tran st  
g ea n ce  de ia  lutte d e M arx, u E n g e ls  et 
de L én in e co n tre  l'o p p o rtu n ism e  d u tn  
part, l'a n arch ism e  d e l'a u tre , m on tre q u 'iis  
ne so u s-estim aien t nullem ent ce  dan ger. 
En  quoi co n sistait ce d a n g e r ?  En  ce que 
l 'o p p o rtu n ism e  d e s so m m ets d e la classe  
o u vrière, so um is à l'in fluen ce d e la b o u r­
geo isie , p e u t e m p êch er, re ta rd e r, co m p li­
qu er, différer l'a cco m p lissem e n t de la 
tach e révo lution n aire du prolétariat . ( '  est 
précisém e n t cet é ta t d e la so ciété  que  
nous o b servo n s a ctu ellem en t. L e  fascism e  
n’est n u llem en t venu AU l i e u  du socia  
iism e. L e  fa scism e  e st la con tin u atio n  du  
cap italism e, la ten tative  de p e rp é tu e r son  
e xisten ce à l'a id e  des m esu res les plus  
fé roces et les plus m on stru eu ses.

L e  ca p ita lism e  a eu  ia possib ilité de  
re cou rir au fascism e u n iqu em en t parce  
que le p ro lé ta ria t n ’a pas a cco m p li à tem ps  
la révolution  so cia liste . L e  prolétariat fut 
pa ra lysé  d an s l'a cco m p lissem e n t de sa 
tâch e p a r les p a rtis  o p p o rtu n istes L a  seule  
ch o se qu 'on  p u isse  dire, c 'e st qu e su r le 
chem in de son d é v elo p p e m e n t révo lu tion ­
n aire  le p ro lé ta ria t a ren con tré  plus 
d 'o b stacles, plus d e dfficultés, p lu s d ’é t a ­
pes que ne l’a vaien t p révu  les fo n d ateu r*  
du so cialism e scien tifiqu e. L e  fa scism e  et 
la série  des g u e rre s  im p érialistes sont une 
terrib le  éco le  p a r  laq u elle le p ro lé ta ria t  
doit p a sse r p o u r s ’affran ch ir des trad itio n s  
et des p réju g é s p e tits-b o u rg e o is, se d é b a r­
ra sse r des partis o p p o rtu n istes, d é m o c ra ­
tiques, ave n tu riste s. fo rge r e té d u q u e r  un<- 
a va n t-g a rd e  révo lution n aire  et se  p rép a re r  
ainsi à réso ud re la tâch e h ors de laq u elle  
il n ’v  a ni ne peut y  a vo ir de salu t po u r le 
d é velo p p e m e n t d e l’hum an ité.

E x t r a i t  d e  la  « \ é k i t k »  o r g a n e  
d< n o s  c a m a r a d e s  f r a n ç a is .

Les “Congés payés,, 
de l’Ordre Nouveau

L e s  ca p ita listes ne reculen t d evan t  
aucun  m oyen  po u r re je te r le fard eau  de  
!a g u e rre  im p érialiste  su r le d o s des  
tra vaille u rs. Q u ’est-ce  que ça  peu t faire à 
K ru p p  et à S o lv a y  que d an s la m aison  du 
p a u u e ,  d e s en fan ts p â les, so u s-alim en tés  
gre lo tte n t de froid  ?  Le  ca p ita lism e  a  
besoin de tout le ch arb o n  po u r po u vo ir  
e n v o y e r des m un ition s co n tre  lé s o u vrie rs  
so viétiq u es, p o u r fa b riq u er du pétrole; 
syn th étiq u e qui p e rm e ttra  aux stu k a s de 
b o m b a rd e r les p o p u latio n s civile s. P r o ­
d u ire  d es vêtem en ts ch au d s, fa b riq u er  
d es a rtic le s de co n so m m atio n  p o u r une 
p o p u latio n  p resq u e  d ép o u rvu e d e to u t ?
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M ais vo yo n s, on co n so m m e tro p  d e c h a r­
bon. L e  ca p ita l n’a pu s  besoin  q u ’on 
p erd e le te m p s à  fa b riq u er d es a rtic le s  
de co n so m m a tio n . Il g a g n e  suffisam m en t 
su r les fo u rn itu res d e g u e rre . E t le* o u ­
vriers ?  O u ’il* s 'en  aillen t au d ia b le.  
D ’ailleu rs, il y  a assez de tr a v a il ’ en  
A lle m a g n e . L à  on fa b riq u e des ch o ses  
p r é c ie u se s: des b o m bes, d e s m itrailleu ses, 
d e s ch a rs. L a  p rem ière loi c ’est d ’éco n o ­
m iser le C H A R B O N , dit le capital.

M om en tan ém en t, les ca p ita liste s  se  sont 
bo rn és à fe rm e r les fa b riq u es, les n v i " a -  
•in s . le s  b u re au x p o u r une sem ain e. M ais  
so yez  p e rsu ad é s qu e b ien tô t on m ettra  
to u t en  œ uvre p o u r E C O N O M I S E R  en co re  
d u  ch a rb o n , d e la lain e, du co to n . Le  
m on d e se tra n sfo rm e ra  en u n e im m en se  
usine de m unitions. L e  ch ô m ag e  sera  enfin 
co m p lè tem e n t ri'sorb é. E n  effet, y  a -t-il 
une lim ite p o u r la fa b ricatio n  d e * can on *, 
d e s stu k a s. des tan k s ?

En  a tte n d a n t qu e ce b el id é al so it to ta ­
lem en t a tte in t, on don n e au x o u vrie rs de* 
« co n gé s  p a yé s» . P a v és  p a r qui ?  P a r les  
o u vrie rs  p a rb le y  ! V o u s ne vo u d riez pas  
qu e le» ca p ita listes p a ye n t les o u vriers  
p o u r ne rien faire.

C a m a ra d e * o u vriers,

Vou s laisse re z-vo u s fa ire  ?  A lle z-v o u s  

re m e ttre  l’« a v a n ce »  qu e les c a p ita liste s ,  
qui fon t d es b én éfices é n o rm es, v o u s ont 

« co n sen tie  ? »  N on. V o u s résisterez à cette  

cy n iq u e  m an œ uvre d es b rig a n d s c a p it a ­
listes. S i  les c a p ita liste s  vous « a c co rd e n t  

un co n g é »  il fau t q u ’ ils le payen t.

R E C L A M E Z  V O T R E  P L E I N  S A L A I R E

C O N S T I T U E Z  
D E S  C O M I T E S  1) E  R E S I S T A N C E .

D E U X  DE N O S  CAMARADES 
F R A N Ç A IS  FUSILLÉS 

P A R  L E S  N A Z I S .

D eu x tro tsk yste * : Pierre  G U E G Ï N . ex-  
m aire stalin iste  d e C o n ca rn e a i . pa* sé à 
la IV '- In tern atio n ale  et M arc B O U R <  i lI S ,  
m ilitan t d e la I V e In tern atio n ale, à T re  
g ie rre , ont é té  fu sillés, co m m e  o tag e s, à 
N an te s, en m ê in t tem p s que d es c a m a ­
ra d e s stalin iste* et des c o m b a t t a n t s  
g au lliste s.

H itle r et S t ü lp n a g d ,  en u n issan t les 

en n em i* du n azism e d an s la m ort, nous 

m on tren t la vo ie  à  su ivre  : celle  d e I nioc» 
dan * la lutte p o u r la lib ératio n  anti --impé­

rialiste  de l’ E u ro p e .

«■HRHCBE l i r  L'.Cl

Faites lire 
ce journal

Quand les troupes 
Russes reculant... 

les valeurs 
russes montent

L eitm o tiv  : « T o u s  les h o m m es honnêtes  

d o ive n t so u te n ir n o tre  g u e rre ». S talin e .

G é n é rale m e n t, pen d an t une g u erre, la 
situ atio n  m ilitaire  a une influence d é te r­
m in an te su r le co u rs d e s a ctio n s d e ses 
en tre p rise s. L o rsq u e  l ’A n g le te rr e  e st en 
b on n e p o stu re m ilitaire, o r  re c k rrc h e  fié­
v reu sem en t les a ctio n s d e s tru sts an glais. 
L e s  victo ires allem an d e . o n t afferm i la 
situatio n  d e s a c t i o n s  d e s e n tre p rise s  
allem an d es.

A u ss i n ’a vo n s-n o u s p a s été  peu su rpris  
en co n stata n t q u ’un ph é n o m è n e  ab so lu ­
m ent inverse s ’est p rod u it a v e c  les action s  
ru sse s à la B o u rse  d e B ru x e lle s . P lu s  les  
R u sses  re cu la ie n t et p lu s  les a ctio n s  
ru sses au g m e n ta ie n t d e  valeu r.

le 16  o ct. 23 oct. 
L e s  T r a m w a y s  de lek atcri

no slav é taie n t cô té s à  l 5 3o
E n tre p rise s  d . E I e c  ri c i  té

d ’O d e ssa . . à 3o 4 3
T ram w a ys de S t-P -ite rs b o u r g  à  1 2  21

L a  p rem iè re  su rp rise  p assée, nous avon s  
cru co m p re n d re. L es b o u rge o is b e lg e s  qui 
sont sûrem en t des g e n s  h on n êtes et qui 
soutien n en t la g u e rre  juste d e l’ Union  
so vié tiq u e  co n tre  H i.le r , ont d é cid é  de 
co m m u n  a c c o r d  d e m on trer le u r so lid arité  
au x « b ra v e s  R u sses»  en a ch e ta n t d e s a cr  
tions et o b liga tio n s de ce p a y s  am is. Eh  
bien ! a ch e to n s les o b lig a tio n s  d e s e n tre­
p rise s  d ’é lectric ité  d ’O d e ssa  ! O n les aura  
le s  B o ch e s  ! se disaien t sû re m e n t e n tre  
e u x  ie> h o n n êtes co u rtiers à la  B o u rse.

E h  bien ! Il p a ra ît q u ’il n ’en est rien. 
Un a rtic le  d 'u n  ce rtain  P o rte n a rt, d o cte u r  
ci. clroît, sous le titre  « A  p ro p o s d e s  v a ­
le u rs  ru sses», est venu m ettre les ch o ses  
au  point. D ’ab o rd  il est fa u x d e cro ire  que  
les vale u rs ru sses so n t d e s v a le u rs  russes, 
co m m e n o u s a vo n s eu la ca n d e u r d e le

Cer.ser. C e  sont en réalité  d e s  v ale u rs  
elges, d e s  ca p ita u x  b e lg e s  in vestis en 

R u ssie  a va n t 1 9 1 7 .  E t  les b o u rge o is b elges, 
qu o iq ue g ra n d s  b o u d e u rs d e B o ch e s, ont 
u n e g ra n d e  co n fian ce d an s le socialism e  
d ’A d o lp h e . Ils sav e n t, co m m e é crit le 
d istin g u é  d o cte u r »n d ro it «qu e les S o v ie ts  
o n t e scro q u é  la p ro p rié té  p riv ée  en vertu  
d ’un a b u s de p o u vo ir qu i ne tro u v e  de  
ju stificatio n  d a n s a u cu n e d es rè g les  de  
d ro it com m nném trnf a d m ise s  p a r  to u tes  
les n ations c ivilisé e s». A d o lp h e  se ch a rg e  
d e  ré p a re r  ce la . « L e s  in stan ces co m p é ­
ten tes a lle m an d e s ont d é cla ré ... q u ’une 
p la ce  d on t l’ im p o rtan ce reste à d éterm in er  
s e ia it  faite à ch a q u e  p a y s  européen  p o u r  
ses in d u strie ls, sa m ain -d 'œ u v re  et le 
fin an cem en t n écessaire... A in si, n os so cié ­
tés e xp lo ita n t en R u ssie  vo ien t, d e  p a r  
l ’effon d rem en t d e s S o v ie ts  et les d é cla ra ­
tion s de leu r va-n q ueu r. s’o u vv ir ce rtain e s  
p e rsp e ctiv e s, co m b ien  m od estes, m ais  
su sce p tib le s d ’exten sion ».

1 9 4 2
Q u e  n o u s a p p o rte ra  l’année n ou velle  ? 

C ’e st !a qu estion  que l’on se p o se  ch aqu e  
fo is  que s ’o u vre  au  ca le n d rie r d e l ’histoire, 
une p a g e  n ou velle. D e p u is  19 39 , d epu is  
qu e la vie de tous e st d om in ée p a r le  
ca u ch e m a r d e la g u e rre , notre cu riosité  
et n o tre  an xiété  d e van t l ’a ve n ir n ’ont fait 
que red o u b ler.

C h a c u n  sent co n fu sé m e n t q u ’un m on de  
n ou veau  d oit so rtir d e  ce t a ffre u x  c a r ­
n age, q u ’il e st im p o ssib le  d e re co n stru ire  
qu e lq u e  ch o se d e stab le  su r les an cien n es  
bases. L e  ca p ita lism e  nous a ap p o rté  d eu x  
g u e rre *  m o n d iales en 25 an s. Il n 'e n g en d re  
plu s qu e la ru in e, la m isère  et la m ort. Il 
fau t un o rd re n ou veau. M ais il n ’a u ra  rien  
de co m m un  a v e c  la  ca rica tu re  d u  m êm e  
nom  im p o rté e  p a r les nazis.

L ’o rd re N ouveau s’édifiera su r les ruines 
du ca p ita lism e . 11 a u ra  p o u r con dition  
l ’e xp ro p ria tio n  du ca p ita l et ia d estructio n  
d e l’ E ta t b o u rgeo is, aussi bien l'ancien  
E ta t «d ém o cratiq u e»  qu e l’E ta t  to talitaire. 
L ’o rd re  n o u veau  q u e  nous vo u lo n s, c ’est 
la so cié té  co m m un iste.

S i  v o u s le voulez, travailleu rs, 1942 sera  
l'a u b e  d e ce tte  révo lu tion . U faut m ettre  
à profit la crise  m o rte lle  qu e tra v e rse  le 
m on de c a p ita liste  p o u r le re n ve rse r. L a  
g u e rre  d e 1870  a e n ge n d ré  la  C o m m u n e  
d e P a ris, la p rem iè re  révo lution  p ro lé ta ­
rien n e. L a  g u e rre  ru sso -jap o n a ise  de 190 5  
a  a p p o rté  la p rem ière révo lution  ru sse. 
1 9 1 4  a p e rm is à L én in e  et T r o ts k y  d *  
m o n tre r au m on de d e quoi le prolétariat  
est ca p a b le .

' L a  g u e rre  e n ge n d re  la  révo lu tion . Il ne 
tien t q u ’à  nous d e fa ire  de 194 2 un n ou­
veau  1 9 1 7 .  T o u te s  les co n d ition s sont 
m ûres. L ’arm ée a lle m an d e , le d e rn ie r  
p ilie r  d u  ca p ita lism e  e u ro p é en , est e m ­
b o u rb ée en R u ssie  et en A fr iq u e . L a  d e r­
nière  pro clam atio n  d ’ H itler, si h um b le, si 
su p p lian te , in d iq u e c la ire m e n t que la 
ré v o lte  g ro n d e  d an s ses ra n gs. L a  m oindre  
étin celle  m ettra  le fe u  à  toute 1 E u ro p e .

Q u e  194 2 soit l'a u b e  d e !a révolution  
m on d iale. A s se z  d e ca rn a g e  inntile ! A sse z  
d e  san g  ve rsé  p o u r les in térêts capitalistes. 
P ro lé ta ire s  d e tous le.; p a y s ,  u n issez-vou s.

Contre le nazisme.
A N G L E T E R R E .  —  L e s  m an ifestation s  

o u vriè re s  se fon t d e plu s en plus fré q u e n ­
tes, ré clam an t d u  g o u v e rn e m e n t une aide  
efficace à l 'U . R . S .  S .,  l’en voi d e m atériel 
de g u e rre , le d éb arq u e m e n t d e troupe»  
b rita n n iq u e s su r le con tin en t p o u r cré er  
un d e u x iè m e  ch a m p  d e bataille- qui _ ’ ueia  
le s  p la n s  d e s  n azis. L a  b o u rgeo isie  • • g laise, 
i n c a p a b l e  d e m en e r à bien sa prop re  
g u e rre , d e m eu re so u rd e  à  ce s  a p p e ls. L *  
cla sse  o u vriè re  d ’A r.g le te rre  co m p re n d ra  
b ie n tô t q u ’e lle-m ê m e  d o it a id e r le p ro lé ­
ta ria t d e  l ’U . R . 5̂ . S .  e t  d e s a u tres pays, 
p a r 1 a ré so lu tio n , qui lui p e rm e ttra  «le 
v e n ir  à bout d e s n azis c a r  la con tagio n  
ré vo lu tio n n a ire  ««* ta rd e ra  p a s, a lo rs, 1  
g a g n e r  l ’arm ée  allem an d e.
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Capital or 
et capital travail

L e s  fa sciste s ch an ten t su r to u s les tons  
q u 'en  A lle m a g n e  le ca p ita lism e  est aboli. 
« C e  n’e st plu s l’o r qui d om in e en A lle ­
m ag n e, niais le T r a v a il»  ré p è te n t-ils. I ! est 
ce rtain  qu e l ’o r a perd u  une partie  de ses 
fo n ctio n s en A lle m a g n e . M ais cela ch an ge- 
t-il qu elqu e ch o se au ca ra ctè re  capitaliste  
d u  ré g im e  n a tio n al-socialiste  ?

P o u r  ré p o n d re  à ce tte  qu estion , il faut 
d 'a b o rd  d éfin ir c e  que l’on en ten d par 
ca p ita l. « L e  cap ital c ’est la v a le u r qui 
e n fan te la plu s-va lu e », d it M arx . L e  ca p i­
taliste  d isp o se d ’une ce rtain e som m e  
d ’arg en t- A u  m oyen de cet argen t, il ach ète  
d e s m o yen s d e prod u ctio n  : b âtim en ts, 
m achin es, m atières p rem ières et il p a ye  
d e s o u vriers. Il e n g a g e , p a r e xe m p le, dans  
son e n trep rise, une som m e de 5 m illions  
d e fran cs. Il faut qu e ce tte  som m e, ce 
ca p ita l, lui ra p p o rte  au  b out d e l’an née un 
p rofil, d ison s un m illion.

D ’où p rovien t ce tte  plu s-value ou ce  
profit d e  i m illio n ? E lle  a été en tièrem en t 
cré ée  p a r l’o u vrier. L e  ca p italiste, pour  
sa  p art, se con ten te de to u ch er son b é n é ­
fice. L e  tra vaille u r a prod u it d e s m arch an  ­
d ises p o u r 2 m illions de fran cs. L e  ca p i­
taliste  s ’est a p p o p rié  1 m illion et il a payé  
a u x o u vrie rs I m illion en salaires!

Q u el u sa ge  le capitaliste  fait-il d e  ce  
profit d e  1 m illion .** 11 en d ép en se une 
partie  p o u r l ’entretien de sa n oble p e r­
sonn e. Il a ch ète  d e s  m eubles, d es auto s, 
d es co stu m es. Il offre à sa fem m e des  
d iam an ts, d e  b elles p aru res, il jo u e  aux  
co u rses L ’autre  partie  du profit, le ca p i­
ta liste  l'em p loie  à l ’a gran d issem en t de 
son e n tre p rise . S u p p o so n s q u ’il a dépen sé
400.000 fran cs pou r son entretien. Il lui 
reste 600.000 fran cs. A v e c  cette  so m m e, il 
a ch ète  de n o u velles m ach in es et e n g a g e  
d e n o u veau x ou vriers. L e  ca p ita l d e  notre 
ca p ita liste  a a u g m en té. Il e st m ain ten an t 
d e 5.600.000 fran cs. S i  tout m arch e bien, 
le profit d e  l’an née suivan te se ra  d o n c  
plu s g ran d . II sera d e 1.120 .0 0 0  fran cs. C e  
n o u ve a u  profit sera à son tou r d ivisé  en  
d e u x parties, l ’une destin ée à l'en tretien  
du  ca p ita liste  et l’autre  à l ’n ccu m u lation  
ca p italiste.

T e l est, b rièvem en t e xp o sé , le m éca ­
nism e d e la p ro d u ctio n  cap italiste.

Y  a -t-il qu elqu e ch o se d e ch a n g é  en 
A lle m a g n e  d an s ce  t om aine c e p u is  la 
p rise du p o u vo :r p a r H it le r ?  A b so lu m en t  
rien. K ru p p , S ie m e n s, B o rs ig  et les au tres  
p lo u to cra te s allem an d s e xp lo ite n t fé ro c e ­
m ent leurs o u vrie rs et au gm en ten t co n s­
tam m en t leur? ca p ita u x. L e s  ca p ita u x  des  
so cié té s anot ym e s allem an d es cro issen t  
à une vitesse  prod igieu se.

E t l ’or, que d evien t-il d an s ce  systè m e  ?  
L a  d ifféren ce en tre un ca p ita liste  an glais  
ou ;u n éticain  et un ca p ita liste  allem an d  
e *t la suivan te : l’a rg en t que le ca p ita liste

an glais  reçoit en é ch an g e  d e  ses m arch an ­
d ises est b asé  su r l'o r, tan d is qu e Iss 
m illions de m ark s qu e K ru p p  reçoit po u r  
ses «se rv ice s»  n 'on t po u r g a ra n tie  qu e la  
sign a tu re  d e  la R eich sb a n k . A  ch aqu e  
instant, le ca p ita liste  a n glo -am ério ain  peut 
re c e v o ir la v a le u r ca p ita liste  la plu s sûre : 
l’or.

L e  m an q ue d ’o r en A lle m a g n e  prése n te- 
t-il d e s in con vén ien ts p o u r le ca p ita liste  ?  
A u ssi lo n gte m p s q u 'il p e u t a ch e te r a v e c  
ses m arK s d e s au to s, des m eu b les lu xu eu x, 
le «m a lh e u r»  n 'e st p a s g ra n d . L e s  in co n ­
vén ien ts d e l’a rg en t b asé su r le « T ra v a il»  
a p p a ra îtro n t seu lem en t lo rsqu e le ré g im e  
h itlérien  co m m en cera  à tre m b le r su r ses  
b ases.

L e s  ca p ita liste s  allem an d s co n n aissen t 
très bien les d é fa u ts de le u r systè m e  m o­
n étaire. A u ss i, on peu t ê tre  sû r que, d an s  
l’h v p o th è se  d 'u n e  victo ire  a lle m an d e , le 
g o u v e rn e m e n t hitlérien s ’ e m p re sse ra it d e  
p o u rv o ir la  m on n aie a llem an d e d ’une 
so lid e co u v e rtu re  d ’or. L e  m in istre  d e  
l 'e co n o m ie  a llem an d e le d o cte u r F u n cK , 
a d é cla ré  à p lu sieu rs 1 eprises, qu e le g o u ­
v e rn e m e n t h itlérien  n ’é p ro u v e  aucun e  
ré p u g n a n ce  à l 'é g a rd  d e l'o r... C 'e s t  seu ­
lem en t l'é m igratîo n  d e l ’o r à N e w -Y o r k  
q u i a o b lig é  les ca p ita listes a lle m an d s à  
s ’e n  passer.

L e s  petits im b écile s du « T ra v a il»  et du 
« N o u v ea u  Jo u rn a l» , pou r qui la d isparition  
de l’o r signifie l'ab o litio n  d u  ca p ita lism e , 
d e vra ien t lire atten tivem en t les d isco u rs  
du  d o cte u r F u n ck . Ils valen t leur... pesan t 
d ’or.

Images de la vie quotidienne. 

LES “CRIMINELS,,

D an s un tra m w a y  vicin al, à d ix  k ilo m è­
tre s d e B ru x e lle s , une vieille fem m e, un 
o u vrie r et d e u x g arço n n e ts  s ’efforcen t, 
a v e c  m ille d ifficultés, de p o u sse r su r la 
p la te -fo rm e  de g ro s  b allo ts. A p r è s  une 
a lg a ra d e  a v e c  d es v o v a g e u rs  qui ne 
p a ra isse n t p a s e n ch an tés d e leurs n ou­
v e a u x  co m p a gn o n s de rou te, les n o u veaux  
v en u s pa rvie n n e n t enfin à ca s e r leurs b a l­
lots. F a u t-il p réciser la n atu re de ces  
tré so rs ?  F a u t-il vous d ire  au prix  de 
qu elles d ifficu ltés ils ont tro u v é  un p aysan  
ra p a ce  qu i a co n sen ti à le u r cé d e r, à ch e rs  
d e n ie rs, les prée ie u se s p a tate s  ?  C a r  le 
p a ysan  ne >end p a s à n ’ im po rte  qui. Il 
aim e de tra ite r «en con fian ce». Il p ré fè re  
les frau d e u rs p rofessio n n els, ses clien ts  
h ab itu els, qui ne le trah iro n t sûrem en t 
pas. A u  sim p le p a rticu lie r il répo n d  q u ’ il 
a d e p u is lo n gte m p s liv ré  ses po m m e s-  
d e -te rre  à la C e n tra le. Il n ’en a plu s une 
seule. A u ssi ce  ne fu i p a s  ch o se fa cile  que  
d e re m p lir les s a c s  p u i sont m ain ten an t 
e n tassés  d an s un coin d e la p la te-fo rm e.

J 'e s s a y e  d e lier co n versation  a v e c  nos 
n o u veau x co m p a gn o n s de rou te. 11 a p p a ­
raît b ien tô t qu e les d eu x g a m in s sont d é jà , 
en qu e lq u e  so rte, d e s «pro fessio n n els»  
« Q u e  v o u le z-v o u s, M on sieu r, p a p a  est 
d a n s un stala g  en A lle m a g n e . C o m m e n t

v o u lez-vou s qu e n o u i en so rtio n s a v e c  les 
m aig re s seco u rs o fficiels?»

L e  père  est a llé  risq u e r sa peau p o u r  
la p atrie. M ain te n an t il d é p é rit d an s les 
in fects  sta la g s  d ’H itler. S a  fem m e, ses  
en fa n ts crè ve n t de faim , S ’o cc u p e r des  
fa m illes d e n os h éro ïq u e s so ld a ts ?  N o s  
b o u rge o is n ’o n t p a s le te m p s p o u r ees 
vétilles, et n o tre  roi a bien d ’au tres so ucis. 
T o u t m onte : le coton , la laine, le fer, les 
action s. O n sp é cu le, on s ’en rich it. L a  co n ­
jo n c tu re  b at son p lein . N ou s a vo n s tant 
d ’a rg en t q u ’on p o u rrait en ta p isse r les 
m urs, se plain t le b o u rgeo is. M ais cette  
vieille  fem m e qu i a fait au jo u rd 'h u i dix  
k ilo m ètres à p ie d  a v e c  son sa c d e po m m e s-  
d e -terre  ne peu t p a s  ta p isse r ses m urs  
a v e c  son a rg e n t. C e t a rg en t q u ’elle a d é ­
p en sé p o u r les p a tate s, son tils l’a g a g n é  
à la sueu r d e son front. L e s  p a tate s co û ­
ten t d é jà  i 5 fran cs, et il fau t en co re les  
tra în e r ju s q u ’à la  m aison  et ne pas se faire  
pin cer.

E t ce  sont c e s  m isérab les qu e v o u s fa i­
tes p o u rch a sse r p a r v o tre  g en d a rm e rie  et 
vo s co n trô leu rs, b rig a n d s ca p ita liste s  de 
l ’o rd re n ou veau  ! V o u s osez co n fisq u er les 
20 k gs de p o m m e s-d e-te rre  q u ’il ont eu 
tant de pein e à  se p ro c u re r ! V o u s aile/, 
le u r v o ler leur a rg en t q u ’ils ont si d û re - 
m ent g a g n é  ! A lo rs  que v o u s avez laissé  
sans p o m m e s-d e-te rre  plu s d e 3 m illions 
d e cito y e n s ! A lo rs  qu e d an s les c a v e s  des  
rich es et d e s p rivilégiés, s 'en tassen t des  
sto ck s én o rm es d e den rées p récie u se s ! 
A lo rs  qu e les jo u rn a u x recom m an d en t aux  
ca p ita listes d e faire  rip a illr  a v e c  plu s de  
d iscrétion  !

T rem b lez , m essieu rs les p rofiteu rs ! C a r  
le jo u r  est p ro ch e  où les o u vriers feron t 
e u x -m ê m e s le co n trô le. Il sera efficace, 
so yez-en  sûrs. L e  règn e d u  ca p ita liste, du 
sp é cu late u r et du p a ysan  ra p a ce  sera fini, 
et bien fini.

Si l’on avait 
écouté Trotsky...

J e  d irai lib rem en t co m m en t, à m on avis, 
le g o u ve rn e m e n t so vié tiq u e  doit a g ir  en 
ca s  d e révo lution  fa sciste  en A lle m a g n e .  
S i j ’é tais  à sa  p la ce , d è s que j ’a p p re n d ra is  
té lég ra p h iq u e m e n t cet é vén em en t, je  si­
g n erais  l’o rd re  d e m ob ilisation  d e s cla sse s. 
Q u an d  on se tro u ve  en face  d ’un eun em i 
m ortel et qu e la g u e ir c  d o it n é ce ssa ire ­
m ent d é co u ler d e la situatio n , il est d 'u n e  
im p ard o n n ab le  lé gè re té  d e l ’a isse r l’a d v e r­
saire co n so lid e r sa situation , co n clu re les 
allian ces vo u lu es, re cev o ir d e s seco urs, 
d re sse r un plan d 'a tta q u e  co n cen triq u e  
ven an t non seu lem en t d e l ’O u est m ais  
aussi d e  l’ E s t  co n stitu eraien t un g ra n d  
d a n ge r. Q u el qu e soit celu i qui en prenne  
l ’in itiative, une g u e rre  serait in évitab le  
e n tre  H itle r et l 'U .R .S .S .  S e s  co n sé q u e n ­
ce s  seraien t in calcu la b le s. M ais m alg ré  les 
illu sion s q u 'o n  peut n o u rrir à P a ris, ou 
p eu t affirm er que les flam m es d ’un conflit 
en tre b o lch e vik s et fascistes co m m en ce ­
raient p a r co n su m e r le traité  d e V e rsa illes .

L éo n  T r o t s k y .
A v r  I 19 3 2 .
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Avec la  Crète , H itle r a occupé, le ’deç- 

nier m orceau, d ’Europe  entre les Iles 

britann iques et l’U- K- S ’S . Les quelques 
neutres de l’Europe ne subsiutént qu 'au tan t 
qu 'ils  entrent dans le je u  de l'im péria lism e  
a llem and . Les opérations m ilita ires passent 

m ain tenant sur d ’au tre s ,,continents,, en 
Asie M ineure et en A frique .

L ’E U R O P E  S O U S  lV  B O  IT E '

D u ran t la prem ière guerre im pé r ia lis te  
m ond ia le , les troupes a llem andes"occupè­

rent à  l'O ues t la Belgique et lé. sixième du 
territo ire  français, outre m ain ts  pays d« 
l’Europe Centra le  et des Ba lliàns . M ais 
l ’existence d ’un fron t et ,ses dép lacem ents 
incessants donna ien t aux conquêtes a lle ­
m andes un caractère précaire. Une grande 
partie de la popu la tio n  civile avait' été 
évacuée. Il n 'existait guère de production  
industrie lle  ou agrico le  dans les pays : 

envahis. . . . . .  ; ]

•L 'e ffondrem ent m ilita ire  de la iFrance a 

créé, dans la seconde guerre im péria liste , 
une s itua tion  sensiblem ent d ilïérentc. 
L ’Europe n ’a m a in tenan t p lus de front 
terrestre. La lu tte  se déroule dans l ’a ir. j 
sur mer ou  sur d ’autres continents. Le 

règne de H itle r  s’étend m ain tenant, p lus ; 
ou m oins d irectem ent, sur p lus de deux 
cents m illions  de non-A llem ands L ’oppres­
sion com m une , en dép it de différences 
profondes, fa it que les relations à l ’in térieur 

des classes et entre les classes suivent, 
dans les divers paya occupés, des lignes 

parallèle*.

D ans tous les pays envahis H itle r trouva,

■ en arrivant, des partis  fascistes à l ’im age 
du  sien. C 'é ta it là  un  des traits Jes p lus 
clairs de la décom pos ition  de la «dém o­

cratie» bourgeoise. Lors d »  son avança, le 
m ilitarism e a llem and  sut m ag istra lem ent 
utiliser ces groupes pour ses tins m ilitaires 
• t  po litiques. Après une année de d o m i­
nation  h itlérienne sur l ’Europe, l ’évo lu tion  
de ces différents fascismes nationaux e t 

un é lém ent im portan t dans la déterm ina* 
tion de nos perspectives futures. C ’est en 
Norvège que l'état-m aior a llem and  reçut 
l’a ide la p lus active et la p lus  im m éd ia te  
de la" «c inqu ièm e colonne». Après l'inva ­
sion, c ’est le seul pays ofi le parti fasciste 
•e trouvât d irectem ent p lacé au  pouvoir. 
C 'est aussi, sans doute , le pava où la dom i- 

i i>ation a llem ande  a rencontré le plus de

«
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i difficultés. Récem m ent, H im iiile r , le cho f 

; de la  Gestapo., trouva que le pa rti de 
; Q u is ling , par son im popu la r ité  croissante, 

était, Ipin d ’être un  instrum ent assez sou­

ple  de la dom ina tion  a llem ande 'et réduis it 
ses pouvoirs. Dans W us  les pays envahis 

o«v,W » t  . o j b ^ / ^ i e  m ê m ^  processus : 
stagnation  et désagrégation des groupes 

fascistes nationaux . A

Le parti fasciste pro-allem anddesSudè-  
te s ’ se d  compose.’ Les hom m es, qu i en 

Bohêm e avaient salué l ’arrivée de H itle i^se1 
tiennent m a in tenan t à  l ’écart de to u f  ce 

qu i est a llem and . Au D anem ark , le p a rti 
national-socialiste s’est scindé en une  
m u ltitude  de cliques qu i Se d ispu ten t les. 
faveurs des autorité* a llem ande*. En H o l3 

lande, le parti fasciste d e ’ Mussert est 
stagnant et ne reçoit pas g rand  crédit de 
la p a ît  des envahisseurs. Les intellectuels 
flam ands, en qu i H itle r avait m is ses 
espoirs l'on t déçu. En France, D orio t a 
rassemblé derrière lu i quelques anciens, 
chefs stalinistes m ais son parti ne proi- 
gresse guère, l-a R oum an ie  offre un des 
exemples les p lus frappants. Il y existait 

depuis des années tin puissant pa rti pro- 
.nazi, les Gardes d*i fer',' farouchem ent 
antiang la is . L ’entrée des troupes a llem an ­
des dans le pays, mi-allié, m i-vainéu, fut 
im m éd ia tem en t suivie de la désin tégration  j 

violente du  parti fasciste. L 'a ile  la p lus t 
radicale p u b lia  un manifeste qu i procla ­
m a it que seule la victoire de l'Angleterre 
pouva it libérer la Roum an ie .''L e  parti fu t 

écrasé dans le sang. Le  gouvernem ent 
actuel du  général Antonescu ne s 'appuie

Cas sur un fascisme local, m a is 'n ’est q u ’un  ; 
onapartism e soutenu par l ’arm ée aile- 

m ande. .< : . ; , /

Ce sont !à de* signe* de couran t* k t 
l'in tér î-u r de la petite bourgeoisie, à la  

' ville et à  la  cam pagne . N aturellem ent, dans ’ 
tous les pays envah is .'H itler a trouvé des , 
hom m es pour faire sa besogne. En arrivant, 
les généraux a llem ands on t réqu is itionné ■ 

un  certain nom bre de chevaux, de veaux, ; 
de porcs, de 'po litic iens  e t de journa lis te s .. 
Mais en tem ps que m ouvem ents des ma«- , 

ses, les divers fascismes1 nationaux  sont i 
voués à  la  décom position . L ’«ordre  non- . 

veau» de H itle r révèle chaque jo u r  davan-l 
, tage ce q u ’il est, c’est le vieux désordre ; 
capita liste , avecT oppres ïioh . la  fa im  et la ' 

m isère. La petite ' bourgeoisie te tourne 
d» 1’ autre côté, la  pendule  ch'ànge'de sens.i 
Ce phénom ène , très im po rtan t et encore' 
dans ses prem ier* stade», crée des condi-j 
tions favorables 5 l ’e ffondrem ent de l’|m- 
péri ilisme a llem and ,t ta ts  en lèi-mêirie ne( 

m ènera i , n ç n j i  .n ’in tw j^ b ty iM S  l'uct^on

ouvrière . . ........... ■ , I
- ,-1 *1aJ i o  Ai Tfil-.h 1

U  g rand *  bourgeoisie , d a »*  l'ensem ble, 
(S u ite  page S).
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C O N F E S S IO N  '•* f‘‘l.
D ’UN S O L D A T  A L L E M A îV b . ',u li

O11 'nous bourre  dît 'pi'ôiilèiS.rfs'î t^ iifh iA ï 
a; prom is la guerre 'éc la ir ét'uri p rd tlià if i' ' 
retour' dans nos foyers.' E'/'fe’es^' Ifc' tto l1̂  

siètne hiver' que nous pàssç>(Vs à î.iohter îaj 
garde, à  souffrir ét à m  o n ri !:. 0  ua\0 ti s3‘ 
nous encore à  espérer d t i“ <-*tte‘ riiHudité^ 

guerre ? P ou r  nous, elle né résoudra 
Nous resterons des esclave^ du  cap iîa l* 
Croyez-vous ‘que nous l'àÿohs ' t'odlué ? . 

Croyez-vous'que nous .désirions' ê trè  ItiiW 
de nos foyers, séparés itlo 110s femmes et' 
de nos enfants. Croyrz-Vdus .qu^W riJff 
a im ions de m onter là garde jdu t .et nü if '^

■ *<?■ '■ ' .üi-.nS us-. î -,

P ou rquo i aimerions-nous d ’âtre. traités 
eh inférieur* et d ’être obligés .àochaque 

instant de saluer ceux qu i' n ou »  volfent, et 
nous p i l le n t?  Q ue  sont nos iupérièurs<? 

Des parvenus, des vauriens, des..coirom* 
pus. 11s se rem plissent les poches b -uo» ' 
dépens. Us vendent à  des prix illic it«»  les 

vivres qu i nous «on t destinés.. V.oiU.pourr

3

uo i nos rations d im inuen t» .cE t.t nous 

evons saluer tou te  cette racailht i :>
• ' »* ‘ 

Nous en avons assez !. Le* prisons et:les 
cam ps de concentration , sont, remplis, de 

soldats a llem andsdégoûtés . qiji nç vei}Unt

Rlus lu tter pour cet «O rdre  ; nouveau», 
ous com prenons qu«.,'nou$ nou^..^che­

m inons vers le désastre. Inutile , d ’essayer 

encore de nous éh lou ir. i-, ,

i: Après avo ir i i n j m  '
.européen, no* 4irigeaut$ nous ont juté» 
sur l ’U n ionsov iétique  où poüsrenc6h.trbns 

une résistance farouche, où aucune victoire 
écla ir n ’est en perspective! . j’ ‘ '

* 1 « III O.
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' Seule la  révolte J^eut nous 'sauver. 
Re tourner nos armes contre nos bourreaux 

et, la m ain  dans là  m ain  avÿc les trava il­
leurs des pays occupés, ; construire ' les 

Etats-Uuis socialistes d 'Europe,! v o iü  

notre  seule voie de salu^. . ;
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Le coin de terre.
I  •  p i l l ig t  des im péria listes a llem ands 

• t  le b locus des im péria listes anglo-amé­
ricains ont rendu la s ituation  alim entaire 
intenable. L ’«O rdre  nouveau» prétendait 
lu tter contre la fam ine qn i menace notre 
peup le . Mais la  classe ouvrière s'aperçut 
b ien vite que l'«O rd re  nouveau» aussi b ien ’ 
que Tordra ancien é ta it incapab le  d ’assu­
rer une vie que lque  peu supportab le  aux * 

travailleurs. «Ce sont les deux «xtrém ités 

d ’un  m êm e bâton» .

A ins i les brigands capitalistes on t trou ­

vé une so lu tion  «orig inale» à  la pénurie  
de pommes-de-terre. «Voulez-Vous des

Îtommes-de-terre, disent-ils aux travail- 

eurs. - E h bien ! Cultivez-les vous-mêmes». 
E t ils  ont créé l ’organisation  qn i do it assu­
rer des pommes-de-terre à  to u t le m onde : 

«Le coin de terre». L a  preste officielle a 
consacré des pages entières pour glorifier 
cet organism e. A  l'en croire, les colons 

auraient un  véritab le  paradis... en territoire 
occupé. La réalité est tou t autre. Pour 

pouvo ir vivre m isérab lem ent, il fau t tra­
vailler 8 heures à  l'us ine  et le soir, au  lop in  

de terre, et de  tem ps à  autre veiller la nu it 
parce que la  po lice est incapab le  de 
prendre des mesure* pour  protéger le 

travail de l ’ouvrier. Cependant, on ren­
force continue llem ent la police, m ais ne 
faut-il pas protéger les richesses des cap i­
talistes contre les affamés ? Q u an t aux 
travailleurs, la  po lice cap ita liste  ne s’en 
occupe pas. Après une journée  de dur 

travail, ils peuvent encore veiller la nuit...

Les terres q u ’on a lloue aux  travailleurs 
soat im p ro  uctives et souvent chargées 
d ’im m ondices. I l a fa llu  retourner la terre 
à  80 centim ètres de profondeur, enlever 

les buissons, déblayer les pierres. Mais 
cela ne suffit pas aux capitalistes. Après 
avoir dftrem ent travaillé , l'ouvrier est 
encore ob ligé  de verser une cotisation. 11 
faut q u 'il paye po u r  avait- le d ro it de • 

labourer une terre ingrate, pour trouver 
quelques pommes-de-terre qu i lu i per­
m ettron t de peiner pour son capitaliste 
qui s’enrichit. '

< Mais ce n ’est pas tout. Les colons1 ont f 
reçu au  mois d ’avril 41, des pommes-de- ' 
terre à  p lanter. Ces' pommes-de-terre 

n’étaient généralem ent pas propres à 
l’usage auque l elles é ta ient destinées et ; 
étaient prélevées sur les rations norm ales i 
descolons. Ceux-ci ont d û  les payer 2 fr. 5o 
alors que le prix im posé é ta it de 1 fr. 40. • 

Q u i cmpoche la différence ? . i l
• • . . f . .

La «sollicitude» de cette organisation ' 
placée aous la présidence du  socialiste D e ' 

Tollenaere va encore plus lo in . E lle orga­
n is e  des d istributions de p rodu its  ch im i­
ques, d ’engrais et de plants. M ais elle 

choisit soigneusement des heures où  l ’ou ­
vrier est au travail (de 9 à  i t  et de 2 à 4 h.) 
Le travailleur peut cultiver son lo p in  après 

' une dure journée de travail, m ais les 
bureaucrates s’en .' tiennent aux heures 
normales.

Aujourd’hui, nous sommes devant le

résultat. Les belles promesse* s* sont

envolées depu is  longtem ps. Mais, les faits 
sont là :  la p lu pa rt des récoltes sont désas­
treuses. Le d u r  travail n 'a  servi à rien. 11 
est vrai que nous recevons com m e conso­

la tion  un  k ilo  de  pommes-de-terre par 
mois.

Cam arades colon*, camarades travaii- 
( leurs, nous ne pouvons nous laisser affa­

m er p lus longtem ps.

Exigeons une sérieuse am éliora tion  des: 
rations. ■ ■ ■■
F O R M O N S  nos C O M IT É S  de D É F E N S E

Unissons-nous contre les a (Frimeurs.
. ■! '

A Bruxelles
Nous apprenons que le per&omiel des 

G aleries et G rand  Bazar du  B d  A nspach 
avait décidé de faire grève, suite au refus 
d u  patronat de lu i accorder un  supp lé ­
m ent de salaire pour le m ois de décembre, 
alors que le chiffre d ’affaires depuis  la 
guerre, et particu lièrem ent ce. dern ier 
mois, a  considérablem ent augm enté . No­
tons que cette revendication n'est pas une 

s im ple  fantaisie, car les G rands m agasins 
offrent hab itue llem ent à  leur personnel, 
pour la fin de l'année, soit un  treizième 
m ois, soit une gratifica tion  com m e l'ont 
fa it p lusieurs G r  a n d *  .m a g a s i n s  de 
Bruxelles. . .• . v j

, M alheureusem ent, p a r  m anque  d ’orga­
n isation  et d 'un ité  pa rm i les employés, 
cette grève n 'eu t pas lieu. Les vendeuses 
et employés, continuèren t à  a ller au  tra ­
vail, sans avoir obtenu satisfaction; La 
d irection  fit s im p lem ent passer une note 
de service, com m e quo i «le personnel 
n ’apprécie  pas tous les b ienfaits q u ’on  lu i 
accçr^e». Rem arquons que, eom m e b ien ­

fa it, là  d irection vole abom inab lem en t ' 
ses vendeuses, en les frustrant d ’uae par­
tie de leur pourcentage pour payer, avec 
cet argent, les tem poraires de la m aison. ■'

V E N D E U S E S , E M P L O Y É S , pour  que 
vos revendications aboutissent à  de» ‘ 
résultats, créez vos com ités de R A Y O N  

ET D ' .TAG E , organisez-vous pour  la 
lu tte  com m une , contre ceux qu i vous 

exploitent, faites leur sentir que vous 
représentez une masse organisée et réso­
lue, déléguez vos collègues ies p lus res­

ponsables et les plus expérimentés pour 
délibérer sur la  façon la  p lus efficace e t ­

> la p lus ' opportune  de faire valoir vos 
revendications. . . .  J  '' * » • • i n **.

En réalisant ces m ots d ’ordre, vous 
grossirez les rangs des m illions  d ’ouvriers 

, et d ’ouyrières qu i lu tten t pou r  leur éman- 
. c ipa tion  sociale.

'* ' ' • . ; , j: '
' ’■ -i* IU >. î »•

».LECTEURS 
ET SYMPATHISANTS.

A idez la "V O IE  DE LÉNINE,, en ver­

sant régu lièrem ent'vo tre  obole à  nos 

vendeurs. Sans votre appui matériel, ce 

journal ne peut se développer.

Ar. Borinage - 
Les MINEURS BOUGENT

- ' - A? \ • • •' !..
La prem ière qu inza ine  d u  m oi* de  jan- ,

vier a été m arquée au  Boriuagc par toute 
une séria de  grèves et de  uiouvem euts 
de résistance dans les charbonnages.

La p lupart de tous ces m ouvem ents,
faut-il le d ire, o n t leur orig ine  dans i'in-faut-ii le d ire, o n t leur orig ine  
suffisance d u  rav ita illem ent. O n  ne d 1 
tr ibue  rien dans les charbonnages, saut du  
tabac et d u  savon une fois pa r m ois. Les 

m ineurs doivent descendre daas  ia  m ine .. 
avec des rutabagas et des légum es sans 
graisse dans l ’estomac et une m a ig r e  mai- 
lette pour  la  journée . Toutes les se m a in e s , _

ils do ivent s’abseater pour allçr, chercher 
des pommes-de-terre dans  ies Flaudres 
ou  du  blé en France, ils  se font souvent 
confisquer ce q u ’ils on t trouvé à  chers , 
deniers, au  prix  de grandes latigues, et s  ■ 
à force de supp lica tions  chez le paysan.
Ceux qu i achètent sur place payent la 
farine à  5o frs le Kg., fes pommes-de-terre 
à  l 5 frs, le beurre à  2oû !

Le m ouvem ent a  com m ence au  G rand  
H ornu  par une grève de i  jo u rs . De là, il ; 
s’est propagé dans tou t le bassin. A u  puits 
no 17 (H é rib u j d u  Levant, à  F iénu / les 

m ineurs on t fa it une grève d  une heure 
avan t de descendre, pendan t trois jours.

A  l ’Epette. à  Q uaregnon , grève de deux- 
jours  pendan t la prem ière semaine d e .. '
janv ie r et d ’un  jo u r  la semaine suivante. _ '
A u  pu its  du  N ord du  K ieu à  Fiénu , grève 
d 'une journée . A u  pu its  no  28 des p ro ­
du its, à  F iénu , grève d ’une journée .

■ . ‘ . ‘ ■ ■ ■
'  ̂ Une dé légation  s'est rendue auprès de 
l'au to rité  a llem ande . Celle-ci répond it 

qu 'e lle  ne pouva it rien faire pour les m i­
neurs, qu 'üs  devaient attendre... la  pro­
chaine récolte de pommes-de-terre. r o u r  

enrayer le m ouvem ent, la fe ldgendarm erie M m  
procéda a des arrestations arb itraires. A 
certains pu its, elle arrêta  ju s q u ’à  20 ou ­
vriers et les envoya dans un  cam p de 

travail à  Charlero i. ■ • , - , ,

'■

Las nazis se trom pent s'ils croient po u ­
voir m ater les ouvriers par ces moyens. 

Q u e l bagne, quel cam p do concentration 
pourra it fa ite  peut, à  ce lu i qu i do it tra­
vailler dans du telles conditions ? -

A la  terreur nazie, les m ineurs répon­
d ron t par un  redoublem ent de résistance 
Les nazis ne peuvent pas em prisonner tous 

les piineurs. H» ont besoin d u  charbon 
belge pour  leur guerre. -

>• ■ • • * ' ' . .«
S i le» m ineur* savent organiser leur

résistance, ils feront p lie r l’au torité  alle- 
ujande. ' . . •< . . . . .  . . ... 1 ■ .

E11 créant partou t (]es com iféç de pu its 
et des com ités rég ionaux , en reliant ces 

com ités pa r  une organisation  nationale 
illégale , ils  pourron t m ieux  coordonner 
leurs efforts et préparer la grève générale 
des m ineurs, seul moyen vraim ent efficace 
pour  faire tr iom pher leurs revendications.

■" " ............. 1 ■■■ 1

P R O L É T A IR E S  D E  T O U S  L E S  P A Y S  

U N ISSEZ-V O U S .
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En France

La 4” Internationale 
est au travail.

Q uelques m ois avant le déclenchem ent 

Je  la guerre, la section franvaise de la 
4e In ternationa le  s'était dissoute en tan t 
que parti indépendan t pour  faire entrer 
tes m ilitan ts  dans le 1*. S . O . P ., pa rti cen­
triste, issu d 'une  scission dn parti socia­
liste. P ar cette m anœ uvre, nos camarades 

français sc donna ien t com m e o b je c tif de 
renforcer la gauche d u  P . S . O . P ., très 
proche de nous, et «l'amener le parti tout 
entier, ou tout au  m o ins sa base p ro lé ta ­

rienne, à  ia 4“ In terna tiona le .

Les événem ents ne leur' perm irent pas
de m ener à b ien ce travail. Ln guerre 
en tra îna  la suppression des dernières 

libertés dém ocratiques et m it tous les 
partis d 'oppos ition  devant cette a lterna­
tive : cap itu le r ou passera l'action  illégale, 
i.»  d irection  du  P S O P , en choisissant la . 
prem ière alternative, se suicida. Le P S O P  

ne s'e»t pas encore relevé de cette- cap itu ­
la tion . M ais nos cam arades sc sont réor­

ganisés en un g roupem ent indépendan t.
La débâcle  en tra îna , com m e chez nous, 

quelques défections. Des m ilitan ts  se j 
retirèrent de la lutte , découragés et dé- j 
moralises par les victoires h itlériennes. î 
Certa ins m êm e trah irent ouvertem ent ia J 

cause pro létarienne e t passèrent de l’autre • 
côté. Mais dans leur g rande m a jo rité , nos 
cam arades sont restés à  leur poste: Q u e l­

ques m ois après l'arm istice, ceux de la 
rég ion parisienne entreprenaient de pu­
b lier un jo u rna l la « V é r > t k » .  D ’abord 
ronéotypé, il pa ra ît m a in tenan t im prim é , 
tous le* qu inze jours. I es liaisons ont été 
rétablies avec la  province, où l ’ac tiv ité  a 
repris égalem ent. Des bu lle tins régionaux 
paraissent eu zone libre et en Bretagne.

N o i cam arades français ne se sont pas 

encore reconstitués en parti. G roupés 
dans des «Com ités pour la 4r In te rna tio ­
nale», ils préparent l ’éd ification  du parti 
de la révolution pro létarienne en France.
Ils d ir igen t leur activ ité  princ ipa lem ent 
vers les jeunesses com m unistes, où il^ o n t 
d é jà  réussi à  gagner des élém ents inflents. 

Dans les syndicats reconstitués, ils s'effor­
cent de gr uper les ouvriers les plus 
avancés pour organiser la résistance ai; 

fascisme.

A insi, à  travers m ille  difficultés, au prix 
d ’efforts inou ïs , la 4e In ternationa le  s’élève 
sur les ruine* de l'Europe. E lle prépare la 
réconcilia tion  des travailleurs par dessus 

les frontières et 1rs appelle  à s’un ir contre 
leur ennem i com m un : le capita lism e.

E C H O . - Toujours selon la B. B. C., 
(on n ’a pas le choix), H itler commence à 
m anquer de pétro le. Les livraisons de car­
buran t aux unités com battan t en A frique 

seraient sévèrement lim itées et contrôlées. 
Encore un b lu ff dégonflé : celu i du carbu ­
ran t synthétique grâce auque l l'A llem agne 

devait suffire à  ses besoins.

La terreur nationaliste, 
poison des peuples.

Lors des attentats de Tournai et des 
actes de terrorisme sur la  personne de 
m ilita ires a llem ands, nous avons dé lin i 
notre position po lit ique  en ce qu i con­
cerne le terrorism e ind iv idue l en généra l,' 
a insi que le caractère odieux de l'assassinat 
du  so ldat a llem and , avec q u i nous devront 
faire la révolution . Nous devons revenir 
sur celte ép idém ie  de terrorism e «pa tr io ­
tique» qu i continue à faire rage daus les 
deux cam ps. Les attentats, les massacres 
d 'otages répétés nous ob ligen t à  dénoncer 
les som bres desseins et les tunestes con­

séquences de la furie terroriste qu i déferle 

sur l ’E urop  •. •

En fa it, quel bu t poursuivent ceux qu i 

encouragent le terrorism e anti-allem and ? 
Nous savons que les im péria listes de Lon ­
dres et surtou t les ex-communistes deve­

nus d ’ardents «patrio tes» approuvent, 
encouragent et suscitent des équ ipes de 
terroristes chargées de tuer des A llem ands 

sans faire aucune d is tinc tion  de classe ou 
d 'o p in io n .

Q ue  l ’on s’attaque  aux so ldatsa llem ands 
ou aux officiers, aux ouvriers en fe ldgrau 

ou aux nazis, cela n 'a  aucune im portance  
pour  ces messieurs, l'im po rtan t est q u ’on 
tue des «boches», q u ’on pousse à la ha ine  
tout ce qu i est a llem and . A  Londres et à 

M oscou, on m et dans le m êm e sac les 
bourreaux h itlériens et leurs victim es, les 
capita listes et leurs exploités. S ta line  veut 
faire oub lier qu 'il y a eu un parti co m m u ­
niste en A llem agne , le p lus fort après le 
pa rti russe et quo ces m illie rs  de commu- 
n isteset des sim ples pro létaires a llem ands 
a ttendent l ’heure de la révo lution . S ta line  
veut faire oub lier, et avec lu i les «dém o­
crates» de Londres, q u 'il y a eu en A lle ­
m agne la révolution  de novem bre 191N, 
q u ’il y a eu les grandes grèves révo lu tion ­
naires de 1921 et 1923, q u ’il y a eu 12 

m illions de travailleurs vo tant pou r  les 
partis  ouvriers Entreten ir la haine entre 

les peuples, creuser un fossé de sang entre 
les exploités, rien ne pourra it être un 
m e illeur obstacle à  toute  tentative de 

fraternisation révolutionnaire . C ’est pour­
quo i le terrorism e nationaliste  est une des 
m anifestations les plus réactionnaires qu 'il 

faut im p itoyab lem en t dénoncer.

Au surplus, il est inopérant. Est-ce que 
l ’assassinat d ’un sim ple  soldat, voire d  un 
officier, peut changer quelque chose au  
cours de la guerre et mettre fin à  la tuerie 
et à  la m isère ? En aucune façon. Le seul 
résultat est que la c jique des terroristes 

nazis et la caste hargneuse des officiers 
saisissent l ’occasion que leur offrent les 
terroristes «patriotes» pour déchaîner uae 
terreur sans frein  qu i nous ram ène aux 
pires périodes de l ’inqu is ition . Les massa­
cres d ’innocents otages éclaboussent de 
sang les dém agogues crim inels de l ’O rdre  
Nouveau, leur sauvagerie n ’a d ’égale que 
l'im puissance de la G estapo à  arrêter les 
terroristes «patriotes». A u  terrorism e de 
Londres et de S ta line  fa it riposte le terro­
risme de H itle r. Et ce sont tou jours les 
mêm es q u i payent : des m ilitan ts  ouvriers,

des travailleur* ! N ’est-ce pas une sanglante 
hystérie quand  Londres clam e : «P ou r un -. 
otage fusillé, »o A lle m and»  le pa ieront de;; 
leur vie !» Assez de sang I Ne voit-on pas 

q u 'à  travers les coups de feu et les excita* « 
lions  au m eurtre des soldats, Gcebhels a 
beau je u  pour am euter la  presse et la 
rad io  contre «les p lans d 'ex to tm ination  du 
peup le  a llem and  .'» Les nazis on t là  vrai­
m ent une belle arm e pour étouffer U 

conscience . e classe des travailleurs aile- , 
m ands et ran im er la fureur nationaliste.'
■ _ ■ • ' i ' ' . ’V

Q u i com m ande  en A llem agne  ? Q u i 
d irige  la  po lit iq ue  en Europe ? P «u r  qui 
la  guerre ? V o ilà  com m ent il faut étab lir 
la responsabilité de ces assassinats. Le 
massacre des otages et la boucherie qui 

saigne les peuples d ’Europe, d 'Asie et 
d ’Am érique  sont voulus par les cap ita­

listes qu i se d ispu tent les esclaves colo­
n iaux  et leurs pays. Les travailleurs quelle 
que soit la  cou leur de leur, peau ou la 
conform ation  de leur crâne ou letus carac­
tères raciques, ne sont pour  rien dans ce 
jeu  de massacre. Cette voie ne peut les 
m ener q u 'à  de courtes périodes de paix 

chargées de nouvelles haines nationales, 
à  de nouvelles guerres et à  de nouvelles 
atrocités, à  des m isères encore plus gran­

des. C ar le cap ita lism e pourri ne peut plus 
leur apporte r que de telles monstruosités.

Certes, il faudra que les travailleurs' 
opprim és d ’Europe - y com pris ceutf 

d 'A llem agne  - lu tten t et se débarrassent 
de  la peste fasciste et du cap ita lism e qui-; 
l'engendre, m ais ce sera par la  lu jte  prolé- 
tarienue indépendante  pou r  leurs propres 
intérêts de classe, pou r  le triom phe de la 
i évo lu tion  com m uniste  européenne. Des 
grèves de niasse pour  arracher une a li­

m entation  suflisante et des salaires plus 
élevés seraient des coups p lus rudes j>or- 
tés à  la m ach ine  de guerre du  Capitalisme . 
que le m eurtre d ’un  sim ple  fe ldgrau. ;

. ’ . *\« " ■ ^
Q ue  les ouvriers a llem ands, les soldats 

terrorisés voient les grandes masses de 

travailleurs se battre pour  le pain , vous 
verrez renaître chez eux les traditions 
révolutionnaires. A lors les jours de fas- ’ 
cisme seront com ptés. : .

. •• . .
Le seul com bat libérateur est celui qui

m ettra  en échec les p lans capitalistes, 
q u ’ils a ien t leur siège à  Londres, Berlin 

ou W ash ing ton .

E C H O . - A  R io  de Jane iro , où se tient 
la conférense pan-américaine, Roosevelt 

semble devoir parvenir à  ses fins : entrai- 
ncr tous les Etats de l ’Am érique  latine 

dans la guerre. Le fa it que la p lupart de 
ces Etats connaissent depuis longtemps 

les beautés de la  d ictature  fasciste n ’est 
pas de nature à  gêner le président.

Mais que penser des innom brab les im ­

béciles qu i vo ient tou jours en Roosevelt 
le libérateur de l ’Europe ? Derrière Roo ­
sevelt se tient le cap ita l am éricain  qu i 
règne sur les deux Am ériques par l ’inter­
m éd ia ire  de gouvernem ents fantoches 

réactionnaires. En cas de victoire am éri­
caine, notre sort sera celu i de l ’Am érique 

latine . - ,
■ - ' •••: '*. . •> 
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Petits Entretiens
Vous connaii& ci turc ment Je f. C'eût un  

ouvrier bruxellei» com m e il y  'en a des 
m illie r* «l’autre». 'D epuis  Sa tendre je u ­

nesse, il vend sa force de traVail au  cap i­
tal. I i trim e du r  pour que sou patron 
puisse s’enrich ir. Aussi, a-t-il com pris 
depu is  long tem ps qu 'il y a une contrad ic ­
tion  d 'in térêts  entre la classe ouvrière et 
la  classe capita liste . Il sait que les ouvriers 
doivent s 'un ir pour résister à  l ’exp lo ita­
tion . U adhéra it avant la guerre au syndicat 
socialiste. I l  vota it pour le P._ O . B; et 

déd ia it fièrement le prem ier M ai derrière 
le calicot portan t : «P lace aux pauvres».

C e la  signifie-t-il q u ’il é ta it tou jours 'fie r 
de ses é lus ? B ien sûr que non. J e f  est un 
ouvrier in te lligen t et on ld i fait prendre 

diffic ilem ent des vessies pour  des lanter­
nes. Il voyait bien que les dépotés socia­
listes perdaient de  plus en plus de leur 

m ordan t. I l constatait que tou t en écrivant 
des articles sur la nécessité de la lu tte  de 
classe, le «patron» co llabora it avec des 
m inistre» bourgeois. Il se renda it com pte 
de l'im puissance com plète de la  social- 
dém ocratie  h rem édier aux crises, au 

chôm age , à  la m isère. Mais m a lg ré  tou t il 
con tinua it à voter socialiste, il versait son 

obole a u  syndicat, il lisa it assidûm ent le 
« P e u p le » .  Car, entre nous, j e  vous le de ­

m ande. y avait-il q ue lq u ’un  d 'autre  pour 
défendre les dro its des travailleurs ? R t le 
P O B  n ’a-t-il pas am é lio ré  d ’une façon 
substantie lle les cond itions  de vie de la 
classe ouvrière ?

B ien sûr, il y avait les com m unistes. 
M ais peut-on placer ia m o indre  confiance 
dans ces dém agogues qu i chargea ien t de 
langage et de program m a com m e de che­

mise ? Avant-hier, ils  tra ita ient les socia­
listes de traîtres, de social-fascistes, ils 
appe la ien t tous les jours  les ouvriers à 
faire la  révolution . Puis, b rusquem ent, ils 

se sont transform és en passionnés défen­
seurs de la dém ocratie , ils encensaient le 
vieux Vandervelde et appela ien t les o u ­
vriers à défendre la patrie . H ier, après 
le pacte  H itler-Staline, ils découvraient 
sub item ent q u ’il n ’y avait aucune diffé­
rence entre les Etats capitalistes «fascistes» 

et «dém ocratiques», ils sabotaient la dé ­
fense nationale  en France et en Be lg ique . 
A u jo u rd 'h u i, ils sont à  nouveau des 
'patriotes enflam més. «Ht cr, avant pour  le 
front de l ’indépendance». Eux, des révolu­
tionnaires, des défenseurs de la classe 

ouvrière ? Des farceurs, des valets des 
bureaucrates stalin iens, vo ilà  ce q u ’ils sont.

N on , J e f . préfère encore Spaak  aux 
laqua is  de S ta line . B ien sûr, il est dé jà  

arrivé à  notre m in istre de changer aussi 
de chem ise. M ais entre les deux m aux, 
choisissons le m o indre . Et pu is au jo u rd 'h u i 
alors que nous crevons de faim , alors que 

l'occupan t h itlérien  exerce sur nous une 
terreur épouvantab le , ne voit-on pas que 

la dém ocratie  avait quand  m êm e du  bon ? 
Avant, on était quand  m êm e libre, on 
avait à  m anger à  suffisance. E t pu is  ne 
nous promet-on pas tous les jours  il 
Radio-Belgiquc q u ’après la guerre il n ’y 
aura p lus d ’in justice ?

C'est tout joyeux que Je f m'a abordé il
y a quelques jours.

J e f .  - Alors, am i, ag-tu en tendu  le beau 

discours que notre Spaak  «  prononcé le 
jo u r  de la Noël à  la R ad io  de L ond re s?  
La victoire alliée apporte ra  à  tous les 
peuples la J  U S T IC K  S O C IA L E . Les fautes

3
ui ont été comm ises dans «l'entre-les- 
eux-guerres» ne se rep rodu iron t p lus.

M oi. • C ’est to i, garçon in te lligent, qu i 
crois à ces carabistouilles ?

J e f .  - Certa inem ent. O n  ne reviendra 
p lus à  l ’état d ’avant guerre. U n ’y aura plus 
de m isère n i de crises.

M oi. - Donc , d 'après to i, H itle r  est un  

g rand  b ien fa iteur de la classe ouvrière ?

J e f .  - C om m en t cela ? Le bourreau 

H itler, le responsable de cette boucherie  
im m onde  ? Je  ne com prends p a i.

M o i. - C 'est pourtan t assez s im ple . Tu 
d is qu 'H it le r  est le g rand  responsable de 
cette guerre, (ce n ’est pas vrai, m ais c ’est 
une autre histoire). O r  tu  adm ettras sûre­

m ent avec m oi qu 'avant la guerre il n ’y 
ava it pas en Belgique ni dans le reste du 
m onde  de justice  sociale. Tu n’as sûrement 

pas encore oub lié  les m isérables cortèges 
de chôm eurs, la misère, la crise. Tu n ’igno ­

res pas que pendan t que des centaines de 
m illions d ’hom m es dans le m onde m ou ­

raient de fa im , n ’avaient pas de quo i se 
vêtir, on b rû la it du  blé, du  café, du  coton. 
En Belgique m êm e, les charbonnages 
éta ient fermés parce que les acheteurs 
m anqua ien t, m ais les pauvres n ’avaient 
pas de quo i se chauffer. D ’ailleuas, À quoi 

i ion énum érer tout ceci. N ’as-tu pas éprou­
vé sur ta peau lus misères d u  rég im e 

capita liste  ? Cependan t, avant la guerre, 
Spaak , le m êm e Spaak qu i parle  a u jo u r ­

d ’hu i de justice  sociale avait le pouvo ir en 
m ains. P ourquo i n ’a-t-il pas R E A L IS E  ce 
don t il P A R L E  au jo u rd ’h u i?  Mais avan t, 
cette guerre, les C hurch ill, les Roosevclt 
avaient à  leur d isposition la Terra toute 

entière. C ependan t il y avait l 5 m illions 
de chôm eurs aux Etats-Unis, -î m illions  en 
Angleterre . M ain tenant H itle r déclanche 

la guerre et tu  crois q u ’après cette guerre, 
les mêmes Roosevclt, C hurch ill, Spaak  

réaliseront la justice sociale, q u ’ils feront 
d ispara ître  toutes les m isères du  m onde 

cap ita liste . Donc, tu dois considérer H it­
ler, qu i a déclanché cette guerre, com m e 
un  grand b ienfa iteur des ouvriers.

J e f  - C ’est à dire... J e  ne com prends 
pas encore très b ien ton  raisonnem ent.

M o i. - C ’est c la ir cependant. O u  b ien  
Roosevelt, C hurch ill et S paak  n ’on t pas 
vou lu  avant la guerre, faire régner la ju s ­
tice sociale. A lors pourquo i le voudraient- 

ils après cette guerre ?  *

O u  b ien il n ’on t pas p u  le fa ire  avan t la 
guerre. Ils  le pourron t seulem ent après 
la guerre. D onc cette guerre qu i, com m e 
tu  le crois fu t déclanchée un iquem en i par 

H itle r fu t un g rand  b ien pour  l ’hm an ité . 
Tu me regardes abassourdi ? Tranquilise- 
to i. J e  m ’empresse de te  tirer d 'em barras. 
Roosevelt, C hurch ill et S paak  n ’ont pas 
pu et n ’ont pas votile gouverner autrem ent 

(fin en-dessous 3e col.)

Encore deux trotsky stes 
qu'il faudra venger.

- . .  . ■

Nous apprenons que notre camarade 
M arius N 'O B E R E ,de  CuBsuie», (Borinage) 

est m ort dans un cam p  de conccutratian 
en A llem agne .

Arrêté le 22 ju in , il ava it été in tf.m é  à Huy, 
pu is  transféré eu A llem agne . O uvrie r mé­

tallurgiste, M arius Nopère fu t un  m embre 
fondateur du  P . S . R . Trésorier de la 
section de Cuesmes, il fu t un  d e i p ion ­
niers de la IV*= In ternationa le  dans '-le 
Borinage. '11 laisse une fem m e et Un fils 
de 17 ans. N ous nous inc linons devant \ 
la tom be de ce vaillan t com battan t de la 
révolution  et devant la  dou leur de Sa 

veuve et de  son'fils.

Le 10 septem bre 1941, notre camarade 

français Je a n  M E IC H L E R  éta it fusillé à 
Paris p a rm i les prem iers otages de la 
terreur nazie. M eichler, appe lé  fam ilière­
m ent M aiche, é ta it un  ancien m em bre du 
com ité central de  la L igue  C om m un is te ./. 
C ’était un des vétérans d u  trotskysme en 
France. Il avait é té  géran t d u  journa l 
« U n s e r  W o k t » ,  organe des trotskystes 

a llem ands ém igrés.

É C H O S . —  S u r  le Irout russe, 
; l'offensive se poursu it, L 'avance est 

lente, m ais continue . L 'A rm ée Rouge  
fa it preuve d ’un  m oral extraordinaire. 

En revanche, le m oral a llem and  est 
en baisse, com m e en tém oignent tous 
ceux qu i reviennent du  front de l’Est. 
S i l ’ofiensive de l ’A rm ée Rouge  é ta it 
doublée  d ’une offensive de p ropa ­
gande révolutionnaire , si l'on fais9it 
entrevoir ' au soldat a llem and  une 

autre issue q u ’un  nouveau Versailles, 

il n ’hésiterait pas à retourner ses 
armes. Mais cette offensive là  ne 

v iendra pas de S ta line . D ans ces 
cond itions, il fau t s'attendre à  un  
nouveau et g igantesque carnage au  
au  Printem ps.

Faites lire
ce journal

>'«?!i n n u i u n i u i i i n n i i i i n i

q u ’ils ne l'o n t fa it, avant la guerre. Dem ain , 
ils ne le pourron t et ne le voudront pas 
non  plus. S im p lem en t parce q u ’ils sont les 
grands com m is de la  classe bourgeoise et 
du  rég im e cap ita liste . Le capita lism e ne 
peut p lus apporte r à l ’hum an ité  que la 
surproduction , la  m isère, la crise, .le fas­
cisme et la  guerre. L a  justice  sociale, seuls 

les ouvriers pourron t la réaliser, en ren­
versant la dom ina tion  des banquiers, des 
actionnaires et des spéculateurs.

J e p .  - M ais com m ent réaliser tou t cela?

VSZ’l'ïïit&'&Sr*-...
M oi. - Nous exam inerons ce problèm e . > 

dans un  prochain  entretien.

■*
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t uit un ntouveinertt.contraire a celmn\o U
petite bourgeoisie^ lîlle  organise et syslé- 
niatise de plus en plus tk «co llaboration». 

Elle cherche » sauver.tout: ce q u ’elle peut 
de scs f> io /j^M -  de «es prjvàloges. l'Ile ,. 
saisit la m o ind rt occasion «)o co llaboration  ( 
que H itU 'iïVeut bien lu i offrir. Et celui-ci, , 
avec la guerre qu i se |M o longe .,do it .u tili- , 
ser de plus en plus les appare ils de pro- ( 
duc t ion des pays envahis. Les capitalistes*, 

de ces pays ne dem andent q u ’à  s'entendre 
avec les généraux a llem ands pour a lim en ­
ter la m achine de guerre du T ro is ièm e ' 
Reich. Ils peuvent, nature llem ent, rêv e r i 
de conditions meilleures, m ais cela ne les 
empêche pas de  tirer tout ce q u ’ils peu­

vent <!e In s ituation  présente. Q ue lle  leçon 
p o u f les- ouvrier^; ‘d on t Its  luttes’- furent ! 
toujours pftralyséws-'pan la "bourgeoisie* et » 
tes agents,'hu »onv db  l-«int«*ré>& nationa l» ! •

L ’exemple le plus typique de laco.uduite , 
de li; bourgeoisie est celui de la France. 
La bourgeoisie française, une des plus! 
veules et des p lus  décrépites, a d ’ j  i oro­
f i l"  de la défaite  pour p longer le pays 
dans la réaction la p lus sombre, afin de, 
trouver plus aisém ent une langue com ­
m une n . • : le va inqueur. E lle  se rattrape 
îles li ir.tiliations reçues par des répres-, 
sions contre son propre peuple. En face, 
«le l'A llem agne , elle ne cherche qu  à  se 
faire pardonner son alliance avec l’A ng le ­
terre 'par une servilité tou jours plus 

abjecte, afin de sauver ce qu 'elle  pont de 
son dro it i\ l’exp lo ita tion  des travailleurs 
français et des p -uples co loniaux . La col-’ 

Irtboration s’e t é tendue aux terrains éco­
nom ique . po l tique et m ilita ire . L ’industrie  
française travaille  en grande partie  pour 
la m ach ine  de guerre a llem ande. Les 
hom m es de V ichy m isent m ain tenan t sur 
la victoire d • l'A llem agne  et la défaite  de 
leur ancienne alliée. Cette  po litique  a 
d ’n ii ’-urs fa it reposer le bonapartism e de 
Péta in  sur un po in t d ’app u i nouveau, la 
m arine  française. La soudaineté de la 
débâcle m ilita ire  avait laissé la m arine  
intacte, en force et en prestige. Bien plus 
que l’arm ée, elle avait m a in tenu  sa cohé­
sion et sa stab ilité , ce qui exp lique 1:\ 

i.or.tée nu pouvo ir de l ’A m ira l D arlan . En 
outre, la flotte française é ta it un  des 
a touts  les plus précieux dans les ni ai n s 

.L;-. hom m es de V ichy.«A idons l'A llem agne 
siycC i.otre m arine , don t elle .a besoin, 
— pensa D arlan—  ut nous pouvons sauver 

que lque  chose de la position de la France’ 

en Europe».

La bourgeoisie française offre seulem ent 
l'exemple le plus net de ce à quoi tendent 
les som m ets bourgeois dans les divers 
pays occupés. En face de  pare ille  servilité, 
les nazis rêvent dé jà  d '«un ifier» l'Europe 

et <le l ’opponer, en tan t que continent, au 
reste du m onde, pour a tte indre  leurs 
objectifs im périalistes. Le nazisme a réussi 

fles chefs social-démoi rates et stalinistes 
i'y ont pas m al a idc lt à y rassembler l'A lle ­
magne au tour de l ’idée nationale pour des 
lins im périalistes. Peut on croire que H it­
ler réussira à  briser l'opposition  intérieure 
dans lus pays conquis, com m e il a succes­

sivement vaincu en A llem agne  l'a ile rad i­
cale de son propre parti, pu is les som mets 
o.- la lie iclisw  du-, ens lite les diverses
< p o s it io n s  religieuses 'i A c.'tte ques'ion  
en peut ré,»o .i.lrj catégori {.tentent : no .i !

. l'.n A llem agne, ll it le r  s est servi du  seii;t 
tin tent nationa l., Dans. tous les pays ^e 
l ’Europe, ce sentiment se retourne m a in ­
tenant contre lu i avec une force décuplée . 

La bourgeoisie, lors «le sa m ontée histori­
que, , sut form er les grandes ij^Uons 
modernes et, laire d ispara ître  tous.,les 

particu larisâtes pro ,'inciaux,. maji* çlle  ne 
p u t réaliser cela que parce «jue son règne 
sign ifia it aussi un form idable . e.s^or éco­
nom ique , une énorm e accum u lation  de 
richesses nouvelles. ,Même vainqueur, 
H itle r lie petit tt^pm jicr aux peuples que 
stagnation  et >«i-.erc. En tace.de pareille 

reanté doivent «lisparaitre tous les rêves 

d  m in ier le continent. L e , .nationalisme-! 
im péria lis te  des nazis exacerbe, et exa^-, 
cek'bera toujours .plus, les, (nationalisâtes 

écrasés qu i i entourent, l^injg incr un jçgne  
staole de l tmpéruiltiiine a llem and  snç une . 
Europe uniiiee, m êm e en cas de victoire 
utilita ire, est une cltintéKV' atur-i * ,5.

\ C A R A C T E R E  Ù É  L A  Êjj'.CURE 

RÉV v>Lu iT o iV it ît ltë O P E E N N E
• • ii j  / -k i r •»

Q ue  la lutte  s’ouvrnJteit A llem agne  ou 

a illeurs, les coups d&tjsits . contre H itle r 
ne peuvent venir jiHti r des ouvriers. A u  
prem ier jo u i de la raV'olte, ce sont eux qu i 

tonneront: i avant-garde ia' plus résolue. 
Des la toute prem ière ét;tpe de l'enoii- 

drenteut tiu systeme nazi, ils créeront 
lee .s  instrum ents de lui'te, des com ités 

d  action , prem ière to nne  des soviets. La 
bourgeoisie nationale n ’hésitera pas à 
co llaborer avec les nazis pour chercher à 
rétab lir  l’«oi'dr.e». Lu petite bourgeoisie 

sera ce qu  elle est dans toutes les révolu­
tions -modernes, une force d appo in t. E lle 
apportera , sans doute , un soutien particu ­
lièrem ent enaieureux aux ouvriers, au 

m oins dans la prem ière période, alais elle 
est foncièrem ent incapab le  d ’assurer la 
d irection, sur p ied  d 'éga lité , avec le pro­
létariat. P ou r venir à bou t de H itler, il 
lau t les rangs ouvriers. Ce qu i est à l ’ordre 
du jo u r  en Europe, c est la révolution 
prolétarienne, fous  les espoir» d u n e  

«révolte nationale» spéciale o.i la petite 

bourgeoisie et le pro lé taria t se partage­
raient la d irection  sont vains. Le sont 
encore plus ceux d ’une lutte  victorieuse 

de la petite bourgeoisie «appuyée» par le 

pro létariat. ’ ■

La suprém atie  ouvrière dans la lutte, 

l’apparitio n  de soviets em bryonnaires dès 
les tous prem iers pas n 'im p liq uen t pas, 
nature llem ent, que , la révolution pro lé ta ­
rienne Kt-r« achevée d u  jo u r  au  lendem ain . 

.11 s’ou\rira une période, plus ou moins 
longue, île d ua lité  d u  pouvo ir. Les soviets 

prendront conscience «le leur force et de 
leur rô le : colui d 'un  nouveau gouverne­

m ent. Avant tou t, il faudra du  tem ps au 
parti révolutionnaire  pour souder ses 

rangs et conquérir la m a jo rité  de la classe 
ouvrière avi|>U d ’en finir avec le régim e 
bourgeois. . .

L IB É R A T IO N  N A T IO N A L E  

ET  R É V O L U T IO N  P R O L É T A R IE N N E

Cette perspective stratég ique générale 
ne résoud pas enenré les problèm e* tac ti­
ques posés par l'occupation  nazie «le
I E rope. Dai s les divers pays, la boui - 
gco'sie nationale  i:a pense qa  à ntirilc-r

pa r 'sa  servilité la b ienveillance du vain­
queur.' Dans toute* les autres couches de 

la popu lation ,, en face, des n tp in fs . et des 
violences n a /jè ^ 't in p ' Iiaine farouche <îd 
l ’oppresseur g ra n d it de inpi>,‘è ii moisi Le 
parti révolutionnaire  nè p e iît pas oubiiér,' 
sflus pe i’iê dé*srufcuîé, Ce fîiit fondam enta l 
qu i dom ine  m ain tenant la Vié de toute 
l'Europe. Nous réconn;ussons p le inem ent

le d ro it deis peuples à  disposer d ’eux-" 
mêm es et son im és ' prêts ai lé défendre';' 
com m e un dro it é lém entaire de l à ‘üéir.o- 

cratie. Cependant,' cette 'reconnaissance'-'
i ’ • ■ :  1 J .  i- . . I  z

5 \

especté en cas' d 'une  «paix», iinporlAIistê^'
Lé capita lis jne â . l'a jjou ié^péû 'i «lé' IridinS! 
ei\ moins' répliseV*c3 te re<^?i‘diÇaf:o*i. (fi,v 

la' acmécratis'. ’Méuf .le ’ swifa^is'iné’ 'p e t t ï1
]H! , Ifi v, i*-» ,U  ,1. iW .1,

entièrem ent donner aux peuples lu d ro it 
à l ’indépendance e t' m ettre An à toute' 

oppression nationale. Parler du droit' dès 
peuples à disposer d ’eu.y m êm es et s'è taire 
sur le, seul ,moyen de sa réa lisâtion , c'est- 
à-dire la révolution  • pro létarienne, c ’est-: 

répéter une phrase creuse.'c'est semer d i s 
illusions, c ’est trom per lés Ira-, ailleurs. La 
paix de Versailles avait donné naissance- 

à  un certain nom bre  de- nouveaux> états 
indépendants . Ils ne furent, en réalité , que 
des satellites des grandes puissances im ­
périalistes victorieuses, .A, l'eÿp lo ity tion  
de leur pro lé taria t, ils,ajout,-re|)t i :opii('e.s-r - 

sion de m inorités: nationales (ï»loyat|ueü f 
en Tchécoslovaquie, U krainiens et Blan.cs- 
Russiens epi Pologne, Croates en Yo^igos- 

lavie, etc.). N ul doute qu 'une1 paix, im pé ­
rialiste, quel que soit, le cam p  vainqueur, 
réaliserait, le d ro it «les nations à 'J 'indé-  
pe iu lance . sous une l'ornte encore plus 

caricaturale. Le parti révo lutionna ire  ne 
peut m anquer, dans ,1 Europe actuelle, de 
soutenir les m an ifestations de résistance 

nationale  à  l ’oppression et apporter sa 

partic ipation  activa dans la lutte  ne signi­
fie nu llem ent q u a i laisser prendre
des décisions quant à  In rç a lité  tle dem ain 
et renforcer les.tendances, chauv ines

C'est une erreur particu lièrem ent grave 
que de s’im a g in e r . que  la liitte contre 
l'oppression nationale  crée des conditions 

spéciales où le pro létariat «loive abandon- , 
net- ses objectifs propres et se confondre 
avec la petite bourgeoisie (parfois aussi 
la  grande) dans l’un ité  de la «nation». La 
libération  nationale  n ’est nu llem ent une 
«spécialité» de la petite bourgeoisie. A u  

contraire, celle-ci ne. p e i^  apporter, fjue 
dessolutions utop iques(p:ic ilism e, Société i 

des Nations am éliorée, ctç.)< Si le prolé- r. 
tar ia t prend dans ses niflins des tiiehes ' 
d ’ém anc ip a tio n 'na tio na le  (com m e il doit 

m ain tenant le faire dans b ian tics pays , 
d 'Europe), c’est pour les résoudre par <>es 
méthodes propres, les seules, capables 
d assurer le succès, et in tégrer la résis­
tance siationaie «laps sa perspective géné- 
raie de subversion totale de la société.

L ’opposition  nationa le  lie» peuplés «le 

l'Europe  ilonne au ràgnede  l i.iip é iird i«me 
a llem and  un c iracK re  éntin>-iiinient ins­
table. Mais en m êm e te im s  elle forme un 
écran devant les t.iclie^ fo ,u lam enla 'es dç 
notre époque : la transforma, ion socialisrp ■

(fin page 6)



' 8 LA V O I E  D E  L E N I N E

O U  VA L 'E U R O P E  ?

(F in  de* pages l et 5)

Je  l ’Europe , M ille  capab le  d’en finir avec 
l’oppression national» . Ce doub le  caractère 
cond itionne l ’action dos marxistes. IU 
doivent appuyer toute  résistance nationale 
-n tant qti elfe représente une lutt* réelle, 

niai» ils peuvent et do ivent le faire sans 
m êler une phraséolog ie chauvine à  leur 
propagande, sans faire naître  d ’illusions 
«juant à la réalisation de l ’indépendance 

nationale, sans jam a is  perdre de vue les 
objectifs généraux de leur lu tte . En ôutre, 

bornée à un seul pays, la lutte  est sans 
espoir. La  tàchu du parti révolutionnaire 

n'est pas de renferm er la lu tte  contre 
l’im péria lism e a llem aud  dans d 'étro ites 
lim itas  nationales, m ais de l'in tég rer daas 

la  résistance de tous les peuples de l'E u ­
rope à la  servitude com m une. Cette 
servitude. H itle r  y a aussi p longé les 
ouvriers a llem ands. Les marxistes doivent 

avo ir des mots d ’ordre qu i tendent sans 
cesse à  étendre l ’arène île la lutte , à  la 

généraliser, à  la répandre à  travers toute 
l’Europe, y com pris l’A llem agne , et non à 
la lim ite r, à la cloisonner sous différents 
drapeaux nationaux. Leur cri de r. : Il iement, 
c ’est : A  bas le rég im e nazi ! V ivent les 
Etats-Unis soviétiques d ’Europe.

Les masses de l’Europe on t à  mener 
leur com bat dans des cond itions terrib le ­
m ent d ifficiles et brusquem ent changées. 
P endant dec années, les réform istes et 
leurs am is se sont moqués des trotskystes 
qu i vou la ient transp lanter en Europe 
occidentale les m éthodes d u  bolchévisme 
russe. Q ue lle  leçon amère ils ont reçue ! 
La Russie tsariste appara ît m a in tenant, 
s inon com m e le paradis, du m oins connue 
le purgato ire , en face de l’enfer qu'est 
devenue l'Europe. La fam ine p lana sur le 
continent qu i naguère conduisait le m onde. 
Des ouvriers arrêtent leur travail pour 
réc lam er des rations de nourriture plus 

abondantes. C 'est là une nouvelle forme 
de la lutte pour les salaires dans l'Europe 

dégradée. Les m anifestations de m éna­
gères affamées ne peuvent q u e  se  
m u ltip lie r. A u  m ilieu  de la m isère et de 
l'oppression, toute  lu tte  «économ ique» 

prend im m éd ia tem en t un caractère po li­
tique . La tâche des marxistes n ’est pas 
d 'im poser aux masses te lle où  telle forme 
de lu tte  qu 'ils  pourra ient «préférer», m ais 

en réa lité  d ’appro fond ir, d ’étendre et de 
systématiser toutes les m anifestations de 
résistance, y apporter l'esprit d ’o rganisa­
tion  «t leur ouvrir une large perspective,

P E T IT E  B O U R G E O IS IE  

ET P R O L É T A R IA T

L ’oppression nationale a fa it entrer 
dans l’arène po lit ique  de larges couches 
de la petite bourgeoisie. Laissée à  elle- 
m êm e, elle est bien im puissante d'assurer 

le renversement du  rég im e nazi. A ctuelle ­
m ent, dans sa grande m ajo rité  elle se 
tourne du  côté de l ’im péria lism e b ritan ­
nique. Eu France, un m ouvem ent appu ie  
le général de G au lle , lequel n ’a pas d ’au ­

tre program m e que la lu tte  m ilita ire  
contre l'A llem agne aux côtés de l ’A ng le ­
terre. L 'activ ité de ses partisans en 

France, c'est avant tout l'espionnage en

faveur de l'Angleterre et le recrutem ent 
de jeunes gens pour le* forces françaises 
«libres». Le parti marxiste n ’a rien de 

com m un  avec Un u i  program m e et de 
telles méthodes. Pour nous le succès de 
la révolution  lie dépend  pas de la  victoire 
ou de la défaite «le tel ou te l cam p inipé- 
lia lis te  (que lle  illusion !), m ais de î ’éduca- 
t.m i révolutionnaire  de lutteurs éprouvés, 
de la fo rm ation  des cadres d ’un parti 

intransigeant. C'est là la tâche fondam en­
tale. Les sym pathies pour l ’Angleterre jui 

se répandent m ain tenant dans les pays 
occupés sont la prem ière form e é lém en­
taire de résistance à l ’oppression nazie 
(et aussi à  la bourgeoisie nationale , en 
France). La tâche des marxistes n ’est pas 

de s 'adapter à et* sentim ent (com p lè te ­
m ent stérile), m ais de prévo ir les autres 
form es ultérieures de résistance et de s’y 
préparer.

La petite bourgeoisie appa ra ît sur la 
scène avec ses armes spécifiques. Des cas 

de terrorism e in iliv idue l se sont d é jà  p ro ­
du its  dans toute l ’Europe . En Pologne, 
en Norvège, en Franc?, des partisans trop 
cyniques de l'entente avec H itle r  on t été 
supprim és. Des assassinats d  otiieiers a lle ­

m ands n ’o n t pas m anqué . Tout cela ne 
peut que se m u ltip lie r. Le parti révolu­
tionnaire  ne petit que répéter tous Ici 
argum ents classiques du marxisme contre 

le terrorism e ind iv idue l, ils garden t encore 
m a in tenan t toute leur valeur. Extrêm e­
m ent sym ptom atiques de l'é tat d 'esprit 
des niasses petites-bourgeoises, ém erveil­
lan t parfois par leur héroïsme, les attentats 
ind iv idue ls  ne peuvent conduire  à rien, 

sinon au sacrifice de vies qu i seraient d 'un  
prix  inestim able  si ‘ ‘elles trouvaient un 
m e illeur em plo i. Le devoir des marxistes 
c’est de d iriger le dévouem ent «les p a r ti­
sans de la torreur dans la >oie de la pré­
paration  de la lu tte  «les niasses. La lutte  
physique peut cependant, m êm e m ain te ­
nant, prendre d 'autres formes que l ’a tten­
tat ind iv idue l. En Norvège, par exemple, 
des bagarres entre des groupes de fascistes 
locaux et la popu la tion  ne sont pas rares. 
Une s ituation  analogue peut se produire  
ailleurs. En de pareils cas, les marxistes 

doivent avant tout organiser, systématiser 
toutes les formes spontanées de lutte, 
form er des détachem ents de m ilice , lier 
leur activ ité à la popu lation , etc.

Avec le terrorisme, le sabotage est aussi 
apparu  dans l'Europe asservie et dégra­
dée. Le sabotage n ’est pas une arm e spé­

cifiquem ent pro létarienne, m ais p lu tô t 
propre  à la petite bourgeoisie. Tous les 
argum ents marxistes concernant l ’ineffi­
cacité du terrorisme in d h id u e l sont aussi 
valables pour ce qu i est de la destruction 

de tel ou tel o b jec tif m ilita ire  ou écono­
m ique par un  ind iv idu  ou uu pe tit groupe 

isolé. Cependant, certaines form es de 
sabotage peuvent se com b iner avec la 
résistance de la popu la tion . D ans les usi­

nes, peuvent appara ître  le ralentissement 
de la production  ou l'avilissement de la 
qua lité  quand  l ’oppression nazie se fa it 

trop bruta le . Le parti révolutionnaire  ne 
peut m anquer d ’appuyer et d ’é larg ir toute 
form e de lu tte  eu tan t q u ’elle est in t im e ­
m ent liée à  la masse.

_ « j 
Après b ien tô t deux ans de guerre, après 

des victoires sensationnelles, aucune pers­
pective de so lu tion  n 'appara ît sur le plan 

strictem ent m ilita ire . Les généraux ne 
. peuvent offrir à  l'h um an ité  que des théiV 
très de guerre tou jours p lus larges. Encore 

p lus  d irectem ent que dans l ’autre guerre, 
c'est le facteur «oc ia l qu i décidera. C ’est 
suivant cette ligne  q u ’il faut tracer notre 
perspective et c'est dans cette perspective 
q u ’il faut a ligner nos tâches.

A  travers toute  l'Europe, le pro létariat 
est m a in tenan t subm ergé par les eaux -v ' 
troubles du  chauv in ism e. M ais la solution . 
soc ia liste ,. a u jo u rd ’hu i si lo in ta ine , cbs-’ • 
curcie par les nationalism es de toutes 
couleurs, sera dem a in  im m éd ia tem en t à  .-V 
l'ordre  du jour. Il fau t exp liquer putism- , 

ment aux ouvriers avancés ies leçons V:' 
d’hier, la situation d ’au jo u rd ’hu i et 'les 

tâches de dem ain , i l  fau t rassembler les 
cadres du  p arti de  la révolution . Mais cette 
préparation  n ’est possible et valable  qu'en 

partic ipan t à  toute les formes de résis­
tance des masses à  la m isère et à  l ’oppres­
sion, en trava illan t à organiser fC e t te  y ; ,  

résistance, à  la  coordonner, à  l ’élargiW',.., 1 
C ’est une tâche  qu i réclam e les plus 
grands efforts. M ais ils en valent la peine, 

car dem ain  ils po rteron t des fru its au 

centuple . ‘ ' •
• ■ ■■ •.i ' j i . 

n M u s iM a M U H i& s a a B i8 s : !d » 0 !3 !Q a  ■■
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A la  différence de la Deux ièm e et de la 
T roisième In ternationales, la Q uatrièm e  

in terna tiona le  ne b â tit pas sa po lit iq ue- . „ • 
sur les chances m ilita ires des gouverne-' 
m ents capitalistes, m ais sur la transfor­
m ation  de |a guerre im péria liste  en guerre 
civile, sur le renversement des -classes •; j 
dom inan tes de tous les pays, sur la  révo­

lu tion  socialiste internationale  (Manifeste 
de la IV e In ternationale  sur la guerre). ■ ■ •

•:% .•> »; <• ' « : , . ■' • -v'î jj> J"
IC S B B flB H U U M IM S a H B H K K a ia H U B / .
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S O U T E N E Z  L E S  V IC T IM E S  

D E  LA  R É P R E S S IO N  FA SC IST E .

. . : . ■ ' • ' - 
Des m ilitan ts  révolutionnaires sont tom ­

bés et tom ben t sans cesse dans les 
griffes de la Gestapo.

11 faut les secourir. U faut a ider leur 

fam ille  dans la détresse. '

C ’est une dette à  payer envers ceux qui 
furent à  la  po in te  du  com bat. 1 ,

Travailleurs, en m anifestant votre solida­
rité  envers aos m ilitan ts  em prison­
nés, vous travaillez pour  la révolution.

L IS T E  D E  S O U S C R IP T IO N

M. M. 45 fr. —  J .  9 fr. —  F. 76 fr. —  
Vive l’In ternationa le  - P ou r les soviets en 

Europe 23 fr. —  A  bas la guerre im péria ­
liste !>o fr. —  Total 203 fr.

Faites lire 
ce journal

zi» V
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L  V io  I £ O E  L E N I N E
rgane du Parti Communiste Révolutionnaire 

y Ci /  Section Belge de la  4c Internation île
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j j L’Offensive de Printemps 
i de la Canaille Stalinienne

O n  p o u va it p en ser que les c lo w n * b u r­
le sq u es d u  p a rti p se u d o -co m m u n iste  qui 
en l’e sp a c e  île qu elqu es an n ées serv ire n t  
a v e c  une é ga le  fidélité D a la d ie r, P ie rlo t  
H itler, qu i e m p o iso n n èren t le p ro lé ta ria t  
p a r une p ro p a g a n d e  h ystériq u e m e n t ch a u ­
vin e, p o u r le po u sser au  m om en t de l’a ssaut 
h itlérien  a u  d éfaitism e, a u ra ie n t l ’é len ien - 
ta ire  p ru d e n ce  de ne pas a tta q u e r ce u x, 
cjui 'Jt pu is  d e s an nées a va ie n t m is en g ard e  
la cla sse  o u vriè re  co n tre  l e s  ign o bles  
m éth o d e s d e la p o litiq u e stalin ien n e. O n  
p o u va it e sp é re r que d e v an t les r u i n e s  
a ccu m u lé e s  g râ c e  à la ta ctiq u e  « g é n ia le »  
d u  père d e s p eu p les, d e v an t le triom p h e  
d u  fa scism e  d an s l’E u ro p e  e n tiè re , d e van t  
la co n q u ê te  d ’une p a rtie  im p o rta n te  de  
l ’ U nion so vié tiq u e, h érita ge  d e L én in e  et 
d e T ro tsk v , les b an q u ero u tie rs frau d u leu x  
d e  la I I I T I n tern atio n ale  se g a rd e ra ie n t  
d a ssaillir  le.' tro tsk v ste s, qu i p a rto u t, en 
U R S S ,  eji A lle m a g n e , en F ra n c e  et en 
E s p a g n e  a va ie n t p réd it l'in é v ita b le  d ésas  
tre  q u 'a lla it  a ttire r au  p ro lé ta ria t la p o li­
tiq u e  stalin ien n e.

C a r  c 'e st  d epu is lo n g te m p s qu e S ta lin e  
et se s  laq u ais m ènent une lutte a ch a rn é e  
co n tre  les « tro tsk ÿ ste s  a g e n ts  d e la G e s ­
ta p o ». E t , fait éton n an t, cette g u e rr e  m enée  
co n tre  les «ag e n ts d e la  G e sta p o »  a eu p • 
to u t co m m e  résu ltat la v icto ire  de la G  s- 
ta p o . En  A lle m a g n e , T r o ts k y  a p p e la it  les 
o u vrie rs  à fo rm e r le fro n t u n iqu e co n tre  
H itler. T h alm an n  se g a r d a  bien de su ivre  
ce tte  un ique voie d e résistan ce. Sn  p o liti­
q u e  im b écile  du « so cial-fascisn v. » ren d it 
p o ssib le  la v icto ire  d ’H itler.

En F ra n c e , au m om en t d e s f >rmi<iable 
g rè v e s  révo lu tion n aires d e 19 30 , T r o ts k  
a p p e la it  le p ro lé ta ria t à m en e r l i  lutte  
ju s q u ’au  b out, à pren d re  le p o iv o ir .  
T h o rè s, qui à  la  d iffé re n ce  d e son m aître  
S ta lin e , n ’e st pas père  m ais fils du peu p le, 
mit to u t en œ uvre p o ’ r b rise r l’élan  ré v o ­
lu tio n n aire  d es m as-.es fra n ç a ise s. S o u s

p ré te x te  d e ne p a s frois.'- i Dr indier, il 
d isait « q u ’ il fau t s a v o ir  fin ir une g rè v e» ,  
qu e «tou t n ’é tait p a s  p o ssib le »  e tc... L e  
co u p  d e p o ig n a rd  d o n n é p a r les stalin ien s  
«u  p ro lé ta ria t fran çais  p ré p a ra  le triom ph e  
de D a la d ie r-G a m e lin . qui p ré p a ra  à son  
to u r la victo ire  d ’ H itle r  et d e  P é tain . A  
d é fa u t d ’a v o ir  vu la  p o ssib ilité  d ’ une ré v o ­
lution  p ro lé ta rie n n e , T h o rè s  p ré p a ra  la 
ré a lité  d ’u n e v icto ire  h itlérien n e.

L a  m êm e p o litiq u e  fu t a p p liq u é e  à  la 
ré vo lu tio n  o u v r i è r e  d E s p a g n e , qu e les  
s o u te n e u rs  st ilin ien s v e n d ire n t à N ég rin , 
à A z an  i. à M iaia , qu i la 1 yrère n t à F ra n c o  
et à H itler. P a rto u t le F ro n t p o p u laire  
a p p o rta  aux o u vrie rs  L-s d é fa ite s  les plus  
cu isan tes.

F a u t-ii in sister aussi su r la « m a lice »  du  
gén ia l P è re  d« p e u p les qui, à  fo rce  d e  
« d iv ise r les im p é ria lism e s», a b o u tit à u n ir  
en fa n  to u tes les re sso u rce s  d e l ’E u ro p e  
en tre  les m ain s d ’ H itle j ?

B a n q u e ro u te  d e la p o litiq u e o u vriè re  du 
stalin ism e, faillite d e la p o litiq u e e x té ­
rieu re  de l’ U nion so vié tiq u e. L e s  iS a n n é e s  
d e la do m in atio n  d e S ta lin e  se  clô tu ren t  
p a r les d é fa ite s  les p lu s  fo rm id a b le s du 
p ro lé ta ria t. M ais les ru in es fu m an te s  qui 
nous e n to u ren t ne suffisen t pas à la v a le ­
ta ille  stalin ien n e. A u  lieu d ’e ss a y e r de 
s a u v e r l’ U R S S  p a r  une p o litiq u e ré v o lu ­
tio n n aire, au  lieu de te n ter d ’é b ra n le r  le 
fron t a lle m an d  p a r  la p ro p a g a n d e  co m ­
m un iste, ils se la n c e n t à tê te  p e rd u e  d an s  
l'a llia n c e  co m p lè te  a v e c  les c a p ita liste s  
a n g la is  et a m é ric a in s, qui se se rv e n t du 
sa n g  des p ro lé ta ire s  so vié tiq u es p o u r leurs  
b u ts d e rapin e.

E t  que p e u ve n t-ils  ré p o n d re  a u x  p rolér  
ta ire s  qui leu r d e m a n d e n t d e s co m p te s, 
qui m on tren t le* ra v a g e s  d e le u r po liti­
qu e ?  S e  ta ise n t-ils  au  m oins, à d é fa u t de  
p o u vo ir d ire  qu elqu e ch o se  d e ra iso n n a b le ?

Non. ils n’ont p a s ce tte  élém e n taire  p u d e u r. 
M ais c e la  ne sign ifie  n u llem en t q u ’ ils p a r­
lent. 11 h urlen t, iis v o cifè re n t d e s in jures, 
ils vo m issen t d e s in sultes.

B a va n t, in ju rian t, la face  co n g e stio n n é e , 
les ch e v e u x  h érissés, les ye u x  e xo rb ité s, 
tel nous a p p a r a ît  l'in fâm e  fo llic u la ire  a u ­
te u r d e la note in titu lée « F a u s s a ir e s »  et 
pu b liée  d an s le n o 3 d ’une fe u ille  in titu lée, 
o n  ig n o re p o u rq u o i, « L e  D r a p f . a u  
R o l ’« e » . C e  scrib e  p a ra ît  p riv é  d 'u n  lan 
g a g e  hum ain q u e lco n q u e . A  la p la ce  de  
p a ro le s, des h u rlem en ts. A u  lieu d ’a r g u ­
m ents, Hes g ro ssiè re té s. A u ta n t de lign es, 
a u ta n t d ’ in ju r e s :  a g e n ts  tro tsk v ste s d ’ H it­
ler, tra ître s , assasin s, d e rn ie rs ré sid u s  
tro tsk v ste s, ig n o b le  to rch o n , fa u x, g r o s ­
sier, verm in e tro tsk yste , m ép risab le s  
a g e n ts  de la G e sta p o , cra p u le s  ainsi de  
su ite. •

D e m a n d e z un peu au  d ig n e  g en tle m an  
qui a cra c h é  ce s  in jures de p ro u v e r une  
de ses a llé g atio n s, d ’e ss a y e r  d e d o n n e r un 
sem b lan t d ’a rg u m e n t... 11 re tro u v e ra  peu t- 
ê tre  l ’u sa ge  de sa p a ro le  p o u r un in stan t, 
p o u r g ro m m e le r « q u ’on ne d iscu te  pas 
a v e c  des a g e n ts  d ’ H itler». —  E t po u rq uo i 
so m m es-n o u s d es a g e n ts  d ’ H itle r ?  —  M ais  
je  viens d e le d ire, je  ne d iscu te  pas, 
ré p o n d ra  le sCribe. —  E t p o u rq u o i ne 
d iscu te s-tu  p^as ?  M ais pu isqu e v o u s  
ê tes des a g e n ts  d 'H itle r...

O n n o n rrait p e u t-ê tre  e n co re  d e m a n d e r  
au  scrib e  p o u rq u o i il s ’e st m is d a n s un 
p areil état V L e  terrain  se d é ro b e  t il d é jà  
sous les p ie d s d e la p ito ya b le  vale ta ille  de  
S ta lin e  ? L a  b ê te  h u rle-t-e lle  p a rc e  que  
b le ssé e  au  v i f  p a r  le s u c cè s  g ra n d issa n t  
de n otre tra v ail ?  L a  v io len re  ik; cette  
offen sive co n tre  les «ré sid u s tro tsk vstes»  
sem b le en té m o ig n e r.

N ’e st-il p a s  co m iq u e  d e vo ir ce s  p a rti­
san s fo rce n é s d u « F ro n t d e 1 In d é p e n d an ce»  
ce s  h u m b le s so lliciteu rs a u x p o rte s des  
ca p ita liste s  «d é m o cra tiq u e s»  nous re p r o ­
ch e r n o tre  titre  d e co m m u n iste  ?  V o u ­
draien t ils in sin u er p e u t-être  o u ’ils ont 
e n co re  qu elqu e ch o se d e co m m un  a v e c  le 
co m m u n isn e ?  M ais non, ils l’ont d é cla ré  

(v o ir  suite p a g e  5).
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E T  M A I N T E N A N T  Q U E  F A I R E ?

C e  M an ifeste  est a d o p té  p a r la C o n fé ­
re n ce  d ’A Ia rm e  de la 1V '“ In tern atio n ale  
au m o m en t ou a p rè s  a v o ir  a cca b lé  la 
H o lla n d e  et la B e lg iq u e  et é cra sé  la pre 
m ière ré sistan ce  d e s alliés, les arm ées  
a lle m an d e s sont en train de ro u le r co m m e  
une m arée  d e feu v e rs  P a ris  et le C h an n el. 
A  B e rlin , on se h âte d é jà  de c é lé b re r la 
v icto ire. D a n s îe  ca m p  d e s alliés, ce sont 
d e s a la rm e s to u rn an t à la p an iqu e. N ous 
n 'a v o n s ni la p o ssib ilité  ni le besoin  de 

, n o u s e n g a g e r  d an s des sp é cu latio n s  stra  
té g iq u e s  re la tiv e s  aux p ro ch ain e s  étap e s  
d e la g u e rre . En  to u s ca s  la p rod igieu se  
s u p é rio rité  d ’H itle r a a ctu elle m en t m arqu é  
de son sce au  la p h ysio n o m ie  po litiq ue du 
m on d e entier.

«M ais la cla sse  o u vriè re  n ’est «lie pas  
dan*, les co n d itio n s a ctu elle s o b lig é e  d ’a i­
d e r les d é m o c ra tie s  co n tre  le fascism e  
a lIe m a n d ?» T e lle  e st la qu estion  que posent 
d e larg e s  c e rcle s  p e tits-b o u rg e o is  p o u r qui 
le p ro lé ta ria t ne d e m e u re  to u jo u rs q u ’un 
in stru m en t a u x iliaire  au x m ain s de te lle  
ou telle fractio n  d e  la b o u rge o isie . N o u s  
re jeto n s ce tte  p o litiq u e a v e c  in dign atio n . 
U existe  n a tu relle m en t une d ifféren ce entre 
les ré g im e s p o litiq u es d a n s la so cié té  b o u r­
g eo ise  to u t co m m e il y  a une d ifféren ce d e  
co n fo rt e n tre  les w a g o n s  d ’ un train . M ais

3u an d  l’en sa m b le  du train se vo it p récip ité  
a n s un a b îm e , la d istin ction  en tre une 

d é m o cra tie  d é ca d e n te  et un fascism e  
m e u rtrie r d isp a raît en fa ce  d e l’effon d re­
m ent du  ca p ita lism e  tout en tier.

P a r  ses v icto ire s  et s e s  bestialités, H itler 
p ro v o q u e  n a tu rellem en t la haine a igu ë  d s 
o u vrie rs  à tra v e rs  le m onde. M ais e ir r e  
c e tte  hain e lé gitim e  d e s o u vrie rs et l ’ :iû fe  
a p p o rté e  à leurs en n em is plu s fa ib le s m ais  
non m oin s ré a ctio n n a ire s, il y  a un abîm e  
in fran ch issa b le . L a  v icto ire  d e s im p éria­
lism es d e G ra n d e  B re ta g n e  et d e  F i  a n c e  
ne serait p a s m oins effro yab le  pou les 
d e stin s u ltim es d e l ’hum an ité q u e  cellc  
d ’ H itle r e t d e  M ussolin i. La  <i.-nu cratie  
b o u rg e o ise  ne p e u t être sau vée . En  a id an t, 
le u r b o u rg e o isie  co n tre  le fa s c is m e  é t r a n ­
g e r. les o u vrie rs  ne fe raien t q u ’a ccé lé re r  
la v icto ire  du fa scism e  v la n s leu r p r o p r e  
p a ys. L a  tâch e qu e p <se l ’ h is t o ir e  n ’est 
p a s  d e so u te n ir une partie  d u  systè m e  
ca p ita liste  co n tre  l ’a itre, m ais d ’en fir ir  
a v e c  le systè m e  d an s son en sem b le.

■ n m u m ih ? ii i f t7 ii;  fn r  «an

LECTEUF^ 
ET SYMPATHISANTS.

A idez la VOIE D f  LÉN IN E,. en v e r ­
sant r^guliè-em ent o tre  obole à nos 
vendeurs. Sans v o tre  appui m atériel, ce 
Journal ne peut se développer.

P R O f  É T A I R I  S  D E  T O U S  L E S  P A Y S  
t ’ N J S S E Z - V O U S .

LA  T O I E DE L E N H I E

A propos des timbres 
supplémentaires
Exigeons la  double ration 
pour toas les travailleurs

Le» fo n ctio n n aires n azis d e l ’ U . T . M . I. 
ont enfin une « v icto ire »  à  le u r a ctif. Ne 
vien n en t-ils  p a s d 'a n n o n ce r dan» leu rs  
to rch o n s q u e  la n o u velle  ré g lem e n tatio n  
d e s tim b re s  su p p lém e n tair s co n stitu e un 
su c cè s  p o u r les tra v aille u rs  ? Q u ’en est-il 
au  ju s te  ?

L e s  co m p é te n c e s  d e l’O rd re  n o u veau  
nazi ont to u t sim p le m e n t cré é  cin q  ca té ­
g o rie s  d e ratio n s p o u r les tra v aille u rs. L e s  
o u vrie rs  a u ro n t le d ro it d e  m an g er plus  
ou m oins scio n  q u ’ ils sero n t co n sid é ré s  
co m m e  tra v a ille u rs  d e s m ines, tra v a ille u rs  
e ffectu an t des tra v a u x  trè s lo u rd s, ou  
sim p le m e n t m anuels. P o u r le sa u tre s, rien .

II est é v id en t que les ra tio n s a llo u é es' 
au x m in eu rs sont lo in  de suilire p o u r ré p a ­
re r l’é p u ise m e n t p h ysiq u e  de Ces hom m es. 
C e lle s -c i suffisen t t o u t  j u s t e  p o u r q u ’ ils ne 
to m b en t p a s à g en  ux au tra vail.

S i  les cy n iq u e s de l ’U . T .  M . 1. et leu rs  
m aîtres h itlérien s « so ig n e n t»  m ie u x les 
m in eu rs que les au tres tra v aille u rs, c e  n ’est  
é\ id em m en t pas p a r  a m o u r d e leur p ro ­
ch ain . 11 n ’y  <i chez eu x ni so u ci h um ain, 
ni sen s «so c ia l»  d an s le ca lcu l d es ratio n s, 
m ais u n iq u em en t la  v o lon té de re d resser, 
et si pos>sible d ’a ccro ître , la p ro d u ctio n  du 
ch a rb o n  qui est une m atiè re  p rem ière  
e ssen tielle  p o u r la co n d u ite  d e !a g u e rre  
im p é ria liste .

D u  ch a rb o n , to u jo u rs  plu s de ch a rb o n , 
ce la  sign ifie  plus d e m un ition s, plu s d ’e s ­
sen ce, p lu s  de b o m b a rd e m en ts, p lu s de 
m assa cre s. L e s  cra p u le s  au  s e rv ice  du 
C a p ita l esp èren t l ’o b ten ir p a r une cro û te  
de pain  su p p lém e n taire  !

Il en e st de m êm e p o u r la g ro ss e  m éta l­
lu rg ie. E n  b ref, so n t co n sid é ré s  p a r  les 
nazis et leu rs v a le ts  ce u x  d*.s tra v a ille u rs  
qui so n t in d isp e n sa b le s à  la p ro d u ctio n  de  
g u e rre . P o u r les a u tres, il le u r fa u d ra  se 
se rre r la  cein tu re ou ch o isir le ch em in  de  
l ’e xil v e rs  les u sines d e g u e rr e  en A lle ­
m ag n e.

C a lc u ls  cyn iq u e s, d isio n s-n o u s. C a r,  
in d é p e n d am m en t d e s b eso in s d e l’a p p a re il  
de g u e rre , il s’a g it  a u ssi d e  d iv ise r  les t r a ­
v aille u rs  p o u r d es d izain es d e g ra m m e s de 
pain . C e  q u ’on d o n n e à l ’un, on le pren d  à 
l’a u tre  et en fin de co m p te  c e s  m an œ u v res  
n ’a b o u tisse n t q u ’à p lo n g e r la cla sse  ou­
vriè re  d an s un é tat d e d e m i-fam in e .

V o ilà  le so cia lism e  d es g en s  de l ’ U T M I !

V o ilà  le u r a m o u r d e s tra v aille u rs  !

C e  n e sont ni un, ni d e u x tim b re s de plus  
ou d e m oins qui ch a n ge ro n t la situatio n . 
L e s  tra v aille u rs  d o ive n t s ’un ir afin d e ré ­
c la m e r  la d o u ble  ratio n  p o u r to u s. Ils  ne 
d o iv e n t p a s laisse r cre u se r un fo ssé  entre  
eux. C e  serait faire  le je u  d e leurs e x p lo i­
teu rs. T o u te  la cla sse  o u vriè re , m an u els, 

(S u ite  e n -d esso u s co l. su iva n te ).

Travailleurs
C E T T E  G U E R R E  N ’ E S T  P A S  L A  V O T R E .
Elle est m enée, d ’ un côté p a r les capitalistes 
affa m és, qui veulent s’ em parer des colonies 
et de débouchés pour leurs m archandises  
et leu. s capitau x, de l ’autre p a r les capita­
listes repus qui défendent leurs richesses, 
leur droit à l ’ exploitation des millions d’ es­
claves coloniaux.

Les capitalistes de tous les p ays s’ enri­
chissent scandaleusem ent en ven d an t leurs 
canons, leurs tanks, leurs avions qui sèment 
la m ort parm i les m asses travailleuses, qui 
fauchent la fleur de la jeunesse.

Les K rupp, les Ford , les M organ , les Era- 
pain. am assent des millions pendant que les 
ou vriers, les gens du peuple s ’ enfoncent 
dans une misère toujours plus atroce.

Travailleu rs,

II. F A U T  V O U S  D É F E N D R E . V o u s de- 
ve z sau ver vos fem m es et vos en fan ts de la 
m ort lente p a r la fam ine qui les m enace. 
V o u s d evez vous unir, organiser dans toutes 
les entreprises V O S  C O M IT E S  D E  L U T T E  
qui coordonneront la résistance à  l ’ exploi­
tation capitaliste

Luttez pour ia double ration pour tous les 
ou vriers - Luttez pour l ’échelle m obile des 
salaires - N e vous laissez pas enchaîner à 
vos exploiteurs, aux actionnaires, banquiers, 
spécu ateurs N ’ écoutez pas ceu x qui vous 
entraînent traîtreusem ent dans un soi-disant 
front de l ’ in dépen dan ce a v e c  les capitalistes 
qui trafiquen t a v e c  les allem ands pendant que 
le peuple r  urt de faim.

Pas d ’ union a v e c  la bourgeoisie. Churchill 
et E m pain  sont vos ennem is com m e H itler 
et K rupp. - C L A S S E  C O N T R E  C L A S S E  1 
Seu le l ’union des travailleu rs de tous les 
pays contre les capitalistes de toutes les 
nations p rép a re ra  la R E V O L U T IO N  prolé­
tarienne, cré era  les E T A T S  SO C IA LIST E^»  
D  E U R O P E  E T  D U  M O N D t  et m ettra fin 
a jam ais au x g uerres et au capitalism e.

L e  P a r i com m uniste Révolutionnaire  

(Section  de la IV e  Internationale).

Faites lire 
ce journal

in te llectu els, p en sio n n és, d o ive n t re ve n d i­
q u e r la d o u b le  ratio n  co m m e  lé  strict  
m in im u m  p o u r ne p a s  cre ve r . II y  a  du  
fro m en t au  m arch é  n o ir, il y  en a p o u r les 
rich es, il y  en a  p o u r la g u e rre .

Q u e les tra v a ille u rs  d é crète n t la g u e rre  
à  la fa m in e, q u ’ils  e m p ê ch e n t leurs e x p lo i­
te u rs  d e m ettre  en a p p lica tio n  leu rs plan s  
d a ffa m e m e n t.

F a ire  la g u e rre  à la fam in e, c ’est lu tter  
co n tre  la g u e rre , c ’e st h âte r la fin de  
l ’e sc la v a g e .



La conférence du Rio
ou le droit de disposer 

des peuples.
L ’A lle m a g n e , c e  n’est pas un secre t  

c o m b a t p o u r la « sé c u rité  de l ’ E u ro p e  >► 
R o o s e v e lt  et C h u rch ill sont plus g o u r­
m an d s : ils p o rte n t to u s les peu ples d an s  
le u r cœ u r. C e  qui les g u id e , ce  ne sont  
p a s les ra p p o rts  de fo rce  é co n o m iq u e s ni 
le p o ten tiel de le u r a p p a re il d e  prod u ctio n , 
m ais des sen tim en ts h u m a n itaire s et b ib li-

3ues, d e s i d é a u x  d an s le g e n re  d e la 
éfu n te  « S o c ié té  d e s N atio n s». T o u s les 

p e u p les  sero n t lib res ou e sc la v e s, vo ilà  
l 'A lp h a  et l’ O m é g a  d e s a rtic le s  d e foi 
«d ém o cratiq u es» .

A p r è s  q u e  les in n o cen ts m ag n ats de  
W a ll-S t r e e t  euren t é té  lâch em e n t atta q u é s  
p a r  la « cliq u e  m ilitaire»  ja p o n a ise , R o o ­
sev e lt, en d ig n e  h éritier de W ilso n . co n ­
vo q u a. m uni des p rin cip e s  d e «sé cu rité  
co lle ctiv e » , les 2 1  ré p u b liq u e s  a m é ricain es  
à  R io  d e Ja n e ir o  au x fins d e d iscu te r en 
co m m u n  les m esu res à pren d re  co n tra  la 
m en a ce  co m m u n e. Il y  fut n a tu rellem en t  
qu estion  d e la «m e n a ce »  ja p o n a ise  co n tre  
l ’h ém isp h è re  o ccid e n tal qui, co m m e  to u t  
le m on d e le sait, va  d es P h ilip in n e s en 
Is lan d e  en pa ssa n t p a r  le nord d e l’ Irlan de  
et d e  la m en a ce  p o litiq u e qui p èse su r  
to u s ce s  E ta ts. L e  Ja p o n  y  veu t a n éa n tir  
la « d ém o cratie » , ou le ré g im e  du C a p ita l  
fin an cier. D es E ta ts  co m m e  le B résil,  
C u b a  et la B o liv ie  sont p rése n tés  co m m e  
d e s m o d è le s d é m o cra tiq u e s  où le s V a rg a s ,  
B a tista  et C ie  ré g n en t selon  to u te s les 
rè g les  du je u  d é m o cra tiq u e .

E v id e m m e n t, le p a cifiq u e  S u m m e r W e l-  
les ‘ eu t sim p le m e n t « p ro té g e r»  les p a ys  
d e  l’ A m é riq u e  latin e. E n  c e la , il ne fait 
q u 'im ite r  H itler, c a r  la B o h ê m e -M o ra v ie  
la N o rv è g e , la H o lla n d e  et la B e lg iq u e  
so n t aussi « p ro té gé s»  p a r les co m b atta n ts  
de la N o u velle  E u ro p e .

D ’ailleu rs, les E ta ts  U n is, ne d o iv e n t p a s  
p o u r  ce la  a lle r à l’é co le  d ’ H itler. C a r  d éjà  
en 1899, les P h ilip in n e s et P  >rto-R ico  
fu ren t “ p ro té g és,, et il sem b le bien que  
o e s t  u n iqu em en t p a r sollicitu* le , p o u r le u r  
b ie n -être  q u ’ ils ne fu ren t pas d e p ' s lo rs  
é v a c u é s . E n tre te m p s des m arins a m é ri­
ca in s  so n t ven u s protégé r en 19<>.$, n jo 8  
et 1 9 1 2  le P a n a m a  ; en 19 1b , la ré p u b liq u e  
d o m in ica in e  : en 19 2 4, le H o n d u ras ; en  
19 2 6 , le N ic a ra g u a  et p e n d an t p lu sieu rs  
an n é e s H aïti et d ’a u t’ es p a ys. P a n a m a  eut 
m ém o le b o n h e u r d être l i b t 'é  d e u x fois 
en l’e sp a c e  d e 10 an s île m au vais p ré sid e n ts

T o u t ce la , ce la  va  de soi, était p le in e ­
m en t co n fo rm e  au x p rin cip e s  d e  la “ s é c u ­
rité  co lle ctiv e ” . R o o se ve lt  p r e te g e  l ’A m é ­
riq u e C e n tra le  e t celle  du S u d  po u r é v ite r  
qu e les ban  |uiers ja p o n a  s  p a r le ca n a l de  
le u r p o u v ' ir e xé cu tif, l ’arm ée ja p o n a ise , 
ne lan ce n t une '  itaqi e co n tre  le s ca p ita u x  
in v e stis  qu l i . ren t an nu ellem en t 7 m il­
lia rd s de d o llars d ’ im é rê tse t  d e d ivid e n d e s
• u x M ello n , M o rga n , D u  P o n t et C ie. Il 
est te irp >  que l ’étain  de la B o liv ie  et d u  
P é ro u  les n itra te s d u  C h ili, le m an gan èse

du B résil, le cu ivre  du  P é ro u , d u  C h ili et 
d e la B o liv ie  soien t p ro té g é s  !!! E s t-c e  qu e  
H itle r n ’a p a s fait la m êm e ch o se  a v e c  le 
b au x ite  de la Y o u g o sla v ie , le ch a rb o n  et 
le m in erai de fer d e B o h êm e, le zin c et le 
p lo m b  d e Silé zie, le p é tro le  de R o u m an ie .

N ou s ne p a rle ro n s p a s d e la ca m p a g n e  
co n tre  l’ U R S S ,  ca r  de to u te é v id en ce  il ne 
s ’a g it  ici que d e la d éfen se d e la  « C iv il i ­
satio n  C h ré tie n n e»...

M ais c e  qui e st vra im en t é tra n g e  c ’e st  
qu e R o o se ve lt pren n e de si m au vaise  part  
les «p ro te ctio n s»  d e ses co llè g u e s  a lle ­
m an d s e t n ip p o n s et que H itler, de son  
cô té, sen te  sa  ra g e  cro ître  frén étiq u em en t  
de d e v o ir  a ssister à  l ’«f n tre p rise »  a m é ri­
cain e. C e rta in e m e n t, on co m p  end très  
bien à B e rlin  qu e les ■ a p ita liste s  a m é ri­
ca in s  qu i se  tro u ven t là a v e c  un a p p are il  
d e u x ou tro is fois aussi p u issan t qu e celu i 
d e s A lle m a n d s, et qui p ro b a b lem e n t va  
e n co re  se  re n fo rce r, ne p e u ve n t p a s se 
co n te n te r, to u t co m m e un m od este  S ie ­
m ens, d ’une ou de ix p a rtie s  d u  g lo b e .  
C e s  g én é re u x m illiai d a ire s  ve u le n t ré e lle ­
m ent la « lib erté  d e T O U S  les p e u p les» .

L e  m on d e e n tie r d oit ê tre  «lib re »  po u r  
a ch e te r les p ro d u its  am é ri ains, p o u r tra ­
v aille r d an s les e n tre p rise s  a m é ricain es  et 
m ettre  ses rich esse s à la d isp o sitio n  des  
«busi essm en » p >ur une cro û te  de pain . 
M ais G u ebbels s fait p e u t-ê tre  d u  m au ­
v a is  san g  à la p e rs p e ctiv e  qu e sa  fu tu re  
«lib erté »  m in iatu re sera  e n co re  co m p rim é e  
p a r  la g ra n d e  « sé cu rité»  a m é ric a in e  ?

En co n clu sio n , d e s d e u x cô té s on lutte  
q u a n d  m êm e p o u r le m êm e but, p o u r le 
m êm e id é al.

U n e qu estio n  p o u rta n t : to u s c e s  p e u p les  
em p o iso n n é s p a r la «lib erté »  et la « sé cu ­
rité» et qui ne so n t p a s co n su lté s, que p e n ­
se n t-ils  ré e lle m e n t d e  tant de sollicitu d e.

T r a d u it  d e  n o tre  o rg a n e  flam an d  
« D e  E ent.g e  W e g » .

Dans nos Mines
A U  P U IT S  N o 7 D E S  C H A R B O N N A G E S  

D U  G O U F F R E  A  C H A T E L I N E A U .

D ans le but de ré d u ire  de 70  0/0 les pri­
m es d ’ assiduité, la  direction avait considéré  
les absences des 13 et 15 d écem bre (date  
des funérailles de deux ou vriers victim es de 
l ’ odieuse exploitation capitaliste) com m e  
absen ces non justifiées !

C e  n ’ est q u ’ en adoptant l’ attitude ferm e  
et résolue de s ’ opposer à cette nouvelle  
violation de leurs m aigres droits que les 
ouvriers réussirent à  fo rce r la direction à 
recon n aître les 13 et 15 décem bre com m e  
jo u rs de chôm age légal et à leu r restituer le 
m ontant des prim es retenu indûment.

C e  fait est com m e tant d ’autres, ca ra cté ­
ristique, il dém ontre que seule l ’ action co o r­
donnée des o u vriers, peut fa ire  éch ec aux  
m enées réactionnaires des affam eu rs.

Plus que jam ais la création de com ités de 
puits (fo n d  «t surface ), la création de com ités 
de liaison entre les d ifférents charbonnages  
et entre les d iverses bran ch es de l’ industrie 
s’ impose.

BALAYONS 
LES BALAYEURS

Q u  e le s  jo u r n a u x  « L e  S o ir »  et « L e  N o u ­
v e a u  J o u r n a l »  a in s i  q u e  l ’ h e b d o m a d a i r e  
« C  v s s a n d r e » ,  s o u s  le  c o u v e r t  d ’ un O r d r e  
N o u v e a u  q u i s e  d it  s o c ia li s t e ,  s o ie n t  en  
r é a l i t é  d e s  o r g a n e s  a u  s e r v i c e  d e  la  p ir e  
d e s  r é a c t i o n s ,  c e  n ’ e s t  p e u t - ê t r e  p a s  u n e  
n o u v e lle  b ie n  s e n s a t io n n e lle .  M a is  d e  
t e m p s  à  a u t r e  il a r r i v e  q u e  le s  p lu m it i f s  d e  
c e s  jo u r n a u x  s  o u b lie n t  j u s q u ’à  m o n t r e r  
le u r  v r a i  v is a g e .

U n a rtic le , paru  d an s ce s  tro is  to rch o n s  
so u s d es fo rm e s qu e lq u e  peu  d ifféren tes  
m ais id en tiq u es d an s le u r co n ten u , nous 
do n n e l ’o ccasio n , e n tre  ta n t d ’a u tres, de  
nous ren d re co m p te  en m êm e te m p s que  
de leur hain e ra b iq u e  de ce  qui n ’a p a s eu  
l ’h o n n eu r d e so rtir d u  v en tre  d ’une b o u r­
g eo ise , d e  leur co m p lè te  servilité  à  l’éga rd  
des M essieu rs et D a m e s d e l’A v e n u e  des  
N atio n s et d e  l ’A v e n u e  L o u ise.

L a  qu estio n  qui les ta ra b u s te , c ’e st une  
qu estio n  d e file p o u r l ’o b ten tio n  des t im ­
bres d e ra vitaille m e n t. M ais il ne fa u d ra it  
pas s 'im a g in e r q u 'ils  co m p a tisse n t au x  
m isères q u 'e n d u rtn t les p e tite s g en s  du 
q u a rtie r d e s  M aro lle s ou au tres.

C e  qui, p o u r ce s  m essie u rs, est s c a n d a ­
leux, c ’e st d e  de voir a ssister au sp e cta cle  
de la perte  d e d e m i-jo u rn é es  en tièreS’po u r  
les n o tab le s d e ce s  q u a rtie rs a r is to c ra ti­
qu es. È t d e  critiq u e r, a v e c  ju s te  raiso n  
d a illeu rs, la m au vaise  o rg an isa tio n  de la 
d istrib u tio n  des tim b re s  qui o b lig e  les 
g en s à  statio n n e r d e d e u x à  tro is h eu res  
d a n s la n e ige  p a r d ix  d e g ré s  en d esso u s  
de zéro. Q u e  cette  situatio n  soit p a rticu ­
liè re m en t pé n ib le  à  ce u x qui ne p eu ven t  
re c o u rir au  m arch é n o ir p o u r se n o u rrir et 
se vê tir, do ce la  il n ’est p a s q u e stio n ; se u ­
lem en t d e ce s  p a u v re s  M e s s ie u rs-D a m e s  
d e s A v e n u e s  L o u ise  et d e s  N atio n s. Tout 
d e suite ils ré clam en t les g ra n d s m oyen s. 
Il faut n e tto yer les é cu rie s d ’A u g ia s . Il 
f a u t p o u rv o ir au «re m p la ce m e n t d e s petits  
p o litic ie n s d ’A n cie n  R é g im e  p a r d e s h om ­
m es so u cie u x a va n t to u t d u  bien ê tre  de  
la p o p u latio n » (ce lle  d e l ’A v e n u e  d e s N a ­
tio n s n a tu rellem en t). E t  po u r finir ils s ’en  
pren n en t au  perso n n el « te m p o ra ire  d an s  
les ra n g s  d u qu el se tro u ven t une foule  
d ’é lém e n ts in d é sira b le s  et de sab o te u rs  
a vo u és».

N o u s  c o m p r e n o n s  f o r t  b ie n  l ’ i n d ig n a t io n ,  
d e v a n t  c e t  é t a t  d e  c h o s e s ,  d e s  m e s s ie u r s  
d e  « C a s s a n d r e »  d u  « S o i r »  e t  d u  « N o u ­
v e a u  J o u r n a i .» . I ls  o n t  ta n t  d e  g e n s  à  
c a s e r . . .

A u ssi nous nous en vo u d rio n s d e ne pas  
le u r d o n n e r q u elqu es a rg u m e n ts  su p p lé ­
m en taires. S a v e n t-ils . p a r  e xe m p le , que  
ces p o licien s d ’A n cien  R é g im e  ne se co n ­
ten ten t p a s seu lem en t de se f... co m m e  de  
l ’A n  Q u ara n te  d e s a ise s de ce s  M essieu rs- 
D a m e s d e l ’A v e n u e  des N ation s m ais aussi 
des aises de son p erso n n el et qu e ce lu i-ci 
«p ro fite»  to u t aussi bien qu e les m alh eu ­
reu x d e l ’A v e n u e  d e s N atio n s de ce m an que  
d ’o rg an isa tio n . S a v e n t-ils , ces m essieurs,
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de « C a s s a n d r e »  et co n so rts, qu e qu an d  
ce s  M essieu rs-D a m e s d e l ’A v e n u e  des 
N atio n s fon t fa ire  la file à leurs d o m e sti­
q u e s  2 à  3 h eu res d u ran t, le person n el 
te m p o raire  d oit les se rv ir san s q u ’ il lui 
soit a cco rd é  la m oin d re pa u se  p o u r d în er: 
q u e  la p lu p art de ces a g e n ts  sont à  leur 
ta b le  de 9 à  18 h. 3o sans m a n g e r à l ’e x c e p ­
tio n  de q u elqu es p riv ilég ié s  qui profitèren t 
d e d ix  m in utes (c e  qui évid em m en t suffit 
a m p le m en t p o u r leur ra tio n ) ; que d epu is  
la fin de d é ce m b re , ils tra vaille n t d an s  
d e s lo ca u x san s ch a u ffa ge  e xp o sé s  à tous 
les co u ra u ts  d ’a ir : q u ’ils to u ch en t p o u r ce  
fa ire  la fo rm id a b le  so m m e de cin q u an te  
fra n c s  p a r io u r; q u ’ils tra v aille n t d ix jo u rs  
p a r  m ois (ce  qui, d é d u ctio n  faite  d e la 
ta xe , fait p resq u e  cin q  ce n ts fra n c s  p a r  
m ois !) ; et q u ’enfin, ce t a p p o in te m e n t de  
d ire c te u r d e la S o c ié té  G é n é ra le  le u r est 
rég u liè rem e n t p a y é  a v e c  une b on n e quin  
zaine de re ta rd  ?

N ou s aussi, nous so m m es d ’a vis  q u ’un 
n e tto ya g e  s ’ im po se. Il fa u d ra it, une fois 
p o u r to u tes, p ro c é d e r à un b a la ya g e  
co m p le t. M ais à n o tre  h um b le a vis, il 
fa u d ra it y  in clu re  les ca n d id a ts  d e « C a s - 
s a n d r e » e t C ie .

Les traitements des fonctionnai­
res sont augmentés, les salaires 

doivent 2’être également.
P o u rq u o i ce silen ce d an s la p resse  a u ­

to u r de l’a u g m e n ta tio n  d e 10  à 20 o o qui 
v ien t d ’ê tre  a cco rd é  a u x fo n ctio n n aires ?  
N ’e s t-c e  p a s la crain te  d e d é cla n ch e r un 
m o u ve m e n t de re v e n d ica tio n  ch ez les 
s a la rié s  de to u te s c a té g o rie s  ?

D é cid é m en t, elle e st b elle  la ju stice  
so cia le  d e l ’« O rd re  N o u v e au » . P o u rq u o i 
les fo n ctio n n aires, m êm e les plus gro s  
s eraien t-ils  a u g m e n té s  et non les o u vrie r-.

L a  m an œ u vre  est tro p  g ro ssiè re . D  u s  

to u te s les e n tre p rise s, les tra vaillé e ;! s 
e xig e ro n t non p a s  10  o o d ’a u g m e n ta tio n , 
m ais L ’A D A P T A T I O N  D E S  S A T  V I R E S  

A U  C O U T  R E E L  D E  L A  V I E

Encore un trotskyst» victime
de la répression nazie.

N o tre  c a m a ra d e  F e r d rnand M I C H A U X ,  
d e C h âte lin e au , m ilitan t tro tsk yste  très 
connu d e s o u vriers du bassin d e eh arleroi, 
v ien t de m ou ri’ au ca m p  de conc» n iratio n  
d e H am b o u rg. A rr ê té  p o u r la p rem ière  
fo is  le 10  m ai, il fut séq u estré  d an s un 
c a m p  d e co n cen tratio n  fran çais, d ’où il ne 
so rtit q u ’au m oi« H® m ar. 19 4 1, apr ès avo ir  
e n d u ré  d ’ ig n o M e s traitem en ts. D éjà fo rte ­
m en t éb ran lé  1 a r c e  > é p re u v e s ,il fut re p ris  
le 22  ju in  p a r l e s  u to rités a lle m an d e s et 
in tern é à H u\ , p r is  d é p o rté  en A lle m a gn e *  
L e s  tra v a ille u -s  de C ’  arle ro i se so u vie n ­
dra ut d-' lui co m m e d ’un p io n n ie r d e la  
rév a lu tio ri^ t ve n ge ro n t sa m ort.

LA V O I E  DE L E N I N E

A Ougrée- Marihaye
M enaces allemandes 

et fermentation 
chez les travailleurs.

D e p u is q u elqu es sem ain es, la  d irectio n  
de l'u sin e d ’O u g r é e -M a rih a y e  fa it je t e r  à  
la  M eu se d e s  ce n ta in e s d e k g s  d e p o m m e s  
d e te rre  g e lé e s  et p o u rries. L e s  tra v a il­
leurs. qui a va ie n t d e m a n d é  en vain  à  plu ­
sieu rs re p rise s  qu e ce s  po m m es d e terre  
leur so ien t d istrib u ées, fu ren t ré v o ltés pai 
ce  sca n d a le u x  g a s p illa g e  et e n v o y ère n t  
u n e d é lég a tio n  à la d irectio n  p o u r p ro ­
te ste r. L a  d irectio n  re je ta  la re sp o n sa b i­
lité d e s faits su r l’a u to rité  a lle m an d e .

L à -d e s su s , u n e n ou velle  d é lég a tio n  se 
re n d it à la k o m m a n d an tu r et avertit  
l ’au to rité  a lle m an d e  q u ’u n e g rè v e  était  
à crain d re  si cette  situatio n  se p ro lo n g ea it. 
C e lle -c i ré p o n d it q u ’elle ne cé d e ra it en 
au cu n  c a s  a u x  m en a ce s et q u ’en ca s  de  
g rè v e , le re sp o n sa b le  d u  m ag asin  de  
p o m m e s d e te rre  d e l'u sin e, serait rendu  
re sp o n sa b le  et a v e c  lui les d é lég u és. 
« N o u s ne re cu le ro n s d e v a n t au cu n  m oyen  
p o u r b rise r une g rè v e  » a dit te xtu e lle m en t  
l’officier.

In utile d ’a jo u te r que ce tte  sca n d ale u se  
a ttitu d e  p ro v o q u e  une vive in d ign atio n  
ch ez les tra v a ille u rs. S e u le , la  crain te  de  
la d é p o rta tio n  frein e le u r v o lo n té  d e  lu tte. 
L e  seul m o y en  d e p a re r à ce tte  m en ace, 
c ’e si la g rè v e  g én é ra le . E n  m ai 1 9 4 1 ,  l ’a u ­
to rité  alle m an d e  a été im p u issa n te  d e van t  
la m ag n ifiq u e  g rè v e  d e s 100.000. Q u e  ce t  
e xe m p le  inspire co n fian ce e t  fe rm e té  aux  
tra vaille u rs.

S i  les tra v a ille u rs  d ’O u g ré e -M a rih a y e  
so n t p riv és  d e s p ro d u its  n é ce ssa ire s  à 
le u r su b sista n c e , il n ’en est p a s d e m êm e  
des m an ito u s de la d irectio n , c a r  nous  
sav o n s de so u rce  ce rtain e  qu e d an s les 
ca v e s  du b ro y a g e  d e s sco ries, il y  a des  
ré se rv e s  d e ca fé , riz, p o u d re  V ig o r, e tc. 
ré se rv é e s  e xclu siv e m e n t à ce s  M essieu rs. 
L e s  o u vrie rs  v o n t-ils  se  laisse r a ffam er  
p a r ce s  e x p lo ite u rs  qui to u t en fa isan t des  
bén éfices fab u le u x su r le tra v a il d e  leurs  
e sc la v e s  re jette n t to u te s les re sp o n sa b i­
lités d e la situatio n  m isé rab le  d e ce u x-ci  
sur l ’o cc u p a n t.

T r a v a ille u rs  d e s usines, d e s  m in es et 
d e s ch a n tie rs, fo rm ez v o s  co m ité s  de lutte  
co o rd o n n ez l’action  d e ce u x -c i et vo us  
ferez p lie r  v o s  b o u rreau x.

L E  S T A L I N I S M E  E S T  L A  S Y P H I L I S  
D l ’ M O U V E M E N T  O U V R I E R .

L . T r o ts k y .

LECTEURS 
ET SYMPATHISANTS.

A idez  la "V O IE  DE LÉN IN E,, en ver- 
sant régu lièrem ent votre  obole à nos 
vend urs. Sans vo tre  appui m atériel, ce 
journal ne peut se développer.

Petites
Des enfa ïs  meurent de faim  
m ais des millions de .onnes 

de froment périssent
D e  la « R e v u e  d e s  M a r c h é s »  ( t S ja n v .  4 2 ).

« L e s  m arch és  d e cé ré a le s  d ’O u tre -m e r  
so n t restés so u s le s ign e  d e l’A C C U M U -  
L A T I O N  D ’E X C E D E N T S  D I S P R O P O R ­
T I O N N E S ,  p rin cip a le m e n t en ce  q u i  
co n cern e  le F R O M E N T . L E S  S T O C K S  
E X C E D E N T A I R E S  D U  M A R C H E  D E  
F R O M E N T  A U X  E T A T S - U N I S  D O I­
V E N T  A T T E I N D R E  P L U S  D E  18  
M I L L I O N S  D E  T O N N E S * .

T u  en ten d s, ca m a ra d e  m én a g è re  qui 
d o it re fu se r du pain  à tes g o sse s  ?  E n  
A m é riq u e , il y  a 18  m illio n s de T O N N E S  
d e fro m e n t qui va  p o u rrir. E t  en A r g e n ­
tin e, dit le m êm e  jo u rn a l, 10  m illion s  
d ’a u tres to n n es o n t été e m p lo yé e s co m m e  
co m b u stib le , brûlées.

En  P o lo g n e , en G rè c e , d e s m illiers de  
g e n s  m eu re n t jo u rn e lle m e n t p a rce  q u ’ ils 
ont F A I M . V o ilà  l’e xtrait d ’une lettre  
q u ’une m ère  é crit à ses en tan ts d e V a rs o ­
vie  : « V o u s  m e d e m a n d e z  d e qu elle  m ala -  
d ie je  so uffre  ?  J e  m eu rs d e fa ;m . j e n a ; 
p a s d e vê tem e n ts. L e s  g en s  m eu re n t  
co m m e d es m o u ch e s ch e z nQus».

E t to u t ce c i, p e n d an t qu e 1 8  M I L L I O N S  
D E  T O N N E S  D E  F R O M E N T  P O U R R I S ­
S E N T  E N  A M E R I Q U E ,  P E N D A N T  Q U E
10  M I L L I O N S  D E  T O N N E S  D E  F R O ­
M E N T  S O N T  E M P L O Y E S  C O M M E  
C O M B U S T I B L E  E N  A R G E N T I N E .

N ’e st-il p a s g ra n d  te m p s d e m ettre  fin 
à ce  ré g im e  m o n stru e u x qui co n d am n e  
l 'h u m a n ité  à m o u rir d e faim , à cô té  d ’ im ­
m en ses rich esse s ?  Q u a n d  les C h u rch ill, 
les H itler, les R o o s e v e lt  et la «lig u e  d es  
c a p ita liste s  qui se tro u v en t d e rriè re  eux  
p a y e ro n t-ils  p o u r tan t d ’a b o m in a tio n s?

Ceux qui veulent que cela dure 
toujours

L e s  v a le u rs  d e la M é ta llu rg ie  so u t m o n ­
té e s  d e 4.700.000 frs  en m ai 1940  

à 12.000.000 en d é ce m b re  19 4 2.
L e s  v ale u rs d e  C h a rb o n n a g e s  so n t  

m o n té e s d e 3.600.000 frs  en m ai 1940
à  1 2.300.000 en d é ce m b re  19 4 2. 

O u vrie rs  m in eu rs, o u vrie rs  m éta llu rg iste s  ! 
C o m b ie n  d e te m p s to lère re z -vo u s un état 
d e ch o ses où v o s  p a tro n s s ’e n rich issen t 
d ’une fa ço n  s ca n d ale u se , ta n d is que vous 
m an g ez du ru ta b a g a  ?

L e s  o u vrie rs  so u ffren t dan s le m on d e  
e n tie r. « L e  ra p p o rt an n u el de la d ivision  
in d u strie lle  et so cia le  d u  co n seil m u n ici­
p a l de S h a n g h a ï so u lig n e  qu e la^durée du 
tra v a il d a n s  ies in d u strie s de S h a n g h a ï a 
é té  b e au co u p  plu s lo n gu e  en 19 4 0  q u ’en 
1 9 3 9 . L a  d u ré e  effectiv e  d u  tra v a il p a r  
jo u r  a o s cillé  e n tre  8 h. 29  d a n s l ’im p ri­
m erie  et 1 1  h. 40, d an s les in d u strie s du 
d é v id a g e  de la so ie  et d u  p re ssa g e  do 
l ’huile. (R e v u e  In te rn a tio n ale  du T r a v a il)
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L ’O F F E N S I V E  D E  P R I N T E M P S  
D E  L A  C A N A I L L E  S T A L I N I E N N E  

(su ite  de la ire  p a g e ), 
d e rn ièrem en t d an s le u r o rg a n e  : « L e  peu  
pie  b e lg e  n ’a p a s à  ch o isir e n tre  le fa s c is ­
m e et le co m m un ism e». Ils p en sen t que le 
p ro lé ta ria t ne peu t c h o i s i r  q u ’en tre  
l’e sc la v a g e  de la C it y  et d e  la S o cié té  
G é n é ra le  et l ’e sc la v a g e  K ru p p -H itle r. 
P o u rq u o i d o n c é co rc h e r les oreilles sen si­
bles d e s s p é cu la te u rs  et d e s b an q u iers p a r  
ce titre  d e co m m u n iste  qui leur ra p p e lle  
les plus m au vais jo u rs  d e l’é p o q u e  de  
L én in e et de T r o t s k y ?

C ro v e z -n o u s, d ig n es ch e v a lie rs  d e la 
« d ém o cratie » , au lieu d e n o u s re p ro ch e r  
notre nom  de co m m u n iste s, aban d o n n e z-le  
plu tô t. V o u s tro u vere z bien plus d e g râ c e  
au x ye u x  d es ca p ita listes en vo us in titu lan t  
« P a r ti ch auvin  a n ti-b o ch e» . Il en e st de  
m êm e du « D m a p e a u  R o u g e »  qui co n stitu e  
un crian t an ach ro n ism e . R e m p la c e z  «Le 
D r a p e a u  R o u g e » p a r « L e  D r a p e a u  T r i ­
c o l o r e » , p a r  ex.

V o u s  vo ye z, il' e st to u t-à -fa it  in ju ste  de  
p réte n d re  que n o u s vo ulo n s e m p ê c h e r le 
d é v elo p p e m e n t d u  « F ro n t  d e l ’ In d é p e n ­
d a n ce ». Bien au co n traire , nous v o u s p r o ­
cu ro n s gra tu ite m en t des re c e tte s  qui vo us  
p erm ettro n t de tro u v er g râ c e  a u x  ye u x d e  
V a n  Z e e la n d  et C ie . N on  v ra im en t, nous 
ne vo ulo n s p a s vo us e m p ê c h e r d e d a n se r  
en ro n d  a v e c  le s  alla  m eu rs d e la cla sse  
o u vriè re , qui. co n n u e ch a cu n  le sait, so n t  
de p u rs « p atrio tes» . A  vra i d ire, en a tte n ­
dan t l ’a rrivé e  d e s  tro u p e s de sa  M ajesté, 
ils trafiq u en t h tout ca s se r  a v e c  les A lle ­
m an d s, ils s ’en rich issen t sca n d ale n se m e n t  
tan d is q u e  la m ajeu re p a rtie  de la p o p u ­
lation  est p récip ité e  d an s la m isère la plus  
n oire. Q u an d  les b ag n a rd s  d e la m ine se 
d re sse n t co n tre  l’ in h u m ain e e xp lo itatio n , 
la g e n d a rm e rie  alle m an d e  co n stitu e  un 
fron t u n iq u e a v e c  les a ctio n n aire s  des  
ch a rb o n n a g e s, front qui e st loin d ’être  
celu i... d e  l’ in d épen d an ce.

N on , n o u s n’a vo n s n ullem en t l'in ten tio n  
d e v o u s e m p ê ch e r de v o u s e n fo n ce r d a n s  
les b ra s d e s pires e xp lo ite u rs  d e la cla sse  
o u vriè re . L e s  p rolétaires a u ro n t ainsi plus  
fa cile  à se  d é b arra sse r d e  vo us.

Il est vrai que le fo llicu la ire  p réte n d  
u e n o tre  parti se  fo rtifie  to u s les jo u rs  
an s la lutte. La  lutte co n tre  qui et co n tre  

qu o i, s ’ il vous p l a ît ?  Il n ’y  a pas bien  
lo n g te m p s «n otre p a rti co m m u n iste»  s 'é ­
ta it e n co re  sp é cia lisé  d an s la lutte co n tre  
la « d ém o cratie *. S o u s  la p ro te ctio n  b ie n ­
ve illan te  de la G e sta p o - es jo u rn a u x  co m ­
b atta ie n t violem m en t la «p lo u to cra tie  
a n g la ise » . L e  jo u rn a l d «am is de l ’ U R S S »  
p a ra issa it m êm e lé ga lem e n t. T o u t celà, 
n a tu relle m en t, a p rè s  a v o ir  m en-’ cin q ans  
d u ra n t une p ro p ag an d e  h ystériq u e m e n t  
n a tio n a liste. O n n ’a  p a s e n co re  o u b lié  le 
m ot d ’o rd re in tern atio n aliste  « L a  F ra n c e  
a u x  F ra n ç a is»  ni le pé le rin n a ge  p ro lé ta ­
rien  à V e rd u  i, ni lr; cO’ im éin o ration  de la 
g ra n d e  m arx te J  unn d ’A rc . M ais a u s s i­
tô t q u ’ H itler déclen ch a ?on a tta q u e  co n tre  
les ^ 'd ém ocraties», n o tre  p arti ch a n g e a  de  
r e f  iin. Il se m il à d é m o ralise r les arm ées  
d - « d é n  or ra tie »* ta n d is que le père  d e s

uples liv ra i; to u s les p ro d u its  dont  
H itle r ■ ait be oin p o u r la v icto ire . P a s

LA V O I E  DE  L E N I N E

éto n n an t q u ’ H itle r a it eu la tâ ch e  si fa cile  
a v e c  un si pu issan t a llié . A  ce tte  ép o q u e  
« n o tr e  p a rti c o m m u n is te »  d é m o n trait  
co m m e d e u x  et d e u x fo n t q u a tre  qu e la 
plo u to c ra tie  a n g lo -sa x o n n e  é tait la p rin ­
cip ale  re sp o n sa b le  d e la g u e rre . L e  clo w n  
J o y e  d isait qu e les e sc la v e s  des petits  
p a y s  ca p ita liste s  (co m m e  la  B e lg iq u e )  
n 'o n t p a s à lu tte r  co n tre  les e sc la v e s  des  
g ra n d s p a y s  c a p ita liste s .

Il a fallu  les co u p s  d e m assu e  d 'H iile r  
su r le crâ n e  de «n otre  p a rti co m m u n iste »  
p o u r q u ’il reto u rn e à ses an cien  nes am o u rs. 
L ’a sso cia tio n  a v e c  H itle r  fu t ro m p u e... 
m ais non p a r  la fau te  d e S t a lin e  et d e  ses 
laq u ais.

A p r è s  a vo ir écé ch a ssé  à co u p s J e  pied s  
p a r H itle r «n o tre  p arti co m m u n iste »  est 
reven u  o ffrir h u m b lem en t ses s e rv ice s  à 
son  an cien  p a tro n  l’ im p é ra lism e  a n g lo -  
sax o n . Il p en se se  fa ire  p a rd o n n e r sa 
«tra h iso n » en a b o y a n t fé ro ce m e n t co n tre  
les « tro tsk y ste s  agen ts d ’ H itler».

S e re z -v o u s  ca p a b le s  de co m p re n d re  un 
jo u r  l’ in fam ie qui co n siste  à tra ite r les 
d izain es de nos c a m a r a d e s  qui g ém isse n t  
d an s les ca m p s d e co n cen tratio n  d ’ H itler  
« d ’a g e n ts  de In G e s t a p o » ?  D e n o m m er  
n o tre  c a m a ra d e  L e so il qui m ilite d epu is  
2 0 a n s d a n s le m o u v e m e n t « u v rier,actu e lle ­
m en t d an s un ca m p  nazi, a ge n t d ’ H itle r»?  
E t le m in eu r tro tsk v stc  N o p ère  de C u e s- 
m es, m ort au ca m p  d e co n cen tratio n , 
fu t il vraim en t p a yé  p a r  la G e s t a p o ?  E t  
le m in eu r d e C h a rle ro i, n o tre  ca m a ra d e  
M ich au x, m ort au ca m p  d e co n cen tratio n , 
fu t-il une crap u le  tro tsk vste  ?  E t  notre  
vieux c a m a ra d e  M e ic h le r fu sillé  p a r les na­
zis, a p p a rte n a it-il à Ia « p r o p a g a n d a s te lle » ?  
E t  le tro tsk vste  D e  L e e . con n u  d e to u s les 
o u vrie rs d ’A n v e r s  et m ort au  c a m p  de  
co n cen tratio n , é tait-il aussi un age n t 
d ’ H itle r ?

D e v a n t les tra v aille u rs  d e ce  p a ys, nous 
vo us so m m o n s d e ré p o n d re. S i  v o u s vo us  
d é ro b e z, to u s les o u vrie rs  sau ro n t que  
v o u s a ve z  b asse m e n t in sulté d e s  tra v a il­
leu rs m o rts p o u r le so cia lism e .

L ’a rtic le  c i-d essu s  é tait ré d ig é  lo rsqu e  
n o u s p a rvin t un a u tre  p ro d u it d e  ce t a ccè s  
s u b it de ra g e  a n ti-tro tsk y ste . D a n s  la 
« L i b e r t é », o rg an e  d e la  fé d é ra tio n  lié­
g e o ise  du P a rti co m m u n iste , n o u s tro u ­
vo n s un large  p la ca rd  in titu lé  : « B o y co tte z  
le to rch o n  tro tsk v ste » . N o u s so m m es  
p resq u e  gên é d e ta n t d e  p u b licité . N ou s  
sero n s tantôt so u p ço n n és d ’être à la solde  
de S ta lin e  et de C h u rch ill ( L e  b ru it co u rt  
d é jà  d an s ce rtain s m ilieu x). Q u o iq u e  ce t  
a rtic le  ne soit p a s esse n tie lle m e n t différent 
d e s au tres, il a du m oin s l’a v a n ta g e  de 
fo u rn ir une h ase à une d iscu ssio n  utile. 
C ’e st p o u rq u o i nous nous y  arrê to n s.

L ’au te u r d u  p la ca rd  cro it nous e m b a r­
ra sse r  en nous je ta n t à la fa ce  les nom s  
d e W a lte r  D a u g e  e t de N isolle. Q u e  W a l-  
te r D a u g e  soit p a ssé  à  l’O rd re  N ou veau , 
c ’est p o ssib le . N o u s ne le savo n s m êm e  
pas e xa cte m e n t, p o u r la sim p le  raison  que  
nous n ’a v o n s ' p lu s rien  d e co m m u n  a ve c  
lui, q u ’ il a été  e x c lu  d epu is plu s d ’un an. 
Q u an t à N iso lle  qu i a re v ê tu  l’u n ifo rm e
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n a z ', son ca*; n o u s e m b a rrasse  e n co re  
b e au co u p  m oin s, c a r  il n ’a  ja m a is  été des  
n ô tre s. S i  n o tre  in su lte u r était c a p a b le  de  
rél1e.\ion, il s ■serait bien g a r d é  d e re c o u rir  
à de tels a rg u m e n ts, c a r  nous p o u rrio n s  
lui re n v o y e r à  la  face  les n o m s d e  D o rio t, 
d e G itto n , et en ch e rch a n t bien, c ’e st p a r  
d iza in es qu e nous citerio n s d e s stalin ien s  
ra llié s  à l 'O rd re  N ou veau . E v id e m m e n t  
nous ne ch e rch o n s p a s là une e x c u s e  p o u r  
W a lt e r D a u g e , que nous co n sid é ro n s aussi 
co m m e  un re n é g a t et dont le ca s  sera  
e xa m in é  un jo u r  p a r les tra v a ille u rs  b o -  
ra in s q u ’ il a tro m p é s et trah is.

N o u s p o u rrio n s  aussi ré p o n d re  à l ’im ­
p ru d e n t scr ib e  qu e si c ’est u n * in fâm e  
trah iso n  d e p a sse r au se rv ice  d 'H itle r ,  
c ’en e st une a u tre  d e p a sse r au  se rv ice  de  
l ’ im p é ria lism e  a n g lo -sa x o n , d e  tro m p e r  
les tra v a ille u rs  p a r  le m iro ir cre u x  d e la 
p a trie , d e  l ’in d é p e n d a n c e , d e  la lib e rté  
ca p ita liste  e t d e  ce tte  p o u rritu re  q u ’e st  
d e ven u e  la d é m o c ra tie  b o u rg e o ise . C a r  
c ’est le m oyen  le plu s sû r de p r é p a re r  la 
v icto ire  d u  fa scism e  d an s le re *te  du  
m on d e, y  co m p ris  l ’ U n io n  S o v ié tiq u e . En  
ce sen s on p e u t d ire  qu e to u te  la tro isièm e  
In te rn a tio n ale  a trah i la  ca u se  o u v riè re . 
L e s  W a lt e r  D a u g e , D o rio t et C ie  ne feron t  
ja m a is  à  la cla sse  o u vriè re  ni à l’ U R S S  la 
m illièm e p a rtie  du tort q u e  lui o n t fa it  
S ta lin e  et ses vils m erce n aire s.

C e  qui in d ig n e  e n su ite  n o tre  scrib e, 
c ’e st qu e n o u s m ettio n s d an s le m êm e  
sa c  tous les im p é ria liste s : a lle m an d s, 
a n g la is  ou a m é ric a in s, c ’est qu e nous  
d isio n s au x tra v a ille u rs  : « C e tte  g u e rre  
n ’est pas v o tre  g u e rre , vo u s n ’a v e z  rien  à 
g a g n e r à la victo ire  de l'u n  ou l’autre  
ca m p . T o u te  v icto ire  im p é ria liste  sera  une  
victo ire  ré a ctio n n a ire . E lle  sign ifiera, 
co m m e  ce lle  d e 19 18 ,  un re n fo rce m e n t d e  
l 'e s c la v a g e  ca p ita lis te , u n e e xten sion  de  
la ré a ctio n  fa s cis te , un p a s g ig a n te sq u e  
v e rs  le re to u r à la b arb arie . Il n ’y  a 

-q u ’une issu e p o u r les tra v a ille u rs  : la ré ­
vo lution  p ro lé ta rie n n e  et les E ta ts-U n is -  
S ô c ia lis te s  d ’ E u ro p e , co m m e  é ta p e  vers  
les E ta ts -U n is -S o c ia lis te s  du m on d e, vers  
l 'o rg a n isa tio n  ratio n n elle  de l’éco n o m ie  
m o n d iale ».

Il p a ra ît  qu 'en  ten an t ce  la n g a g e , nous  
fa iso n s le je u  d 'H itle r. E t  le scr ib e  nous 
o p p o se  trio m p h ale m en t ce s  p a ro le s  du  
P è re  d e s p e u p le s  : «E n  A n g le te rr e  et aux  
E ta ts-U n is  e xiste n t des lib e rté s  d é m o c ra ­
tiq u e s  élém e n taire s, d e s sy n d ica ts , des  
o rg a n isa tio n s  o u vriè re s. T a n d is  q u ’en 
A lle m a g n e  to u t ce la  est d é tru it et n ’existe  
plu s. 11 suffit d e  c o m p a re r ce s  d e u x fa its  
p o u r co m p re n d re  de qu el cô té  est la fo rce  
ré a ctio n n a ire » .N o u s d e m a n d e ro n s d ’a b o rd  
au scrib e  stalinien d e nous e x p liq u e r  
co m m en t il co n cilie  ce s  p a ro le s d u  P è re  
d e s p e u p le s  a v e c  ce s  a u tres p a ro le s  cé lè ­
b re s et e n co re  ré cen te s  de M o lo to v  : « U n e  
A lle m a g n e  fo rte  e st la co n d ition  de to u te  
p a ix  en E u ro p e » . D a n s notre e sp rit, ces  
p a ro le s  sign ifien t que nous d e v o n s sou ­
h a ite r  u n e v icto ire  a lle m an d e . M olo to v  
serait-il lui aussi un a ge n t d e la G e s ta p o ?  
Q u 'a tte n d  d o n c S ta lin e  p o u r liq u id e r ce  
d e rn ie r résid u  tro tsk yste  ?

En su ite  nous d e m a n d e ro n s au  scrib e  
s ’il n ’y  a v a it  pas aussi d es o rg an isa tio n s
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o u vriè re s  en B e lg iq u e , en F ra n c e , en  
A n g le te rre  a va n t le 10 m ai ?  P o u rq u o i 
S ta lin e  n 'a  t-il p a s a p p e lé  a lo rs les tra ­
vaille u rs  d e ce s  p a y s  à d é fe n d re  leurs  
o rg an isa tio n s  co n tre  le d a n g e r fa sciste  ?  
P o u rq u o i les a -t-il po u ssé s au co n traire  
d an s la vo ie  du d éfaitism e ?

E sp é ro n s q u e  le scrib e  d a ig n e ra  nous 
é cla irc ir  su r ce s  d eu x poin ts. V e n o n s-e n  
m ain ten an t au  n œ ud  de la question. 
E x iste -t-il  un c a m p  im p érialiste  p ro g re s sif  
e t un ca m p  im p é ria liste  ré a ctio n n a ire  ?  
N o u s ré p o n d o n s c a té g o riq u e m e n t : non ! 
C e la  ne sign ifie  p a s  qu e nous a ssim ilio n s, 
co m m e  l’ont fa it les stalin ien s a u tre fo is  
en A lle m a g n e , le ré g im e  d é m o cra tiq u e  
b o u rg e o is  au  ré g im e  fa sciste . N ou s a vo n s  
to u jo u rs a p p e lé  les tra v aille u rs  à  d é fen d re  
to u tes le* lib e rté s et to u te s les co n q u ê te s  
a n té rie u res  et à en faire  un tre m p lin  vers  
d e n o u velles co n q u ê te s. M ais la g u e rre  
im p é ria liste  e st-e lle  un m oyen  d e  d é fe n ­
d re et d e  co n so lid e r les co n q u ê te s d é m o ­
cra tiq u e s  et o u vriè re s  ?  V o y o n s  les faits. 
E n  1 9 1 4 - 1 9 1 8  les so cia liste s, d e s d e u x cô té s  
d e s tra n ch é e s, e n v o y ère n t d e s m illio n s de  
tra v a ille u rs  à  la m ort sous p réte xte  de  
d é fe n d re  leurs lib e rté s re sp e ctiv e s. Et 
q u ’e s t-c e  qu e ce ca rn a g e  a p p o rta  aux  
tra v a ille u rs. Q u elq u e s  an n é e s a p rè s, la 
ré a ctio n  la plu s noire trio m p h ait en Italie, 
en  P o lo gn e , en E u ro p e  ce n trale  et b a lk a ­
n iq ue et un peu  plus tard  .en A lle m a g n e . 
A  la veille et au  d éb u t de la seco n d e  
g u e rre  m on d iale, la d ic ta tu re  s 'in stalla it  
sous d e s fo rm e s d ive rse s en E s p a g n e , en  
F r a n c e , et en B e lgiq u e.

D o n c 20 an s a p rè s, et ce la  m a lg ré  le  
trio m p h e  co m p le t d e s « g r a n d e s  d é m o ­
cra tie s» , le b ilan  d e la p rem iè re  g u e r r e  
m on d iale  se so ld a it p a r une fo rm id a b le  
exten sion  de la ré a ctio n , p a r  une a g g r a ­
vation te rrib le  du so rt d e s tra v aille u rs.  
C ’est p o u r ce tte  raiso n , c ’e st  p a r c e  qu ’ ils 
a va ie n t p rév u  q u ’ il n e p o u va it en être  
au trem e n t que les m a rx iste s  révolutior  
n aires, et s u rto u t L én in e, a p p e lè re n t h  s  
tra v a ille u rs  à  s ’o p p o s e r à la g u e rre  d an s  
to u s les p a y s  ca p ita listes , à p ra tiq u e r p a r ­
to u t le d é fa itism e  révo lu tion n aire, à tra n s­
fo rm e r la g u e rre  im p é ria liste  en g u e r r e  
civile. C e tte  po litiq u e reste  la s e u le  ju s t e  
p o u r la cla sse  o u vriè re . L e  fa it  :u’ Hi 1er  
et M ussolin i ont su p p rim é  c h e i  e u x  les 
s y n d ica ts  et to u te s les lib e rté s  d ^m  .cra-  
tiq u e s ne d o it p a s p o u sse r le , t r a v a i l le u r s  
de l ’a u tre  c a m p  à so u te n ir la g u e r r o  d e  
leu rs e xp lo ite u rs. S ’ ils a gi^saien i a in s i,  ils 
ne fe raie n t q u ’a id e r ce u x -c i à  su p p rim e r  
le u rs p ro p re s  lib ertés. I 1 guerre  n ’-a-t elle  
p a s é té  p o u r P ie rlo t, p  >ur D a la d ie r, p o u r  
C h u rch ill, p o u r R o o s velt l'o cca sio n  d e  
re n fo rce r la d ic :a tu re  di ca p ita l, c e r  ^n er  
ou d e su p p rim e r t o u t e s  1r s  l ib e r t é s  d 1110 
cra tiq u e s  et o u vriè re s  ?

—  T r è s  b ien , d ira notre in su k e u r, m ais  
H itle r n ’en re ste  p a s m oins l’en n em i no 1 
d e s tra v aille i 1 s.

—  D e  qu e s t it v a i l l  urs, rép o n d ron s- 
n o u s T o u r  nous. H itle est l'en n em i no 1 
des tra v a ille u rs  d A lle m a g n e  et d e s p a ys  
o cc u p é s , co m m e  C h u rch ill e st l'en n em i 
n o  1  d es ra v a ille u rs  a n glais, in d o u s, etc.
• t  c o m r e R o o s r\  elt est l en n em i no 1 d e s  
t ia v a ill  -urs des d e u x  A m é riq u e s. M ais
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ce la , v o u s ne l ’a jo u tez  pas, et san s ce la  il 
n ’y  a p a s  d ’ in tern atio n alism e, pus d e po li­
tiq u e  o u vriè re  co n sé q u e n te, p a s d 'issu e  
h o rs d e la b arb a rie  im p é ria liste .

C o m m e  vo us nous so m m es p r ê ts  à  ap  
p u y e r to u t m o u ve m e n t p o p u laire  d e résis­
ta n ce  ou de ré v o lte  co n tre  l ’h itlérism e, 
m ais, co m m e  l ’é criv a it n o tre  ca m a ra d e  
fra n ç a is  M a rc  L o rris  d an s le no 1 z d e  la 
« V o i e  d e  L é n i n e », à co n d ition  «d e ne pas  
m êle r une p h ra sé o lo gie  ch a u vin e  à  n otre  
p ro p a g a n d e , d e  n e p a s fa ire  n a ître  d 'illu ­
sio n s qu an t à  la réalisatio n  de l'in d é p e n ­
d a n ce  n atio n ale, d e  ne ja m a is  p e rd re  d e  
vu e  les o b je ctifs  g én é ra u x d e n o tre  lu tte». 
En  d ’a u tre s  te rm es, à co n d ition  de ne p a s  
s u b o rd o n n e r la lu tte  p ro lé ta rie n n e  pou r  
les E ta ts-U n is  so cia liste s  d ’E u ro p e  au x  
m o u vem en ts b o u rg e o is  n a tio n a listes ré a c ­
tio n n aire s et d e  ne p a s in té g re r ie p arti du  
p ro lé ta ria t d an s le fro n t d e l'in d é p e n d a n ce . 
N o tre  m ot d ’o rd re, c ’est « A  b as  le c a p ita ­
lism e ! V iv e n t le s E ta ts-U n is  so cia liste s  
d ’E u r o p e !» .  L e  vô tre , c ’e st à  peu  près  
ceci : « A  b a s  H it le r ! A  m o rt to u s les b o ­
c h e s ! V iv e  la B e lg iq u e  in d é p e n d an te  !»

II n o u s reste  à e x a m in e r une d e rn iè re  
a c c u s a t i o n ,  e n co re  plus fa n tastiq u e  
qu e celle  qui fa it de n o u s d es a g e n ts  de  
la G e sta p o . « P o u rta n t l'in d u stria lisatio n  
d e l ’ U R S S ,  écrit, n o tre  sa v a n t scrib e, et la 
m o to risatio n  d e l ’A rm é e  R o u g e , qui ont 
p e rm is sa  ré sistan ce  et ses o ffen sives, ont 
co n stitu é une v icto ire  co n tre  T r o ts k y  p a r  
la cla sse  o u vriè re  so vié tiq u e  et son p arti 
co m m u n iste  d i r i g é  p a r  S ta lin e . S i  l’ U R S S  
re m p o rte  d e s su c cè s  m ilitaires c ’est p a rce  
qu e T ro ts k y , qui s 'o p p o s a it  au plan  q u in ­
qu en n al, fu t h o n teu sem en t b attu  d an s les 
co n g rè s  d u  parti b o lch évik».

P o u rq u o i notre sav a n t h istorien  11e v a-  
t-il p a s  ju s q u ’au b o u t d e sa scie n ce  de  
d ip lô m é  d e l'é co le  stalin ien n e d e m en ­
so n ge e t d e  falsificatio n  ./ P o u rq u o i n ’a f­
firm e-t-il p a s, co m m e  on l’e n se ig n e  d an s  
les é co le s, d an s la p resse, à  la ra d io  so vié ­
tiq ue, q u e  l ’A rm é e  R o u g e  a é té  cré é e  p a r  
S ta lin e , qu e la g u e rr e  civile  a été  g a g n é e  
p a r S ta lin e  m alg ré  le tra ître  T r o t s k y ?  Il 
n ’y  a v a it  p a s de raiso n  p o u r q u 'il s ’a rrê te  
en si b o n  ch em in .

Il nous suffira d e  laisse r p a rle r  les fa its  
p o u r co n fo n d re  ce t im p u d en t ro q uet.

D è s  1 9 2 3 ,  T r o ts k y  m on trait p a r  un d ia ­
g ra m m e  in q uiétan t et d even u  cé lè b re  sous  
le n o m  de « cise au x»  l’é ca rt  to u jo u rs cro is­
san t e n tre  les prix d e l ’ in d u strie  et ce u x de  
l’a g ricu ltu re . Il a jo u ta it  qu e, si l’ in d u strie  
co n tin u ait à re ta rd e r, la ru p tu re  e n tre  les 
villes et les ca m p a g n e s  d e v ien d rait inév i­
ta b le . E t qu an d  il e x ig e a , en e stte  m êm e  
an née «923, l é lab o ra tio n  d ’un plan  q u in ­
q u en n al p o u r l’ in d u strie, il- fu t accu e illi  
p a r les ra ille rie s d e la m ajo rité  d irige a n te. 
A  la co n fére n ce  du p a rti d e  1926, S ta lin e ,  
p o u r ré p o n d re  au x «su p e rin d u stria listes»  
( c ’est ain si q u ’on n o m m ait a lo rs  les o p p o -  
sitio n n e ls ', p o u r co m b a ttre  ce  q u 'il a p p e ­
lait le s« p la n s  fa n tastiq u e s  d e l’o p p o sitio n », 
d é cla ra it qu e l'in d u strie  ne d e v a it  p a s  
« p re n d re  tro p  d ’a va n ce  en se d é tach a n t  
de l ’a g ricu ltu re  e t en n é glig e an t le ryth m e  
de l’a ccu m u la tio n  d an s le p a y s » . L e  q u in ­
zièm e co n g rè s  du p a rti co m m u n iste , réuni 
en d é ce m b re  19 2 6  p o u r in fliger u n e d é fa ite

d é 11 nitive a ux « su p e rin d u stria listes», d o n n a  
u r a ve rtisse m e n t co n cern an t «le d a n g e r  
d ’e n g a g e r  tro p  de ca p ita u x  d an s la g ra n d e  
éd ificatio n  in d u strie lle». R a p p e lo n s  aussi 
q u ’en c e t t e  m êm e an née 19 2 7 , S ta lin e  
ailirm ait e n co re  en séa n ce  plén ière  du  
co m ité  ce n tral que co m m e n c e r la co n s­
tru ctio n  d e là g ra n d e  ce n trale  é lectriq u e  
de D n ié p ro sto ï, c e  serait, po u r l’E ta t  
so vié tiq u e, a g ir  co m m e  un m ou jik  qui 
a ch è te ra it  un g ra m o p h o n e  a van t une 
vach e. B re f, les an n é e s 1 9 2 3 - 1 9 2 8  fu ren t 
ce lle s  d e la lutte de la co alitio n  au p o u ­
v o ir (S ta lin e , M o lo to v , R y k o v , T o m sk y, 
B o u k h a rin e , Z in o v ie v , K a m é n e v , ces d eu x  
d e rn ie rs ju s q u ’en 19 2 6  seulem ent» co n tre  
le s« su p e rin d u stria liste s» p a rtisa n sd u  plan.

D ès 1 9 2 3 - 1 9 2 5 ,  l’o p p o sitio n  é tait a rrivé e  
à la co n clu sio n  que g râ c e  a u x  m éth o d e *  
so cia liste s, l ’in d u strie  so vié tiq u e  p o u rrait  
cro ître  à un ry th m e  to u t-à -fa it  in accessib le  
au  ca p ita lism e . L e s  ch e fs  de la fractio n  
d irig e a n te  se  m oq u aien t o u ve rte m e n t des  
co e fficien ts d 'a cc ro is se m e n t annuel d e 15 
à 18 0/0 fixés a v e c  pru d e n ce  p a r l ’o p p o si­
tion. A  ee m om en t, la lu tte  co n tre  le 
tro tsk ysm e , c ’é tait la lutte co n tre les 
« s u p e rin d u s tria lis te s » . L a  p r e m i è r e  
e sq u isse  o fficielle , stalin ien n e, d u  plan  
q u in q u en n a l, qui fu t fa te enfin en 19 2 7 ,  
était b asée su r un a ccro isse m e n t an nu el 
su iva n t une co u rb e  d é cro issa n te  et varian t  
e n tre  9 et 4 0/0. L e s  p ro je ts  u ltérie u rs se  
ra p p ro ch è re n t to u jo u rs  d a v a n ta g e  d es  
p lan s p rim itifs  d e  l ’o p p o sitio n . T e lle  est 
l ’h isto ire  v é rita b le  d e la p o litiq u e  é co n o ­
m iqu e d e l’ U R S S  a va n t l'e xclu sio n  de  
l ’o p p o sitio n  et le b an n issem en t de T ro tsk y. 
C o m m e  on le vo it, elle est aussi différen te  
de la légen d e o fficielle qu e l’h isto ire  v é ri­
ta b le  d e l’A rm é e  R o u g e  et d e  la g u e rr e  
civile.

A u  d e m e u ra n t, la m o to risatio n  d e l ’A r ­
m ée R o u g e  ne suffit p a s p o u r a ssu re r la 
v icto ire . O n  l'a  vu l ’é té  d e rn ie r, et il est 
à  cra in d re  qu e ce tte  an née ne nous  
a p p o rte  e n co re  une n o u ve lle  série  de  
d é fa ite s  et d e  re traite s stra té g iq u e s. S o u s  
la d irectio n  d e  T ro tzk y, l ’A rm é e  R o u g e ,  
qui é tait bien in férie u re  en éq u ip e m en t  
a u x  a rm ée s co n tre-ré vo lu tio n n aire s, re m ­
p o rtait d e s victo ire s re te n tissa n te s e t fa i­
sait tre m b le r le m on d e ca p ita liste. L a  
m o to risatio n  n ’est d o n c p a s to u t. C e  n 'est  
m êm e pas l'e sse n tie l. L ’a rm e  d é cisiv e , 
c ’est l’a rm e  p o litiq u e , c ’e st la po litiq u e  
ré v o lu tio n n a ire . A u  lieu d ’ in sulter, de  
ca lo m n ie r, d ’a ssa ssin e r T r o t s k y ,  l e s  
a b o y e u rs  stalin ien s a u raie n t m ieux fait  
d ’a lle r  à son é co le  et d ’a p p re n d re  ch ez  
lui la p o litiq u e révo lu tion n aire. D e g ra n d s  
d é sa stre s  eu sse n t é té  é p a rg n é s  à l’ U R S S  
et a u  p ro lé ta ria t m on d ial.

Soutenex les victim es de la répression.
V e rs e z  vo tre  obole a u x ven d eu rs de 

« L a  V o ie  de Lénine».
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Laisserons-nous 
assassiner 
l ’Union soviétique?

L a  co n tre-o ffe n sive  d e l ’A n n é e  R o u g e  
n ’a  pas atte in t les o b je ctifs  qu e se p r o p o ­
sait le co m m an d e m e n t so vié tiq u e. E lle  
n ’a su rto u t pas ré p o n d u  -aux e sp o irs  d e s  
n a ïfs  a n g lo p h ile s  e t stalin ie n s a v e u g lé s  
p a r un in ten se b o u rra g e  d e crân e . .N a vio n s-  
n o u s p a s raiso n , d è s la re p rise  d e R o sto v , 
d e m ettre  les tra v a ille u rs  en g a r d e  co n tre  
to u te  illusion co n cern an t la p u issa n ce  
o ffen sive  d e l’A rm é e  R o u g e  ?  L e  re ta rd  de  
l’é co u o m ie  e t d e  1a  te ch n iq u e  so v ié tiq u e s  
p a r  ra p p o rt a u x  p a y s  c a p ita liste s  a va n cé s, 
re ta rd  do n t le tsarism e  est seu l re sp o n sa ­
b le , ne p o u v a it  p a s ê tre  co m p e n sé  p a r  
to u t l'h é ro ïsm e  d e s o u vrie rs  et d e s  p a y ­
san s s o v ié tiq u e s

S a n s  v o u lo ir d im in u er les résu ltats  
o b ten u s, il fau t co n sid é re r fro id e m e n t la 
ré a lité  : l 'a rm é e  a lle m an d e  e st to u jo u rs  à 
S c h lü s s e lb o u fg  (à 3o kilo m ètres au delà  
d e L é n in g ra d ) à  V ia z m a , c ’e st-à -d ire  a u x  
p o rte s  d e R o sto v  et du C a u c a s e , L é n in ­
g ra d , M o sco u , le C a u c a s e  re ste n t d o n c  
d irectem e n t m en acés. D  a u tre  p a rt, la 
m en a ce  ja p o n a ise  co n tre  la S ib é rie  o rie n ­
ta le  n ’s s t  p a s  su p p rim é e  d u  fa it q u e  la 
p o u ssé e  ja p o n a ise  s ’est o rien tée v e rs  le 
su d . .au co n traire , le d a n g e r d e  v o ir  la 
S ib é rie  d e v en ir une b a s e  a m é ricain e  
s ’é tan t a c c r u  à la suite d e s v icto ire s  ja p o ­
n a ise s d an s le P a cifiq u e , l ’atten tio n  des  
d ir ig e a n ts  de T o k yo  se p o rte  n é ce ssa ire ­
m en t d e ce  cô té. A u ssi lo n g te m p s q u  ils 
n ’a u ro n t p a s su p p rim é  ce tte  m en a ce , to u ­
te s  leu rs co n q u êtes d an s le S u d  g a rd e ro n t  
un c a ra ctè re  extrêm e m e n t p r caire. L e s  
b ru its  d e co n cen tratio n s ja p o n a ise s  d an s  
le M an d ch o u k o u o  ne so nt p ro b ab lem en t 
p a s d é n u é s de fo n d em en t.

L ’ U nion so viétiq u e, et a v e c  elle tous 
le s  tra v a ille u rs  co n scien ts du m on d e, vo n t 
co n n a ître  à n o u veau  les pire»  a n go isses.

L e s  o p tim iste s à to u t p rix , les « co m m u ­
n istes»  d e la dern ière  co u v é e, nous ré p o n ­
d ro n t q u e  l’a id e angle --am è n e ? ne s 'o rg a ­
nise et ira  to u jo u rs en s ’am plifian t. N ou s  
v o u lo n s bien l ’ad m e ttre . 11 e s t  a s s e z  
é vid en t qu e la  b o u rg e o isie  b rita n n iq u e  
n ’a au cu n  in térêt a v o ir les p a n ze rd ivisio - 
nen fran ch i' le C a u c a s e  et d é fe rle r  su r le 
P r o c h e -O r  ent et le.s In d es. Il est é g a le ­
m en t certain  q u e  l'im p é ria lism e  a m éricain  
n e désire  p ii s  v o ir  se d eu x g ra n d s riva u x  
o p é re r le u r jo n c tio n  à tra v e rs  l’A sie .

M ais 'îous ne so m m es p a s d e ce u x  que  
ce tte  rude peut tran q u illiser.

!'i m êm e te m p s q u ’ ils aid ero n t l'U n io n

so viétiq u e, les ca p ita liste s  a n g lo -a m é ri­
cain s s ’e fforcero n t d e sap« r ses fo n d em en ts  
é co n o m iq u e s, d ’a b a ttre  le m o n o p o le  du  
co m m e rce  e x té rie u r (un  d e s p ilie rs du  
ré g im e ), et d e  b o u c h er enfi n ce tte  im m en se  
b rè ch e  q u e  co n stitu e  l ’ I . R . S .  S . d an s le 
re m p a rt d e la p ro p rié té  privée.

Il e st d a n g e re u x d ’a v o ir  besoin d e ses 
e n n em is d an s le m alh eur. S i  S ta lin e  fait  
l’a p o lo g ie  d e la d é m o cra tie  a n g la ise  'et 
a m é ricain e, ni C h u rch ill, ni R o o s e v e lt  
n ’ont p a s e n co re  ju s q u ’à p rése n t cé lé b ré  
les v e rtu s  du  ré g im e  so vié tiq u e, m êm e  
attén ué. T a n t  qu e les d ro its  du ca p ita l n ’y  
sero n t p a s  ré ta b lis, l ’ U. R . S . S .  m alg ré  
tous les m érites de ses d irig e a n ts  (au x  
ye u x  des ca p ita listes , bien e n ten d u ) restera  
p o u r la b o u rge o isie  du m on d e e n tie r un 
en n em i irré co n ciliab le . Q u i o serait p ré­
te n d re  qu e l 'A n g le te rr e  et les E ta ts-U n is  
ont aid é lo ya le m e n t l’ U nion so vié tiq u e  
ju s q u 'à  p rése n t ?

A u ss i, à l ’a u b e  de ce  p rin tem p s qui 
s 'a n n o n c e  co m m e  d é c is if  p o u r le p a y s  de  
la révo lu tion  « l'O cto b re , n o u s ré p é to n s  
au x tra v a ille u rs  ce  qu e nous n’a vo n s  
ja m a is  ce ssé  d e le u r 'd :r ?  . seul le p r o lé ­
tariat m on d ial peu t sa u v e r l'U n io n  s o v ié ­
tiq ue.

Un b r e f  re to u r s u r  le p a ssé  illu strera  
n o tre  p en sée. C ’e st en e sco m p ta n t un 
so utien  a c t i f  d es o u vrie rs  e u ro p é en s que  
L én in e  et T ro tsk y  ont a p p e lé  le p ro lé ta ­
riat ru sse  à s ’e m p a re r du p o u vo ir et à 
in a u g u re r la révo lu tion  m on d iale. E t  leurs 
e sp o irs  n ’ont p a s é té  vains. En  1 9 1 8 ,  les 
o u vrie rs  a lle m an d s et a u trich ie n s, en se 
ré v o ltan t co n tre  le u rs d irige a n ts, les em ­
p ê ch è re n t d e p o u sser à  fo n d  le u r offensive  
co n tre  la révo lu tion  ru sse. En  1 9 1 9 ,  la ré­
v o lte  d es m arin s fra n ç a is  de la M e r N oire  
co n traig n it C lé m e n ce a u  à  re n o n ce r à son 
in terven tio n  en U krain e. En s ep tem b re  
1 9 1 9 ,  le g o u v e rn e m e n t b ritan n iq u e dut 
é v a c u e r le n o rd  de la R u ssie  so u s la p res­
sion d u  p ro lé ta ria t a n g la is. En  19 2 0 , ap rès  
l ’é ch e c  de l’A rm é e  R o u g e  d e v an t V a rso v ie ,  
une pu issa n te  v a g u e  d e p ro te statio n s  
ré v o lu tio n n a ire s e m p ê ch a  l 'E n te n te  d ’ in­
flig e r à la révo lu tion  ru sse une d éfaite  
d é cisive .

V o ilà  co m m en t l ’ U nion so vié tiq u e  fut 
sau v ée  p e n d an t sa p rem ière g u e rre  co n tre  
le m on d e ca p ita liste . L én in e  et T ro tsk y  
ne s ’é taie n t d o n c p a s tro m p é s en faisan t  
co n fian ce au x o u vrie rs  d e s  p a y s  c a p ita ­
listes.

P o u rq u o i la cla sse  o u vriè re  ne ré a git-  
elle plus aussi v ig o u re u sem e n t a u jo u r­
d ’hui d e v an t le d a n g e r m ortel qui m en ace  
l’ U nion so vié tiq u e  V P o u rq u o i les 6 m il­
lions d e co m m u n iste s a lle m an d s p r é fè ­
re n t-ils  se laisse r m a ssa cre r p o u r H itler  

(F in  en p a g e ).

L’inégalité 
des augmentations 
chez les cheminots.

D e p u is le 1 er ja n v ie r , les a g e n ts  d u  ch e ­
m in d e fe r ont re çu  une a u g m en tatio n  
dite  d e «vie  ch è re ». P o u r  les p e tits  tra ite ­
m en ts, l’a u g m e n ta tio n  frise  l’au m ô n e. En  
ou tre, elle a é té  in é ga le m e n t a p p liq u é e . 
A in si les a g e n ts  re p ris  sous le ré g im e  
Eta t re ç o ive n t une plu s fo rte  a u g m e n ta ­
tion qu e ce u x d e la S o c ié té  N a tio n a le  et 
les te m p o raire s. P o u rq u o i to u te s ce s  d if­
fé ren ces  qui créen t des ja lo u s ie s  h ain eu ses  
en tre  les sala rié s d ’une m êm e co rp o ra tio n ?  
U n e fo is  d e p lu s les c a p ita liste s  a p p liq u e n t  
la d e vise  : « D iv ise r  p o u r  régn er».

C ito n s un fait à titre  d ’e xe m p le . Un  
a g e n t re p ris  so u s le ré g im e  E ta t a tta ch é  
à une statio n  q u e lco n q u e  e t a y a n t d e u x  
en fa n ts re c e v ra  192 frs  5o d ’a u g m e n ta tio n  
m en su elle. U n a u tre  a g e n t d e la m êm e  
g are, effectuan t le m êm e tra v ail, a y a n t  
co m m e  le p récéd en t 2 en fan ts, m ais rep ris  
à la S o c ié té  N atio n a le, re c e v r a  9 2 frs  5o.

C a m a ra d e s  ch e m in o ts, nous d evon s  
nous un ir d an s d e s co m ité s  d e d é fe n se  et 
e x ig e r d es a u g m e n ta tio n s  é g a le s  po u r  
tous et co rre sp o n d a n t à la h au sse d u  coû t 
de la vie. P a s  d ’a u m ô n es, m ais l’éch e lle  
m ob ile  d e s sala ire s. Il fau t lier la lutte  
p o u r le pain qu o tid ien  à la  lu tte  co n tre  
la g u e rre  e t à  la d é fe n se  d e  l’ U nion  
so viétiq u e.

A fin  de s ’e n rich ir d a v a n ta g e , les c a p i­

talistes so n t en train  d e d é tru ire  et de  

d é v a s te r  to u te s les cré a tio n s  du tra v a il des  
siè cle s. - (M a n ife s te  d e  la  IV '' In tern at.)

Les ouvriers meurent de faim  
et le^capitalistes s ’enrichissent
B é n é fices « lé g a u x »  co m p a ré s  d e q u e lq u e s  

so cié té s a n o n y m e s b e lg e s  :
1940  19 4 1

P e rfe c ta  2 .7 3 7 .3 6 1  3 .4 9 2 .7 6 1
M a b e lp a p  3 4 4 .2 10  55é . i 66
Ecré m e u ses  M élo tte  4.39 3.9 6 0  8 .0 75.4 0 1

L e s  F o rg e s , U sin e s et F o n d e rie s  de  
H aine S a in t P ie rre  au g m e n te n t le u r c a p i­
tal d e  4 m illion s de fran cs.

L I S E Z  E T  D I F F U S E Z  L E  M A N I F E S T E  

D E  L A  IV- I N T E R N A T I O N A L E  

A U X  T R A V A I L L E U R S  D U  M O N D E .
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Une Infâmie
D an s un a rtic le  d u  « S o i r », o ù  il e ssaie  

d e d é fe n d re  les n o u velles m esu res d ’e s ­
c la v a g e  in stau ré e s p a r les im p érialistes  
a lle m an d s, D e B e ck e r écrit : « L ’o b ligatio n  
du tra v a il est u n e vieille  re ve n d ica tio n  
so cia liste  qu i a b o u tit a u jo u rd ’hui».

D e B e ck e r. co m m e  to u te la ra ca ille  
p se u d o -in te lle ctu elle  et p se u d o -so cia liste  
du  « R o u g e  et N oir» et d e  l ’« A v a n t-G a r d e » ,  
te lsZ a n k in , Fo n ta in e ,H u b e rm o n t.D ervck e , 
sp é cia lisé e  d an s la critiq u e  d u  « d o g m a ­
tism e m a rx iste » , e ssaie  d e se se rv ir m ain ­
ten an t d u  so cia lism e  p o u r co u v rir  le b a n ­
d itism e d e s  c a p ita liste s  a lle m an d s. E t  
p a rc e  qu e le so cia lism e  sign ifie aussi 
l ’o b liga tio n  du tra v a il, D e  B e e k er en c o n ­
clu t que l’o b liga tio n  du tra v ail s ig n if ie -  
le so cia lism e . A h , si les e sc la v e s  d e P h a ­
ra o n  l ’a va ie n t su.

O u i, le so cia lism e  signifie la s u p p re s­
sion du p a ra sitism e  social sous to u te s se*  
fo rm es. O u i, le p ro lé ta ria t a u  p o u vo ir  
o b lig e ra  les b an q u ie rs, les a ctio n n aire s, 
les g é n é ra u x , les fils à  p a p a  à tra v aille r. 
.Mais ie b u t de ce s  m esu res sera l'a u g m e n ­
tatio n  g é n é ra le  du b ien -être, l ’é lévatio n  
d u  sta n d a rd  d e vie  d e s m asses.

A u  co n traire , les ca p ita liste s  m obilisen t 
a u jo u rd ’hui la m ain d ’œ uvre (en se g a r ­
d an t bien d e to u ch er au x v é rita b le s p a ra ­
s it e s ’ p o u r a u g m e n te r la m asse d e s in s­
tru m en ts  d e  d estru ctio n , po u r m a ssa cre r  
d e s m illion s d ’h o m m es. Ils o b lige n t les 
o u vrie rs  qui p ro d u isaien t d e s a rtic le s  de  
co n so m m a tio n  à fa b riq u e r d e s  e n gin s de  
m ort. Ils e x p ro p rie n t les petits co m m e r­
ça n ts d e v en u s «su p erflu s»  p a rce  q u ’ il y  a 
de m oins en m oins de m arch an d ise s à 
d istrib u e r p a rm i les m asses travailleu ses.

L e  tra v a il fo rcé  n’a q u ’un but : a u g m e n ­
te r la m isère  d e s o u vrie rs, p ro lo n g er  
l'im m o n d e  tu erie  im p é ria liste .

C ’est ce  qu e l ’in tâm e D e B e ck e r a p p e l e  
« l ’a b o u tisse m e n t d ’une vieille  re v e n d ica ­
tion so cialiste».

Réadaptation des salaires 
au coût de la vie.

Oui, m ais comment ?
L a  situ atio n  tra g iq u e  d an s laq u elle  vit 

la cla sse  o u vriè re  o b lige m ê m e  l’a gen t des  
ca p ita liste s , le d én o m m é G ra u is , présid en t 
de l ’U T M l, à pren d re position d an s le 
« N o u v e a u  J o u i n a l »  en fa v e u r d une ré a ­
d a p tatio n  d e s sala ire s  au coû t de la v ie . Il 
ré fu te  les d iv e rs  a rg u m e n ts  a v a n c é s  p a r  
les ca p ita liste s  co n tre l'am é lio ra tio n  d e s  
co n d itio n s d e vir d e s  m a s s e s ,  do n t le plus  
cy n iq u e  e st ce lu i d u  m arch é  noir. U n e  
a u g m e n ta tio n  d e s  salaires fa vo rise ra it, 
p a ra ît-il, le m areb  noir ! « Q u e  l’on g a r a n ­
tisse à ch a cu n  une ra tio  . n o rm ale  de pain , 
la d i s t r i b u t i o n  r é g u lie r * }  d e  la ratio n  d e  
p o  uines le  terre, u n e  a u g m e n ta tio n  d e sa 
rrtio n  d e  g r a i s s e  - au lieu d e i3 g ra m m e s  
v a r  jo u r, une petite  p rovisio n  de ch arb o n .

LA V O I E  DE  L E N I N E

et le m arch é  n o ir fo n d ra co m m e p a r  en ­
ch an tem en t», dit G ra u ls. C ’est é vid em m en t  
e xa ct. M ais p o u r ré a lise r ce s  am élio ratio n s, 
le p résid e n t d e l ’ U T M I s’a d re sse  à la so li­
d arité  n atio n ale, c ’e st-à -d ire  a u x c a p ita ­
listes, au x  sp é cu late u rs, qui tiren t p r é c i­
sém en t to u s leurs profits d e  la te rrib le  
e xp lo ita tio n  d e s m asses o u vriè re s ! C e la  
suffit à  c a ra c té r ise r  le b u t d e l ’U  T  M I : 
e n d igu e r, si p o ssib le , la ra d icalisatio n  de  
la cla sse  o u vriè re  en fa isan t sem b lan t  
d ’a p p u y e r ses re ve n d ica tio n s.

En  réalité , p o u r a m é lio re r tan t soit peu  
les co n d itio n s d e vie des o u vriers, pou r  
m ettre  fin au  sca n d ale  de l'a cc a p a re m e n t  
d es v iv re s  p a r la  b o u rgeo isie, il n ’v  a q u ’un 
m oyen  : L A  L U T T E  D E  C l  \ S S E l  D  m an ­
d er au x ca p ita liste s  b elges, aux im p é ria ­
listes a lle m an d s de faire  p reu v e  d e  «so li­
d a rité »  ? A - t  on ou blié  l 'a rtic le  d e cet 
in fâm e jo u rn a liste  d e la « B r u s s e i . k r  Z e i - 
t u n g » qui p réte n d a it qu e les o u vrie rs  
b e lge s d o iv e n t souffrir p o u r « a v o ir  perd u  
la g u e rr e » ?  M ais en A lle m a g n e , les ou-, riers  
ont so i-d isa n t g a g n é  la guerre, ce  qui 
n ’em pêch e pas la b o u rge o isie  d e d im in u er  
e n co re  les ra tio n s de pain , d e  via n d e, de  
g ra isse . E t  en B e lg iq u e , le fait d ’a v o ir  
p erd u  la g u e rre  n e m p ê ch e  p a s  les c a p i­
ta liste s de faire  d e s  afl iires d ’or, d e  g a g n e r  
d e s m illions. N on , d an s c e t t e  g u e rre , il n’y  
a q u ’un v a in q u e u r: la cla sse  ca p ita liste  
et un vain cu  : le p ro lé ta ria t.

L e s  ca p ita liste s  ne feron t des co n c e s ­
sions a u x  o u vrie rs q u e  si l a  cla sse  
o u vriè re  u n  e  est ré so lu e  à la lu tte. O n se 
ra p p e lle  e n c o r e  la m agn ifiq u e g rè v e  de
lOO.OOo qui a o b li g é  les ca p ita liste  à faire  
une b rc ch e  d an s la «sta b ilisatio n  des  
s a la ir e s » .

D an s to u s les pu its, fa b riq u es, b u re au x,  
ch a n tie rs, les tra v a ille u rs  m an u e ls et 
in te llectu els  d o ive n t cré e r leu rs co m ité s  
de lutte. A u x  ca p ita lis te s  qui refu seraien t  
d 'a u g m e n te r les sala ire s  sous p réte xte  de  
ne p a s s 'ê tre  en rich is su ffisam m en t, il fau t  
d e m a n d e r les livre s de co m p ta b ilité , il 
fau t p ré p a re r le C O N T R O L E  O U V R I E R  
D E  L A  P R O D U C T I O N .

Q u e les fem m es du p e u p le  form en t  
leurs co m ité s  de q u a rtie r p o u r p e rq u isi­
tio n n er ch e z les c a p ita liste s , les a ctio n ­
n aires, les sp é cu late u rs et p o u r e n lev e r  
les im m en ses sto ck s q u ’ils ont v o lé s  au x  
en fa n ts de la cla sse  o u vriè re . Q u ’elles  
co n trô le n t le ra v itaille m e n t, q u ’elles m et­
ten t fin au favo ritism e et au vol.

Il n ’v  a rien à a tte n d re  de la «so lid a rité  
n a tio n a 'e » . Il fau t p r é p a re r la lu tte.

P o u r  u n e  d o u b l e  r a t i o n

POUR TOUS L E S T R A V A IL L E U R S !

P o u r  l a  r é a d a p t a t i o n  d e s  s a l a i r e s

AU COUT DE I.A V IE  !

L es b o u ch ers d e la seco n d e  g u e rr e  im ­
p é ria liste  ne réu ssiron t p a s à tra n sfo rm e r  
H itle r en b o u c é m issaire  d e leurs p ro p re s  
p é ch é s. A  la b arre  d u  ju g em e n t du  p ro lé ­
ta ria t. to u s l e s  g o u v e rn e m e n ts  a ctu els  
ré p o n d ro n t ! H itle r lie fera  q u ’o c c u p e r  la 

re m iè re  p la ce  p a rm i les crim in els  au  
a n c d e s a ccu sé s.

(M a n ife ste  d e la IV '' In te rn a tio n ale ).

La décomposition 
du régime 
capitaliste

D e rn iè re m e n t, d an s le « S o i r », nous  
lision s la citatio n  suivan t.- e xtraite  d 'u n  
iournai fr a n ç a is :

« A u  co u rs  d e sa d e rn iè re  séa n ce , la 
C h a m b re  d e co m m e rce  d e  D o u ai a co n s­
taté  que d u  i ‘!r ja n v ie r  au  3 i aoû t 19 4 1,  
i .3oo lois et d é cre ts  ont été p ro m u lgu é s,  
soit 6 p a r jo u r  en m oyen n e. U n e m êm e  
qu estio n  a été  so u ven t l’o b je t d e p lu sieu rs  
te xte s su cce ssifs, qui m u ltip lien t les co n ­
tra d ictio n s  san s a p p o rte r  to u jo u rs les 
p récisio n s d é sira b le s. L a  co n n aissan ce des  
co d e s, a u g m e n té s d e p rè s  de 10.000 lois' et 
d é cre ts , d evien t une im p o ssib ilité  m a té ­
rielle ; ch a q u e  F r a n ç a is  est à son insu et 
d e fa ço n  ce rtain e  en co n tra\ ention avec- 
une ou p lu sieu rs d isp o sitio n s lé g a les  et 
l'in e ffica cité  d e la ré p ressio n , im p o ssib le  
à e x e rc e r d an s de telles co n d ition s, risque  
de l'a cc o u tu m e r à n é g lig e r  l’o b se rva tio n  
de la loi et de cr é e r  un état d ’e sp rit peu  
p ro p re  au  re lè v em e n t m oral du p a ys.»

E t  le ré d a c te u r d u  « S o i r » a jo u tait ces  
réflexio n s d é sa b u sé e s  :

« L a  situatio n  est la m êm e ch ez nous. 
D ’une p a rt l’e n ch e vê trem e n t, la co n fusio n , 
la co m p le x ité , la m u ltip licité , vo ire  la 
co n trad ictio n  d e s a rrê té s  et o rd o n n a n ce s  
d iv e rs  sont en tra in  d ’« em b ro u ille r»  irré­
m éd iab le m e n t la n otion  qu e ch acu n  se 
fa it  d u  d e v o ir et d e  la lé ga lité . C e  qui a 
p o u r co n sé q u e n ce  d e m u ltip lier à l’e x c è s  
le n o m b re d e cc u x  qui v iv e n t en état d ’ in­
fractio n . E t  ainsi un p e u p le  « s ’h ab itu e» à 
tra n sg re sse r le s lois et p e rd  le peu q u ’ il 
a v a it  de d iscip lin e  civiq u e .»

Q u e  les se rv ite u rs  d u  ré g im e  s ’affligen t  
et se lam en tent à la  vu e d e s  m au v aise s  
h ab itu d e s qu e le u r g u e rr e  e st en train  
d ’e n ge n d re r d an s les m asse s, on le c o n ç o ii.
II y  v a  d e le u r m an g eo ire . M ais po u r nous, 
ré vo lu tio n n a ire s, p o u r to u s les tra v aille u rs  
et o p p rim é s qui souffren t d e la fa im  et de  
la m isère, qui v e rsen t leur s a n g  to u s les 
jo u rs  p o u r les p rofits  ca p ita listes , n ’e st-c e  
p a s une raison  d e se  ré jo a ir  et d ’e sp é re r?

L a  g u e rre  tu e les p ré ju g é s  d an s l ’e sp rit  
d e s m asse s, elle les a rra ch e  à c e  stu p id e  
re s p e c t d e la loi b o u rg e o ise  q u e  l’é co le ,  
l’é glise , la presse  e t les d é m a go g u es  de  
to u t poil n ’ont ce ssé  d e le u r in culq uer.

E n  ou tre, e lle  cré e  p o u r les c la sse s  
d irig e a n tes  un ch a o s  in e x trica b le , q u ’elles  
ne save n t d é jà  plu s d o m in er.

C e  sont là d e u x co n d itio n s esse n tie lle s  
de to u t gran d  m o u v e m e n t d ’é m a n cip atio n . 
L e  fa it que l’e xiste n ce  d e ce s  d e u x con d i 
tion s est reco n n u e  p a r  les p o rte -p a ro le  du  
ré g im e  e u x -m ê m e s d o it re n fo rce r n o tre  
vo lon té d e lu tte  et nous re m p lir d ’un 
o p tim ism e  ré v o lu tio n n a ire  in é b ra n lab le .
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P R O L É T A I R E S  D E  T O U S  L E S  P A Y S  
U N I S S E Z  V O U S .



La IVe Internationale 
montre aux travailleurs 

et aux opprimés 
la voie de la paix.

A lo r s  qu e les im p é ria liste s  d e s deux ca m p s  

et leurs s u p p ô ts  ne p e u ve n t offrir a u x  tra ­
v aille u rs  d e tous les p a y s  q u e  la p e rs p e c­

tiv e  d ’u n e e xte rm in a tio n  ré cip ro q u e  p o u r
1 s p rofits d ’ une intim e m in o rité  d 'e x p lo i­

te u rs, la 4*' In te rn a tio n ale  a p p o rte  à 
l 'h u m a n ité  une y jiu tion L A  S  il I L  H 

S O L U T I O N .  C e  p ro g ra m m e  d ’actio n , 
v o u s le tro u v ere z e x p o s é  d a n s le g ra n d  
m an ifeste  qui fut a d o p té  en m ai 19 4 0  p a r  

la C o n fé re n c e  d A la rm e  de la 4*’ In te rn a ­
tio n a le. L K h X -L K . I) IF  F  U S E Z - L E .

Quelques extraits :

T Z

L F  C A P I T A L I S M E  N O U S  R A M È N E  A  
L A  B A R B A R I E .

L e  ca p ita lism e  n aissan t lib éra  le peu p le  
j u i f  du g h e tto  et en fit un in stru m en t de 
son e xp a n sio n  co m m ercia le . A u jo u rd 'h u i, 
ia so cié té  c a p ita liste  en son d éclin  s ’efforce  
d 'e x p u ls e r  ce  p e u p le  d e to u s ses po res : 
20 m illion s d 'in d ivid u s, c ’est à -d ire  1 ojo  
d e  la p o p u latio n  te rrestre , ne p eu ven t 
d é so rm a is  tro u v er p la ce  su r n o tre  plan ète. 
A u  sein des vastes é ten d u e s d e te rre  et 
d e s m erveille s d e la te ch n iq u e  qui ont 
co n q u is  à  l’h o m m e le s c ie u x  co m m e  a u p a ­
ra v an t la  te rre, la b o u rg e o isie  s ’a rra n g e  
p o u r c o n v e rtir  n otre p lan ète  en une prison  
a tro ce .

L E  M O N D E  P O U R R A I T  V I V R E  
H E U R E U X . —  A v e c  le n ive au  de la te c h ­
n iq u e et la q u alificatio n  d e s  tra v a ille u rs  
a ctu elle m en t réalisé*, il e st to u t-à -la it  
p o ssib le  de cr é e r  des co n d itio n s p ro p re s  
a u  d é v e lo p p e m e n t m atériel et sp iritu e l de 
to u te  l’ h um an ité. Il fa u d ra it seu lem en t  
o rg a n is e r  la vie  éco n o m iq u e  dan.*» ch a q u e  
p a y s  et su r tou te la p la n ète , co rre cte m en t, 
scien tifiqu em en t et ratio n n ellem en t, co n ­
fo rm é m en t à un plan g é n é ra l. M ais auss  
lo n g te m p s qu e les p rin cip a le s  tore s pro 
d u ctiv e s  d e la so cié té  ser ont p o ssé d é e s  
p a r les tru sts, c ’e st-à -d ire  p .ir d es cliq u e s  
c a p ita liste s  iso lées, aussi lo n g te m p s que  
l’ E ta t n ational d e m e u re ra  un in stru m en t  
m an ié p a r c e s  cliqu e . Sa lu tte  p o u r les 
m arch és, p o u r les o u rce s  de m atières  
p r e m i è r e s ,  p o u r  l'a d m in istratio n  du  
m on d e, d o it in évitab lem en t pren d re  un 
c a ra ctè re  d e pius en p lu s  d e stru c i f  L e  
p o u vo ir d ’ E ta t et la d o m in atio n  su r l’é co ­
n om ie ne p e u ve n t ê tre  a rra ch é s  d e * m ains  
d e c e s  cliq u es im p é ria liste s ra p a ce s  que  
p a r la class o u vriè re  ré vo lu tio n n a ire .

E N  R É G I  MF. C A P I T A L I S T E ,  L E  P A ­
T R I O T I S M E  E S T  R E A C T I O N N A I R E . —  
T.'n s o cia liste  i p i  *e ré c la m e  a u jo u rd ’hui 
de la p a trie  joue le m êm e rô le  ré a ctio n ­
n aire  q u e  celu i des p a ysa n s ven d éen s qui, 
pend n i la R« olution fran çaise , co u ra ie n t

L A  V O I E  OE L E N I T f E

à la d éfen se du ré g im e  féo d al, c ’e st-à -d ire  
d e leu rs p ro p re s  ch aîn es... L e  p a trio tism e  
officiel n 'est q u e  le m asq u e  d e s in térêts  
d e s e xp lo ite u rs. L es o u vrie rs  co n scien ts  
re je tte n t au  loin c e  m asqu e a v e c  m ép ris  : 
ils ne d éfe n d e n t po in t la p a trie  b o u rge o ise , 
m ais les in térêts d e s e x p lo ité s  et des  
o p p rim é s d e leu r p ro p re  p a y s  et du  
m on de en tier. A u  m ot d 'o r d re  ré a ctio n ­
naire  d e la «d éfe n se  n a tio n a le », il -st 
n é ce ssa ire  d ’o p p o s e r le m ot d ’o rd re  de la 
d e stru ctio n  révo lu tio n n aire  d e l ’ E t a t  
natio nal. A  l ’a sile  d 'a lié n é s  q u ’e st l ’E u ro p e  
ca p ita lis te , il est n é ce ssa ire  d 'o p p o s e r  le 
p ro g ra m m e  d e s  E ta t s -U ^ is  so c ,1 listes  
d 'E u r o p e , co m m e  é ta p e  d an s la vo ie  des  
E ta ts-U n is  so cia liste s  du m onde...

L e  p a trio tism e  b o u rg e o is  se m an ifeste  
a va n t to u t p a r la b ru ta lité  a v e c  laq u elle  
il traite  les é tra n g e rs  san s d é fe n se. L es  
g o u v e rn e m e n ts  d u  m on d e en tier, et p a r--  
ticu liè re m e n t le g o u v e rn e m e n t d e l’ U R S S ,  
se  so n t triste m en t illu strés p a r la m an ière  
do n t ils ont tra ité  les ré fu g ié s, les e xilé s, 
les sa n s-fo v e r. N ou s a d re sso n s n o tre  salu t 
le plu s ch a le u re u x  à  nos frè re s e m p riso n ­
nés et p e rsé cu té s  t t  n o u s le u r d iso n s : Ne  
p e rd e z  p a s  c o u ra g e . C  e s t  d e s  p r i s o n s  e t

D ES  CAM PS DE C ONCENTRAT ION  C A PIT A L IST ES  

QUE SORT IRON T  LA PLU P A RT  DES D IR IG EA N T S 

DE L ’ E L R O P E  ET DU M ONDE DE DEM AIN .

L E S  S O C I A L - P A T R I O T E S  R E S P O N -  
S  \ B L F S  D E  L A  D E F A I T E  D E  L A  
F R A N C E .  —  L a  so i-d isa n t « d éfe n se  d e ia 
d é m o c ra tie »  p a r les p a rtis  so cia liste s  et 
p a r  les syn d ica ts  cré a  une situ atio n  po li­
tiq ue e xtrêm e m e n t p riv ilé g ié e s  p o u r les  

i b o u rg e o isie s  a n gla ise  et fran çaise . L e s  
p rivilèg t s  e n ge n d re n t to u jo u rs la p aresse  
et la stag n atio n , S i  l ’A lle m a g n e  m an ifeste  
au jo u rd 'h u i une p rép o n d é ra n ce  a u s s i  
co lo ssa le  su r la F ra n c e  et l 'A n g le te rr e , la 
p a rtie  e ssen tielle  d e  ce tte  re sp o n sa b ilité  
en d oit re to m b e r su r les d é fe n seu rs so cial- 
p a trio te s  d e la d é m o c ra tie  qui e m p ê c h è ­
re n t le p ro lé ta ria t d ’a rra c h e r l ’A n g le te rre  
et la  F ra n c e  à  l ’a tro p h ie  p a r une ré v o lu ­
tion so cia liste  o p p o rtu n e .

C E  N ’ E S T  P A S  U N E  G U E R R E  C O N ­
T R E  L E  F A S C I S M E .  —  L e  m ot d ’o rd re  
d e la g u e rre  d e la d é m o c ra tie  co n tre  le 
fa scism e  e st un m en so n ge . C o m m e  si les  
o u vrie rs a va ie n t o u b lié  qu e c ’est le g o u ­
ve rn e m e n t b rita n n iq u e  qui a id a  H itler et 
sa  b an d e  de b o u rre a u x à s ’e m p a re r du 
po u vo ir ! L e s  d é m o c ra tie s  im p é ria liste s  
sont en réalité  les plu s g ra n d e s  a ris ­
to cratie s  d e l ’h istoire. L 'A n g le te rr e , la 
F ra n c e , la H o llan d e, la B e lg iq u e  rep o sen t  
su r l ’a sse rv isse m en t d e s p e u p les  co lo n iau x. 
L a  d é m o c ra tie  a m é ricain e  re p o se  su r la 
m ain m ise su r les é n o rm es rich esse s de  
to u t un co n tin e n t. L e s  cla s se s  g o u v e r­
n a n te s de ce s  E ta ts  sont à to u t m om en t  
p rête s  à re n o n ce r à  la d é m o c ra tie  po u r  
p ré se rv e r le u rs p riv ilèg e s...

A  l ’ in térieu r d e ch a q u e  p a ys, la g u e rre  
^ren fo rce im m é d ia te m e n t les g ro u p e s  et 

in stitu tio n s les p lu * ré a ctio n n a ire s. L es  
E ta ts-M a jo rs  g é n é ra u x , ce s  n id s d e c o n s ­
p iration  b o n ap a rtiste , les p e rn icie u x an tres  
de la p o lice. les b an d e s d e p a trio te s  à
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g a g e s ,  les E g lise s  de to u te  c r o y a n c e , se  
tr e  ivent im m é d ia te m e n t po u ssé s a u  pre- 
ini r  p l a n .  L;i C o u r d u  V a tica n , fo y e r  de  
l 'o b scu ra n tism e  et d e la haine e n v ers les 
h o m m es, s e  voit a u jo u r d ’hui co u rtisé e  de  
t o u s  c ô t e s , sp é cia lem e n t p a r le p ro te stan t  
pr sid nt R o o se ve lt. L e  d éclin  m atériel et  
s p i r i t u e l  e n tra în e  to u jo u rs  d an s son sil­
lag e  l'o p p re ssio n  p o licière  et une d e m a n d e  
a ccru  d 'o p iu m  re lig ie u x .

C h e rch a n t à co n q u é rir les a v a n ta g e s  
d ’un ré g im e  to talita ire, les d é m o c ra tie s  
im p é ria liste s  a ssu re n t leur p ro p re  d éfen se  
en p o u ro h assan t a v e c  un re d o u b lem e n t 
d ’é n ergie  la cla sse  o u vriè re  et en p e rsé cu ­
tan t les o rg an isa tio n s  ré vo lu tio n n a ire s. 
E lle s  u tilisen t d ’a b o rd  le d a n g e r de g u e rre  
et en su ite  la g u e rre  e lle-m ê m e , a va n t to u t 
p o u r é c r a s e r leu rs en n em is à  l ’ in térieu r. 
C ’est san s a u cu n e v ariatio n  que la b o u r­
g e o isie  suit la rè g le  : le p rin cip a l ennem i 
est d an s n o tre  p a ys.

H I T L E R  n 'e s t  Q U E  L 'I N C A R N A T I O N  
S U P R E M E  D E  L 'I M P E R I A L I S M E  D E S ­
T R U C T E U R .  L e s  g o u v e rn e m e n ts  d é­
m o c ra tiq u e s  qui, a u trefo is, salu è re n t d an s  
H itle r le ch a m p io n  d e la cro isad e  a n ti-  
b o lch e viq u e, vo ien t a u jo u r d ’hui en lui une 
e sp è c e  de S a ta n  vom i co n tre  to u te  a tten te  
d e s p ro fo n d eu rs  de l'en fer, qui vio le  la 
sain te té  d e s tra ité s, les fro n tiè re s, les rè ­
g le s  ju rid iq u e s. « S i  H itle r n’e xistait pas, 
d ise n t-ils, le m on de fle u rirait co m m e  un 
ja rd in » . M isé ra b le  m en so n ge ! C e t  é p ile p ­
tiq u e  a llem an d , une m ach in e à ca lcu le r  
d an s le crâ n e  et un p o u vo ir illim ité  d an s  
les m ains, ne to m b e  p a s  plus d u  ciel q u 'il 
ne so rt d e l ’e n fe r : il n ’est rien d ’a u tre  que  
l’ in carn a tio n  d e to u tes les fo rce s  d e str u c ­
trice s  d e l'im p é ria lism e . D e m êm e que  
G a n g is  Khan et T a in e rla n  a p p a ru re n t au x  
p e u p les  p a sto rau x plu s fa ib le s  co m m e  des  
fléaux de D ieu d e stru c te u rs, a lo rs  q u ’ils 
ne fa isaie n t q u ’e x p rim e r le beso in  q u 'o n t  
to u te s  les trib u s p a sto ra le s  d e co n q u é rir  
de plu s v aste s p â tu ra g e s  et d e  p ille r les 
ré g io n s séd e n ta ire s, d e  m êm e, H itler, 
é b ra n la n t d an s leu rs fo n d a tio n s les vieux  
po u vo irs  co lo n ia u x , ne fait qu e d o n n er une  
e xp ressio n  plus ach evée à la v o lon té d e  
p u issa n ce  im p é ria liste . P a r  H i t l e r , l e

C A P IT A L ISM E  M ON D IA L , PO U SSÉ  AU D É S E S P O IR  

P A R  SA P R O P R E  IM PA SSE , A COMM ENCÉ A 

ENFONCER UNE ÉP ÉE  E F F IL É E  DANS SES 

P R O P R E S  FLANCS.

U N E  P A I X  I M P É R I A L I S T E  S I G N I ­
F I E R A I T  L A  D E C A D E N C E  E T  L ’A S ­
S E R V I S S E M E N T  D E  L ’ E U R O P E . —  
P o u r co m p e n se r l’a sse rv isse m en t d e s  
p e u p les, H itle r  p ro m e t d 'é ta b lir  une p aix  
g e rm a n iq u e  po u r une p é rio d e  d e p lu sieu rs  
siècles. M ira ge  cre u x ! L a  victo ire  d ’H itle r  
d an s le p rése n t sign ifierait non p a s 100O  ans 
de « p aix  g erm a n iq u e » , m ais un ch a o s san ­
gla n t p o u r d e n o m b reu ses d é ca d e s, sinon  
p o u r d e s  siècles.

M ais un trio m p h e  d es a lliés n ’a u rait  
po in t p o u r ré su lta t d e s co n sé q u e n ce s  
m eilleu res. L a  G ra n d e -B re ta g n e  ne p o u r­
ra it de n o u veau  jo u e r un rô le  d irige a n t  
d an s les a ffaires eu ro p é en n e s q u ’en re p re ­
nant à n e u f son je u  trad itio n n el su r les



c o n tra d ic tio n s  en tre l ’A lle m a g n e  et la 
F r a n c *  d ’une p a ri, en tre l’ E u ro p e  et 
l ’A m é r iq u e  d ’a u tre  p art. C e la  sign ifierait  
une éditio n  n ou velle  et pire  de la p aix de  
V e rsa ille s , a v e c  d e s effets plus p e rn icie u x  
p o u r l'o rg a n ism e  affaibli de l ’E u ro p e . A  
quoi l’on d o it a jo u ter qu e les E ta ts-U n is  
ré c la m e ra ie n t cette  fo is-ci un prix  b e a u ­
co u p  plu s é lev é  p o u r leur assistan ce  q u ’au 
co u rs  d e la d ern ière  g u e rre . L ’ Eu vo pe  

a vilie  et é p u isée, o b je t de la ph ilan th ro pie 
d ’ H erb ert H o over, d ev ien d rait le d é b iteur  

failli de son sa u v e u r d ’o u tre -A tla n tiq u e .

Q U I  F E R A  L A  P A I X  ? —  L a  p rom esse  
des a lliés d e cré e r cette  fo is-ci une fé d é ra ­
tion e u ro p é en n e  d é m o cra tiq u e  est le plus  
g ro ss ie r  d e tous les m en so n ges pacifistes. 
L ’E ta t  n ’est p a s une a b stra ctio n , m ais  
l ’in stru m en t du ca p ita lism e  m on o po leu r. 
A u ssi lo n gte m p s qu e les tru sts  et les b a n ­
q u es n’a u ro n t p a s été e x p ro p rié s  au b én é­
fice du p e u p le, la lutte e n tre  les E ta ts  sera  
to u t a u ssi in évitab le  que la lu tte  en tre les 
tru st* eu x -m ê m e s. U ne r e n o n c i a t i o n  
vo lo n ta ire , p a r l’ E ta t le plus p u issan t, à 
l ’a v a n ta g e  qu e lui co n fè re  sa  fo rce  est 
une u to pie aussi rid icu le  q u ’un p a rta ge  
v o lon taire  du fo n d s d e s  ca p ita u x  e n tre  les 
tru sts. A u ssi lo n gte m p s que la p rop riété  
ca p ita liste  sera p rése rvé e, une «féd ératio n  
d é m o cra tiq u e »n e  serait rien d ’a u tre  qu 'un e  
rééd itio n  e n co re  p ire  de la S .D .N .,  et qui 
en co n tie n d rait to u s les vice s san s les illu ­
sion s. En  vain  les m aîtres im p é ria liste s de  
la d e stin ée ten ten t-ils  d e  faire  re v iv re  un 
p ro g ra m m e  d e salu t qui fut co m p lè tem e n t  
d iscréd ité  p a r  l ’e x p é rien ce  d e s d é ca d e s  
p a ssé e s. En vain leu rs laq u ais p e tits  b o u r ­
g e o is  réch a u ffe n t-ils  les p e n sée s pacifistes  
qui se so nt d e p u is lo n gte m p s tra n sfo rm é es  
en le u r p ro p re  ca rica tu re . L e s  o u vrie rs  
a va n cé s  n’ en sero n t p a s d u p es. L a  p a ix  ne 
sera  p a s co n clu e  p a r les fo rce s  qui font  
m ain te n a n t la g u e rre . L k s  T r a v a i l l e u r s  
f t  l e s  S o l d a t s  i m p o s e r o n t  l e u r  p r o p r e  
P r o g r a m m e  d e  P a i x .

Quand finira la guerre ?
C ’e st le p rob lèm e q u e  to u s se p o sen t, 

c ’est le sujet d e to u te s les co n ve rsatio n s. 
A  p a rt les p ro fite u rs et les g ra n d s  m er  
ca n tis, la g ra n d e  m asse  n spire a -d e ir in e n t  
à la fin de la g u e rre  car, ch a q u e  jo u r  de 
ce tte  bo uch erie  a u g m e n te  scs  souffran ces. 
M alh eu reu sem en t cette  a sp iratio n  p ro ­
fo n d e d e m illions d ’h o m m es est e n co re  
ca n a lisé e  p a r les d ivers im p é ria lism e s et 
leu rs laq u ais p o u r lei rs buts d e b rig a n ­
d a g e . D a n s les p a y s  o ccup é#, la m ajorité  
du  p e u p le  met to u s -e s  esp oirs d an s une 
victo ire  d e s A n y lo -A m é r ic a in s . C e u x  qui 
se  sont laissé  trom per- p a r  d é m a g o g ie  
h itlérien n e ne voient la lin d e la -u erre  
q u ’à tra v e rs  un triom p h e de l ’A x e . C e p e n ­
d an t la v icto ire  s ’élo ign e to u jo u rs  p o u r  
les ca m p s  im p é ria liste s. M êm e la victo ire  
é ven tu e lle  un im p é ria lism e , a p rè s  une  
gu erre  lo n g é e  e- é p i i santé, ne po u rrai! 
q u ’o u vrir ui e - lo u vel’ • ère d e crises, de  
g v  rres.

N ous re po u sso n s la v icto ire  des b an d its  
ca p ita listes repu s, co m m e la v icto ire  des 
b rig a n d s ca p ita liste s  affam és. S e u le  la

R év o lu tio n  P ro lé ta rie n n e  b a la y e ra  nos 
p ires e n n em is d e cla sse  qui se  tro u v en t  
d an s les d e u x ca m p s. N o s frè re s  les p ro ­
lé taire s a lle m an d s, ru sses, a n g la is, italiens, 
ont en m ain s des a rm es au m oyen  d e sq u els  
la cla s se  o u vriè re  a n éa n tira  les re sp o n sa ­
b les d e n os m au x et d e nos p riv atio n s  : 
les c a p ita liste s  et leu rs su p p ô ts.

Q u e  d e v o n s-n o u s fa ire  p o u r h âte r n otre  
victo ire  et m ettre  fin à n os to u rm en ts et 
à nos p r iv a tio n s ?  L a  co n d itio n  la plus  
im p o rta n te  d e notre v icto ire  est la F R A ­
T E R N I S A T I O N  d es p ro lé ta ire s  d e s d iv e rs  
ca m p s. L e s  ca p ita liste s  ne p e u ve n t m ain ­
te n ir le u r d o m in atio n  q u ’en sem a n t la 
d ivisio n  et la hain e e n tre  p ro lé ta ire s. A u x  
o u vrie rs  a lle m an d s ils d ise n t q u e  san s  
la victo ire  d ’ H itle r le peu p le  a lle m an d  sera  
a n éa n ti p a r les A n g lo -s a x o n s  L e s  c a p ita ­
listes a n g lo -a m é ric a in s  d re sse n t les m asses  
de le u rs p a y s  co n tre  la « b a rb a rie  g e rm a ­
n iq u e». A u ss i lo n gtem p s q u e  les o u vrie rs  
alle m an d s se b attro n t p o u r K ru p p , aussi 
lo n g te m p s qu e les o u m  iers a n g la is  lu tte ­
ron t p o u r les m ag n ats de la  « S h e ll C o m ­
p a n y» , la g u e rre  co n tin u era.

S u r  les fr o n ti, il fau t tra v a ille r  à la 
frate rn isa tio n  des so ld ats d e s d e u x ca m p s, 
à l’a rriè re , il fau t p o u sse r à  la fra te rn isa ­
tion ré vo lu tio n n a ire  d e s e x p lo ité s  en uni­
fo rm e  et d e s e xp  < • i tés en c ivil. N ou s  
d e v o n s taire co m p re n d re  au x so ld a ts  a lle ­
m an d s que 1 9 1 8  n< se re p ro d u ira  plus, 
p a rce  que les o u vrie rs  d e l’O cc id e n t, 
in stru its  p a r les le ço n s d u  p assé, a id ero n t  
les o u vrie rs  a lle m an d s à ré a lise r ia R é v o ­
lution  so cia liste , à in stau re r les E ta ts-U n is  
S o c ia liste s  d 'E u r o p e .

A  la tâ ch e  d o n c, ca m a ra d e s. H âto n s  
la fin de la  g u e rre  en n o u s ra p p ro ch a n t  
d es o u vrie rs  a lle m an d s en fe ld g ra u . M o n ­
tro n s le u r qu e seu le la ré vo lu tio n  co m m u ­
niste les lib é re ra  du jo u g  qui It s o p p rim e  
et n o u s o p p rim e  : le jo u g  ca p ita liste . 
M o n tro n s le u r que nous so m m es frè re s du  
p e u p le  e x p lo ité  d ’A lle m a g n e , m ais e n n e ­
m is d e ses b o u rre a u x co m m e d e s n ôtres. 
E x p liq u o n s-le u r la n é ce ssité  d e la R é v o ­
lution P ro lé ta rie n n e  c a r  le m on d e e xp lo ité  
ne peu t a c c e p te r  ni la victo ire  d ’ H itle r ni 
celle  du ca p ita lism e  an glo -am é ricain .

L e  plu s g ra n d  crim e  de la  b u re a u cra tie  
so vié tiq u e  est p ré c isé m e n t d e ne p a s  
u tiliser d a n s les circo n s ta n c e s  a ctu e lle s  
l’a rm e im p o rta n te  de la so lid arité  ré v o lu -  

j tio n n aire  d e s p ro lé ta ire s d e  to u s les p a ys.
« Elle  a en m ains tous les m o y en s lui p e r­

m etta n t d ’ in flu en cer l’a rm ée  a lle m an d e  : 
ra d io , tra c ts  etc... L e s  so ld a ts  a lle m an d s  
sont m eu rtris  p a r  l’o ffen sive  q u 'H itle r  a 
lan cée co n tre  la R u ssie.

E n  les a p p e la n t non seu lem en t à la ré ­
v o lte  co n tre  H itler m ais en leur m on tran t  
é g a le m e n t les p e rs p e ctiv e s  d ’une ré v o lu ­
tion co m m u n iste, d ’une solu tion  d e to u s  
leu rs p ro b lè m es p a r la cré atio n  des E ta ts-  
U n is so cia liste s  d ’ E u ro p e , il est p o ssib le  
de ro m p re  l’ union n atio n ale  en A lle m a g n e ,  
de p r é p a re r la d ic ta tu re  du p ro lé ta ria t. 
M ais au lieu de m ise r su r ce tte  ca rte  ré v o ­
lu tio n n aire. S ta lin e  ra m p e  d e v an t ses  
a llié s  a n g lo -am é ric ain s, S ta lin e  a p p e lle  à 
m a s sa cre r «tou s les A lle m a n d s  qui ont 
envahi n o tre  territo ire».

C e p e n d a n t si l ’a rm e  d e la frate rn isa tio n  
a va it été e m p lo yé e  co m m e e lle  p o u va it  
l’être, il y  a lo n gte m p s qu e la g u e rre  serait  
te rm in é e  et la révo lu tion  co m m en cée .

A Riom, Blum raconte...
Il n 'a  vra im en t p a s d e ch a n ce  le « p au v re »  

B lu m . 11 a tra h i au profit d e  la b o u rge o isie  
le p ro lé ta ria t fr a n ç a is , qu i en 19 3 6  ten d ait  
la m ain p o u r pren d re  le po u vo ir. E t  m ain ­
te n an t - ô in ju stice  - l e  vo ilà  t r a î n é  
d e v a n t les trib u n a u x p a r ce tte  m êm e  
b o u rg e o isie  so u s l ’a ccu sa tio n  d e ne pas  
a v o ir  défertdu suffisam m en t ses in térêts. 
B lu m  se  d é m è n e  co m m e  un d ia b le  d an s  
un b én itier. II d é m o n tre, d o cu m en ts  à  
l 'a p p u i, q u ’il u to u t fait p o u r p o ig n a rd e r  
la cla sse  o u vriè re  d an s le do s. « J ’ai vo u lu  
p ré s e rv e r la p a ix  civ ile  - cla m e-t-il. - P lu s  
ta rd , lo rsq u e  les circo n sta n c e s  s ’y  sont  
p rêté e s, j e  n 'a i p a s h ésité  à o rd o n n e r  
l’é v acu a tio n  d e s u sines.» A u tre m e n t dit, 
lo rsqu e m o n ta it le flot révo lu tion n aire, 
p o u r é v ite r  le p ire, c ’e st-à -d ire  la R é v o lu ­
tion P ro lé ta rie n n e , il fa llait to lé re r les  
o cc u p a tio n s  d 'u sin e s. P lu s  ta rd  «lo rsq u e  
les circo n sta n c e s  s ’y  so nt prêtées, lo rsq u e  
so cial d é m o c ra te s  et stalin ien s so nt p a r ­
ven u s à fa ire  p e rd re  à la cla sse  o u vriè re  
son élan ré v o lu tio n n a ire , B lu m  n ’a «p lu s  
hésité  à o rd o n n e r l ’é v acu a tio n ». C ’est là 
l’étern el e n se ig n e m e n t d e to u te s  les ré v o ­
lu tio n s. L a  b o u rg e o isie  ne' lâch e  les c o n ­
cessio n s qu e lo rs q u ’elle est saisie  à la 
g o rg e  p a r  le p ro létariat. L e s  m asses  
« ca lm é e s» , elle re v ie n t a u ssitô t à la ch a rg e  
et fait p a y e r  à la cla sse  o u vriè re  l ’effroi 
qu ’elle lui a ca u sé . L a  b o u rge o isie  fra n ­
ça ise  11'est v ra im e n t p a s  re co n n a issa n te  à 
son fid èle Blu m ...

B lu m  ne se  gên e p a s de re co n n a ître  
o u ve rte m e n t le b u t ré e l du F ro n t P o p u ­
laire. « L e  F ro n t P o p u la ire  a va it p o u r but
- d it-il - de p e rm e ttre  à une élite  o u vriè re  
e n co re  g ro u p é e  d an s le  p a rti co m m u n iste, 
d e p a rtic ip e r à la d éfen se d e la ré p u b liq u e  
m en a cé e .»  P o u rq u o i d o n c les S ta lin ie n s  
s ’in d ig n aien t-ils  lo rsq u e  nons e xp liq u io n s  
que la raiso n  d ’ê tre  d u  F ro n t P o p u la ire , 
c 'é ta it  la m o b ilisa tio n  d e s m e i l l e u r s  
élém e n ts p ro lé ta rie n s  d an s l’ in térêt de  
l’ im p é ria lism e  fra n ç a is  ?

P o u rsu ivan t ses co n fid en ces, B lu m  p arle  
d ’une d é m a rc h e  de l’a m b a ss a d e u r de  
l ’ U R S S  a u p rè s du g o u v e rn e m e n t fran çais  
C O N T R E  la n atio n alisatio n  d e s u sines  
S c h n e id e r, c e lle -ci p o u va n t g ê n e r  les 
liv ra iso n s d ’a rm e s à  l ’U n ion  S o v ié tiq u e . 
A in si, les stalin ien s, au  beau m om en t de  
le u r p ro p a g a n d e  co n tre  les «200 fa m illes» , 
m an œ u vren t d an s l’o m b re  co n tre  l e s  
n u s u ie s  p rise s à l ’ é g a r d  d e s m a r­
ch a n d s d e can o n s. T o u t ce la  p a rc e  que  
S c h n e id e r  p ro m e tta it d e  liv re r d es a rm es  
à l’U n io n  S o v ié tiq u e . C ’est a u ssi sous  
p ré te x te  d ’a id e r l ’U R S S  qu e S ta lin e  co m ­
pren ait et a p p ro u v a it  les m esu re s de  
d éfen se n a tio n a le  en F ra n c e , et que T h o re z  
d isait « q u ’il fau t sa v o ir te rm in e r une  
g rè v e » . A in si, à ca u se  d e s stalin ien s, les  
o u vrie rs fra n ç a is  n ’ont p a s e x p ro p rié  
S ch n e id e r. A u jo u r d ’hui, ce  d e rn ie r livre  
en to n te  tra n q u ilité  ses can o n s, ses tanks, 
ses avio n s  à H itle r p o u r d é tru ire  les co n ­
q u ê te s  d ’O cto b re , p o u r m a ssa cre r la fleur  
du  p ro lé ta ria t so vié tiq u e. M ais si les 
o u vrie rs  fra n ç a is  a va ie n t co n fisq u é les 
usines o cc u p é e s, l’ U R S S a u r a it  a u jo u rd 'h u i  
su ffisam m en t d 'a rm e s. V o ilà  où co n d u it  
la p o litiq u e  d e trah iso n  d e s in té rê ts du 
p ro lé ta ria t in te rn a tio n al so u s p ré te x te  de  
« d éfe n d re  l ’ U R S S » .

LA V O I E  DE  L E N I N E
-
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L ’ U N IO N  S O V I É T I Q U E  ?  ( F in )

q u ’ ils h aïsse n t qu e d e s u iv r e  l’ e x e m p le  d e  
leu rs a în és d e 1 9 1 8 - 1 9 1 9 ?  P a rc e  que, 
d e p u is  l5 an s, la cla s se  o u vriè re  a été  
san s ce sse  tro m p é e, d é çu e , tra h ie  p a r les 
in d ig n e s s u c ce sse u rs  d e L é n in e  et de  
T ro tsk y. P a rc e  q u e, d e p u is  l 5 ans, la po li­
tiq u e stalin ie n n e  n ’a a p p o rté  qu e d e s  
d é fa ite *  : C h in e , A lle m a g n e , E s p a g n e ,
F ra n c e . P a rc e  qu e, l’ In tern atio n ale  C o m ­
m u n iste  p r é fè r e  l 'a llia n c e  perfid e des  
im p é ria listè s, ta n tô t d ’un ca m p , tan tô t de  
1 a u tre, à ce lle  du p ro lé ta ria t m ondial. 
P a rc e  q u e  la p o litiq u e a ctu e lle  d e S talin e , 
fa ite  d e so um issio n  e n v ers la b o u rge o isie  
a n g lo -sa x o n n e , ne p ro m e t au  p eu p le  a ile-  
m an d  q u 'u n  seco n d  V e rsa ille s , e n co re  pire  
q u e  le p rem ie r.

C ’e st la po litiq u e d e S ta lin e  et d e  l ’ In­
te rn a tio n ale  C o m m u n iste  qui co n stitu e  
p o u r l’ U nion so vié tiq u e  le p lu * g ra n d  des  
d a n ge rs, p a rce  q u 'elle  re p o u sse  les s y m ­
p a th ies  d e la cla sse  o u vrière.

M êm e d an s les p a y s  o ccu p és. l ’ In te r­
n a tio n a le  co m m un iste  n ’ose p a s e m p lo y e r  
à  fond co n tre  H itle r l’a rm e  d e la lu tte  des  
cla sse s, d e  p e u r d ’e ffra ve r ses a lliés b o u r  
g eo is. A u  fro n t u n iqu e p ro lé ta rie n , elle  
p réfère  le fro n t d e l ’ In d é p e n d an ce  a v e c  
les b an q u ie rs et la prêtraille . A  la fra te r­
nisatio n  a v e c  les a lle m an d s de la W e h r ­
m ach t, elle p r é fè r e  les o rg ie s  d u  c h a u v i­
nism e e t du te rro rism e  in d ivid u el, qui ne 
pe u ve n t qu e re sso u d e r l’unité d e l ’arm ée  
a lle m an d e  et du p e u p le  a lle m an d  a u to u r  
d ’ H itler.

C e tte  p o litiq u e  ne peu t co n d u ire  q u ’à 
une n o u ve lle  ca ta stro p h e , la plus terrib le  
d e to u tes. M ais vous, tra v aille u rs, la isse ­
r e z -v o is  é tra n g le r  l’ U n i o n  s o vié tiq u e ,  
c o m n v  'E s p a g n e  ré p u b lica in e . L a  cla sse  
o u vriè re  ne tro u v e ra -t-e lle  p a s en e lle-  
m êm e la fo rce  de s ’a rra c h e r à l'e m p rise  
m ortelle  du S ta lin ism e  ?

A u  fro n t d e l'In d é p e n d an ce  qui p a ra ly se  
l ’a ctio n  o u vriè re , il e st te m p s d ’o p p o s e r  
le fro n t u n iq u e p rolétarien .

A u  te rro rism e  et au ch au vin ism e ré a c­
tio n n aire. il fau t o p p o s e r l'a ctio n  de classe  
o rg a n isé e  et la frate rn isa tio n  en tre les 
tra v a ille u rs  d e s p a y s  o cc u p é s  et les tra ­
v aille u rs  allem an d s.

S i  la cla sse  o u vriè te  s 'e n g a g e  réso lu ­
m en t d a n s ce tte  vo ie, l ’ U nion so vié tiq u e  
sera  sau v ée .

S e u ls , d ’ in cu rab le s a v e u g le s  sorn c a p a ­
bles d e  cro ire  qu e les g én é ra u x e t  a m ir iux 
a n g la is  et fra n ç a is  (et a m é ricain s  pei , on 
a jo u te r a u jo u rd 'h u i*  sont en tra in  d e  faire  
la g u e rre  co n tre  le  fa s c is m e ,

(M a n ife ste  d e la I V 1' In te rn a tio n ale ).

Faites lire 
ce journal
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En Yougoslavie
Les bandits fascistes à l ’oeuvre

D e p u i* la co n q u ê te  d e ia Y o u g o sla v ie , 
le a rm é e s d e  l’A x e  se so n t h eu rtées d an *  
ce  p a y s  à une ré sistan ce  in d o m p tab le  de  
la p o p u latio n  C e tte  ré sistan ce  a pris p a r  
m om en ts la fo rm e d e ré v o ltes a rm ée s  
s ’éten d a n t su r d e s te rrito ire s im p o rta n n ts.  
U a fallu  d e v é rita b le s  e x p é d itio n s  p o u r  
en ve n ir à b out. E t  il sem b le  q u ’a u jo u r­
d ’hui e n co re  la ré sistan ce  co n tin u e.

L a  R B . C . a n n o n çait ces d e rn ie rs jo u rs  
qu e 7000 h o m m e s v a lid e s  d 'u n e  m êm e  
ville  a va ie n t été  m itra illés vlans un bois  
en re p ré sa ille s  co n tre  les a< lions des g u é ­
rilla s. C e s  in fo rm a tio n s sont co n firm ées  
p a r la p resse  fa sciste  serb e  e lle-m ê m e  qui 
a n n o n çait récem m en t l’ e xécu tio n  d e «SoüO 
« b a n d its  co m m u n istes».

L e s  a ssassin s fa sciste s  s ’ im ag in e n t san s  
d o u te q u ’il leur su ffit d ’a -.poser l’-étiquette  
«co m m u n iste»  su r les c a d a v r e s  d e leurs  
victim e s, p o u r tro u v e r g râ ce  d e v an t les 
p e u p le s  d ’ E u ro p e . E n  ré a lité , ils ne p o u r­
ra ie n t pas ren d re un plus bel h o m m a g e  à  
la ca u se  co m m u n "ste  q u e  d e fa ire  p a ss e r  
p o u r com m uniste s to u s ceu x qui s ’o p p o ­
sen t à leur sa n g la n te  tyran n ie .

D ’a illeu rs, qu an d  ils a u ro n t e n co re  ré g n é  
qu e lq u e  te m p s su r 1 E u ro p e , le sp e ctre  d e  
co m m u n isn e  n ’effra ye ra  plus p erso n n e.

LECTEURS 
ET SYMPATHISANTS.

A idez la “ VO IS DF LÉN IN E,, en ver- 
sant régu lièrem ent votre  obole à nos 
vend urs. Sans v o tre  appui m atérM , ce 
journal ne peut se développer.

Enfin, la révolution 
triomphe en Russie.

A p r è s  nous a v o ir  re b a ttu  les o re ille s  
pe n d an t d eu x an s a v e c  so n  ord re n o u veau  
so cia liste , a n tica p italiste , ré vo lu tion n aire, 
la p ro p a g a n d e  nazie vien t de m ettre  les 
D e M an, G a ile z  et C ie  d an s une situatio n  
p lu tô t e m b a rrassan te . E n  R u ssie, to u t le 
m o n d e  le sait, la p ro p rié té  in d ivid u elle  
d es usines, des im m eu b les, de la te rre  
a v a it  é té  su p p rim é e  p a r les p lo u to cra te s  
b o lch eviks. L e s  so cia liste s  n azis ne p o u ­
vaien t p a s to lérer ce tte  a tte in te  a u x fo n ­
dement.*, de la civilisa tio n . A  p ein e in stallés  
là-b à s. ils ont d é cid é  «de liq u id e r le co l­
le ctiv ism e  d es k o lk lo ze s p a r 1111 re to u r  
p r o g re s s if  à l’é co n o m ie  o ccid e n tale  et à  
la p ro p rié té  p rivée .»

D o n c l’o rd re n o u ve a u , c ’est l ’éco n o m ie  
o ccid e n tale  b asé e  su r la p ro p rié té  p riv ée . 
P o u r  une fois, la p ro p a g a n d e  nazie n ’aura  
p a s m en ti. Q u a n t a u x  m erce n aire s qui 
sont p a y é s  p o u r p rése n ter ce la  a u x ou­
v rie rs co m m e d u  so cia lism e , q u ’ ils tiren t  
le u r plan !

En Flandre
Le Parti Communiste Révolu­
tionnaire largit son activité.

P o u r la p rem iè re  fois d e p u is le 10  m ai, 
nos ca m a ra d e s  flam an d s vien n en t d e faire  
p a ra ître  un o rg an e  im p rim é in t it u lé :  
« K  L A S S E N S T R 1J D »  ( L u tte  de classe).. 
N o u s a vio n s d é jà  sig n a lé  à n os lecteu rs  
l’e xiste n ce  d ’un o rg an e  tro tsk yste  flam an d  
ro n é o typ é  et in titu lé « D E  E E N I G E  W E G »  
(L a  S e u le  V o ie ). En  p a ssa n t à l ’édition  
d ’un jo u rn a l im p rim é, nos ca m a ra d e s  fla­
m an d s affirm en t le u r v o lo n té  d e faire  

é n étre r d an s les m asses o u vriè re s fla ­
m an d es le p ro g ra m m e  d e  la révo lu tion  
pro lé ta rie n n e . N ou s salu o n s le u r in itiative  
co m m e un n o u vel in d ice d e la v italité  de  
la  I V 1' In tern atio n ale.

L I S E Z  E T  D I F F U S E Z  L E  M A N I F E S T E  

D E  L A  IV  I N T E R N A T I O N A L E  

A U X  T R A V A I L L E U R S  D U  M O N D E .

Les grèves dans le bassin  
de Liège.

L e s  co n d ition s de tra v ail im p o sé e s aux  
m in eu rs à la fa v e u r d e  la g u e rre  ont p la cé  
ce s  tra v a ille u rs  d an s une situ atio n  qui ne  
d iffère  g u è re  d es co n d ition s qu e les ou­
vrie rs su b ire n t au  d éb u t du 19 e siècle  
p en d an t la p é rio d e  du ca p ita lism e  n aissan t.

R iv é s  au ch a rb o n n ag e  p a r les a rrê té s  
e sc la v a g is te s  pris à p lu sieu rs re p rises p a r  
les s e c ré ta ire s-g é n é ra u x  d ig n es servite u rs  
d e s ca p ita liste s  b e lle s  et d e  l ’o ccu p an t, 
a b a n d o n n é s p a r la b u re au cratie  p a ra ­
sitaire  de leu rs o rg an isa tio n s syn d ica le s, 
ils ne se  ré sig n e n t p o u rta n t p a s et les 
g rè v e s  p a rtie lle s qui é cla ten t à to u t m o­
m ent p ro u v e n t cla ire m e n t q u e  l ’e sp rit de  
lutte n 'a  pas d isp a ru  ch e z eu x. M ais, ne  
tro u v an t pas e n co re  la  vo ie  d e la coh ésion  
d e leu rs lu ttes, ils n ’o b tien n en t que de  
v a g u e s  p ro m e sse s  ja m a is  ten ues.

E t a p rè s  q u e lq u e s jo u rs  d e g rè v e , ils  
ren tren t au  tra v ail.

-Il e st n é ce ssa ire  q u e  nos ca m a ra d e s  
m in eu rs se p é n è tre n t d e ce tte  id ée qu e  
leu rs re v e n d ica tio n s, m êm e d a n s la pério d e  
actu elle , p e u ve n t ê tre  im p o sé e s au p a tro ­
nat m alg ré  l’a p p u i que ce lu i-c i re ç o it  de  
l’o ccu p an t.

P o u r  cela , ils d o iv e n t fo rm e r d a n s to u s  
les p u its  d e s co m ité s  d e  lu tte  co m p o sés  
de leu rs c a m a ra d e s  les plu s c la irv o ya n ts  
et les plu s d é v o u é s  à la d é fe n se  des in té­
rê ts  d e  leu r classe. C e s  co m ité s  do iven t  
é ta b lir  une liaiso n  co n stan te  e n tre  eux, 
ils d o iv e n t é la b o re r un ca h ie r d e  re ve n ­
d icatio n s re p rése n tan t les a sp ira tio n s  de  
la m asse s d e s m in eu rs. Il ne fait p a s de  
d ou te qu e la lu tte  d ’en sem b le ain si o rg a ­
nisée b rise ra  l ’o p p o sitio n  du  p a tro n at  
ra p a c e  et s ’ il* save n t re s te r  so lid aires  
ju s q u ’au  b out, il feron t re c u le r  l ’o ccu p an t  
nazi d a n s ses m esu res d e répressio n .

C a m a ra d e s  o u vriers, c ’e st d an s ce tte  
vo ie  q u ’e st le  salu t !



L’esclavagiste 
Stafford Cripps 
aux Indes

L ’ In d e co n stitu e l ’e xe m p le  cla ssiq u e  
d ’un g ra n d  p a y s  ra v a g é  p a r  un fé ro ce  
im p é ria lism e . L o rsq u e  les a n g la is  se sont 
é tab lis  défin itivem en t aux In d e s au X V I I I 1* 
siècle, il y  ré g n ait une g ra n d e  p rosp érité. 
L 'In d e  p o ssé d a it les ce n tres m a n u fa ctu ­
riers le s  plu s rich es du g lo b e . S e s  m ar­
ch a n d ises se  ven d aien t en E u ro p e , en 
E g y p t e , en C h in e . L ’ In de é tait d an s une  
situ atio n  sem b lab le  à celle d e l’ E u ro p e  à 
la m êm e é p o q u e , au  d éb u t d u  d é v e lo p p e ­
m en t d u  ca p ita lism e  in dustriel.

C e tte  évolu tio n  fut b ru sq u e m e n t inter­
ro m p u e  p a r l ’o ccu p atio n  a n g la ise . L es  
a n g la is, p o u r tra n sfo rm e r l ’ In de en  m a r­
ché d e leurs p rod u its, d é tru isire n t b ru ta ­
lem en t les m an u fa ctu re s  in d o u es • d e s  
m illio n s d ’artisan s  fu ren t p riv és  de leur  
g a g n e -p a in . L e  g o u v e rn e u r g én é ra l des  
In d e s O rie n ta les co n stata  en 18 3 4 -1835 : 
« L ’h isto ire  d u  co m m erce  ne ra p p o rte  pas  
de tnisère co m p a ra b le . L e s  os d e s tisse ­
ran d s blan chissen t les plain es des In d e s » 
(K. M a rx  « C a p ita l»  to m e II).

L e s  a rtisan s  qui co n stitu aien t 25 o o de  
la p o p u latio n  à la fin du X V I I I 1* siècle, ne 
fo rm aien t qu e 10 o o à la fin du X I X  ' s iè ­
cle. E n  10 an s, le B e n ga le , la régio n  la 
plu s rich e d e l'In d e , fu t ru in ée et un tiers  
des te rres cu ltiv é es  re to u rn èren t à l’état 
de ju n g le .

T o u t  en d é t r u i s a n t  l ’ in d u strie, les 
A n g la is  o rg an isè re n t l’e xp lo ita tio n  des  
p a y s a n s  p o u r#tra n sfo rm e r i ’ In de en m a r­
ch é p o u r les p ro d u its  a n g la is  et en so u rce  
de m atiè re s  p rem iè re s. Us so u m iren t les  
p a y s a n s  à  la do m in atio n  d une cla sse  de 
p r o p rié ta ire s  fo n cie rs, celle  des Z a m in -  
d ars. L e s  Z a m in d a r*  serviren t a u x A n g la is  
d’in te rm é d iaire s d an s l ’e xp lo itatio n  les 
m asse s p a ysan n e *.

A ctu e lle m e n t la m isère d e s m asse s ii<- 
do u es est p lu s g ra n d e  qu e ja m a is . Im p é ­
rialiste s a n gla is, p ro p rié taire ? fo n c ie r s ,  
u su riers, c a p ita liste s  indous. ils se  p a rta ­
gen t to u s les b én éfices e x to rq u é s  à l ’un 
d e s p o p u latio n s les plus m isé rab le s d e I 
te rre. L e s  p ro p rié ta ire s  fo n cie rs po ssè d e n t  
48  0/0  des te rre s  et d om in en t d irect ••ment 
plus d e 6(1 o o d e s  p a ysan s, ils  p rélè ve n t  
ju s q u 'à  60 o o  des p ro d u its  du sol. A  ce la  
s 'a jo u te  l ’in térêt d e l’ u s u r ie r  qui est en 
m oyen n e d e 25 o  o.

L a  m isère  du p eu p le  in d ou  se reflète  
d an s la b riè ve té  d e l’e xisten e m oyen n e  
d ’un h o m m e a u x In des. A  la n aissan ce, la 
du rée p ro b a b le  d existe n ce  d 'u n  h om m e  
au x In d es é tait de 23 a n s en 1891, d e 24  
ans en 19 0 1,  de 22 an s en 19 2 1, a lo rs  q u ’à 
ce tte  d e rn iè re  d a te  les ch iffres é taie n t de 
4 7  a n s  en / llemr gn e de 5l an s en A n g le ­
te rre. U n Indou vit d >nc d e u x fois m oins  
lo n g te m p s q u ’ un A lle m a n d  ou un A n gla is.

P o u i u?**r d e ' a u tres résu ltats  d e la 
m issio 1 c ivilisa tric e  de l'A n g le te rr e * , il 

suffit fie ra p p  1er q u ’en 19 2 8 , 2 ,5 7  0 0 d e s
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h o m m e s et 0,35 o o d e s fe m m e s sava ie n t  
lire.

T e ls  so n t les fru its  d e la d o m in atio n  
sécu la ire  d e s A n g la is  au x  In d es. U n p e u ­
ple  d e 3oo m illion s d ’ h ab itan ts e xp lo ité , 
a sse rvi à une p o ig n ée  d e ca p ita listes a n ­
g la is  qni en tiren t le plus c la ir  d e  leurs  
re v e n u s.U n e  ra ce  so u s-alim e n té e, en pleine  
d é ca d e n ce  p h ysiq u e  et in tellectu elle . T o u t  
ce la  p o u r p e rm e ttre  à d es «n ob les»  p a ra ­
site s  a n g la is  d e jo u e r  au g o lf  et b âiller  
d an s d e s c lu b s  in sip id e s.

Q u oi d ’é to n n an t qu e l’ Ind soit en ébu  
lution  ?  L e s  fo u d ro ya n ts  s u c cè s  ja p o n a is  
m on tren t la fra g ilité  de la d o m in atio n  de  
l'im p é ria lism e  a n g la is  et d onnent un n o u ­
vel e sp o ir a u x  3oo m illion s d ’In d o u s  
asse rv is  d e p u is  d e s s iè cle s p a r les A n g la is .

A v e c  les im p é ria liste s a n g la is  c o l l a b o ­
ren t a ctiv e m e n t les cla sse s  d irige a n tes des 
In d e s : les prin ces, les p ro p rié ta ire s  fon  
ciers, les ca p ita listes. Ils e ssa ye n t, à  la 
fa v e u r d es .difficulté.' d e  l ’A n g le te rre , 
d ’o b ten ir d ive rse s c o n c e s s i o n s  m ais ils 
craign en t co m m e  le feu  un  m ou vem en t  
révo lu tio n n aire  d e s  m a s s e s  o p p rim é e s des  
In des. D é jà  -en «921, lors d e s g ra n d e s  
m anifestation*, a n ti  a n g la i s e s ,  s a u v a g e ­
m en t ré p rim é e s, le s  b o u rg e o is  in d ou s  
a id ère n t l ’A n g le te rre  à briser la ré vo lte. 
L e s  G a n d h i, les N eh ru , fo u s  ce s  so i-d isa n t  
n atio n alistes ne ch e rch e n t q u ’à  o b ten ir  
de*: ré fo rm e s qui p e rm e ttra ien t a u x c la sse s  
dom in an tesd '.-s In d es d 'a g g ra n d ir  le u r p a rt  
d an s l 'e x p l o i t a t i o n  d e s p a ysan s et des 
o u vrie rs.

L e  « p ro g re ssiste »  et stalin ien  S ta ffo rd  
C rip p s. qui est p ro b a b lem e n t le p re m ie r  
à s ’é to n n er d ’ê tre  a g ité  co m m e  é p o u v a n ­
tail b o lch é viste  p a r la presse  fa sciste , est 
e n v o y é  au x In d es p o u r tra ite r  a v e c  ces  
p r o p rié ta ire s  fo n cie rs et c a p ita liste s . S o n  
en voi au x  In d es d oit té m o ig n e r de la 
«b on n e v o lon té»  d e l’ im p é ria lism e  b rita n ­
nique, c ’e st-à -d ire  qu e, m en acée p a r le 
re doutable im p é ria lism e  ja p o n a is , la  C it y  
e st o b ligé e  d 'a c c o rd e r  q u e lq u e s  ré fo rm e s  
au x cla s se s  d irig e a n te s  in d o u es, ce  qui 
le u r d o n n e ra  un «n ou veau  c o u ra g e »  d an s  
la lutte p o u r la « d ém o cratie  co n tre  le 
fascism e».

« D é m o cra tie  co n tre  le fa scism e » ce la  
sonn e co m m e  une fa rce  sin istre a u x o re il­
les d e s ce n tain es d e m illion s d e m isé­
ra b le s  qui su r les b o rd s  d u  G a n g e , affam és, 
d é p o u rv u s  de to u t, pein en t d u re m e n t  
p o u r qu e leu rs m aîtres p u issen t jo u ir  et 
s ’e n rich ir. B ie n  sûr, les m asse s in d o u es ne 
p rête ro n t pas une o reille  p lu s  atte n tive  
a u x  ch an ts de sirèn e d e s  b an d its  d e To k io  
et d e leurs a g e n ts  tels qu e B o se. M itsu i, 
M itsu b ich i, qui e xp lo ite n t fé ro ce m e n t  
leurs p a ysa n s et leu rs o u vrie rs, ce  sont 
d o n c eux qui vo n t « lib ére r»  les In d es ?  
« L ’o rd re  n o u veau» q u ’ils veu len t in staller  
en A s ie  ne sera ce rtain em en t p a s différent  
de celu i qui e xiste  ch ez eu x, où les p a ysa n s  
sont si m isé rab le s q u ’ils so n t o b ligé s de  
ve n d re  leurs filles d an s les m aiso n s de  
p ro stitu tio n , où les o u vrie rs  d o iv e n t se  
co n te n te r de q u e lq u e s b o ls d e riz.

N on , les o u vrie rs et les p a ysa n s in d ou s  
se d é to u rn ero n t d e s e s c l a v a g i s t e s  de

Londres et de 1 -urs exploiteurs«nationaux» 
er même lemps que d«s «libérateurs» qui 
veulent augmenter le nombre de leurs 
enclaves. Les armes que l'impérialisme 
anglais et la  bourgeoisie indou* leur don­
neront pour «défendre la démocratie», ils 
doivent les retourner contre leurs propres 
e\ploiteurs. Ils doivent mettre fin à  jam ais 
ui règne des «gentlemen de Londres», 

maharadjas, des capitalistes. Et lorsque 
les soviels des 'paysans indous confisque­
ront la terre des seigneurs, lorsque les 
ouvriers exproprieront les capital’ Stt s, 
lorsque le drapeau rouge flottera à Bom ­
bay et à Calcutta, ce sera la fin non seu­
lement de l'impérialisme anglais mais 
aussi de l'impérialisme japonais. L e s  
armes tomberont des mains des ouvriers 
et paysans exploités du Jap o n  qu’on con­
duit aujourd’hui à la mort au nom de la 
lutte contre la «ploutocratie a n g l o -  
saxonne».

Alors un «ordre nouveau» véritable sera 
instauré en A sie : celui du pouvoir des 
ouvriers et des pavsans pauvres qui bâti­
ront la société socialiste.

___ _________ _ A  I

En Allem agne aussi, la  misère 
et la famine s ’installent.

En Allem agne, on annonce qu’à partir 
du mois d ’avril les rations hebdomadaires 
de pain seront diminuées de 25o grammes, 
les rations de viande de 100 grammes, les 
rations de matières grasses de 62,5 gram ­
mes. Ainsi s'en vont en fumée toutes les 
promesses mirobolantes au sujet d ’un 
approvisionnement amélioré de l'Europe  
grâce à la conquête de l’ Ukraine. Nous 
sommes loin de compte. Non seulement
il n’y  a aucune amélioration, mais en 
A llem agne m êm e, malgré le pillage de 
toute l'Europe, on est obligé de diminuer 
toutes les rations.

La prolongation de la guerre im péria­
liste signifie pour les masses de tous les 
pays un accroissem ent inouï de leurs 
souffrances. Toutes les victoires et con­
quêtes ne sont pas en mesure d ’y rem é­
dier. La machine de guerre dévore les 
stocks et les richesses les plus formidables. 
Cela est aussi vrai pour les pays «riches» 
que pour les pays «pauvres», pour les pays 
«vainqueurs» que pour les pays «vaincus».

L'im périalism e allemand a instauré en 
Europe u terrible régime d’esclavage. 1! 
a divisé les peuples en plusieurs catégo­
ries. En Europe Orientale, 5  millions de 
Ju ifs  dépérissent lentemeut dans d’ horri­
bles Ghettos. En Grèce, 5o.ooo personnes 
sont mortes de faim depuis l’occupation  
allemande. En Occident la misère prend 
des formes de plus en plus aiguës.

Maintenant le capitalisme allemand est 
obligé de réduire considérablement le ni 
veau de vie de ses propres masses. Tout 
cela crée les bases de la collaboration  
fraternelle des ouvriers de tous les pays 
européens pour détruire le régime capi­
taliste. pour instaurer le socialisme. Tout 
cela approche le moment de la Révolu- 
t'011 Prolétarienne en Europe.



MAI 1M2 Prolétaires de tous les pays, finissez-vous m ° i « fh» : i rmmu

L A  V O I E  B E  L É N I N E
Organe du Parti Communiste Révolutionnaire 

Section Belge de la 4

Soulèvement national et débarquement Anglo-Américain.
I. • La lutte autour de l'héritage 

anglais.
L'époque de la suprématie mondiale de 

l'Angleterre fat aussi celle de la jeunesse 
du capitalisme. La montée continuelle de 
l'Angleterre allait de pair avec l’extension 
ininterrompue du capitalisme dans le 
m onde .Les marchandises produites dans 
l'«atelier de l'univers» forçaient toutes les 
murailles de Chine, s'imposaient i  tous 
les continents, détruisant partout les 
anciens modes de construction féodaux 
et patriarcaux. La position unique de 
l'Angleterre, accroissant continuellement 
sa puissance, correspondait exactement à 
celle du capitalisme, dont la vie est syno­
nyme d’un développement ininterrompu. 
L’hégémonie anglaise reflétait la prépon­
dérance du régime capitaliste.

Mais «l'être vivant meurt, et il meurt 
pour la simple raison qu'en tant qu’être 
vivant, il a «a  lui-même le gemaç de la 
mort» disait le vieux Hegef. Le capitaiismer 
après avoir été un formidable, facteur de 
progrès, est devenu une entrave, non moins 
puissante, au développement de l’huma­
nité. Si l'époque de la suprématie mon­
diale de l'Angleterre fut aussi relie de la 
jeunesse du capitalisme, la décrépitude de 
celui-ci ne pouvait qu'entraîner l’irrémé­
diable décadence de l'Empire britannique. 
Déjà les dernières décades du X IX 1" siècle 
virent la destruction du monopole indus­
triel de l'Angleterre. En peu de temps, 
l'Allemagne des hobereaux et des manu­
factures de porcelaines s’était couverte 
d'usines métallurgiques. De? villes indus­
trielles géantes naissaient en Amérique, 
comme des champignons sous la pluie. U  
domination incontestée de l'Angleterre fut 
remplacée par une lutte acharnée des 
impérialismes rivaux.

L’âpreté de cette lutte augmentait à 
mesure que se développaient les forces 
productives i  mesur que l'univers deve­
nait de plus en plus exitra pour la force 
expansionmge du capitalisme. Son abou­
tissement loffique doit être la domination 
du inonde par l'impérialisme le plus 
puissant. La fin de'l'hégémonie anglaise 
eut pour résultat la division du monde 
entre plusietu- puissances impérialistes se 
combattant férocement. Cette division 
elle-même est en passe d'aboutir à une 
nouvelle suprématie mondiale d'un impé­
rialisme. Ces» d.ins ce sens que la présent* 
guerre impérialiste est une guerre pour 
la succession de l’Angleterre.

C'est l'équilibre des forces des deus 
représentants les plus qualifiés i  cette

succession, l'Allemagne et l’Amérique qui 
a retardé jusqu'ici I échéance de ' écrou­
lement de l’Empire britannique. Si en
■ 914-18. l'Angleterre est sortie victorieu­
sement de la lutte, c'est parce que derrière 
son dos se profilait la silhouette menaçante 
de l'impérialismç américain, pas encore 
suffisamment fort pour briguer lui-même

pour~ em pêche r  --l'Allemagne de sen 
emparer. La première guerre impérialiste 
perm it à 1 Amérique de sc renforcer consi­
dérablement, tout eu brisant l'Allemagne 
et en affaiblissant l’Angleterre.

La guerre actuelle semble enfin per­
mettre i  l'Amérique de reprendre la 
succession britannique, d ’établir sa dom i­
nation mondiale. Elle s'apprête à profiter 
des coups de massue portés à l’Angleterre 
pas ses adversaires. Le régime capitaliste 
est ainsi en passe de revenir à son point de 
départ, à  l’é ta t sentent de l'hégémonie 
mondiale d'un capitalisme. Mais la vérité 

^de ceti «onst*tatiO*£*ttoute relative. La 
viëllesst -mlrteVawftuMslUiJer p a r  '
tains de ses aspects un  retour à l'enfance, 
ce qui ne l'empêche pas d ’en être la néga­
tion complète. L'hégémonie mondiale de 

^  r  Angleterre était basée sur un dévelop­
pement formidable des forces productives <

: du capitalisme. Celle d-- l'Amérique n<{

r  pourrait être fondée que sur des ruines.’

Si I héritier américain apparait donc 
comme très sérieux, cela est beaucoup

> moins évident en ce qui concerne l'hén- 
; tage. U  guerre impérialiste provoque une 
ÿ  telle destruction des forces productives, J  
; un abaissement si considérable du st.an-, i 
i  dard de vie des-masses.-une fermentation^-?

domination temporaire de la caste bureau­
cratique peut seulement retarder mais 
non pas empêcher que l'U.R.S.S. devienne 
l(  tremplin de la Révolution Mondiale. 
L'Immense'territoire des r é p u b l iq u e s  
soviétiques constitue aussi une formidable 
sphère d ’expansion pour |e capitalisme. 
L'enjeu de c e tte  guerre, l'hégémonie 

-maml i t lfed ’un Etat impérialiste, in^olique— 
donc la destruction de l’Union Soviétique.

Mais précisément la tAche d'abattre 
l'Union Soviétique semble être.incompa­
tible avec l'aspiration à la suprématie 
mondiale. C'est parce que l’Allemagne, 
seul conçurent sérieux de l’Amérique, 
avait dû attaquer l'U .R.S.S. que ses chan­
ces de victoire dans la guerre impérialiste 
se réduisirent au m inimum. L’impérialisme 
hitlérien s’est heurté à  une telle résistance 
des masses soviétiques qu’il parait devoir 
sortir exsangue de cette lutte.

Aussi, ce n’est pas de gatté de cœur que 
l’Allemagne s'est chargée de tirer lea 
marrons d u  fen <*o u r  l'Amérique. Son 
infériorité économique en est 1* seule- 
cause. Les matières premières et les pro­
duits alimentaires soviétiques lui étaient 
indispensables pour pouvoir continuer la 
guerre. La destruction du «bolchévisme», 
de toute première importance pour la 
puissance qui dominera demain le mond<^ 
était secondairtr'pour Hitler. S’il l’eût pu, 
il eut laissé cette tâche à ses adversaires 
impérialistes.

L’Allemagne en détruisant les conquê­
tes d ’Octobre, l’U. R. S. S. en usant la 
formidable machine militaire de l’Allema-

si intense dans les colonies, qu’il semble 
de plus en plus certain que la décrépitude 
du capitalisme ne se prolongera plus 
longtemps et que l’«Empire» ne trouvera 
plus d’héritier. L’histoire ne pose plus le 
problème de la domination mondiale du 
capitalisme mais celui de sa destruction 
mondiale.*

La guerre impérialiste se double donc 
d ’une guerre sociale. Le candidat à l’hégé­
monie mondiale ne doit pas seulement 
battre ses concurrents mais il lui faut 
aussi empêcher le prolétariat de mettre à 
profit la guerre impérialiste pour abattre 
définitivement le capitalisme.

II. - L’ Union Soviétique 
et -le second front.

Historiquement, l’existence de l’Union 
Soviétique constitue un des plus grands 
obstacles h l'établissement de l'hégémonie 
d'un Etat capitaliste sur le monde. La

fne f r a y e n t  toutes deux les voies à" 
hégémonie mondiale de l'Amérique. Dans 

les champs d'Ukraine, dans le fracas des 
bombes et le vrombissement des avions, 
le Super-Wrangel est en train de détruire 
l'œuvre du prolétariat soviétique, mais 
ce n’est pas lui qui recuellera les fruits de 
ses peines.

(Suite page 5).

LÉON LESOIL EST MORT.
Au moment de mettre sous presse, nous 

arrive la nouvelle de la mort dans un camp 
de concentration nazi de notre camarade 
LESO IL . C’est un nouveau crime 'de la 
barbu rie fasciste.

Nous retracerons dans notre prochain 
numéro la vie de ce militant qui s’était 
donné corps et Ame à la libération du 
prolétariat international.



En Hollande
Huit internationalistes 

assassinés par les nazis.
Le i3 avril 1942, le quotidien hollandais 

«Algemeen Handelsblad» publiait le com­
muniqué suivant :

«Un certain nombre de Hollandais ont. 
malgré l'interdiction, réorganisé un parti 
politique dissous en mai 1940 et mené, au 
moven de circulaires, une propagande 
anti-allemande. Devant le procès tenu 
devant le tribunal suprême allemand à 
Amsterdam, o n t  dû répondre S n k e v i. ik t . 

l'organisateur et président de ce parti 
illégal, ainsi q u e  sept dirigeants et colla­
borateurs : le juif Abraham M k n is t .  Wil- 
lehm D o i. i .k m a n . Jean S o h ie f k k ,  Jean 
K o e s i .a u ,  Cornélius H e riiia n u sG K R R iT S K N . 

Jean EDÊLêfRêin W i t t e v e e k t  lls-avoient.— 
malgré tous les avertissements, continué 
jusqu'en février 1942 leurtravail souterrain. 
Ils furent condamnés à mort en vertu du 
paragraphe I de la loi sur le sabotage. Ils 
ont été passés p a r  les armes.»

Le nom de Sncevliet n'est pas inconnu 
aux travailleurs belles d’avant-garde. En 
tant que dirigeant principal du R .S. A. P. 
(Parti ouvrier socialiste révolutionnaire), 
il représenta pendant quelque temps son 
parti au centre pour la IV1' Internationale. 
En 1937. il rompit avec la IVr Internatio­
nale par suite de divergences politiques 
profondes. Mais quelles qu'aient été ces 
divergences, nous saluons en lui et en ses 
collaborateurs d'honnêtes militants ou 
vrier» morts pour le" socialisme. Ils eurent 
l’immense mérite de rester fidèles jusqu'au 
bout h la classe ouvrière et à la cause delà 
solidarité internationale des travailleurs. 
En dépit de la terreur hitlérienne, ils ont 
continué vaillamment leur travail révolu­
tionnaire.

Avec eux, c'est toute la direction du 
R. S. A. P. qui est massacrée. Jamais au­
cun gouvernement capitaliste, jamais les 
nazis eux-mêmes n'avaient frappé aussi 
sauvagement un parti ouvrier. .

Par ce verdict monstrueux, les nazis se 
sont affirmés une fois de plus comme les 
chiens enragés du capitalisme. Rien ne 
démasque mieux leur démagogie anti­
capitaliste qu* ce massacre. Sur le plan 
militaire, il n'v avait aucun grief contre les 
accusés. En tant qu'internationalistes, ils 
n’avaient rien fait qui r>fit favoriser l’im­
périalisme anglo-saxon Leur seul crime fut 
d'être restés fidèles Jk la classe ouvrière.

Mais ce verdict a un autre sens politi­
que. il signifie que pour los bourreaux 
nazis le pire danger est représenté par ces 
iiovaux d’internationalistes autour des­
quels les masses se regrouperont infailli­
blement quand elles en auront assez de 
cette guerre.

Cette barbare cruauté nous honore, en 
même temps qu'elle dévoile toute l'infamie 
des calomniateurs staliniens qui représen­
tent invariablement les trotskvstes et tous 
les internationalistes comme des «agents 
d'Hitler».

(Fin en-dessous col. suivante).

Les cadeaux du "socialisme» 
hitlérien aux travailleurs.

Tout le monde le sait, le régime d’Hitler 
est socialiste, son but est d ’abattre le 
capitalisme et d’instaurer le «règne du 
travail». Jusqu'à présent, les ouvriers de 
ce pays s’en sont aperçus par la diminu­
tion catastrophique de leurs salaires réels, 
par la misère et la famine. Les bénéfices 
des capitalistes, par contre, ne font que 
croître. .

Mais comme nous l'assure le petit plai­
santin De Becker, «la Révolution n'est pas 
encore commencée» et nous ne pouvons 
juger que très imparfaitement (mais cela 
ne suffit amplement, ô de Becker) les 
bienfaits du régime «national-socialiste». 
Une nouvelle ordonnance semble mettre 
un terme à cet état de choses. Enfin les 
travailleurs auront quand même obtenu 
quelque chose : A défaut de pouvoir offrir- 
aux ouvriers des avantages matériels, 
l'autorité militaire s’efforce de leur pro­
curer une satisfaction morale. N'est-ce 
pas qu'il 11'v a rien de plus réconfortant 
que de savoir qu'il existe des gens encore 
plus malheureux que nous ?

Les généraux nazis sont fins psycholo­
gues et ils ont compris ce sentiment.

Ils ont décidé de créer une catégorie 
d'ouvriers-pariaJ: les ouvriers juifs. «Ils 
devront travailler le dimanche et faire des 
heures supplémentaires sans suppléments 
de salaire, il sera interdit de leur accorder 
des gratifications, des congés etc. Ils 
devront acceptcr toçit travail qu’on leur 
offrira et ainsi d écrite». 11 est clair que 
les ouvriers non-juifs auront tous les droits 
de se sentir des privilégies. Lorsqu'un 
enfant demandera du pain, sa mère lui 
répondra : sois content mon enfant, les 
enfants juifs sont plus malheureux que 
toi. Lorsque les ouvriers seront obligés de 
faire des heures supplémentaires, le pa­
tron insinuera : voyons, vous êtes des 
privilégiés. Vous avez un supplément pour 
les heures supp'énientaires. les ouvriers 
juifs n'en ont pas autant, etc

Quel travailleur 11e se réjouira-t-il pas? 
Enfin, la question sociale est résolue. La 

-ploutoeratt» est abattue.—Les ouvriers 
juifs sont justement punis d’être nés de 
mère et de père juifs. Les ouvriers non- 
juifs. au contraire sont récompensés de 
n'avoir pas eu ce malheur : eux aussi ils 
travailleront le dimanche, eux aussi ils 
feront des heures supplémentaires, mais 
ils recevront un petit supplément.

On croit mourir pour la patrie, 
on meurt pour les capitalistes.

«Les importantes fonderies d'étain de 
Penang et de l'île de Penang et de l'île de 
Banca ont été transférées au trust japo­
nais Mitsubishi.» (L k Soik). Les soldats 
japonais savaient-ils que c'était là l'enjeu 
véritable de la lutte ?

La classe ouvrière internationale hono­
rera la mémoire des héroîquex dirigea»* k 
du R. S. A. P. Dans le long martyrologe 
de la révolution pr«lé::i tenne, ce* noms 
brilleront à cAté des pl\s purs : Licbr.tcht 
Luxembourg. T rotskv et combien d'pu t res.

Ce que signifie la victoire 
du “socialisme,, hitlérien. 

Retour en mains privées 
d’entreprises lettones.

«Environ 5o.ooo fonds de commerce, 
représentant 99 0/0 des entreprises letto­
nes, qui avaient été nationalisées par les 
bolcheviks, ont été rendus à leurs anciens 
propriétaires où à leurs familles».

VO L D ES E N T R EP R ISES NATIONA­
L ISE E S  AU PRO FIT D ES C AP ITA­
LIS T E S  ALLEM ANDS. - La société «Ost. 
Xementfabrik G.M.B.H.» a été créée à 
Koenigsberg au capital de 4X0.000 mk. en 
vue de l'exploitation d’une usine de ciment 
soviétique à Ross près de Bialystok.

P A S SA G E  des CAPITAU X FR AN ÇAIS  
A U X  M A I N S  DES C A P ITA LISTES  
ALLEM AN D S INVESTISTErTPOEOGNEr 
«Un groupe allemand se porte acquéreur 
des actions des charbonnages de Sosno- ^  
wice». «Les biens et les droits mobiliers 
et immobiliers des Houillères de Dom- 
browa ont été cédés à la Boemische Union 
Bank». «Un groupe allemand s'est porté 
acquéreur des bien et droits de la société 
métallurgique «Huta Bankowo» etc.
LA G U ER R E A C T U ELLE EST UNE 

G U ER R E DE BRIGAND AGE  
C A P I T A L I S T E .......................

LECTEURS , 
ET SYMPATHISANTS.

Aidez la “ VOIE DF LÉNINE,, en ver­
sant régulièrement votre obole à nos 
vend urs. Sans votre appui matériel, ce 
journaj ne peut se développer.

Au Japon
Ce que la guerre impérialiste 
apporte aux masses.
Au 1 décembre 194». les impôts indirects' 
ont doublé (ils auraient augmrntc de 
35» o o depuis 4 ans). Les impôts directs 
auraient augmenté de 600 o o depuis 4 
ans, et subiront la même augmentation. 
Le tabac est frappé d'une taxe de d~, 0 0, 
les chaussures, les articles de bureaux, le 
papier, les machines à coudre, les machi­
nes à écrire de 5o o o. Les Japonais reçoi­
vent 4 allumettes par jour et par personne, 
1 litre de lait par jour pour i35 habitants, 
ils ne mangent ni beurre, ni blé. ils n'ont 
ni coton, ni laine, ni pétrole, ils manquent 
de charbon. Une campagne de presse a 
été lancée pour, i^n'on vienne à la mode 
de marcher les pieds nus. Il n'v a pas 
d'eau; faute de pression, et on signale des 
voleurs d'eau, d’électricité, de clefs, de 
loquets, etc.

Faites lire 
ce journal
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L e  pacte anglo-russe
Une chose frappe  to u t d 'abord  dans les 

négociations qu i - on t abou ti au pacte 
anglo-russe : c’est le mystère abso lu qui 
les ont entourées. S im p le  d é ta il dira-t-on, 
ce qu i im porte , c’est le contenu. Mais pour . 
nous ce n ’est pas un déta il. C ’est un des 
indices les plus clairs de l'évo lu tion  du  
rég im e soviétique. D u tem ps de Lénine- 
Trotsky; toutes les négociations de l'E ta t 

O uvrie r avec les gouvernem ents cap ita ­
listes se faisaient au  g rand  jo u r. La classe 

ouvrière du m onde entier é ta it éclairée 
sur la na ture  et les raisons de ces accords.

C ’est que à ce no  nent la po litique  exté­
rieure du gouverne nent soviétique, entiè­
rem ent axée sur la révolution  m ond ia le , 
reposait sur le soutien des ouvriers et sur 
leur opposition  à  leur propre gouverne-- 
m ent capita liste . A  Brest-Litovsk, Trotsky 
s'efforcait de transform er la conférence 

d ip lo m a tique  en une tr ibune  révo lu tion ­
naire pour soulever le p ro lé taria t a lle ­
m and  et européen.

.  . , '
. A u jourd 'hu i, les travailleurs n’ont plus 

besoin de savoir ce cjue vçut le gouver­
nem ent de l'E ta t ouvrier. Leur seul dro it 
c ’est de soutenir aveuglém ent leur propre  
gouvernem ent, d u  m oins dan  les pays 
« i S n i c r i t i f i ; »  et i e  n o jr ir  p » u r  lu i. A 

la confiance et à  la  sym pathie  des masses 

ouvrières, Moscou préfère m ain tenant 
l'am itié  traitresse des capitalistes et de 
leurs gouvernem ents. Cette po litique  n ’a 

apporté  ju squ 'à  présent à l’U .R .S .S .  que 
des hum ilia tions  et des désastres. R appe ­
lons M unich où l ’U .R .S .S . fu t lâchée par 
son a llié  français pour un accord précaire 
avec H itler. R appe lons  aussi le p icte 
H itler-Staline qu i a ida  H itle r à écraser ses 
ennem is d 'O cc iden t et lu i pe rm it de se 
retourner im m éd ia tem en t avec toutes ses 
forees contre l'U n ion  soviétique. Il n'est 
pas douteux que le présent pacte sera 
aussi funeste à l ’U nion soviétique que les 

précédents, m êm e si la clause sensation 
nelle du deuxièm e front se réalise.

Par ce pacte, les deux E tats s’engagent 
donc  pour une période de 20 ans à  dater 
de la fin de la guerre à rester unis pour 

em pêcher l ’A llem agne de se livrer à de 
nouvelles agressions. Ces 20 a n n é e s  

seraient mises à  profit, parait-il, pour 
mettre sur p ied un nouvel ordre capable 
d 'assurer la paix pour toujours.

Cette  clause fa it encore ressortir plus 
nettem ent la dégénérescence de l ’U nion 
soviétique, car elle im p lique  que le {çou- 

vernem ent soviétique se rallie  à  la thèse 
des im péria listes anglo-saxons qu i consiste

à  rejeter toute  la responsabilité def la 
guerre sur le peuple a llem and , alors que 

ce sont les capitalistes de tous les pays 

qu i son t responsables. ?

■ En  outre, elle m ontre q u ’il ne s’ag it p lus 
com m e autrefois d ’u n  sim ple  accord . 

: tactique en vue de mettre à  profit une 
contrad iction  im péria lis te  m om entanée. 
Personne . n ’a jam a is  contesté à l’E tat 
ouvrier le d ro it de conclure de tels 
accords. Il s’ag it cette fois d ’un accord à  
longue échéance qu i subsistera m êm e 
après que l'ennem i princ ipa l, en l ’occu- 

rence l'A llem agne  sera écrasé; quel que 
soit le régi ne et le gouvernem ent que le 
peuple a llem and  se sera donné_ à  ce 

m om ent. S ta line  sait m ieux que qu iconque 
que cette guerre se term inera in év itab le- .. 

inent par le soulèvem ent du  pro lé taria t 
a llem and , co u  ne  de tous les peuples 
d ’Europe. C ’est donc surtou t contre les 
gouvernem ents révolutionnaires d ’après- 
guerre que cette alliance est d irigée. En 
réa lité  il s’ag it surtou t d ’assurer la police 
de l'Europe. Le gouvernem ent de l'E ta t 
ouvrier se déclare à l’avance solidaire 
dans cette tâche des plus grands brigands 
im péria listes ; des C hurch ill, des Roose­

velt, des banquiers de la C ity  et de W a ll 
^Street. Avec eux, il s 'apprête à  m ater tous 

jr lés peuples d 'Europe. C om m e en Espagne,
I  nous verrons le Kremlin s<f ftttre-f 'inotnun 
I  m ent des capitalistes pour écraser _ le,: 

/  prç jié igd rêF lX P lü tiôhnâire , la. seu le jfo rc^ 
f qu i puisse sauver l'E ta t soviétique non 
's e u le m e n t  du danger hitlérien, mais de

I  tous les danger qu i pèsent sur lu i du  fa it 
K Je son entourage capitaliste .

\ D é jà  m a in tenant, les «alliés» de l’U R SS  
essaient d ’exploiter la s itua tion  difficile 

où  elle se trouve pour exercer une pres­
sion économ ique  qu i met en danger les 
bases mêm es de l ’E tat ouvrier. A  vrai dire 
dans les termes du  pacte rien ne , trah it 
cette pression. Mais les com m entaires qu i 
on t salué sa signature dans la  presse cap i­
taliste in ternationale , in d iq uen t cla irem ent 

que l’U n ion  soviétique s’engage de plus 

* en plus sous la pression de la nécessité 
dans la voie de  la  co llaboration  écono­
m ique  avec «es «alliés». La rad io  de 
Londres et de  New-York considère q u ’en 

s ig n a it  ce pacte l ’U .R .S .S . a e n  fa it adhéré 

à la charte de l’A tlanque , qu i est basée 
sur la  liberté  des échanges com m erciaux 
après la guerre. E t un  récent com m un iqué  
paru  dans la  «Brusseler Ze itung» avant'la  

signature du  pacte 6e fa isait également 
l ’écho de la pression économ ique  exercée 
par le gouvernem ent am érica in  sur l ’U nion 
soviétique. I l  m érite  d ’être reprodu it 
in tégra lem ent : «Les propositions que fç 
m inistre H u ll a faites hier à  L itv inov 

(V o ir suite page 5)
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Iiéon Lesoil
Il y a quelques semaines, nous est par­

venue la cruelle nouvelle de la m ort de 
L e s o i l  survenue dans un  cam p de  con­
centration  près de H am bourg  en A llem a­
gne, où  il ava it été dépo rté  avec tan t 

d ’autres én ju in  1941.

Arrêté chez lu i à  la date h is torique  d u  
22 ju in  41, jo u r  m êm e où  les arm ées de 
l'im péria lism e a llem and  fonça ien t sur la 
Russie des soviets, le cam arade Lesoil fu t 
d ’abord  d irigé avec d ’autres com pagnons 
d ’infortune vers la c itade lle  de H uy  et 
après un court séjour il fu t achem iné vers 

le cam p de concentration  où la m ort ne 
devait pas tarder à  le terrasser. U y est 
m ort sans jam a is  plus avoir reçu aucune 
nouvelle des siens. Ce fut le néant com ­
plet. Q ue lle  secousse sa fam ille , ses vieux 
parents, tous ses am is n ’ont-ils pas res­

sentie à  l ’annonce ina ttendue  d ’une aussi 

dou loureuse nouvelle.

La m ort de Lesoil s’est répandue  com m e 
une trainée de poudre  dans les rangs de 
la classe ouvrière qu i en a été v ivem ent 
ém ue et ind ignée . Les ouvriers on t senti 
instinctivem ent que la  m ort de Lesoil 
constitua it pour eux. la  perte d ’un  cam a­

rade fidèle, dévoué et éclairé.

Ses com pagnons de lu tte  revoient la 
figure énergique et sym path ique  de celui 
qu i leur servait de gu ide  sur la route de 
la Révo lu tion . Tous ressentent le vide que 
cette perte a créé dans les rangs de ceux 

qu i, in fa tigab lem ent et m algré tout, con­
tinuent à  lu tter pour le tr iom phe  de la 
cause des opprim és, pour la R évo lu tion  

com m uniste  libératrice .

Lesoil é ta it un  hom m e  tenace et incor­

rup tib le . I l le d ém on tra  une fois de plus 
lorsqu’il déclara à Dauge, au m om ent où 
ce dernier, arrêté en m im e  tem ps que lui, 
é ta it rem is en liberté, q u ’il n ’avait pas à 

^..s’occuper de lu i. Lesoil sentait en effet que 
sa m ise- èn 'lib e r té  aura it été' la consé­
quence d ’ignobles tracta tions entre D au ­
ge et le tra itre  des tra îtres De Man.

Ce lu tteur de la R évo lu tion  com m uniste , 

que nous appe lions volontier le porte- 
drapeau  du  com m unism e  en Belgique, est 
m ort en hom m e fidèle à  son idéal, grandi 

devant sa classe pour laque lle  il ne cessa 
de se dépenser.

;  p j  ' ■ ' ,

. L ’étude de la vie du  cam arade  ̂ Lesoil 
révèle une évo lu tion  constante. Engagé 
com m e volontaire lors de la guerre 14-18 
pour com battre  l’im péria lism e pi^issien, 

selon la form ule  alors à  1* m ode, il n«

•v.



ta rda  pas à com prendra les dessous vérita­
bles de la guerre et devint un in ternationa­
liste convaincu. E n  Russie, il eut l'occasion 
de prendre contact avec la R évo lu tion  
bolchevique, il en vécut les péripéties.

Lorsque, dans le cours de 1918, son 
corps d ’armée d u t qu itter la Russie pour 
gagner V ladivostok, Lesoil é ta it d é jà  un 

opposant farouche à  la guerre et il ne 
fa llu t pas longtem ps pour que les respon­

sables de la guerre et les ju sq u ’au-boutistes 
de tou t po il s’en aperçoivent. En A m éri­
que, dans une assemblée d ’officiers de 
toutes les nations, où il é ta it question de 
faire appe l a u recrutement d ’hom m es 
po u r  a ller en Russie com battre  contre les 
bolchéviks, Lesoil, dans une courageuse 
attitude  se leva et avec énergie com battit 
les officiers recruteurs et fit l'apo 'og ie des 
bolchéviks et du nouveau régim e des 
Soviets. Cette hardiesse, cette solidarité 
ouvertem ent manifestée lui va lu t l’expul­
sion du pays. V ingt-quatre heures après 
le fa it, i l éta it inv ité à retraverser l'océan. 
Rentré en Belgique, il eut im m éd ia tem ent 
connaissance du  fait q u ’à sa charge un  . 
rapport é ta it parvenu au M inistère des 
Affaires Etrangères où  é ta it dénoncée 

l'a ttitude  q u ’il avait prise en Am érique.

Im m éd ia tem en t après la guerre, il entra 
au m ouvem ent ouvrier et, im prégné de 

bolchévisme, prit la défense de sa classe 
en em brassant la cause du com m unism e. 
Aux côtés des pionniers de la  première 
heure, il travailla  à  la fondation  du P .Ç .B . 
Bien vite il s'affirma un propagandiste et 
un ag ita teur de prem ier p lan . La droiture 
et son ardeur révolutionnaire  firent de lui 
le m ilitan t connu et écouté par le pro lé ­
tariat des m ines et des usines.

En  1923, il dut com paraître , aux côtés 

des autres m em bres du P. C. B., devant 
la C our d 'Ass’se. Ces arrestations avaient 
eu lieu à In suite de l’ag ita tion  entreprise 
par le P . C . B. contre l'occupation  de la 
R uhr, ag itation  que la presse ennemie 
appela «le grand com plot com m uniste». 
Cette affaire va lu t aux camarades cinq 

mois de prison préventive.

Nous rappe lons volontiers quelques 
traits qui caractérisent bien la fermeté de 

ses op in ions et de son caractère m ontrant 
ainsi à quel po int son intelligence était 
vive et sa conscience tranqu ille , ferme et 
trempée. A u cours des débats du procès 
dont nous parlons ci dessus, i( répond it an 
président oui lu i reprochait d ’être aux 
ordres de Moscou : «Regardez-m oi bien en 

face, ai-je l ’a ir d 'un  hom m e qui reço it des 
ordres, je n 'obéis q u ’à ma conscience». A 

son avocat qui. au cours des explications 
q u ’il eut avec lu i, cherchait à  lu i trouver 
des atténuations, L-soil répond it : « Je  
n 'entends pas être présenté à Messieurs . 
les jurés com m e un com m uniste  modéré, 
je suis de tou t cœ ur avec mes am is, je me 
solidarise avec eux».

Lesoil fu t occupé quelque,, tem ps en 
ua lité  de géomètre aux Charbonnages 
u Goufire à Châte lineau . Le patronat de 

la Société avant eu connaissance de ses 
opin ions po litiques chercha et trouva le ' 
prétexte pour le renvoyer. O n  é ta it alors 
t l'époque où la fam ine ravageait la Russie.

Les organisations com m unistes organisè­
rent un  congrès qu i devait se ten ir à Ber­

lin . Lesoil fu t choisi par le P . C . B. pou r  
le représenter en qua lité  de délégué. IL  
dem anda donc à la d irection d u  C harbon ­
nage l ’autori a tion  de pouvo ir s 'absenter 

pendant quinze jours. Ce fu t cette occa­
sion que saisit la d irection pour se débar­
rasser de Lesoil. E lle le plaça en effet 
devant l ’a lternative : renoncer à  assister 

au congrès où être renvoyé. Lesoil "opta 
pour le congrès et perd it son em plo i. 
Mais Léon ne fut po in t abattu , il p r it les 
outils, lu i qu i é ta it géom ètre et s’engagea 
dans un  autre .charbonnage en qua lité  
d ’ouvrier à  veine. Mais b ientôt le patro- 

»| nat le bou ta it défin itivem ent dehors pour 
les mêmes m otifs, c'est-à-dire pour ag ita ­
tion  et propagande com m unistes. A cette 
époque, ce n ’est q u ’au prix d 'énorm es 5 
sacrifices q u ’il parv in t à assurer la  sub­
sistance des siens. Ceux q u i l'o n t connu 
dragant le résidu de la  Sam bre  savent 
que rien ne le rebutait,» au- contraire, ies : 
sacrifices q u ’il devait s 'im poser renfor­
çaient son courage et aussi son attache­

ment à  la cause révolutionnaire .

C om m e tan t d 'autres, il fit plusieurs 
fois connaissance avec la  prisoa. T ou jou is  
pour la m êm e raison : ag ita tion  et propa­
gande com m unistes, c'est-à-dire travail 
d ’éducation  p r a t i q u é  révolutionnaire  
parm i les exploités.

En 1927, lors de la scission de Ci. C. due 

aux déviations opportunistes du stalinism e 
tr iom phan t, déviations que Lesoil avait 
âprem ent com battues à  l'in térieur du 

parti, il sut prendre  au n jom cnt décis if 
le chem in  que Jui in d iq ua it sa dro iture , sa 
conscience et sa force de caractère, le 
chem in de l ’opposition.

Lesoil est m ort non pas en bureaucrate 
asservi à la coterie d irigeante dégénérée 
s t a l i n i e n n e ,  mais b ien ep bo'ohévik 

léniniste, en révolutionnaire  com m uniste 
internationaliste . ■

A u  cours de sa longue vie de m ilitan t 
révolutionnaire , Léon a .eu souvent, trop 

souvent, affaire à des adversaires crapu­
leux* qu i sans cesse ont usé de l ’arm e 

em poisonnée d u  mensonge e t  d e  ' la  
calom nie . M algré les attaques haineuses 
de la bourgeoisie, d u  réform ism e et du • 

stalinism e. Léon sut rester fidèle à l ’ensei­
gnem ent de Lénine et de Trotsky. envers 
et contre tout, il dé fend it tou jours avec 
ardeur le program m e du com m unism e 
révolutionnaire , program m e qu i, il en é ta it 
pro fondém ent convaincu, fin ira b ien un  . 
jo u r  par triom pher. '

Léon était aussi un défenseur de l'un ité  
syndicale. Avec acharnem ent il com battit 

pour cette un ité  au sein de  Torgarïisation 
syndicale caro lorégicnne des «Che^atiers 
du T ravail» et n ’hésita pas à se heurter 
aux ouvriers lorsque l ’in térêt de la  classe 

o iVrïtre b ien com pris l ’exigeait. Toujours 
il sut subordonner l'in térêt du  m om ent à 
celui de l’avenir. A ce propos, en 1935, la 
s ituation  s’é tan t m ûrie  pour  permettre de 
passer à la réalisation de ce but» c ’est-à- 

d ire l ’un ité  syndicale, il devint avec une 
équ ipe  d ’autres camarades, le p rinc ipa l 
artisan de la rentrée des Chevaliers du

. ■' - • i , ' ■ .-. y'

Travail à la Centrale des M ineurs Belges. 
Les arrivistes, es boutiqu iers stajinistes 
taxèrent ce tournant de po litique  syndi­

c a l e  de volte-face, de trah ison et lancèrent 
à  l ’adresse de Lesoil les calom nies les 
p lus éhontées.

En Lesoil, le m ouvem ent ouvrier et la 
IV 1' In ternationa le  perdent un de leurs 

m eilleurs com battants . , .

Ad ieu, cher cam arade, com pagnon  et 

am i fidèle.

Tu n'as pas vu le tr iom phé  de  la cause 
pour laquelle  tu  as tout donné , m ais ton 
souvenir vivra dans le cœ ur de ceux qu i 
travaillent, qu i souffrent et qu i lu tten t 
pour un m onde m eilleur.

Nous venons d ’apprendre  la m o rt dans 
le m êm e cam p de concentration que 
Lesoii .Je René D E L B R O U C K . M algré 

les divergences po litiques profondes qu i 
nous sépai a ient de ce m ilitan t, nous nous 

inclinons devant sa mort.

Histoire de brigands .

MADAGASCAR
«S  approprie r une partie  d ’un pays avec 

lequel on n’est pas en gt;erre et avec 
lequel on entretient m êm e de prétendues 
relations d ip lom atiques est un  acte de 
piraterie», ftiais lorsqu'on déclare : «Nous 
faisons tou t ceci pou i assurer votre pro ­
tection, et. si vous résistez, vous serez 
considéré com m e I agresseur», cela cons­
titue  le s:tm im :m  de I hypocrisie don t le 
côté abom inab le  ne trouve aucun m ot 
équ iva lent dans n 'im porte  quelle langue. 
Vous croyez pout-êue q u ’il s 'agit ci-dessus 

de la c ita tion  d ’un ariic le  tiré  du  «SoiR» 
du  10 m a i 1940 ou du «N ie i:\vk R o t t e r -  

DAM SCHE C g i r a n t »  de la m êm e date ! 
Détrompez-vous, n a ïf lecteur, ccci est la 
déc lara tion  de m onsieur S téphane  Lau- 
zanne dans le «M a tin »  du  6 m ai 1942 à

■ propos du débarquem en t anglo-saxon à 

Madagascar. Celte  m êm e «opération  de 
protection» est q u a l i f i é e  de vol par 

l’agence OF1.

Nous avons ici une trop  belle occasion 
de voir de près le fonctionnem ent du sens 
m oral bou igeo is pour la laisser échapper. 
D ’ u n  c ô t é  l'Angleterre e t  l'A m érique  
estim ent juste  et nécessaire d ’occuper une 

possession étrangère tem porairem ent pour 
. protéger leurs actes de guerre contre les 

puissances de Taxe (nous ne voulons pas 
mettre en doute ici la sincérité de ce 
tem pora ire , les Anglo-saxons, en cas de 
victoire, avant in térêt à  se m énager une 

France vassalisée). Il n y a abso lum ent 
rien à  objecter à cette argum entation . La 
perte de M adagascar serait une catas­
trophe pour les «alliés» et d ’autre part la 
cap itu la tion  de l ’Indoch ine  ainsi que la 

faiblesse des troupes en garn ison dans 
l'île  in terdisaient à  Roosevelt et à C hur­
ch ill d ’avo ir confiance dans le gouverne­
ment: de V ichy pour s’opposer à  un 

(Su ite  page 5).
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Après l a  r é s is t . i c e ,  to u jo u rs  inva incue , 5e 
Leningrad e t de Hoscau, a rès le s  s ièges mémorables 
à ’Ooesça e t  de Sétas 'to 'îo l, l a  défense v ic to r ie u se  de S ta ­
lin g ra d  étonne a nouveau Je m >nda e n t ie r .  Comparant cette  
té n a c ité  m agnifique au lar. antab le écroulement des armées 
frança ises  e t  b r ita n n iq u e ! devant l a  Wohrmacht e t  l ’ armée 
.japonaise, les p lu s  borné * eux-mêmes comprennent que la  
■Révolution d 'Octobre a dû apporter quelque chose aux mas­
ses sov ié tiq ue s .

Ce quelque e iose , ce n ’ e s t pas le  b ie n- ê tro , 
mais le  sentim ent profond qu’ i l s  défendent leurs usines 
e t  leurs te r re s , e t que sur la  base de 1’ économie P la n i­
f ié e  e t c o l le c t iv in é e , i l  e s t po ss ib le  de cons tru ire  un 
m~nde m e ille u r .L e s  t r a v a i l le u r s  sov ié tiq ues  savent que 
l a  d é fa ite  de l ’Union so v ié tiq ue  e t  l a  re s ta u ra tio n  cap i­
t a l i s t e  qu ’ en s e r a it  l a  conséquence, s ig n i f i e r a i t  un 
re to u r  en a r r iè r e .  A l a  d iffé re nce  des esclaves du cap i­
ta lism e , i l s  on t une ra is o r  de se b a t t r e .

Quand on v o i t  les prodiges d ’héroîsmes qu ’ une 
bureaucra tie  p a ra s ita ir e  e t  h a ïe  des masses a ou o b te n ir  
de l ’ Armée Rouge ; on ne Teut s ’ empêcher de songer aux 
m irac les  qu ’ un gouvernement r é v o lu t io n n a ire , soutenu -ar 
1 ’ enthousiasme e t l ’ ardente sympathie des ouvriers du 
monde-entier, a u r a it  p u  r é a l is e r .

Si le  gouvernement s o v ié t ia u e , au l ie u  de s ’àl- 
l i e r  ta n tô t  à  l ’ un, ta n tô t  à  l ’ au tre  des brigands im péria ­
l i s t e s ,  a v a it  ap^-elé les ouvriers de tous les  nays c a p ita ­
l is t e s  à  se sou lever contre leurs  bourreaux e t  à  former



avec les travailleurs soviétiques une seule année 
dressée contre toutes les forces d ’ oppress ion , c ’ en 
serait fait du capitalisme européen, de la  barbar ie  
coloniale et du cauchemar hitlérien.A ds nombreux indices on peut reconna ître  que 
les masses sont mures pour cette crs isade  l ib é r a t r ic e .  
L’Inde est en pleine fermentation ré v o lu t io n n a ire  e t aucune répression n’est à mêœe d ’ é to u f fe r  le  mouvement. 
En Espagne, depuis quelque terms, les  d iscours  dé Fran­co lui -même trahissent, l’existence d ’ une oppos ition  
tellement puissante qu’ e l le  menace de tourner à  l ’ émeu­
te . Dans le s  Balkans, le s  p lu s  audacieux, organisés en 
Çandes de partisans, t ie n nen t en échec l a  p lu s  pu issan­
te armée im p é r ia l is te .  En France, en Be lg ique , en H ol­
lande , en Norvège, en Pologne, en Tchecoslovaqdie, le  
terrorism e indique une tension so c ia le  a ig u ë . Dins la  
Wehrmacht même, des mutineries é c la te n t  constamment.
Une in s t r u c t io n  secrète du gouvernement h i t l é r ie n ,  
in te rd is a n t  l ’ emploi de l a  Wehrmacht contre le s  mouve­
ments de r é v o lte , montre à que l p o in t  l a  confiance des 
d ir ig e a n ts  h i t lé r ie n s  dans le u r  armée e s t chance lante .
La b a t a i l le  de S ta lin g ra d  e s t un au tre  in d ic e  de l ’ épui- 
fement de l ’ armée allem ande. Malgré le  cham-.s l im it é ' 
nés opé ra tio n s , e l le  a é té  incapab le  de renouveler ces 
grands raouye f'ents tournan t q u i l u i  on t v a lu  tou tes ses 
v ic to ire s  de 1 année de rn iè re . Dans le  Caucase e t  en 
Egypte, a-rès de grands succès, e l le  reste incapab le  
d-a tte ind re  l ’ o b je c t i f  e s s e n t ie l e t  d ’ imposer l a  déci-  
s io .i.

La b a t a i l le  de S ta lin g ra d  s ig n i f ie  que l ’ heure 
d éc is iv e  approche r>ouï> le  p r o lé t a r ia t  européen. En révé­
la n t  P im pu issance  d ’H i t le r  a o b te n ir  une d éc is io n  m i l i ­
t a ir e  à  l ’ E s t, l a  rés is tance  sov ié tiq ue  a d é t r u i t  les 
i l lu s io n s  n a t io n a lis te s  engendrées chez les ouvriers 
allemands oar les  v ic to ir e s  f a c i le s  des années 1939*1940 
et  1941.

Pour eux comme pour le s  t r a v a i l le u r s  des pays 
occupés, i l  ne res te  n lu s .q u ’ une vo ie  de s a lu t ,  c e lle  de 
la révolution p ro lé ta r ie nne  et des Etats-Unis s o c ia l is te s  
d’Europe»
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Les form idab les dépenses qu ’ en tra îne  l a  guerre 
im p é r ia lis te  mènent tous le s  pays c a p it a l is te s  du inonde 
à l a  banqueroute.

Le c h if f r e  de l a  de tte  e s t passt de 1940 à  1341
en Allemagne de 7?, 5 à 128 ,5 m il l ia r d s de marks
en I t a l i e de 210 à 270 ■i 1 i  i  ard s de l i r e s
au Japon de 27 à 37 . . i l l ib r e s ce /en
en Gde B re t. de 9370 J i 12.,524 ..: i l l io n s de l iv r e s
aux U.S.A .* de 45 à 55 m il l ia r d s de d o lla rs
en France de 700 à 800 m il l ia r d s de :francs

Les dépenses pour l a  guerre dépassent dana 
resoue tous les -ai'S en guerre les revenus nationaux .

La richesse n a t io n a le  ou le  ca- .ita l de chaque pays est 
absorbé par les  f r a is  de la  guerre .

Far le  f a i t  de 1 - e:.te ..sion co n t in u e lle  de la  
p roduction  de guerre e t  de la  r é d u c t i incessante  de 

l à  consommation, .ar lo  f--.it dé l a  pénurie  c ro issan te  des 
a r t ic le s  de consommation, tous les pays c a p ita l is te s  sont 
dé.jà e n tra în é s  dans le to u r b il lo n  de l ’ i n f l a t io n .  L ’ émis­
s io n  cro issan te  de papier-monnaie va de n a ir  avec la  d i ­
m inu tion  c o n tin u e lle  des marchandises.

La mass3 des b i l l e t s  en c ir c u la t io n  a passé
de 1940 à 1941
en Allemagne de 14 à 19,3 m il l ia r d s  de marks
en I t a l i e de 30 à 42 m il l ia r d s  de l ir e s
au Japon de 4,79 à S ,23 m il l ia r d s  de yen
en Gae B re t. de 517 à 751 m il l io n s  de liv re s
aux U.S.A , de 8,7 à 11,4 n i l l ie r d s  de d o lla rs
en France de 218,4 à 270,1 m il l ia r d s  de fra n c s .

Les augmentations de rrrix o f f ic ie ls a tte ig n a n t
des hauteurs v e r tig in e u se s . I l  fa u t  a jo u te r  qu ’ une par­
t ie  trè s  im portante de marchandises passe par le  marché 
n o ir . Le cap ita lism e  mondial se trouve devant l a  FA1LLITS 
3T L ’ I-ÎF L A T ÎO iï.  L ’ ébranlement de l a  s tru c tu re  mondiale 
du cap ita lism e  prépare la  R évo lu tio n  so c ia le  la  ' lu s  
g igantesque de l ’h is t o ir e .

x :x ?x :x :x sx :x :x :x  
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Pour leurs  besoins de guerre , les im p é r ia l is ­
tes allemands sont o b lig és  de concentre!’ an Allemagne 
d e s s i l l i o n s  de p ro lé ta ir e s  de tous les  oays européens.
A côté des F rança is , des Belges, des H o lla n d a is , on y 
trouve des P o lo n a is ?des U kra in iens , des T artares, des' 
Tchèques, e tc . Les h e ra u lts  de la  race ~ure, les n az is  
q u i fo n t cette  guerre au non de 1*"espace v i t a l "  a l l e ­
mand, con tr ibuen t donc à  fa ir e  de l ’Allemagne le  l ie u  
de rencontre da toutes le s  races européennes. C’ e s t 
a in s i quo l ’h is to ir e  sc- joue des mascarades n a tio n a l-  
s o c ia l is te s .

En même-temps, le s  ennemis acharnés, de"1 ’ in te r ­
na tiona lism e  m arx iste " font, en f a i t  to u t pour c rée r 
ce tte  in te rn a t io n a le  ouvrière  qu’ i l s  d é te s ten t t a n t .
Dans les enfers des ca i t a l i s t e s  a llem ands, les o u v r i­
ers de toutes le s  n a tio n s  a p rennen t à  se connaître ., ap- 
-renn^iit à  comprendra l a  f o l ie  des guerres où lés  pro­
lé ta ir e s  s ’ en tre tuen t our les in té r ê ts  c a p i t a l is t e s ,  
an^rennent à  fo rger l ’ u n ité  p ro lé ta r ie n ne  contre l ’ ex­
p lo i t a t io n  c a p i t a l is t e .  Le moment n ’ e s t  p lu s  lo in ,  où. 
dans les rues de B e r lin  d é f i le r o n t  le s  ouvriers de d if-  
fér?n tes n a t io n a lit é s  au c r i de " - ro lé ta ir^s  de tous lé s  
pays unissez-vous"
V iv e n t/ le s  E ta ts  Unis Sov ié tiques d ’Europe.

! x :x :x ;x :x :x .’x :x :x :x

LA FRAT^ÎISATION ?.EVOLUTIOT:îAIRS DES OUVRIERS DES PAYS

OCCUPAS AV^C LES OUVRIERS M  LELAuDS E"? UNIFORiE EST LA 

’E VALEURS GARANTIE DE LA CREATION D’ OSE BELGIQUE: INPEPEtf- 

D viTE Ol’VT.IERE ET SOVIETIQUE. LA FRATERNISATION DES OU­

VRIERS AlLs-IWDC S I IHIPORI-TS AVEC LES OUVRIERS DES PA S

OCCUP~s/ifR-ETT-A SEULE D’EVITER IH SECOND VERSAILLES
/ /
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REFLEXIONS SUR LE GLANAGE ’ oo  j

"La fa im  chasse le s  lo u ;s  des b o is ,' ' d i t  un 
proverbe. La m isère in d ic ib le  quo s u b it  actue llem ent la  

c lasse ouvrière  l a  pousse hors de ses tau c is  vers les 
campagnes à  l a  recherche d ’ éo is de- froment e t de -lommes 
de te r re ; mais e l le  ne lc-s transforma '■•as en lop-'s; les 

p ro lé ta ire s  re s te n t , malgré l a  m i°èrc m ir e  qu i le s  
é t r e in t ,  bonë comme dos moutons.

C’ e s t a in s i  que oenda-it l a  moisson des from ents, 
on a  pu v o ir  des masses d ’ affamés q u it te r  les centres 
in d u s tr ie ls  e t  se répandre à trav  rs le s  campagnes des 

v i l la g e s  a vo is in an ts  nour y g lan e r  quelques én is  échap­
pés à l a  v o ra c ité  des fe rm ie rs- p ro n r ié ta ire s .

Depuis quelques tem i , c ’ e s t la  course e ffrenée
de ces mêmes m u ltitudes  vers 1 s charms à ’-ommes de torpe
dans l ’ e spo ir  d ’ y g lane r  qu loues d iz a in e s  de 'Kilos de 
ces recieuses tubercu les  c;ui v ie nd ron t supp léer à la  
carence des serv ices o f f i c ie ls  lu  r a v ita il le m e n t .

Tou° le s  matins danc presque toutes le s  s ta ­
t io n s  de l a  p é r ip h é r ie , on peut le s  v o i r ,  ces trouoeaux 
d ’ affam és, a tte ndan t sur le quai d ’ embarquement par cen­

ta in e s , par m i l l ie r s  o a r fo is , *tous armés d ’ un t r id e n t  
recourbé, couverts de h a i l lo n s ,  le s  faces hâves, .jaunes: 
les yeux v it re u x , f ix e s ,d u r s , le  to u t r e f lé ta n t  Is s  m isè­
res auxque lles tous ces pauvres hères sont en p ro ie , les 
p r iv a t io n s  de tou tes sortes qu ’ i l s  sub issen t e t  l ’ é ta t  
de tens io n  extrême qu i les possède.

flous avons p a r t ic ip é  nous-même a auelques-uns 
de ces ra id s  sur les champs a g la n e r , é ta n t nous auss i 
de ces affamés cherchant a se procurer de quo i su b s is te r . 
Cela nous a v a lu  de v iv re  quelques scènes qu i nous p a ra is ­
sen t d ignes d ’ ê tre  re levées .

Dès que le  t r a in  se montre, c ’ e s t un v é r ita b le  
d é l i t e  q u i s ’ empare de ce tte  masse s ta t io n n a n t sur le  q u a i. 
Un déplacement hou leux , une poussée sauvage e t i r r é s i s t i ­
b le  se p ro d u ise n t, le s  yeux de l a  fo u le  s ’ in je c te n t ,  le s  
t r a i t s  se c r is p e a t , les bras se tendent rageusement vers 
les p o r t iè re s  que l ’ on ouvre à  g rand ’ pe ine . Les compar­

tim ent d fr quelques v/agons d é jà  p le in s  son t l i t t é r a l  me-it 
p r is  d ’ 89Sf,at. La fo u le  en o ro ie  a une f iè v re  c o lle c t iv e
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s ’ entasse là-dedans comme du b é t a i l  e t  de façon t e l l e ­
ment compacte qu ’ aucun mouvement n ’ e s t p lu "  guère p o ss i­
b le . B t le  t r a in  démarre vers les d if fé re n te s  d e s t in a ­
t io n s , parmi l ° s  c r ia l le r ie s  e t l ’ odeur nauséabonde dé­
gagée par ce tte  fou le  trop  m isé rab le } trop  ignorante  e t 
su rto u t trop  bonne e t  que seule l a  r é v o lu t io n  p r o lé ta ­
rienne oourra sauver de son ab je c t io n  e t  de sa m isère .

Les premiers centres ag r ico le s  sont b ie n tô t  
a t t e in t s .  Des grappes humaines q u i t te n t  le convoi e t 
se réoaadent dans les campagnes d ’ a le n to u r  à l a  recher­
che de " te rre s  v id e s " . lia is  c e lle s - c i ne sont pas t e l ­
lement nombreuses. I l  a rr iv e  que ce n ’ e s t qu ’ après des 
heures d ’ une marche exténuante qu ’ on en rencontre une.
l aie, souvent, e l le  n ’ e s t par encore complètement prête 
s o i t  eue 1’ arrachage n ’ » s t  pas encore to u t- à- fa it  te r ­
m iné, s o i t  encore que le fe rm ie r, q u i conna it le  p r ix  
ac tu e l des nommes de te r ro , veut passer encoTe une fo is  
la  herse pour la is s e r  le  rrrir:- poss ib le  aux g laneurs .

Alors ces d iz a in e s , p a r fo is  ces centa ines de 
g laneurs a ttenden t natiemmeat que le  gros fe rm ier ou 
] ’ un ou l ’ autre  de ses v a le ts  v e u i l le  b ie n  donner l 'a u ­
to r is a t io n  d ’ en tre r  dans le  champ. C’ e s t à çe_momen£
2 ae. 1 e_ r  é v o 1 u t  i  o ni : a i  r  e__ c omm un i  £3 te jDeut_mesurer_ïa pu is-  
sauce _du_f£ti_chisme de _ la  ç ro p r i^ te  2 ri.v£e_et d e _ la  lé- 
g *j[ ité_bougeo ise_qui_enchainent ençore_ les_ larges masses 
r u _ p ro lé ta r ia t_ a u  rég irae _cap ita lis te A

Nous avons vu des groupes de d iz a in e s , vo ire  
c°s centaines d' g laneu rs , dont la  presque t o t a l i t é  v i-  
\ent m isérablement e t n ’ on t dans leurs  miches que que l­
ques ta r t in e s  de pa in  r o i r ,  le  p lus souvent sec, e t 
queloues nom es de te ir e  en chemise qu ’ on mange avec un 
peu ce s e l ,  s ta t io n n e r  devant ces champs, n ’ osant que 
très  '.imider.ent e t ce^ seulement lorsque le  pa tron  se 
trouve à l ’ autre ex trém ité du champ, ramasser quelques 
p e t ite s  tubercu les e t p ro fé ra n t to u t bas quelques gro ­
gnements pas b ie n  méchants.

Qu’ un p e t i t  garde r u r a l s ’ a g ite  un-peu e t me­
nace d» fa ir e  appel aux gendarmes e t  p lus personne ne 
boug fra . P ou rtan t, to u t ce monde s a i t  que ces q u an tité s  
de poanes de te rre  seront d is tr ib u é e s  su rto u t e t  avant 
to u t aux bourgeois de toutes espèces e t  que les fa m il le s  
des p ro lé ta ire s  n ’ en recevront cu ’ au compte-gouttes.-



X

Quant aux q u an tité s  que le s  fe ir . is r s  .•.-rd^nt osx devers 
eux, elles seront vendues pluë ta r d  à .des-prix  inabo r­
dab les .

Ces nasses savent également que les ferm iers 
le u r  mentent lo rs q u ’ i l s  d is e n t que ces nortçes de te rre  
sont destinées aux serv ices o f f ic e ls  du r a v ita i l le m e n t ,  
car seule une p a r t ie  in fim e prend ce chemin, le  reste  
é ta n t l i v r é ,  aux p r ix  f o r t s ? aux . tra fjtJK n ts  de m étie r 
q u i le s  revendront à  des p r ix  fous .

iîa lf.ré  qu ’ e l le s  save.it to u t c e la , e l le s  res­
te n t l à  comme frappées d ’hypnotisme e t  n^osent entrepren­
dre aucun mouvement de c o n f is c a t io n . I.îalgré la  famine qu i 
le s  é t r e in t j  é l le s  n ’ osent encore poser un geste v i r i l ^  
c o n s is ta n t a s ’ emparer de ce qu i le u r  e s t absolument- né­
cessaire  e t  dont le s  possédants veu len t le s  f r u s t r é r .
Tant e s t §rand encore chez le s  affamés le  respect de la  

p ro p r ié té  privée  e t  de la  lé g a lité .b o u rg e o is e  qu i le s  
enchaîne. Tant nous avons ra iso n  de d ir e  (jue ce qu i em­
pêche le p r o lé t a r ia t  d ’ a g ir  e t  de ce l ib e r e r ,  c ’ e s t sur­

to u t  l ’ id éo lo g ie  bourgeoise sous tou tes ses formes qui 
empoisonne encore l a  conscience des affamés e t  des e x p lo i­
tés du p r o lé t a r ia t .

Qu’ on nous comprenne b ie n , pou rtan t: nous ne 
sommes pas-des apo lo g is te s  du v o l .  lia is  nous d isons que 
puisque le  régime c a p it a l is te  de l a  p ro p r ié té  privée  ne 

pa rv ien t p lu s  a assurer un mode de v ie  convenable aux 
masses quM .1  a réd u ite s  au ' ' “ "n i^ e r  detrré de m isère , cel- 
le s- c i do iven t i ’'a t ta q u e r , le  d é tru ire  e t  le  re m p la c e r  
pa r le  régime s o c ia l is te  qu i soc ia l Is s ra  toutes les ri-, 
chesses 'e t assurera à  chacun de i^uoi v iv re  décemment.

Notre d e v o ir , à nous ré v o lu t io n n a ire  p ro lé ta ­
r ie n s  e s t de t r a v a i l le r  in lassab lem ent à la  d e s tru c t io n  

de ce tte  id éo lo g ie  que l a  bourgeo is ie  a incu lquée au pro ­
lé t a r i a t  e t  qu i co ns titu e  le  p r in c ip a l  obstac le  au d é p lo i­
ement de l ’ a c t io n  ré v o lu t io n n a ire  des masses p ro lé ta r ie n ­
nes.

X ' X * X t X * X * X ' X ! X
POUR LETTRE FIN A, LA RAPACITE*DES' GROS PAYSANS,
CONTROLONS LE RAVITAILLEMENT;
J5T VILLE: par le s  comités de ménagères e t  d ’ ouv rie rs .
A LA. CAUPAGIIE: par le s  comités de jo u rn a lie rs - e t de
paysan; pauv re s -
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ILS SE PREPARAIT.. . .
OUVRIERS, PREPAROîJS-NO U3 i  AUSSI î ■ .• '• ■ ■ ■

I
-Las.journaux annoncent c,u° Is a  jaoiij;. prs.,_g£n" 

dam es j  agents des serv ices de_C2 n trô  l ç  s _e tc*_ ie uvent 
fa ir e  usage d ’ armes d an s^ llacco ^o lissc  me .it_de \eur_mis 
s ion_ , ,

La rad io  àp Londres à  f a i t  savo ir  auâs i que le/, 
bandes fa s c is te s  s ’ e n tra în e n t fiévreusem ent pour pouvoir 
massacrer les  .masses; o ep u la ire s . ,

OUVRIERS, 'i . ' ' '• '•
- • Préparons-noue au'ssi pour l ’heure dés ^àg lc  , .
ments 'des ^comptes. , l
< Préparons-noüs m ilita irem en t, e t  po lit iquem en t.

l ’ oublions-pas que ce ne sont pas les ouvriers 
allemands embrigadés dans l a  iehrmacht qu i sont nas ' 
ennemie, TAIS LES' ■ CAPITALISTES ALLEi.IANDS , BELGES, 
ANGLAIS. ■■ '

»K)US'DEVONS ABATTRE L’UTLERISÆ  ilA. S EN ÏŒKE 
TE.ÆS QUE LUI, LE CAPITALISEE. ' , S
1 ■' TOUT'LE POUVOIR A LA CLASSE OUVRIERS. .

x :x-x :x :x :xsx :x

REACTION.CAPITALISTE S ’ INTENSIFIE EN EUROPE.

- 8 - ’

• De p lus en p lu s , le s  ouv rie rs  européens', sont 
\ rhême de ju ge r  les multip les- avantages que le u r  a pporte 
le  "so c ia lism e " de l ’Ordre Nouveau. A une misère tou ­
jou rs  c ro issan te  s ’ a jo u te  une e x p lo ita t io n  accrue . E l 
.'"rance npn-ôcourée on v ie n t  de d éc ré te r le  t r a v a i l  e o li-  
{ i t c i r e  e t  l ’ é lé v a t io n  de l a  semaine de t r a v a i l  de 40 
ç '48 heures-. Là ré a c tio n  c a p i t a l is te  enlève aux ouvriers 

'u . 9. à une, les conquêtes è ssen t.ie lle s  des dern ières dé- 
ce les. Le c& .o it& lisæ  en p é tru fa c t io n  ne peut p lus apT 
p o rte r  à la  c lasse ouvrière  que l ’ esclavage dans les 
u s in e s ( t r a v a i l  o b l ig a to ir e , ' semaine de 70 heures en 
Allemagne) e t  la  fam ine. La s i t u a t io n  de la  c lasse ou­
v r iè re  e s t ac tue llem en t p ire 'q u e  c e lle  qu i a été d é c r ite  

.p a r  iîarx au début de l ’ ère c a p i t a l is t e .  .Pour empêcher 
l ’humanité laborieuse  de sombrer dans l a  b a rba r ie  la  
r lu d  f fro y a b le , i l  ns reste  p lus qu ’ un chemin: c?’ u i  
de la  R évo lu tio n  P ro lé ta r ie n ne .

x :x :x :x :x :x :x :x :x
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üAINTESANT EMFIii -LES SOLDATS ALLEMANDS SAVENT POURQUOI 
--------------------ILS LUTTENT. ---------------------

Las Allemands recevron t, n£ ..rc .it- il, â  p a r t i r  
du mois d 'o c to b re , les mêmes ra t io n s  de pa ins  et de v i ­
ande qu ’ i l s  ava ien t eu i l  y a quelques m ois. ES corrér 

la t io n  avec ce f a i t ,  le s  .journaux all^mands^ exp liq uen t 
au peuple que l a  chose f u t  po ss ib le  "grâce à  l ’ e f fo r t  
héro ïque des so lda ts  allemands à l ’ E s t" . B e lle  conso l'-  
t io n  pour le s  mères allemandes qu i ont perdu le u r°  f i l s  
en Russie . A in s i les b and its  h itlc-riene ou i ont donné au 
peuple allemand "dos canons au l ie u  du beurre" e t  sont 
responsables do l a  mort de c i l l i o n s  de jeunes a llem ands, 
essayent m ain tenant d ’ excuser cet immonde massacre par 
l ’ augmentation de quelque' * ramnes de n a in  e t  de beurre .

I l  y a suffisam m ent de richesses en A lle r  ' çne 
pour que tous les  producteur? pu issen t se v ê t i r  e t se 
n o u r r ir  dignement. S i au l ie u  de produ ire des instrum ents 
de guerae, les us ine? goa, tes de Krupp, de Siemens, de 

la  F arben industr ie  fa b r iq u a ie n t  des machines a g r ic o le s , 
des machines à coudre, des au to s , e tc . 1' b ie .i-etrs 
p o u r ra it  pénétrer à  larges f lo t s  dans le s  fa m il le s  o uv r i­
ères. I l  n ’ e s t null'7 ■ i t  nécessaire  de s a c r i f ie r  des 
m il l io n s  de v ie s  humaines, de d é tru ire  des pays e n t ie r s .r .  
pour augmenter le s  ra tio n s  de p a in  de 50 grammes. lia is  
pour ce la  i l  f a u t  exproprie r les c a p it a l is te s  a ssass in s , 
les Krupp, les B o r^ ig , les Siemens; pour ce la  i l  f a u t  que 
le  peuple t r a v a i l le u r  puisse gérer lui-même ses u.';in--s 
e t  ses te rre ;.: peur c e la  i l  fa u t  le  soc ia lism e  e t le  
pouvoir ouv.~ie-".

X : x : x : x : x : x : x : x : x : x

L ’ HEROIQUE ARMEE ROUGE EE^ANLE LE' REGIME HITLERIEN.
L ’HEURE-DE LA LIBERATION, L'.HEURE DE LA CHUTE DU 
CAPITALISEE EST PROCiE.
AIDONS LES OUVRIERS SOVIETIQUES.
TPAVAILLO’ S LEITEM2ST.
L3UR T.'UTIE EST AUSSI LA NOTRE.

LM.MURM DU REGLE-EÎJT DES COMPTES APPROCHE.
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MDÎÎSISUR CHESSION A BON C03ÙR

"Dans que lques“semaines, de pauvres gens 
auront de nouveau--froid, supporteront de nouveau p lus 
d if f ic i le m e n t  la  te - ’ ib le  épreuve de l a  f a im . . .  I l  y a • 
des en fan ts q u i son t naigr.es., trop  naigres “e t  qu i tous- 

"se a t -mauvais signe-- des ferrures, leurs mères, a f f a i ­
b l ie s ,  e l le s  auss i par le s  p r iv a t io n s , se demandent- " 
avec angoisse s i  on pourra le s  a id e r , des hommes, 
leu rs  pères, courageux p ou rtan t, comme on ne l 'e s t .,  
p lu s , ^ne gagnent pas assez tiour se payer des v iv res  
supp lém enta ires e t  on t peur des. -temps g lacés  qu i vont 
v e n i r . . .  E lle  a beau je u , l a  tu be rcu lo se , quand e l le  
s ’ a ttaque à des -affames, e tc ."  V o ilà  quelques r é f le ­
x ions suggérées à  lür Armand Chess ion ,- jo u r n a lis te  fa s ­
c is te ,  oar une promenade, q u ’ i l  a "eu le  p én ib le  c i r a ­
ge" d i t - i l ,  de fa ir e  dans les q u a r t ie rs  pauvres de 
B ruxe lles» B ien ente-ndu tous le s  en fan ts q u i toussen t, 
tou tes l^ s  mères laborieuses a f f a ib l ie s  par les p r i ­
v a t io n s , tous I 7S ouvriers sont t r è s ,  très  reconna is­
sants à l 'r  Chession d ’ a v o ir  eu le  p én ib le  courage de 
s ’ occuoer de le u r  t r is t e  s o r t . Mais on se trom pera it 
grossièrem ent en pensant que le  courage dr- Mr Chession 
3 'a r r ê te  l à .  Après s ’ ê tre  longuement penché sur 1 ' a b î ­
me de la-m isère suc .a ie , Mr Chession t e l  le  légendaire  
R o lland  s ’ é lançan t seu l contre des myriades de mécré­
an ts , -s’ écrie  audacieusement: "Belges de l a  bourgeo is ie  
à  vos pochesi S t to u t de s u i te î  Quelques b i l le ts ^ d e  
moins, p r is  dans le  ta s , ce n ’ e s t to u t de même pas ça 
que d ia b le ! o u i vous m ettra  sur l a  p a il le . i " Brave e t 
courageux Jtr C liessioni Indomptable champion de l a  cause 
des pauv^ssï V ra i s o c ia l i s t e ,  pur s o c ia l is t e .

Oui m ais , le  bon coeur e t  le  courage de Mr 
Chession ne l ’ e n tr a în e n t- ils  pas un peu trop  lo in  ?
I l  e s t v r a i  que quelques b i l l e t s  en moins, p r is  dans 
le  t p s , ce n ’ e s t pas ça q u i m e ttra  les "Belges de l a  
b o u ig e jis ie "  sur l a  p a i l le .  S u rto u t que depuis l a  
guerre ce tas  a te llem en t augmenté.. .Mais e n f in , cet 
argent le s  "Belges de l a  bou rgeo is ie " l ’ ont gagné e t 
j u ' t  ment gagné. E t que de choses i l  fa u t  fa ir e  pour 
c la  au jou rd ’h u i to u t de même. Les uns on t été ob lig és
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-o horreur- de fo u rn ir  du charbon^ de l ’ a c ie r ,  de la  
l a  la ine^aux  "Boches". I l s  ont. é té  b ie n  payés, même très 
b ie n  payés, mais l ’ a rgen t-peu t- il compenser le  dur e f fo r t  
moral auquel i l s  ont dû S’ a s tre in d re  ? D’ autres "Belges 
d-? l a  bou rgeo is ie " ont a l l i é n é  de bonnos e t so lid e s  va­
leurs  in d u s t r ie l le s  e t  f in a n c iè re s . I l s  ont été b ie n  
payés, même très  b ie n  payés. .«lais au p r ix  ac tu e l -du 
homard, du cav ia rd , du charr^agn ? A b ie n  y regarder, 

i l s  ont perdu e t  non pas gagné,. D’ autres e n f in  ont le 
courage d ’ a s s is te r  a dos ennuyeuses assemblées des Con­
s e ils  d ’ a d m in is tra t io n  e t  forcés d ’ écouter le s  rapoorts 
mentionnant "une im portante re p r is e " , " la  bonne s i t u a ­
t io n  de nos v a le u rs " e tc . .»  I l s  ont a in s i  m an ifesté  par 
le u r  présence que le  " c a p ita l"  e s t  ind ispensab le  à  l a  

so c ié té  e t  que sans eux to u t i r a i t  à l ’ anarch ie , à la  
d éso rgan isa tio n .

Non, te  " tas  di b i l l e t s "  e s t à  eux e t b ie n  
à eux. D’ a i l le u r s  le  brave 11." Chor.sioa, s o c ia l is te  e t 
to u t e t to u t n ’ en doüt pas un in s ta n t .  S ' i l  le u r  demàh- 
de quelques b i l l e t s  c ’ e-st orucisément pour qu ’ i l s  con­
servent le magot in ta c t* . Qar un beau jo u r  i l  se pour­
r a i t  que les "mères- a f f à i  ' l ie s  par le s •p r iv a t io n s " ,
'le s  pères courageux q u i ' i e  gagnent pas assez", les 
"en fan ts que gue tte  l a  tubercu lose" perdent patience-

E t alorr. non seu emênt le  magot to u t e n t ie r  
s « ra  en danger ina is„aussi .-es "bravos iilrs 'Chéssion*' faux 
amis du peuple aux larmes re c ro co d ile s .

x : x : : x ; x : x : x

GRACE A HITLER,» LES CAPITALISTES BELGES PEUVENT 
EXPLOITEE A NOUVEAU LES OUVRIERS SOVIETIQUES_________

LITUANIE

Compagnie. b ;,lgo- lithuan ienne  d ’ é le c t r ic i t é  

h r i r ~--aus du p o r t e f e u i l le , in te r c ts  e t  d ivers se sont 
é levés à 1.431.987 francs contre 274.612 francs l ’ année 
précédente

x :x ;x :x ;x :x ;x :x
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. LE FEU COUVE SOUS LA CESDREi

'L.e soulèvement fa s c is te  d ’Espagne n ’ a pu rem­
p o rte r  une v ic to ir e  déc is iv e  sur un p r o lé t a r ia t  saris . . .  
d ir e c t io n  v é r i t a b le ,  qu ’ après deux années e t  demi de 
guorre c iv i le  fé roce , e t  c e la  seulement grâce à  l a  t r a ­
h iso n  ab jec te  des bourgeois "dém ocratiques" e t  à  la  
fé lo n * »  con tre- révo lu tiô n n a ir  des p a r t is  ouvriers  t r a ­
d it io n n e ls ,  s u rto u t.d e  l a  s in is t r e  cen tra le  madrilène de 
l a  G.P.OU. A uss i, la  v ic to ir e  de Franco ne prouva- t-e lle  
d ’ au&uue façon l a  force de l a  r é a c t io n , mais b ie n  seu le ­
ment l a  fa ib le s s e  idéo log ique  e t  o rg an isa to ire  de l ’ a- 
vant-garde r é v o lu t io n n a ire . Dès le  début de son"règne", 
le q u e l, comme c e lu i des naz is  e s t d e s tin é  pour au moins 
m il le  ans , Fr.Mco.sc voy.'û.t devant des d i f f ic u l t é s  quasi- 
insurm ontables dans sa tîc he  d e " re co n s tru ire "  l ’ Espagne, 
c ’ e s t- à-d ire , de fa ir e  de ce malheureux pays une sorte  
de parad is  Pour le s  e x p lo ite u rs  de tou tes so rte s . En 
e f f e t ,  de grands p ro p r ié ta ir e s  fo n c ie rs , possesseurs de 
d iza in e s  de m i l l ie r s  d ’ hec tares , s ’ é ta ie n t  cord ia lem ent 
l ié s  aux banquiers r ich iss im es  te ls  que Juan üarch e t 
aïs in d u s tr ie ls  avides du sang e t  de l a  sueur des pro­
lé t a ir e s ,  auss i longtemps qu ’ i l  s ’ a g is s a it  de réprim er 
toute te n ta t iv e  d ’ a ttaque r  le s  d ro its  sacrés de la  pro ­
p r ié té  p r iv ée . ’ .a is une fo is  l a  v ic to ir e  remportée, les 
in té r ê t?  c o n tra d ic to ire s  P ressa ien t los d ivers  e x p lo i­
teurs le s  uns contre le s  au tres . Les gros armateurs de 
Barcelone, de Valence e t de Cadix p ré fè re n t une p o l i ­
t iq u e  "généreuse o t  l i b é r a le " ,d is t r ib u a n t  de grands 
c ré d its  au commerce maritime e t  nouant des l ia is o n s  
é tr o ite s  avec les. pays h ispano-am érica ins . Les nobles 
h id a lg o s , grands p ro p r ié ta ir e s  fo n c ie rs , tou jou rs  p lus 
ou moins nécessiteux  à  cause .d ’ un t r a in  de v ie  dépassant 
de lo in  leurs en trées , invoquent sans cesse le s  grandes 
dévasta tions/causées par l a  guerre c iv i le ,  e t  réclam ent 
à  grands c r is  des c ré d its  im portants pour l ’ in d u s tr ie .
Les banquiers observent su rto u t avec une a t te n t io n  in- ' 
toni;e l t  c o n f l i t  q u i oppose actue llem ent le s  grands 
■’m p tr ia l ismes du monde e n t ie r  e t  espèrent se trouver 
tou jou rs  du côté des va inqueurs . Entretemos i l s  .eSS.aA.erit 
dr p r o f i t e r  a u tan t que poss ib le  de l a  conjoncture ' éco-



no.r.ique a c tu e l!* ,  '&n exportant aux deux camps adverses 
ce. dont i l s  , o n t ‘̂ elp'racjusmen't'.. b e so in , pour réclamer* 
on récompense une .p e t it e  augftjerîVîtiôn ■dânf>':3 : s ■ fe 'o irta-  
t io n s . on s- .it d ’ /iill-L irs qu? ce ls  ne le u r  a o a s  ré u s s i, 
e t  que le s  im p é r ia lis te *  a n g la is  e>t à 1 1  _fn and s ne’ d i s t r i ­
buent qu- parcimonieusement qaelcu-B n.\vic"rt^ e t quel-, 
que s contingents entre .les ' d iffé re n te s , firm es espagnoles 
d ’ im p o rta tio n . • - • .. 1 . 7

Dans une -s itua tion  p a r e i l le ’, ie-V’masscs popu--'. 
ri,-.ires espagnoles mènent urte-vi?' tbrriblehc<n’t  T îilsérable, 
av3c un standard de v ie  in f é r ie u r  encore'de 'beaucoup a ; 
c e lu i des pays occupés par H î/tl -r d- irJ ' 1 'Eür'oh-; ^cjSL yi~ 
t a l e . ’ j l  y -i 6; m o is , les journaux- belges rep rodu isa ie n t 
une dépêche, annonçant que l a  r a t io n  dé p a in  iy :é t a i t .  . i. 
de 75 gr, par jo u r  o t p a r  r,or=prme't 1 - 1 ; ‘ ; v

E t tan d is  que les Ouvriers-' in d u s tr ie ls ,  n ’ o n t _n 
p ro f ité : §u^ dans une fa ib lé ’’ Ào'sure de: l à  conjoncture ■ ,
économique, e t  n ’ on& vu le u r  salaire- que’ lége ’reratnt aug­
menté, lee-masses paysànr. s -vivent" dans', dès. sôu|‘francç$  .. 
e t des p r iv a t io n s  ; Incroyabl'es. Comment"alors J-Sur-; haine 
ne s ’ é lèverait^e lJ-enas chaque jo u r  p lu s  férocement contre 
leurs  sombres e x p lo ite u rs , q u i ,  eux sont béh is  de ’, tous, 
les faveurs du so u tie n  de l ’ E ta t  e t  dé tou tes lès  grâces 
du marché n o ir ,  to u t  p u issan t dans tou te  la ,p é n in s u le  
:b é r iq u e , d ’ aorès le s  aveux mêmes de l à  presse fa s c is te  ? 
t i t- c e  a lo rs  surprenant , que des d iz a in e s  d Jouvriers 
ag r ico le s  s ’ e n fu ie n t c/iaque semaine de le u r  v i l la g e  misé- 
r ^ b .e , pour ren fo rce r ies rangs d e s- g ué r illa s  rouges, qu i 
con tinuen t l a  l u t t e ,  dans les m assifs de l ’Espagne cen- 
r a ie ,  contre le u rs  oppresseurs fa s c is te s  ?

Aussi le s  d i f f i c u l t é s  de la  d ic ta tu re  fa s c is te  
e cesseb t-e lles  pas d ’ augmenter., La v é r ita b le  c r ise  
i n i s t é r i e l l e  d ’ i l  y a deux semaines lés  a- dévo ilées 

rout-à-coup aux yeux du monde e n t ie r .  Lès mercenaires 
 ̂lu m a lis t iq u e s  d ’H i t le r  n ’ ont pu cacher le u r  méconten­
tement devant ce revirem ent gouvernemental, e t  l ’hebdo­

madaire o f f ic ie u x  ,rDas Reich". a reconnu, que le  renvoi 
de Srano Euner, chef de la  Phalange , p ro u va it son échec 
dans l ’ essa i "d ’ u n ir  le s  d if fé r e n ts  éléments ée la  révo­
lu t io n  n a t io n a le " .  En d ’ autres termes, l a  lu t t e  de c lasse 
ouverte l ’ emporte chaque jo u r  sur les va ines te n ta tiv e s^  
f a s c ir te s ,  pour prouver aux d iverses c liq ues  que " l ’ in t é ­
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r ê t  commun prime le s  in té r ê ts  p a r t ic u l ie r s " .  ïia is  avec 
c e la , l a  tâche fondamentale que le s  d a r s e s  possédantes 
ont octroyées à Franco, n ’ a pu ê tre  r é a l is é .  La discorde 
règne entre la  bourgeo is ie  e t  les p ro p r ié ta ir e s  fo nc ie rs  
entre les  d if fé re n te s  couches bourgeo ises, entre c e r ta i­
nes c liq ues  e t  l ’ E ta t . A lo rs ? Franco e s t forcé de q u i t ­
te r  le  te r r a in  purement f a s c is te ,  e t  de se baser de nou­
veau e ssen tie llem en t su r l ’ armée. Les phalanges perdent 
de p lus en p lu s  d ’ importance p o l i t iq u e .  Canine en Rouma­
n ie ,  les o rgan isa tio ns  p lébé ienner fa s c is te s  devenaient 
malgré e l le s ,  vu les tens ions so c ia le s  énormes, des f o r ­
mations de combat de la  p e t ite  bourgeo is ie  ag r ico le s  con­
tre  l a  noblesse sem i- féodale , i-îais l a  bou rgeo is ie , un ie  
d ’ a i l le u r s  par m aints l ie n s  aux p ro p r ié ta ire s  fonc ie rs  
c r a in t  chaque coup qu ’ on porte à le u r  d r o i t  d ’ e x p lo ita ­
t io n .  E l le  essa ie  e t  r é u s s it  a lo rs  à b r is e r ,  avec l ’ a ide  
de l ’ armée, les o rg a n is a t i in s  fa s c is te s , comme e l le  a v a it  
employé le s  fa s c is te s  ootir tr im e r  les o rgan isa tio n s  ou­
v r iè r e s , B ien que b a ttu e s , le s  masse* paysannes, orga­
n isées dans le s  synd ica ts  p h a la n g is te s , s o r t ir o n t  de 
ce tte  lu t t e  de c lasse so u te rra in e , p rê tes  pour l ’ étape 
prochaine du combat. L ’ expérience leu r , a montré l a  t r a ­
h ison  ignob le  de le u r  "che fs" nouveaux, l ’ in a n ité  absur­
de de le u r  lu t t e  dans le  cadre de l ’E ta t  f a s c is te .  I l s  
ont a p p r is , que leurs  seu ls  a l l i é s  sérieux  sont les pro­
lé t a ir e s  de l a  vi'-jle 2 t  de l a  m ine. Demain, i l s  s ’ u n iro n t 
-tvec eux dans une nouve lle  lu t t e  grandiose contre leurs  
Oourreaux. A lo rs , du fetf*couve encore ac tue llem ent sous 
la  cendre, j a i l l i r a  une flanme énorme qu i embrasera 
Houte l ’ Ib é r ie .

x :x :x :x :x :x :x :x :x

OUVRIER.
LE GROS PAYSAN S' ENRICHIT,
LE GROS CAPITALISTE A SES; CAVES REMPLIES DE VICTUAILLES 
L ’ IMPERIALISTE ALLEL-IAND PILLE TOUT.
DEFENDS TOI CONTRE TOUS TES ENNEIOS.
FORMES TES COUTES D’USINE', DE QUARTIER.
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LES STALINIENS ET LES PAYSANS.

Dans la  "Voix Boraine" organe rég io n a l des s t a l i ­
n ie n s , on trouve le  mot d ’ ordre su ivan t lancé à l ’ adresse 
des paysans; 11 C u lt iv a te u rs i Dérobez le  p lus ooss ib le  
aux r é q u is it io n s  e t  revendez à  l a  p o pu la t io n  votre  excé­
dent de céréa-les e t  de pommes de te rre  à des p r ix  aborda­
b le s . V o ilà  vo tre  devo ir de bons p a t r io te s ."

V o ilà  un mot d ’ ordre qu i fe ra  certainem ent beau­
coup de p l a i s i r  aux gros koulaks, q u i s ’ e n r ic h is s e n t sur 
le  dos de la  p opu la t io n  labo r ie u se . Vendre à des p r ix  

"abordab les" le u r  excédent? Uais c ’ e s t ce qu ’ i l=  fo n t tous 
le s  jo u rs : le beurre à  300 f r . , le  s pommes de te rre  de 
8 à 15 f r ;  e t c . . .  V o ilà  du p a tr io t ism e  qu i rapporte  b ie n .

Toute l a  dégénérescence du s ta lin ism e  se démon­
tre  -par ces mots d ’ orcre*. Les s ta l in ie n ?  vont .jusqu’ à 
fla tte r- J.e s  p ire s  in s t in c ts  c a p ita l is te s  des gros paysans. 
Cependant tous les ouvriers savent que pendant qu ’ i l s  
meurent de fa im  i l  y a ~oute une r a c a i l le  de "bons p a t r i ­
otes b e lg e s " , de gros paysans, de sp écu la te u rs , de bour­
s ie rs  q u i s ’ e n r ic h is s e Z . Certes le s  ouv rie rs  n ’ ont pas 
à remettre leurs in té r ê ts  aux mains des v a le ts  des impé­
r ia l i s t e s  allemands qu~ a id e n t en f a i t  les c a p ita l is te s  
belges à  le s  affam er. ~ls savent que to u t le  "con trô le  du 
r a v ita il le m e n t"  e s t i l i u s o i r e ,  O&i  les c a p it a l is te s  ne 
manoûent de r ie n ,  que les con trô leu rs  v iv e n t dans les 
m e ille u rs  termes s.vec l^ s  spécu la teurs c a p it a l is te s  de 
l a  v i l l e  e t de l a  campagne.

La seule p o s s J o i l i t é  sérieuse d ’ o rgan iser le  ra- 
v ' ta il le m e n t c ’ o s t la-rem ise du con trô le  du r a v ita il le m e n t  
aux comités de l a  p o pu la t io n  laborieuse  à l a  v i l l e  e t  à 
"a campagne. L?s ouv rie rs  de: vent^jor .ïis e r  un s t r i c t  
con trô le 'd e  l a  d is  t r ib u t :o n 'e n  commuu avec les. paysans 
pauvres, av<='c le s  jo u rn a lie r s  ag r ico le s  qu i so u ffre n t 
m ss i de l a  f a io  pendant'crue les  koulaks s ’ eng ra issen t.
A bas la  p o li t iq u e  du p i l la g e  des im p é r ia lis te s  allemands 
mais auss i à bas le s  c a p ita l is te s  b e lg e s , le s  spécu la teurs 
les gros paysans be lge s , les p ro f ite u rs  de l a  guerre .
Pour un con trô le  ré e l de l a  d is t r ib u t io n  par les comités 
ouvriers  e t par les comités des p e t i t s  paysans e t  des 
jo u rn a lie rs ,.
Vive l ’ un ion  deç t r a v a i l le u r s  de l a  v i l l e  e t de lç. carna- 
g*ie oontre le s  im péria lis te s .,a llem ands  e t  les c a p ita l is te s  

x :x ;x :x :x :x :x : belges x ;x :x ::::x :x : 
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LE MONDE ES FOLIE.

D’APRES LE RAPPORT DS LA BANQUE DES REGLE "ENT3 INTER­
NATIONAUX, 90 ï  DE LA POPULATION TOTALE DU 'GLOBE EST 
IMPLIO'iTSE DANS LE CONFLIT, LA GUERRE A3S0R3E JUSQU’ A 
80 ~ DES BUDJETS DES PRINCIPAUX BELLIGERANTS .

SURABONDAI-!CE DU FROMENT, PENDANT QUE MOUS CREVONS 
------------------ UE FAIM ----------------------

Les excédents de froment des producteurs d ’ ou­
tre  mer a tte ig n e n t 1.500 m il l io n s  de b u s h e ls ._

La réco lte  a u s tra lie n ne  de froment s, ete e s t i ­
mée à  p lu s  de 4 ,3  m il l io n s ,  ce q u i éq u iv a ud ra it à  peu
près au double de l a  q u a n t ité  obtenue l ’ année de rn iè re .

Aux E tats-U nis l a  ré c o lte  de froment a é té  t e l ­
lement abondante qua les en trepô ts  é ta ie n t  p lus que com­
b le s  ̂  on a dû r é q u is it io n n  r  des h ô te ls ,  des garages e t
des ecoles nour mettre la  r é c o lte  à  l ’ abri-

En A rgen tine , o n  s t i . f i  que p lus de 3 m illio n s
de tonnes de froment re s te n t actue llem ent en sou ffrance .

Parmi le s  mesures des pays producteurs de f r o ­
ment qu i v is e n t  à  ALLEGER le  :uarché, les o lu s  im portan­
tes sont L ’EIPLCI DU FR013NT COiSE FOURRAGE AINSI QUE 
L ’ UTILISATION DE CETTE CEREALE COMME MATIERE PREMIERE.

TANDIS QU’EN EUROPE, NOUS MANGEONS CE DEVRAIT 
MANGER LE BETAIL, M  AMERIQUE ET M  AUSTRALIE LE BETAIL 
MANGE LA NOURRIT'ilE DES HOMMES.

MERES, RACONTEZ A VOS ENFANTS QUI ONT FAIM
les  c r i- .e s  du ca p it a l ism e  international .

CEUX QUI N T. SG'JF FR î Ï T ^ A S ^ Ô r !  * n Î '  DE LA GUERRE... 
------- . . .N I  DU SOCIALISME D’HITLER . . . -------------

Chartxnmgea belges de Budapest: bénéfice brut 9,98 m il­
lions <*e franc3.
ATELIERS DE LA IYLE: Augmentation des d iv idendes .
Bénéfice ne t: 8 , 1 2  m il l io n s  de fra n cs .
U+ÎOU  SES ACIERIES: "Les bénéfices perm etra ien t l a  d is-  
t r lb u  ir n  d ’ un d iv idende supér ieu r à c e lu i de l ’ an de rn ie r

s 'Ï ÏV & u ?
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. HITLER PREND SES PRECAUTIONS ' «*•

Le spectre de l a  R évo lu tio n  eo-)muniste hante 
de n lus  en p lu s  le s  m aîtres du monde. L 's  incroyab les 
souffrances in f l ig é e s  aux masses de tous le s  pays rendent 
proche l ’heure de grandes explos ions s o c ia le s , 'lussi 
i l  n 'e s t 'p â s  étonnant que les c a p ita l is te s  e t  leurs  v a le ts  
s 'a p p rê te n t à  a f f r o n te r  la  co lère  des masses. La presse 
i l lé g a le  p u b lia  dernièrement un document secre t concer­
nan t le s  d is p o s it io n s  p r ise s  par l 'E ta t- L a jo r  allemand 

dans l 'é v e n tu a l i t é  des soulèvem-nta p o p u la ire s . L ’ idée 
e s s e n t ie lle  de ce document c ’ s-* de ne jam ais employer 
l'arm ée contre des révo lte s  p o p u la ire s , c ^ l le  •’ cou­
van t ê tre  fac ilem en t contaminée r a r  le  peup le . I l  fa u t  
préparer une p o lice  de troupes d 'é l i t e ,  la  "’Vaffen SS" 
qu i sera spécia lem ent u t i l i s é e  t 5u r  mater le p r o lé t a r ia t ,  
ï o i c i  quelques po in ts  de ce document:
3)"Une t e l le  form ation (Waffen SS) e s t seule à même de 
r é s is te r  aux fac teu rs  de décom position p o li t iq u e  datls 
les PERIODES CRITIQUES. F itre  de sa p u re té , e l le  ne 
fr a te rn is e ra  jamais avec le. PROLETARIAT ET AVEC LE 
IX.:DE INFERIEUR QUI îilüE  L'IDEE SUPPORT DU RE IC î.
5 ) "Notre peuple e s t te llem en t formé au p o in t  de. vue m i l i ­
ta ir e  p a r" le s  évèn-menté g lo r ie ux  de la  guerre e t par 
l ’ éducation  que le  p a r t i n a t io n a l s o c ia l is t e ’ l u i  a donné 
QU’UNE POLICE DE TRICOTEURS DE BAS (comme er 1848) OU 
UNE POLICE FONCTION«ISEE (conme en. IS IS ) " i  Æ jT PLUS 
ARRIVER A LE DOlTNFi. I l  e s t donc ind ispp  .sablo-que cette  
p o lic e  d ’ E ta t , en f o r a t io n s  fermées, s<" comporte au 
fro n t e t  y vorse sorl sang comme toutes Tes autres forma- . 
tio n s  de lq  tyor-rmacht..
7')"Co eror-ui de Vaffen SS à \ ’ in té r ie u  e s t aussi dans 
î ’ in té- y t de l ’ armée. I l  ne pourra à l 'a v e n ir .e t r o  sou f­
f e r t  c p  l ’ arrnéé, issue du serv ice  m ilita i?- ; générale 
pu iss ê tre  «rn loyée contre les na ti^-aux  du Rr,ich- Czn.3 
le s  période c r it iq u e s . UN TEL PROrUÎE N>'££ "US LE COI'-

DE LA FIN".
Au prem ier abord, i l  r>„ut s'-mbl-.r vu'l-îïM er 

e n ir ’i i t  a in s i une b a rr iè re  r lide cov.tr’ . ?c . - -.
a i ’ or. " é a l i t é ,  la  form at!-  .. d*un o-'r; - ; - 

r .■>} .qc qu 'tln  pp\vr-? # - xr.édi ■ 1 ; ■ . • '



ses aux abo is  on t essayé de préparer dos"troupes, sûres" 
imperméables à  la  R évo lu tion  r ro lé ta r ie n - ie .H it le r  ne 
f a i t  q u 'im ite r  le  tzarisme qu i a v a it  auss i ses "corps 
d? répress ion  s p é c ia l is é s " ,  les Cosaques» Coeitne on s a i t  
c » la  n-- l ’ a pas empêché de sombrer. I l  e s t môme remarqua­
b le  quo les  premiers sym^si^s de? d ém ora lisa tio n  sc sont 
manif' s tés  chez les Cbsaques. "L? revirem ent d ’ op in ion  
dans l ’ arnee semble s 'ê t r e  m an ifesté  d ’ abord ch"z le s  
Cosaques perpétue ls  fau teurs  de répress ion  e t  d 'e x p éd i­
t io n s  p u n it iv e s . . .  N 'é t a i t  ce ras précisém ent eux qu ’ on 
t i r a i l l a i t  en tous sens, le s  envoyant constamment en 
e x péd itio n , le s  je ta n t  contro le  peup le , le s  énervant, 
e t  q u i les premiers fu re n t mis à 1 'éprouveî I l s  en a v a i­
ent "marre " ,  i l e  v o u la ie n t re n tre r  dans le u rs  foyers et 
c l ig n a ie n t  de 1 ' o e .il(aux o u v r ie rs ): F a ite s  donc votre 
a is e , s i  vous êtes cao ab l"s , nous ne vous gênerons pas". 
(L. Trotsky: H is to ire  de l a  R év o lu tio n  'Susse).

A in s i,  dans un moment d? tens io n  ré v o lu tio n n a ire  
to u t 's  les p récau tions p r ises  par les  exp lo iteu rs  se 
changent «n le u r  c o n t r a ir e  La d ém ora lisa tio n  commence 
?H3CISeir?j;T cri-z CSÜX qu i sont d- s tin és  à  réprim er les 
révo lt~ s .

L? tza r isü r  s ’ ^-?t préparé av"c un so in  m inutieux 
à réprim er la  R évo lu tio n  qu i s ’ annonca it. " I l  n ’ y eu t 
dans^ la  R évo lu tio n  d ’ in a tte ndu  qu- le  moment où e lle  
se d éc la n ch a ..*  L ’ oeuvre du gouvernement a v a it  é té , en 
tr è s  majeure p a r t ie ,  de machiner d ’ avance l ’ écrasement 
de l a  seconde ré v o lu t io n . Dans ce domaine, le  t r a v a i l  
au gouvernement p r i t ,  à  d a te r de l ’ automne 1916, un 
caractère  p a r t ic u liè re m e n t méthodique. Une commission 
prés idée  par Khebalov a v a it  achevé, vers le  m il ie u  do 
ja n v ie r  1917, l ’ é la b o ra t io n  m inutieuse d ’ un p la n  pour 
écraser l a  nouve lle  in s u rre c t io n . La c a p ita le  a v a it  été 
d iv isée  en s ix  s 'e te u rs  adm in is trés  par des "m aîtres 
de p o lic e "  e t subd iv isés  en q u a r t ie r s . . .  La methode 
de répr'se-ion é t a i t  ordonnée de l a  façon su ivan te : on 
f o r a i t  d ’ a b o r l '.archer la  p o lic e ;  ensu ite  on la n c e r a it  
les Cosaques avec leurs nagaîkas; ensu ite  en toute  
DERNIERS XCfRELIITS, l ’ on m e t t r a it  en lig n e  les troupes 
avec leurs, f u s i l s  e t  leurs  m it r a i l le u s e s .» .  Le malheur 
n ’ é t a i t  pas dans un d é fau t de prévoyance, n i  dans une. 
conception v ic ie u s e , LIAIS DANS LE LêATSRIEL KULLAIN.
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c ’ e s t f a r  ia  que l ’ arlœ devait  se trouver m w .ï e e " .  ( o . c . )

I l  en a été  a in s i  dans le  passé. I l  en s< re a in s i  auss i 
dans l ’ a v e n ir . Toutes les  p récau tions d ’H i t le r  o t de s«s 
aaltr<*s ne le s  empêcheront pas de sombrer dans l a  to u r­
mente. L ’ i l l u s io n  de çouvo ir m ater l ’ in su rre c t io n  au 
Moyen des "troupes d ’ é l i t e  SS" ou d*autres* bandes ne 
su rv iv ra  pas à  l ’ expérisnce ."C e tte  id é e , d i t  encore Trot­
sky, se p résen te , en d iverses v a r ia n te s , à  tou tes les 
étapes de l a  R év o lu t io n " . "Donnez-moi un REGIMENT SOLIDE 
d iro n t  p lu s  d ’ une fo is  dans leu rs  . i l l ie u x  de v a i l la n t s  
co lo n e ls , e t  je  vous balaye en c inq  secs toute  « e tte  

ordure . F lu s ie u rs  de ces o f f ic ie r s  te n tè re n t l ’ aventure . 
I£ai? tous ne pouva ient que réoé te r: " le  détachement s ’ e s t 
mis en route comaandé par un brave o f f i c ie r ,  m a is . . .p o in t  
de r é s u l t a t s " .

Les troupes de répress ion  même les mieux p ré ­
parées 88 d is s o lv e n t dan3 l'atm osphère ardente d ’ une 
■Révolution . Les p ré p a ra t ifs  d ’H i t le r  auront le  s o r t  
qu ’ ont eu les p ré p a ra t ifs  du tz a r .
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UN OUVRIER REVENU DU FVnDIS HITLERIEN R\OONTE ;

Les cond itions  de v ie  de l 'o u v r ie r  allemand 
sont na ture llem ent m e ille u res  que ce lle s  *de l ’ o uv rie r  
é tranger. Cependant même l ’ o uv rie r  allemand v i t  dan3 
l a  gêne. Four un t r a v a i l  a b ru t is s a n t de 66heur°s (ou 
e s t compris le  t r a v a i l  de dimanche ) i l  r e ç o it  450 g ra ­

mmes de p a in  par jo u r ,  10 Ags de pomrr.es de te rre  par 
m ois, 2  p o rt io n s  de viande par semaine. K algré le s  ro ­

domontades des bonzes h i t lé r ie n s ,  le  marché n o ir  a p r is  
une extension  form idab le  les dern ie rs  temps. Les Drix 
ne fo n t que c r o î t r a .  Le café re v ie n t à  3000 f r s  le  k g ;
50 grammes de tabac coûtent 75 f r 3 . . ‘ On paye pour une 
simple ch~mise de t r a v a i l  600 francs .

.-Les cond itio n s  de v ie  de l ’ ouv rie r  belge ont 
considé.'aolement empiré le s  dern ie rs  temps. I l  r e ç u t  3® 
grammes de p a in  par jo u r ,  l a  viande es t inconnu?. E l i "

e s t '’r*?uiplacée" p a r la  soupe qu i cons titu a  av^c 1 ^ ^ai". --
la  n o u rr itu re  de l ’ ouv rie r  be lgo . G., o v --- . ’ r r-x
s ig n i f ie  t r a v a i l le r  ju s q u ’ à  70 h 'u rc s  par semaine aans 
de e le  c° n d i t i0n j ïx :x . x . x !x j x ;x :x :x :x sx



GÏÏSV3S DANS LE CENTRE 
L38S LEÇONS DE LA GREVE.

A La Louvière e t da' ia  b a n lie u e , le s  ouv rie rs ,
«o so'nt «spontanément mis on ’ èv:- daas dirffï*'-attfs us ines 
uour . 1 -?'» revend ica tion? su iv  ite s  :? lus: de pf.'in, augmenta­
t io n  *c!os s a la ir e s . I l s  son t r t i s  en grève, avec l a  fer-* „ 
r?  ré s o lu t io n  de ne rc-commenr-r Je t t t  v a i l  que lo rs q u ’ i l s  " 
f uron t a c q u itg a in  de- cause. . *is il.*’ " p a r t ir e n t  ir, ulemcînt, 
r a is  p rép a ra tio n , sans organifcati n s.ücune, sans s ’ ê tre  
préa lab lem ent mis d ’ accord entr« eux-Aussi i l  a s u f f i t  que 
c i 'lq u - s  jour- pour. 3 es jeater. L=- F ^dgrnd&morie v in t  
svr le s  lie u x  e t  cosimenSa à e-rabarqu ” les g rév is te s  dans 
T'.lU°iou£s camions. P lus de cent ont c -é p r is  comme ota- 
f.:s  dans les d if fé re n te s  usine-j en g r è v  . I l  o s t à  no ter 
l ’ a t t itu d e  s o l id a ir e  de la  p opu la tio n  qu i v in t  apporte r 
d ’ p a in  e t  des a lim ents aux e-ter arrêtés-

■ Los autres ouvriers "*,1, ' T.rls devant le cilemne:
V . i r  leurs camarades déo' r t  s r'V A l lamagne ou reco&æencer 
le  t r a v a i l ,  se sont ré s ig  és 'eprenêre  l a  chaîne . " I IS  
î 3 SONT FÛT COUi'Sa LA QUK.JS.% comme nous à  d i t  un v i e i l  
o uv rie r  des l ie u x . Au l ie u  d i re tourner l a  menace contre 
l-nics bourr:aux  fa s c is te s :  L_oérer le s  otages ou nous con- 
tflraoKs' la  grève, i l s  s ’ a t te lè r e n t  à  nouveau à leurs 
machines,

La seu l?  «o n d it io n  d ’ une lu t t e  v ic to r ie u se  du 
p r o lé t a r ia t  çontr«j? » 3n p a tro n a t, e t  contre l ’ occupant 
ou i so met bénévoT;^..nt à  la  d is p o s it io n  de ce de rn ie r  
•pour b r is e r  to u t ■mvenent de lu t te  de la  c lasse o u v r i­
è re , c ’ e s t une is a t io n  ce n tra lis é e  de tous les  t r a ­
v a i l le u r s ,  c ’ e s t l a  form ation  de COLÜTES DE LUTTE dans 
toutes le s  u s in e s , a te l ie r s  st. m ines, c ’ e s t la  l ia is o n  
d? tous ces comi ep par un comité fé d é ra l de lu t t e .

x :x :x :x :x :x :x

. L ’ ALTACS SUIT L ’EXSiCLE DU LUXSiBOURG

il oue a p p oenoûs que l ’ Alsacv* à son to u r  à s ü iv i  
l ’ exem pl» c’u-fc .embourg. Dos m an ife s ta tio n s  se sont' dé- 
r o u lé e r  à  C ija ::a r , Mulhouse e tS ta abou rg »  A ifiwtz u n  r * -  
g ie fe ftt a lf l t  e i e n . m o b i l i s é  récéc ïjn t, d e v a n t  p a r t i r  p o u r  
j^e ^o-tiO  , l r~ s t. s ’ e e t ,r é v o lte  contre s e s ,o f f ic ie r s ,
Lt> r* r 4 u r e f ir e n t  s'çst enfermee dans l a  c a s a n ;  e t 
a ; ' .  - 1 it-te ouverte contre les forces envov »n
r - ■ t o u v r e n t . - - - ------------------------------------  -------
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L I  S T E 3 a L L E M A N  D S---------------------

Les d i f f ic u l t é s  c ro issan tes 
que les im p é r ia lis te s  fa s c is te s  
rencon tren t dans le u r  guerre de 
brigandage contre^ l ’ Uni m  S a y ié t i-  , 
quo les o b lig e n t à  prendre de mesu- 
r s  de p lus en p lu s  barbares contre 
la  c lasse ouvrière» Dans .sa rage ■ 
f o l le ,  le  Führer menace d ’ exterm i­
n a t io n  les t r a v a i l le u r s  allemands 
q u i sabotent l a  p roduction  de .guer­
re . Sos la q u a is , après le  complet 
é-choc de la "d é p o r ta t io n  v o lo n ta ire "  
on France, passent aux mesures de 
c o n tra in te , à la  d ép o r ta tio n  forcée 
massive. La c a n a i lle  Dg Becker de­
mande aux c a p it a l is te s  be lges do 
r a t io n a l is e r  leurs  u r in e s  af'_n de 
" l ib é r e r "  a in s i n iu s  de main-d’ oeu- 
vre . La " l ib é r a t io n "  s ig n i f ie  en 
1 ’ occurence l ’ esclavage daas les 
bagnes n a z is ; 70 heures de t r a v a i l ;  
mauvaise n o u r r itu re , bombardements 
i n c i s a n t e .  'Lo fascisme allemand 
qu i à  essaye de f ; .ire  au début de 
sa dom ination des avances à l a  c las­
se o u v r iè re , montre m ain tenant la  
face hideuse qu i se d is s im u la it  dei* 
r iè re  le  tr.asque s o c ia l is t e .

.le pas r é s is te r  aux mesures 
r i t î  'r ie n n e s ^ s ig n if ie  l iv r e r  le  
n i^ lé + = r ia t à l ’ ex te rm ina tion . De 
p lus en p lu s , le  rapport do forces 

volu en notr. "avaur. à i®

rés is tance  héro ïque do nos f r è r  s 
russes, le  monstro h i t l é r ie n  est 
frappé Sûrement» L ’ ;y-.i anche de 
d iscours des .chefs naz is  montre 
que le s • masses alle'nr.ndès commen­
cent à en avo ir  assez du sang lan t 
massacre» Nous devons rés is ter-  
Notre rés is tance , a id e ra  la  lu t te  
héro ïque dec so ld a ts  de l ’Armée 
Rouge, comme.la lu t t é  de l ’ Arr.te 
Rouge contribue: à no tre  rés is tance

Lss mesuras, férocea que les 
c a p ita l is te s  allemands prennent 
contre tou tes les formes de la  ré ­
s is tance  ouvrière  montrent p ré c i­
sément l a  pour panique q u ’ i l s  ont 
de la  lu t t e  ouv rière . Aux usines 
R e nau lt , à B i l la n c o u r t ,  les o uv r i­
ers ayant, p ro tes te  par l a  grève 
contre le s  mesures de d épo rta tio n  
les  naz is  ont menacé do- f u s i l l e r  
50 otages dans la  cour de l ’ usine» 
Car i l s  sava ien t qu’ une. grève- pro­
longée chez Renau lt p o uva it e n tra i 
ner dans la  lu t te  tous les t r a v a i l  
leurs, de France. C’ e s t parce que 
tou te  l'E u rope  e s t remplie de ma­
t iè r e s  exp los ives , que les im péria  
l is t e s  s ’ e ffo rcen t d '.é te indre  la  
moindre flamme ■.

La repreçs 'on  sauvage des na­
z is  n ’ e s t donc pao ane prouve de 
le 'ir  fo r



I l s  peuvent an ch /'f à'cl 1? ?.. jsÉlP^rejr *̂'— 
mouvert-nts. isq lé is >/iftais i l s  sepont 
impuissRft^s. déviant ,Ürt moiivemonît gé- i 
a é r a i ,  lia /saV & ’nt; a u s s i que la- tfeh»- * 
mac^t'rçst difÿi'cSilemant. eipployable •! . 
e o n t r e la ’ class'e 'ïüv ï'î ère-; ‘ " .

f ;tte{ js’p f îa u it  naïvement- de 
toiît* jC«<54 JhyM M  ! c lasse  ouvrière 
d o it ’ -laniopir.' a , l a  lég è re  dana des,. -’ 
mouvements is o lé s  comme le  précotti- • 
ic n t  le s  s t a l in ie n s ,  Au c o n tr a ir e , 
la  oremijère tâche e s t de PREPARER .
L". H Jtfrt GSN^RALÊ,. Dans. c h ^ i ie . .usfr- 
ne, p u it s ,  a t e l ie r ,  b u reau ,’ il- " f^u t ; 
c o n s t itu e r  le s  COl'ITES DE LUTTE» I l  
fa u t  préparer soigneusement L . COOR­
DINATION DE CES OTITES, IL  FAUT 
PREP ARER LA GREVE GENERALE.

Devant le dur 
proche, devf t ï~s 
te s 1 dont èrft1 v 4

h .ver q. 
p r iv a tio n *

:tie

ou-
la  classe pu- 

féroces m--pures 
/de déporta-.ion, -.y* ‘pro longation-de 
la  ij'iu rn  r t ’ , t r a v a i l ,  i l  n ’-y 
qu-»un chomi.'. o • la  ro s is taade t 

r # j  i i E ,GREVE 
r -  , .

■>> • ,  - ■ A  • ■ > ■> , ,  -,
; • < Aux 'p ro lé ta ire s .' allemands, en
- uniforme j 1*1 . fa u t  expliquer- ijfjiap- 
sabl< ment -que l a  clepsé ouvrière* 
des pays occupés n ’ e s t nu llem ent 
s 'o lid a ire  des brigands im p é r ia lis ­
te®. "défoo^-ratiquoŸ*, • due, 4 a classe 
ouvrière  ne veut nullement, de l ' a s ­
servissement de l ’ Allemagne meis 
qu’ e l le  veut tendre ensemble e v c  
l^ s  t r a v a i l le u r s  allemands à a b o l ir

L E

LE CAPITALISME, A INS- .UTER LES ETATS U:<IS SOCI .LISTES
d E urope

Â la  s o l id a r i t é  n a t io n a l.1, opposons LA SOLIDARITE 
INTIMATION‘.LE DE I  . CL-SSE OUVRllgRE

o ) o ) o ) o ) o ' i o ) o ) o ) o ; o )

S C L A V E S B L . . N C 5  N ’ O N T  Q I J ’ A 
....................... .................  - - C O U R I R  D E , .  F . I  M ! . !  1

^ e s  v a le ts  s e rv ils  d l a  So- 
e i 'té  Générale e t de H i t le r ,  le s 
F o u le t, le s  D̂  Becker e t autres Co­
l i n ,  o r ir e n t  b ie n  so in  d ’ "o u b lie r "  
dans leurs  longs raooots sur 1  ■> dis- 
do Goering les deux «itéclaratiôiraarS- 
la t iv e s  aux pays occupés o t  qu i in ­
téresseron t spécia lem ent nos ména­
gères, au r- 'u il d 'u n  h iv e r  qu i an­
nonce l->s f i l e s  in te rm inab les  e t  
le s  huches sans oaén '.'Lee pays 
occupés vaincus devront se conten­
te r  d ’ un rationnem ent r ig id e ,  s ’ é­
c r ia  le  maréchal aux m ille  e t un 
m éda illo ns , c~-la sera l ' u r  co n tr ib u ­
t io n  pour la  "re co n s tru c tio n "  dn 
l ’ Eurofe . l a i s  pour nos so ld a ts  nous 
avons r  moorté une m agnifique v ic ­
to ir e .  Depuis D l u s i e u r s  m ois, i l s  
sont to u r , p a r to u t où i l s  se tro u ­

ven t, nou rr is  exclusivement par les 
ressoarcos de- ces t e r r i t o ir e s  con­
qu is  i1

V o ilà  Vraiment deux m agnifiques 
nouve lles  pour tous ceux, qu i entre 
Smolensk et. Bordeaux, sont à boutade 
sou ffrances e t d ’ oppression ! V o ilà  
de quoi rem p lir  l ’ estomac du p lu s  
f i d è l :  p a r t is a n  de - "l’ ordre nouveau" 
V o ilà  de quo i convaincre 1’ in d iv id u ­
a l is t e  le  p lu s  t ô tu ,  is s u  dn -l’ a l l i ­
ance d iabo liq u e  entre la  franc-maçon­
n e r ie , 1 " ju iv e r ie ,  l r- bolchévisme 
et 1ns .jé s u ite s i On peut se demander 
seulement, s i  Goering , avec l a  bon- 
homi.e propre aux obèses, n ’ a pe.s 
d é c r i t  evec trop  optimisme la  s i ­
tu a t io n  des r s c l 'V ’s b lancs dans le  
•>oradis européen d ' K rupp»..

° ) e ) 0 ) 0 ) 0 ) 0 ) 0  0 ) - 0 ) 0 ) 0 ) 0 ) 0

TV:": .TONS L E 'I I I  FRONT DE L . LUTTE REVOLUTION i'.TRE DES EXPLOITES CONTRE 
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Les c a p ita l is te s  allemands 
nnt mis aux fe rs  150C p r iso nn ie rs  

o g l ' i s .  Lr-s c a p ita l is te s  ang la is  
on t r ipo s te  ^n m ettant aux fe rs  
l-S-’O p r isonn ie rs  allem ands. Mainte- 
nent M usso lin i promet de m e ttre •aux 
fe rs  I ' ’ ? p r iso nn ie rs  .anglais o t 
C h u rch ill menace de mettre aux fo is  
l^s  p r is o nn ie r?  ita l ie n s .M a is  n i 
H i t le r ,  n i  C h u rc h il l ,  n i  M usso lin i 
ne sont pas encore aux fe rs  o t 
c ’ e s t vraim ent b ie n  dommage. I l s  
ne perdent d ya i l le u r s  r ie n  à a tte n ­
dre

Les c a p ita l is te s  fo n t  la  
guerre los uns contro les a u tre s„ 
Mais oe sont les ouvriers qu i pay­
en t leg pots cassés. "Je. mets aux. 
f T s  tes OUVRIERS, tu  mets aux fore 
mos OUVRIERS:

= + = + = + = + = T = + =

48 HEURES D1? TRW'.IL EN BELGIQUE

Le décre t sur la  p ro lon- • t io n  
d^ 1~ semaine de t r a v a i l  d i t :  "La 
journée .de 8 heures ■’ t . la  semaine 
de 48 heures sont - in trodu it"s  com­
me TEHPS DE TRW'.IL MINIMUM". CEL/. 
SIGNIFIE DOÜC QU’ IL T’ Y u  PLUS DE 
TEMPS DE TR .V ‘.IL MAXIMUM, c ^ la  s i ­
g n i f ia  qu« les ouvriers  so u s- a li­
mentés devront pe ine r ^ u r  les ca­
p i t a l i s t e s  belg> s t  oour le s  im­
p é r ia l  ite s  allemands aussi long ­
temps que. c^s d~raiera LE VOUDRONT.

E t encor' d ’ après le  m*me dé­
c re t , les/OUVRIERS cu i d ’ après ' les 
nouve lles mesures d ’ esclavage se­
ro n t ob lig és  d” q u i t t e r  le u r  t r a ­
v a i l  recevront un indem nité d ’ une 
S^ '.IN ^  TRW .IL ; 1-s EMPLOYES 
recevront unn indem nité d ’ un MOIS 
c°ux-qui ruro.vu t r a v ^ T ’ é * ^no, 
enc / , .. mois e t a in s i do s u ite .

pourquoi c: : te  c r i  u t * ’ i  jus ­
t i c e  ÎU MILIEI DE L-I.i JUSTIC" CRI­
ANTE QUE CONSTITUE CE DECRET ? OU­
VRIERS' NE OÎEE.S-NOUS P ’.f, DES. HOMMES?

OUVRIER? iSSEZ D’ESCLAV'.GEi A 
EAS LA GUERRE IMPERIALISTE! GROUPONS 
IOUS DANS LES USINES, PUITS, ATE­

LIERS I NE PERMETTONS PAS QU’ON EN­
VOIE CERTAINS DE NOS CAMARADES DA)ïS 
LES BAGNES ALLEMANDS SOUS LES BOM­
BES.

UNITE! SOLIDARITE! UN POUR 
TOUS, TOUS POUR UN!

.RESISTONS AUX CANAILLES.HIT­
LERIENNES! SABOTONS LA PRODUCTION.!,

PREPARONS LA GREVE GENERALE? 

^ + = + = + = + - + = + = + = + = ;

FOSBîIDaL.ùB3 BENEFICES DES 
--------- CAPITALISTES ALL&A'JDSc

On s a i t  qu ’ Adolphe. prétend que 
les c a p i t a l is t è s  Allemands ne ga­
gnent pas beaucoup . . .E n  r é a l i t é  
jam ais le s  en trep r ises  c a p ita l is te s  
ne fu re n t aussi f lo r is s a n te s  en A l­
lemagne que. sous le  régime d ’H it le r .  
E t ce n ’ est nas étonnan t. Lorsque 
le s  ouvriers t r a v a i l le n t  ju sq u ’ a 
70 heures par semaine, e t  ont à 
peine de quo i ne pas m ourir de fnîrh, 
Crupp e t Sierhens f~ nt de,-bonnes a f ­
fa ir e s .  ‘L ■'

- D epu is_quelques temps, les 
c a p it a l is te s  allemands procèdent à 
de ; form idab les augmentations ‘ïJ'' leurs
- c a p ita u x .-Au' cours-des d o ra i:rè  mois 
1049 soc ié tés , c a p i t a l is te s  allemandes 
ont augmenté l 'u r s  capitaux, de PRES 
DE. 4 MILLIARDS DE MARKSi 4 MILLIARDS 
DE .MARKS a lo rs  que dos m il l io n s  d ’hott- 

-■mes, -.lors que des ; centa ines de m il-  
• l ip n °  .d'hommes so u ffre n t de la  fam i­
ne , de . la , p lus incroyab le  misère ,'
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N U I T S  D E U E U R S

A chux r: p rises en l ’ espace 
de quelques* semaines, les assas­
s in s  de la  G: st^po o t les b and its  
c le  Feldgendarmorie ont fn .it  des 
r a f le s  monstres dans les q u a rtie rs  
de Bruxelles où sont concentrés 
1  s p e t i t s  a r t is a n s , les p e t i t s  
commerçants e t le s  ouvriers j u i f s ,  
Dr s cordons de b and its  armes bar*- „ 
r a ie n t  l ’ entrée des rues d^.ns le s ­
q ue lle s  s ’ accom p lissa it l ’ opéra­
t io n  de "ne ttoyage". Toute la  n u it  
le s  n a z is , a l la n t  d ’ une maison .à .. 
l ’ autre chassa ien t de leu rs  l i t s  
l«sr malheureuses fa m ille s  ju iv e s  
e t les embarquaient de force dans 
le s  camionso Les meubles é ta ie n t
- ce l ié s  pour ê t r :  vendus par aprè s 
aux enchères.

Les n az is  ont organisé la  
chasse aux J u i f s  qu i sont parvenus 
à échapper à leu rs  g r i f f e s .  De 3 , 
brigades de Feldgendarmês sont 
s p é c ia lis é e s  pour ce tte  fructueuse 
"ca=<53e à l ’homme". Fructueuse, 
car le  p i l la g e  accompagne l a  Per­
sé c u tio n , Les bourreaux se p a r ta ­
gent les d é p o u ille s  de leurs  v ic ­
tim es.

Le bu t de ces féroces chas­
ses à  l ’homme e s t b ie n  s im p le . Les 
n a z is , o*r le u r  féroce d ép o r ta tio n  
des J u i f s  p répara ien t a in s i la  dé­
p o r t ' t io n  généra le  d ’ ouvriers bol- 
gese I l s  vcula.i n t  montrer gu’ i l s  
savent " s ’ y p ra id r? "  t  empocher 
devance  la  moindre r é s is ta n c e .
Les n u its  -do--terreur dans le s  quar­
t ie r s  j u i f s  deva inn t s e rv ir  à  te r ­
r o r is e r  toute l a  p o p u la t io n .

“ * «

l ia is  la  forc~ du cap ita lism e  
fa s c is te  allemand n’ e s t que la  
f ' ib le s s e  e t la  d iv is io n  de ceux 
qu’ i l  opprime Dans toute l ’ Eu­
rope des centa ines de m il l io n s  
d ’ho »i'3 , rjn toutes 1 rs nationa-
1 ité s  -.ouf fr o n t  de l ’ ignob le  d ic ­
ta tu re  d s Krupp e t dos Siemens.
La c, ete naziev^ avant de q u it te r  
1 - scène de l ’ h is t o ir e ,  s ’ apprête

D A N S  L Ef.'S 
Q U . U  T m  S J U I F S
à a. ig ne r  toute  la  p opu la tio n  la- 
bo r i^u s :1» I  s sang lan ts parvenus 
du naz ism e ,"1 ' 3  H i t le r ,  les Goering 
les Goebbels.. se ta n t v e n ir  le u r  
f i n ,  sont p rê ts  à tous les crimes.

Le s a lu t  n ’ e s t que dans la  
TEM STANCE DE TOUS LES EXPLOITES.
L7: SALUT N’ E3T QUE ~VïS L ’ UNION 
ï TATE-NELLE DES PEUPLES OPPRIMES 
D’ EUROPE AVEC LES OUVRIERS OPPRI­
MES D’ ALLEMAGNE.

N’ accusons pas le s  ouvriers 
allemands des crimes commis par 
les bourreaux szazisi I l s  - o u ffre n t

■ comme nous S

LE FASCISIÆ DEVAIT SAUVER LES 
---------- ---- — CLASSES i,PRENNES

Sous prétexte  de r a t io n a l is e r  
l ’ économie, dos m i l l ie r s  de ^p e tits  
étab lissem ents ont é té  fermés en 
Franco. Les mêmes mesuroa~*wrort-<--î^___ 
p rép a ra tio n  en Be lg ique .

Sous prétexte  do l ’ o rgan isa­
t io n  do l ’ économie, le s  classes 
moyennes, les p e t i t s  commerçants_ 
e t le s  p e t i t s  a r t is a n s  sont ru inés 
au p r o f i t  des tru s ts  in d u s tr ie ls  
e t  commerciaux. On ferme le s  p e t i ­
tes boutiques mais "Se.rma" nrospèreo 

PETITS COMMERÇANTS ET PETITS 
\RTIS,^S,

Tout; la  propagande fa s c is te  
p a r la i t  do " l ’ anéantissem ent des 
c lasses moyennes par le  marxisme".

A u jourd ’h u i j le s  fa s c is te s  au 
pouvo ir anéan tissen t le s  c lasser 
moyennes»

Votre p lace e s t aux côtés de 
l a  c lasse ouvrière  qu i lu t te  contre 
l a  dom ination des sang lan ts  c a r te ls  
e t tr u s ts  c a p it a l is te s  qu i mènent
lo  monde à la  b a rb a r ie .

Votre p lace os t aux côtés de 
la  c lasse ouvrière qu i lu t t e  pour 
le  soc ia lism e q u i m ettra f i n  a j a ­
mais aux guerres im p é r ia lis te s  e t  
à  1 ’ oppression n a t io n a le i

v 0.̂ 0 yjb ) °  ) ° y cr >o) ojovoyo^ojejojo



T T 0 T S K y L ' A V A I T  P R E V U

"Quand H it lo r ,  avec l ’ avie 
do S ta lin e  sera revenu v ic to r ie ux  
do fr o n t  do l ’Ouest, i l  re tourner? 
s-s armes contra? l ’U.R.S,S<."

25 septembre 1939

POURQUOI NE SE REV^LTEelT-ILS PAS ?

"La chut '-1 d ’H i t le r  par une 
R évo lu tio n  es t une chose, 1 ' é to u f­
fement de l ’ Allemagne par une guer­
re im p é r ia lis te  en est uno au tre . 
Les hurlements des chacals "p a c i­
f iq u e s "  des im p é r ia lis te s  démocra­

tiques c-st l a  m e ille u re  musique 
'J ’ aecomp gnr ir a t  pour l " s  d iscours 
d ’H it le r .  "Vous voyez, d i t - i l  aux 
'masses a l .  -mondes, .même los s o c ia l- 
doraocr- tes t  les communistes des 
pays ennemis sou tiennen t le u r  a r ­
mée e t le u r  d ip lom a tie ; s i  vous no 
scrr» z p-s les rangs de rr iè re  vo­
tre  Führcr, l ’ esclavage vous a t ­
tend".

S ta lin e  e t le s  laqu a is  de 
S ta lin e  so montrent a in s i les 
m e ille u rs  aidos d ’H i t l e r . "

"Trotsky décembre 1938"

La propagation  de la  haine contre le  peuple allemand so rt d ire c ­
tement H it le r  o t empêche vo tre  l ib é ra t io n .. Le chauvinisme renforce l ’ os- 
clavage du pouplo allemand et perpétue a in s i vo tre  esclavage.

V IT 7 L ’ INION DE L\ CL \SSE OUVRIERE EUROPEENNE CONTRE

LES C PITÀLISTTS ET FASCISTES DE TOUS Lr,3 P\YSC

s j o j o j o ] o j o ) o j o ) o ) o ) « j o

D 1 N S L E H I  n: G R . D \ S I  E G E E .

I l  y a v a it  un temps -6 d é jà  
s i lo in ta in -  où les im p é r ia lis te s  
aEbmands p a r la ie n t  de la  chut? de 
L n ingrad encerc lée , complètement 
coupée du monde e x té r ie u r . I l  c-st 
in té re s s an t de savo ir  comment la  
grand- v i l l e  assiégée p a rv in t à s ’ ap­
p rov is io nne r  malgré "son iso lem ent 
du monde e x té r ie u r " . Un jo u r n a l is ­
te i t a l i e n  ' c r i t  ce qu i s u i t : "  Do 
décembre à. a v r i l ,  la  garn ison  de 
Léninerrad à reçu des ren fo r ts  e t 
des m unitions au moyen d ’ une voie 
fe rrée  cons tru it^  sur le  la c  g la ­
cé. Lorsqu ' le  dégel v in t ,  appa­
ru re n t dans cotte  zone les MAS

it a l ie n s  o t le  r a v * 1 1  ..nont de 
l a  v i l l e  d ev in t p lus d i f f i c i l e .
Les convois qu i c ir c u le n t  sur le  
lac  sont p r is  sous le  fou des ca­
nons allemands à  Sch lusseIbourg 
e t  sous ceux des canons f in la n d a is  
qu i sont p lu s  au Nord mais i l  s ’ a ­
g i t  de p e t it s  bateaux qu i peuvent 
gagn'-r l ’ embouchure do l a  Néva e t 
a tte in d re  Leningrad. ^Cet h iv e r  les  
Russes ava ien t adapté dos camions 

.à  roues sans pneus à  dos r a i l s  po­
sés sur la  g la re  du Ladoga, Ces ca­
mions f i l e n t  comme le  vent e t en 
outre le s  convois peuvent se fr a c ­
t io nne r  on cas d ’ a ttaques aériennes 
p lus fac ilem en t qu ’ un t r a in "

0 ) 0 ) 0 ) 0 , 0 ) 0 ^ 0 j 0 ^ 0 ) 0 j 0 j 6
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Nous aoor^nons '-'-vcc arr ï^ à g  - 
re ta rd , onr l-a bouch? i î ’ j  i c ^ r- r v  
do, fra n ça is  re to u r  Ce l 'In d o c h in e  
çuo Mao-Tsé-Tung, 1~ fameux c'iof 
do l ’ '-rmée communiste c h in o ise , a ‘ 
r a l l i é  la  IV èm c 'In te rna tio na le  au 
début-do la  gurrr- .

Cotto nouve lle  r ' j o u i r a  tous 
los t r a v a i l le u r s  d ’ avant-garde, car 
e l le  cons titue  un indic- de l*appro 
ehe de la  nouve lle  ré v o lu t io n  c h i­
noise t  du-prestige dont jo U it  la  
IV ème. In to çn a t io n a le  en Extreme- 
O r t :n t .

IT^us apprenons aussi q u ’ a 
’.v-York, aux dern ières é le c ti'în a  

m un ic ip a le s , m tr e  camarade Caimon 
r ~ c u e i l l i t  30.000 voix contre 
120.^00 au cand idat s t a l in ie n  S i 
P  ->n ‘■■ange à l ’ atmosphère <3o chau- 
vinir.::.- qui règne .aux E t ts-Unis 
lopu ir le début de la  guerre , c ’ s t 
un n g n if iq u e  r é s u l t a t .  Un u tre  
ind ice  d: la  sym pathie . d"V t r a v a i l ­
leurs américains conscients peur 
la  IV  èm? In te r n a t io n a le , c ’ est le  

v it qu’ à l ’ occasion du procès irf» 
tonté r'c'Timent aux ir ig e a n ts  de 
notre s-etion  am é r ic a in ', procès 
qu i le u r  v a lu t  5 ras cie : r i  = on, pas 
moins d ’ un m i l l io n  d' d o ila rs 'fu **  
r : n t  versés en signe d s o l id a r i t é .

En Franc , m a l g r é  le s  n o m ­

breuses a rr  st- tie n s  o p é r é e s  dans. 
nos rangs, • .u -’-si ^bien :n  zon. l ib re  
qu’ en zor occuoée, le t r a v a i l  ? ' 
yO”r ? u i t .  P a r is , la  ''V é rité "
continue ^ o a r î t r o .

0 ) 0 ) 0 j © ) 0 ) 0 ) 0

O U V î I ^ i  *
LE GT.-3 F iYSM S ENRICHIT!

1 G ^ "  Ç-'kPIT 'JLISTE •. SES Q \ V S &
RE •.'•LIES DE VICTU JLLES i 
T ,1^-PEEIr'JjTSTE -LT W  >M r, MT T,u 'iOuSj 
OPirS TES cOi'iI i tve D’ USINES, DE 

'U ’.T LIER.

l .. sc-iNxJiN.iVïJ i r  x- • es; : l .t - . i

T.-.ndi eu. i- répress ion  sauvage 
s ’ aba t su i’ 1rs nvrie rs  de l ’ indus­
t r ie  a lim en tiir<  de Trondjem (Nor­
vège), c . 1 * o tn t  d ’ a le r te  à  été pro­
clamé e t où 25 t r a v a i l le u r s  fu ren t 
f u s i l l é s  :ens l ’ espace de t r o is  jours  
lr  j m. -ses o p u lr ire s  danoises mon-
* :-ént à le u r  tour une renaissance 1 
d ’ ~s- i t  de lu t t e .  On s a i t  que le 
p r o lé t a r ia t  danois tr a h i par "ses-_ 
c i r i g  an te '1 réform is.t s , f u t  l iv r é  
sans coiin t  p, .r l  ur gouvernement 
" s o c ia l is te "  aux bourreaux h i t l é ­
r ie n s . L pr-- m ie r-m in is tre , ex-mem­
bre de l ’ ex I I  èmr In te rn a t io n a le , 
poussa la  fé lo n ie  l o i n , i l  adhéra 
ouvertement au pacte "..n tl-K om in t• r n " » 
m  re to u r  du prem ier contingcant. do 
"v o lo n ta ire s "  du fr o n t  rus^e , l ' a '  
ouvriers de Cooenhague le u r  ont s~r- 
v i une mauvaise s u rp r is e . Conspués 
e t in s u lté s  par l a  fo u le , i l s  durent 
s- r e t i r e r  en hâ.te dans une s a lle  de 
m.. • 't in g , préparée pour ce tte  occasion» 
Mais les masses popu la ire s  con tinu ­
èren t sur la  bonne vo ie , p éné trè ren t 
dans la  s a l le ,  e t empêchèrent les 
orateurs fa s c is te s  de prendre la  pa­
r o le . D’ après "L e 'S o ir " , les r e la ­
t io n s  germano-danoises se trouvent 
sensib lem ent t'-ndues à l a  s u ite  des 
in c id e n ts  des dern ie rs  jours  i .\ussi 
dans l a  sé-anc- de l a  Centra le  dm 
p a r t i " s o c ia r ( ! )-démocrate", le s  bu- 
r 'a u c ra te e  dano is , trem blant pour 
leurs  s inécures de m in is tre s , bourg» 
m- s - r  s e t s 'c fcéto ir '-0 de synd ica ts , 
'X h o r ta ie n t- i ls  les ouvriers  de se 
te n ir  b ie n  calme " a f in  de sauvegarder 
1 ’ in d épendan t du pays e t le  gouver­
nement par lr p e u p le " ( s ic ) *" î'h is  le  
-roi tari-et danois ne se la is s e ra  
p lù â  longtemps dup-r par vous, mes­
s ieurs 1 rs a r r iv is te s  e t t r a î t r e s  pa­
tentés,.. L ’ a:ure n ’ est  p lu s  lo in  où
i l  'aous ba laye ra  rnsemble avoc vos 
m aîtres bourgeois o t vos gendarmes 
fa s c is te s , t  où i l  in s ta u re ra  un 
v é r ita b le  gov^'ern-'iiont du oeuele t r a ­
v a i l l e u r ,  le  gou* '1n- sov ie ts
cono ic,î

o } c \ o ) o ) o ) o ) o ) o ) o ) o ) c
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’ Il toupS où les ouvriers
et--lés classas laoycnnes-pouyaiônt ... 
s*'iiiagi'rier; (jùü'ïa guerre £}';~l‘..;it de 
courte durée et que celle-ci' ne fe­
rait pus trop sentir ses effe'ts sur 
la population, Mais ces illusions se 
sont envolées, cpüiue fuia9je>. Hien ù ?a' :v 
servi aux agents de, la. ̂ içciété Géné­
rale et de'iiitler d*observer "une
attitude positive-vis-à-vis de l'au-: 

- torite occuâânté" W or' r,,a C£'>",H

tient contre ses concurrentà' an­
glais et américains.,1; 1* ii-Ipéria- 
lis/.ê- -allemand c^oit p̂rfcsr.er le 
citron européen jusqu’à) la der­
nière'goutte. Voilà ce que nous a 
apvrisla leçon de s é Véne; .ènt s *

A p r è s  l e  t e r r i b l e  h i v e r  ; ; u e  
n o u s  a v o n s  c o n n u ,  n o n  c o n t e n t  d e  
n o u s  f a i r e  t r a v a i l l e r  c o W e  ' d e s  
b ê t e s  p o u r  d e s  s  . l a i r e * ® . , ç L e  , f a n i -  
n e ,  \1 ’ i n p é r i a l i s i â é  ' à l l è i L & n d '  v i d é  
l e  p - i y s  d e  s  r . i & i l l ë u r ë -  s u b s t a n ­
c e .  L e s  o u v r i e r s  - s o n t  a r r a c h a s -  ; 
S a n s  a u c u n  a é n a g e i  r e b t  ~2r  1  e u r s T '  ; 
f o y e r s ,  .pour-, ê t r e . . e n v o y é s , ' d a n s '  
l e s ' ,  b e i g n e s  a l l e m a n d s » -  C é K i x , : q u i  
y. o n t  V é c u , ;  s a v e n t ,  c e  q u e .  a e l a ^  
S i g n i f i a  : , . j o u r n é e s ,  . i n t e r m i n a b l e s ; 
t r a v a i l -  ' i n t e n s i f ; .  b o L i b a r d e ï Æ h t s  
i n c e s s a n t s  j f a n i n e ,  o r g a n i f e o e j .  , . 
C ’ e s t ' ^ L à  l e  ” s o ' c i a l l s n . ç ” ; d ^ H i-fc -  
l e r *  L a  c l a s s e  o u v r i è r e  a  l ' . r : . p X u s  
b e l l e  p a r t #  L e s  f e r m e s ,  e t  l e s  ’

l i e n  n ' a  s e r v i

p u l / i i r e s / b n t ' ^ é j  a  ideî^x h i y e ;r s  d e  g u e r ? »  
r é .  . d ' e r f i e r e '  e u x  j , ;  q i^ t :  l e u r ,  o n t  a p p r i s  -  
ï e s !  b i p n f a i t ' S  dé- l ' ,:p V p u p a t d L o n  h i t l é -  V 
r i e n n e : ’ s t a b i l ^ s a t i l b n  d ^ s  s a l a i r e s  
p o u r  s e r v i r  les i n t e r â t ^ ; -  s a c r o - s a i n t s  : 
de. l a  b o u r g e o i â i e ^  b a ü s s e .  v e r t i g i n e u s e  
d é s  , p r i x ;  u a r i q ^ Ç  . d e s  p r o d u i t s -  d e  p r e -  
i . l è r e  n é c e s s i t é ,  iviêbe s i  1 , ' i u p é r i a -  -  '

enfants pourront tirer leur-plan,
- ~ « * i  -î p u r  p r T v r r r î v '  Tri-T^n ; rrï'f.-prrThT r  ~

l i . - t * e  a l l e m a n d ;  a t i r a i f  v o u l u ' - n o u s  r e n ­
d r e  n o t r e  s o r t y ' s u p p o r t  - b l ’ë  , l a  g o u l e  
d e  l a  g u e r r e  p o s e ^ ’üis t e l l e s  e x i g e n c e s  
q u e  wl e s  ; V e i l l e u s e s ;  d i 0 .pô‘B’i  t . i o n s "  l a  

î :ï a & 5sierrt t o u j o u r s i n s a t i s f a i t e s - .  I l ,  ;  „ . :  ̂ .
l u i  f a u t  e n c o r e  e t  t o . u j c u j  s  d e  l a  b Z  i t f T l a i r e s  h i t l é r i e n s . . , ,  
c h a i r e  h u i u a i n e  p o u r  a p a i s e r  s a  f r i n -  . . : - 
g a l e .  D a n s  l a  l u t t e  a  ' u ô r t  q u ’ i l  s o u -

on leur enverra j biifiv w..vcuuu, 
ce qui "reste” des uaigres sa-

Et la propagande de 1 ’"ordre”
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nouveau 
reilles 
sociale” qu’i'1 
les mercantis,.

a beau s rabattre les o- 
,des V.iiesûtes de prophylaxie 

faut prer.dr-e- contre./ 
les j eune s -^ens swing -,

la conscience prolétarienne. De­
vant "la menace de' la révolution 
socialiste, les capitalistes eu­
ropéens se voient unis dans une

les habitués, aux courses de lévriers'*, “'‘même terreur. T» ISLEZ.-VOUS ALORS
les' souteneurs etc,.', elle ne nouss 
fera pas prendre.des vessies- pour 
des lântenaé'-S'l • - •

; il ; ;(4£' ..fvéjr̂ t ab.la prophylaxie 
sociale'±lr;n'.y- tàf b l b i y . es joû-v^iers .. 
en tant que clause -qui* p jjstserJ-t; ï*:dp- 
pliquer. leur tâche consiste à'Abat­
tre le régime capitaliste qui engen­
dre .la guerre et le 
p l o i t a ^ l o h  ' ' f j o r c é n é e

fascisme, l ’ex-
tion!

. e t ;  
» :

la? *doporta-
r C A L À A R A D l ï S  !

• - 'i

,. . En Allemagne se trouvent -,
rassemblée en ce nouent de centai*» 
îies- de milliers d ’ouvriers- de dif­
férentes nationalités. -Tous, , vdus > 
êtes unis par la même misère, tous 
vous vous, voyez placés, devant le 
même ennemi. N ’OUBLIEZ"JAmAIS QUE ... ' 
LE P OLE TARI AT ALLfe.aiîD SOÜriRE DE­
PUIS DIX ANS DE L ’ O F ’RESSION HITLE­
RIENNE, Seule, .votre action de classe 
,et .votre solidarité peut lui' rendre

.-.contre votre dsle,i; CO^UNÎfii t é s
barrièrfes idéologioViés 'e/t "natio­
nales" qui séparent ies’:/traviail̂ - 
leurs des différents pa^s .scafoift 
abolies demain, le prolétariat-*'' 
européen .pourra balayer la bour­
geoisie et; mptlfre. fin.à la guerre!

- < . • * î»l j  ̂ •• . i

Camarades 'menacés• de. déportation! 
ORGANISEZ (Lk. RESISTANCE ! Formez • 
vos comités secrets de lutte dans 
«chaque usine,, dans chaque mine et 
chaque charitie^!*CoOrdinez la pré­
paration' de 'la :lutt& 'en de puis­
sants comités centraux régionaux! 
IN N'Y A  QU’UN : OrlVPOUR I.iETTRE 
Eli ECHEC HITLER: C ’EST' LA' GREVE 
GENERALE! La- préparation et, le 
chantâge- de la grèvd, à un moment _ 

•'où Hitler :a. besoin de chaque homme’ 
:et de.chaque heure, voilà la voie 
du sâïut! PA D'AVENTURES, PREPARA­
TION DE LA LUTTÉ GENERALE, Voilà

SABOTEZ. LA PRODUCTION !
le mot—d*ordre,.. voila 
l ’heure! . I . • ' ' s“~v-

la.tâche de
RALENTIS: jEZ LE TRAVAIL! • i  L

FORIEZ VOS- CÛ..I TES DE LUTTE ! ’
PREPAREZ LA:;GRJ'VE. GEiÆRÂÎiE PAR
RESISTEZ : ..RESISTEZ

LA VOIE DES ACTIONS PARTIELLES !, ’ ’ 
RESISTEZ 'i ‘ RESISTEZ . RESISTEZ-. : RESISTEZ

» v, l 'v  t •*- » " i  y  « O t . * ô  î'-S t ô t t « ,4 * & t<.  » S  » S 't S  V .; » M v iA v*11 • v  t ,v> * '  * <■* ' t ô t  ô li *  if  • • J* 9 *» • «X •. tf • *» • à  • «k • •'/ • J -• «* • •> • J  • o • * > • / •  i> • o'  • . •  >* •  « V*  o  • « • • • * •  . ' • « » • « .  •
- . • * •• •'. ' . ’ ' -u .

• > . . . f '  k . . . .

LES CAPITiiJjISTi:S AHfiliO-S/aONS PRE­
TENDENT. COiiBATTRE POUR LES 4 LIBERTES!
Pour la liberté de la parole..et .de là ' 
prssce,. .  ̂ '•
\ .^ais n ’est-ce pas• précisément1 
les Capitalistes* anglo-saxons 'qui • " 
opprinent de centaines de millions ■ ' 
d'esclaves coloniaux privés des , ■'
droits les plus élémentaires? N'est- . 
se pas le s banquiers : de Londréis’ et" • ■
- f/ashin^ton q̂ ii ont— financé . Hitlçr"" ; 
pôur écraser, le1prolétariat révolu-' ; ; 
'tionnaire? ' ' *• '
Pôür 1a,-liberté de; la misère et. de. •i'" 
la pour » . ” . . ;.r . '

- Avant cette guerre, il ÿ.dvait :Î5

. 15 millions dé chômeurs'en Amé- 
riqué',. 2 millions' en Angleterre 

,. On.’ brûlait de, quantités ituaenees 
d e 'produits' alimentaires,alors 
qu< ies masses populaires étai­
ent sous-alimentées. Crise, chô- 
■nage', surproduction, armeraent 

. domainaient dans le monde capi- 
‘ t .liste ayant la guerre. Cepen­

dant, les capitalistes anglo- 
saxons avaient déjà ”gagne” la 

. boueberie de, 1914-ÎS! J’-
“ SEUL LÉ PROLETARIAT . V^CTORlrâjZ
> ■ DONi ERA AU ...ONDE TRAVAILLEUR : 

TOUTES LES LIBLRTES ELEiéENTAIRES!
"lilliO. . «>•' .y, ••!...

&
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■ ‘ V  : A 1 a fin de la première guer-
-'.r. *» mondiale, lorsque les événements 
,, . mil i t ai re s ne pe rme t tai e n t aucune 
’ décision, la crise sociale, née de 
/ la misère des masses populaires 

-• * dcclUinait'lo torrent do la révo- 
, ;f. lution dans tous les pays de l’Eu-

rope*|pand fut l’espoir des ouvriers
i, >" grandes furent les illusions des

peuples qu’enfin l ’ère nouvelle 
/ du socialisme'et de. la paix fut

atteintei Bientôt cependant il aç- 
parut clairement combien ces espé­
rances furent illusoires. Les pre­
mières victoires du prolétariat 

. . européen^furent suivies d ’une se­
:, >• rir- do défaites sanglantes, A pei­

ne cinq ans après le triomphe de 
la Révolution d ’Octobre, la réac­
tion fasciste écrasait le proléta- . 
riat italien pour plusieurs décades 
A la veille des bouleversements 
révolutionnaires engendrés par la; 
deuxième guerre impérialiste, il 
est indiscutable de déterminer 
quelles furent les causes de 1? /
victoire et de la défaite dans ■ 
tous l^s pays; POUR POUVOIR VAIN­
CRE DEMAIN, IL FAUT S ’INSTRUIRE
DES DEFAITES D ’HIER; ; , ,

• ’ * . '* ' - ' -

C ’ nê t grâce à sa préparation 
intégrale pour la prise du pouvoir 
quo le parti bolchevik a réussi de 
gagn~r les masses pour les idée s 
d ’un gouvernement des soviets* Il 
a fallu pour cola^ d ’abord, l’éla- . 
boration d ’un programme hardi de 
révolution sociale. Lénine' et Trot­
sky, dans leurs thèses d’avril et 
théorie' de la révolution permanen­
te, dotèrent l’av-mt-garde prolé­
tarienne d ’un oareil programme. 
Ensuite il fallait mettre sur pied 
une organisation capable non seule­
ment de gagner les masses et de 
renverser la bourgeoisie, mais 
aussi de REMPLACER les anciens 
gouvernants» Cette puissante orga­
nisation, fruit de vingt ans de 
travail incessant, armee d ’une dou­
ce otion clairvoyante d~s événements

i  ■ ù  . .

sociaux, s'-'-'mit alors à la conque- ÇV 
te des masses* Les belchéviks men- V. 
trèrent d ’abord au peuple travail* ' 
leur la pourriture et 17 incapacité 

: flagrante de la bourgeoisie* Ils ” Ht. 
prouvaient que les .radicaux Mdémo« 
crates” et les social-patriotes de 
toute espèce à leur remorque étai** T , 
ent incapables de trouver une solu­
tion aux problèmes qui hantaient . 
tous les esprits; la fin de la guer- 

‘‘.re, 1-’expropriation de, tous les 
grands propriétaires fonciers, l’é­
mancipation des' nationalités sou­
mises, l’organisation du ravitail­
lement et la suppression de la ban­
de d ’affamours et de parasites qui 
se nourrit de l ’exploitation des 
travailleurs» Une.fois que les mas­
ses furent profondément imprégnées 
de mépris et de haine pour toute 
sorte de gouvernement bourgeois, 
les bolcheviks substituaient lente- 

.ment à la notion de l’incapacité 
capitaliste colle de la capacité du 

. oouvoir prolétarien* ILS MONTRAIENT 
ALORS OUÈ *"EULE LA PRISE DIJ POUVOIR • -J 
PAR LES SOVIETS POUVAIT DONNER UNE 

' SOLUTION A LA CRISE SOCI ALE. Les .. 
masses acceptèrent cette solution 
parce1 qu'elles ne voyaient pas d ’au­
tres issuesP Elles 1’acceptèrent 
surtout parce ce ĉ ue les bolehéviks 
avaient toujours été auprès d ’elles, 
dans les multiples luttes de tous 
les jours à la ville e t :à’ la,campa­
gne, dans les grèves partielles et 
les manifestations des soldatsjdans 
l->s mouvements d ’expropriation spon­
tanée et dans les actions partielles 
contre officiers, commissaires gou-  ̂
ve moment aux etc* GRACE A LA MO- 
DILIS iTION DE TOUTE LA POPULATION . 
CO -TTRE LE REGIÎ.ÎE CA* IT.ALISTE, LESINE 
ET TROTSKY REUSSIRENT A ORGANISER 
VICTORIEUSEMENT L ’I.'JSUR^CTION.
5 -, En Italie, les masses laborieu­

ses n ’avainot pas été moins éprouv 
■rvées par la guerre qu’en Russie» .. 
■“’labas «wssi ils répondirent par . -y / 
un m-gnifique élen révolutionnaire.

• .': . ■ > ■ ' ; J «,'•. \ ;
.**■ . \W ■ A b .-*■ * i '• i. J • : .  .«* fc... • .
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. qui attoï^pit son point culminant Maintenant, la seconde gueinr&iB

■ ' /dans les journées."de septembre 1920.-. >.-Impérialiste a* préparé de nouveau SX  
Avec un idéalisme j-héroîque, .les “ ‘
ouvriers Industriels: et agricol'eé 
s* étaient ;làncés- dans la lutte poj.TiV 
le socialisme* Ilsvoccupaicfrt les •!,*'

: usines, essayaient meme '
' - j une-économie .sôcialist©, .... „--- „  -r-

• ent 1 \  terre aux-griffas des’nottes -''..' '"ëepend^nt; 3 K % s t &  m . orogr.dnme îde 
' fainéants* MAIS ILS KE TIOUVE^ENT ut.lon' a

- . -V\S DE m T Î  1EV0LUTI0MIJIŒ V T E  -grâce'
'• ;"A LE-0? CONDUITE VE^S LV.VïClteXRE \
-: ‘FINALE, L*organisation cer+T'°‘> 

manquante, le .prolétariat’

.̂..locaujc-, créés, spontanément* et man- . .;*£ -i&éÀS':. il-fcs? suffit" pW^*attei
quant toute liaison entre eux* Les _

!l v.-;'fascistes purent tranquille 
•//assassiner .les ouvriers d*~
'Vie* sans que leurs frères

très régions purent intervenir» .Los. ' lut^ohnairé; ne?-prépareras,dès- tuàiû - 
organisée .affiliées à la IIÏo ' tenant idéologiquement’ et matériel- 
Internationale^ne possédaient pêls ; lem^nt:ïa, Æîvaté .du cepit^îismè, ■ 

'.'-.de programme détaillé de la rç'vo» ... - / Touë ..les ouvriers conscients éle ' 
lution italienne, ils-.se contenté-. letfr; classe-et *de sa tâche;-histo- :;f- 

' r°,nt de pépéter stéril^mient les ". '’• vir̂ -tK|.ioso., ^doivent ̂ ti^er':■
o'hras■'‘s apprises par. coeur do leurs ■ cette;* leçon, des- événements’qüi se 
maîtres Lcnine et Trotskya MAIS ILS déroulaient en Russie il'y-a-25 ans 
.NE SU7ENT PAS ASSIMILA LES Gir^DES - 'et-en, Italie il y a 20 ans; ■ ■ ' -
..LEÇONS DE h \  DEVOLUTION- D ’OCTOBIŒ. . . ." v-." . . '-*'W'A > > - '
Ils restèrent plein?5de .mépris en- '. f:. £b parti, révolutionnaire''doit
v^rs le - magnifique mouvement -d’ex- .'• être . prôi*-AVANT quô lr crisa révo- 
prooriation agraire. Ils ne soute- lutionnaire, n; éclate* La classa Su­
. nai^nt ni organisaient les grévis- '- - vrièréf,doit;'être ‘.trê-tg à ;la- prise 
tes qui occupaient-,les usines. Ils du pouvoir» ’̂ H p  doit Ü e ’ libérer 
n'essayèrent même paa.dô;.®ettrs‘!" de l'influehce\de' la propagande 
sur pied des organismes râi-i.it Ai res • bourgeoiseaussi bien de'celle du 
de défense ouvrière. En un mot * ' ils'''.Vçàmp-1 "fasciste" que de celle du 
ne furent pas un parti bolchévik. feamp.-''diémocr^tiqu^Elle- doit«s*as» 
i’ vis CETTE . ABSENCE DE PAITI, /ÿjl •• ' slmi.l^r, Leâ.-m^ts ,d* ordre- e t la, 11-
C''ND.-JÆîaIT TOUS LES EFFORTS DES gne •politique -bolchcvlstes qui sont
M\SSES A M  ECrIEC CE^T.ÙN,. TROUVA * 7 : ' - - • -
sa s o t n c E  d'Jîs i>* Absence de .piepa-
l ’:TION ^EVÔLUTIONN ;riE; La rupture . ' v la -
entre les révolutionnaires et-les * /'‘$'av$qf.. d^uâ£?:.;o^tcràitr‘.tion''ce'3?-t’p^- • 
réformistes s ’était’faite p-néant . ’ né#":4' ( : . î'''"v ''J :
^ette crise-révolutionnaire# L ^ é d u - ( . \ ^
nation des masses ne pouvait -abou-' W Ô & Ê Ü Ù & &  .'.ïilN'rE- ...
tir à un succès sérieux puisque i LES • \1MES OUI.-&B‘ATTtîOKT:.Tf^'.USt
'elle dos révolutionnaire était a l \  ^IB^HIE. F^SClâ'TE ET L #EXPLOITA-
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Ht notre bourgeois quiv Exerce honor*'"J '• rablemcnt son. travail à' urr- tnrrr -». ..
so d ’un café bruxellois a pris ses 'J  
«r».'cautims en achetant une c-ntri - 3

On, .sait que les bourses coup- 
s*tituGn^^H institutions indisp^nsa-r 

•■- •■:.; >3l" p a là #vie économique” • Tous les 
"u-min'nts économistes1' aussi bien

’ ry

f :

" * V
4 * .

fa(!ci<3tceqiK Mdc'^cratiqu^ ffoiît.%- ho: a ’ étions (qu»est-ce que' c’-;st 
r1 accord la-dessus* . . . q.u’un petit million où même ̂ deux .ivj

aii.jourd ’hui), il a fait un bénéfice- ’.j$- 
modes te. de £60,000 frs* Avouez qü’au 
prix du caviar et du .ch'îJnpagtiç ce $£$ 1 
n rést 'pas beaucoup».. - * : % %

-  ■ . r  •• - .  - w  ■-.-. '  > v  \
^  ^  p  , >  k • .. ‘ * ' '  : - Æ l

M Donc, à Bruxelles .sous-le Bro-

t *''Les- possesseurs d ’astions sont 
cyidr.mm'-nt du mrmr- avis. San* avo$r 

étudesJççoàomique's♦ -ils savent güo les Bourses sent indispensables
â leur bours. q o .

rjr
■ Ainsi, co isidersz ce resoec- 

tabl- bourgeois, bon père dç famil- 
l ?  i o t  t o u t  o t  t o u t  q u i  f i  son poi*— 
te feuille rempli r d - s actions d-e' la 
”Sof i’na", V^Us’‘nç. ; savez oeut-etre 
pas c~ que *c’e;s-t, la "Sofina», ca- 

1 parades ouvriers? Il est vrai que. 
'indisposez -moins* de temps que notre 
„ honorable bourgeois qui ^xerce son 

l’m.'tier, » . indisprnsableH sur l^s 
terrasses/des cafés environnant 
la Bours e % r-n. train, de.. d égus te r du 
chamn*.gne. Vous - dp ve z trime r dure - 
ment pour, que vos’^nfants puissent 
mang-r quelques tartinés ,d’un-pain •“ 
perfois peu ragoûtant.‘Donc la "So- 

. ...fina" -st .-un trust internatiohal.
......"iJansTle monde ^nti-^r,' des1 ’cs-

\ .. clavrs <9e.‘t<- Uôes; les- -couleuré' pei- 
nnnt durement, pour que1 le bourgeoisr 

-aux- terrasses de café 6 6  
Bruxelles puisse déguster de fines-'-’ 
liqûeürs,. Argentine; en; Turquiej 
r̂i lilemaghe^ en : Roumanie. « • Dans 
les.pAys fascistes comme.dans les

gime socialiste de l’ordre nouveau” '

se le plaisir -de. vou^ - faire tuer 
* pour» lan5emo'cre tie11 ou pour 1’ Mor­
dre nouveau”- l»üi, il ̂ est boursier 

lr. avant #toüt*Et.. il faut dire qu- cela 
' "lui réussit ..beaucoup mieux qu,!a 

vous

oh' ne s ’ennuie pas -a lr Bourse. Ni 
à Berlin d ’ailleurs. Les «étions y 
ont monté 'depuis 1940 de SO f seule­
ment* . • Ce a.’ t pas beaucoup» 20 £ 
.cri. peut faire tout au. Plus 3 à 4 
milliards de marks*.. Quand on vous 
disait qu’Adolf était oour les ou­
vriers:» C. ' ' :'.. r . ' . ̂  '7 - - > ; r, r .

ilais dans los bonnes : ”dé-mo- 
cra ti -* s ” qui luttent. ave c - tant. d ’ a­
charnement. pour les "droits fonda­
mentaux de i’Homjne"? L;s droits fen- 
.daeientaux ce l ’hommr capitaliste..* ' 
à 'fai're des bénéfices. En effet, ” 
"le mouvementsdrs coürs à la Bourse 
ce. Londres a été marqué les-'derniè- 
r;s.semaines par une vague de haus­
se qui; a atteint pr-s^ue tous les 
compartiments .... A noter principa- 
- le ment- la fermeté- de 1’ \ngio-Ira- 
nien^et de la Burmah-Oi1 qüi firent 
un sérirux bond en avant (l ' S .  va­
leurs pétrolières)* .h, ce bon pé­
trole. Il sert à., gagn-r la guerre, 
r.t il. sert à gagner/1’argent'.,^Les 
vlliés ont été portos à :1a victoi­
re sur des flots de pétrole?1 disa.it 
,f~u Curzon, Aujourd’hui'encore, 1rs 
flots .de' pétrole sont \prscs dans 
,les caisses des banquiers et. ^’y v
changent en or* • • • ’..' : ' -,

f  ’ ï

■i
Ainsi à la fin du mois passé,

ofina” sont mo 
Bruxelles de ; ‘U

St à,.le Bourse de Névv-rŸ.ork? ,
Ce-la va très bien- aus'si.,"On assis- 
.ta parfois et surtout -pour les gros

lot. octl-ms «e la •S-.ftnr» .-.nt mon­te-- à la Bourse >- n ™ * - ™ » *  a -8 dollars, oe sorte qu: xes cours.
26*200 fres
nrt de 2

à Pft nî ‘; Atteignirent souvent leur niv'Via , ^
.e o n  t r î ^ . r  A c à ™ .  *  "  « P û t »  « H ’  ÿ
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»• ̂. Tou v^‘très: bi?n ,; madame la, : montant*' ÀciétV'fér$ -charbon*, V Q m \>
-Morquisr* Dyi-^k lo ' môhdpl entier la..-’ trolp. Il y  a d •> a(\g?gner
guerr—s r. .révèle‘-une' affaire super* ..- v>artout < • ‘ " v' ’ '. * '  ' -

;r bo. Flus de- sùbr^uction;y/^ïus. .de * . * ■*' -v. Je $ri Trolo? ;ïi a ' f a im-, mais ,
crisf’. Los cours m̂ 'it̂ rit) los1'"prix, .‘■.' il se :tait*> Pour combien de temps ’ \i

- " .<■■•. '• ■• y  ' ■ • - • encore ?\- • : V /.- ■. : y  ...
. ;  • -  . •  ' •■■ .■ ■ •• • - . - .  ,  \

. '  ■ . .  • • • • . , '  -■ ' ■•w;. a
, • ~ ' ■ .... ■ ■ ■ • ... . :. • , v,.;.' . ' '. ' /•-< j

L E S. / G 'A P7I T V. L I S T E  S S '} E W TV I G H.I/S S E N T . . ^  •y '.’ * ’ I '
_ . • t. • . .-. . . * « . y  --y

V; —  r L A ' C ’L , / S >.S E O.-Ü'V Tî.I E D E M  EÙ.H. T "^D :’E  ; :,P A v

L M,Otanium Françaisdp.s; Pétroles" a FODGES* USINAS ET:’FÔND^DÏES D E ■ 
t . nugmenté s-on capital par .actions 7., <, ■:■ HAINE St !'£ïEDDÈ *

,.3 clé 118 à 188,8 millions de francs, • ,. " v. - M ’- :::.".v..:?'ÿv '
Bénéfices

■ '  . • ■ '  \  • ; >  r \  '  ... :•■y- , Lv̂ s actions montent toujours.•
3.395.923 pour 1941(  _________   ________  ________ ___________ ’ 9l »  ' - / «  ' V -  ‘

v -A la~ Bourse do Berlin: ' , ? 4.898.336 pour 1942.7 . ~ ' '"ï„
- ,  «. - • ■ ■ *  -,  • '• • -• - . •: ' ■■

Cours le plus hau.tr / ' ' Compagnie Belge pour r.ies. ’i-ndüst-^iesv. '
1940 . " • -, 1942 . . cbimiauesî^ ; "

:V ; 180,56 ' - ' : • 214,95,
.BDUFIiSA •. / / V  V  - ' •
Bonifie" " rc Parti a sab 1 e' î : -
30.788.455 Doui* i94l " V  ‘ .
31.751.893 pour 1942. - '

.. -:*V * , 'îŸ1 . ■
• V \  v  . •

chimiquesi
Bénéfice: .
'■ • ■ : >■ .• , . 
1.591.710 Pour 1941 ../•'
2.039.534 .pour 1942 . W y -

• . ■ . \ -•) ■ V .  -, . ..
L A  N \TION Ü S  VTION DES ■ ENT1EP1ISES CAI'IT'XISTES ETDWGEDES' EN ATl^ENTINE i

Tandis qu-' 1‘̂ Brésil et les. 
autres sud-américains se sont
complètement s?umis à 1 Jinfluence 
de i»imDérialisme yank^e» l'Arcon- 
tine paraît, résister énergiquement ' 
à cettr emprise<. La bourgeoisie • 
argentine y'ssaya de’.profiter des . 
difficultés des impérialismes ri-*' ’ 
vaux nour'se libérer de la domina- • 
tion du oaypt par 1.^ trusts étran- - 
g^rs. Ainsi d*après lo "levue dos 
i^rch s” , il serait question dé na» 
tiono.liser les entreprises de la , , 
"Société- du rort. de Dosario" des 
chemins de fer aoparten^nts à des 
sociétés françaisos et anglaises. 
(Centrale Argentine Dâilways). En 
môme temos que la bourgeoisie ar­
gent! no fait cc-s cf̂ .TTtB pour^se

libérer- économiqu''m'snt, elle fait' 
preuve d ’une attitude politique . - 
beaucoup piüë-ferme à l ’xgârc!. d^s 
ambitions politiques d.e-.-U.S.A.,1en •-. : 
Amérique - du Sud. U  ' est évident • - '
' qü’ uno ..expropriation. de‘s ;(trusts ..si­
' gnifierait un. coup-gravé a.;l’impér-.:.. 
".rî ’lisme mondial.- Éais il ès,tv.peu 
probable que la bourgeoisie ergen- . 
tino soit capable de b' aucoup.c^, éner­
gie dens cette voie. Seul le pro- • 
1 -tariat argentin peut, .en liant la--' 
lutte contre l ’impérialisme' etran- -■■- 
ger à la lutte contre. la bourgeoi- '• 
sic nationale, libérer définitive­
ment l’Amérique:du Sud de l^ompri- . 
se des impérialistes anp’le-taxons»

vi
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‘c-ttr rufcrieue. nous trïi» bl~-s â r la.classa ..ouvrière, ils p ton
vengent fvrocement à. la première oc- 
c-o;ion fVfi^OPit.^^yor cher à por-*

îcur
t^foils de** se cours accordes par 
l’Etat Bourgeois aux -n^rsermes ne- 
ee<,sit'vuscs : v t olUs narticuliëre- 

«-rtent'Cteil* rûgu^ur vr
mni-ûe des-peines qui^freppent ceux 
des secourus-!;quia«*a. -r-ndent "coupa- y'Une législation;compliquée"fai­
ble?" (i) d~ 1p. moindre notite fr.au-_ te d ’une foule 'de .restrictionsdiver­
se' ou tout . acte:jugé-coïnme tel rçes conditionne et-réglemente le pay-

l-o../législation ôn cotte- matière, e ment des allocations .de secours*

articuliëre- . jtuins les quelques sous qu’ils.. b•’iment inhu-, ont r̂ onne- ' ’ : • . • - .• '
fr . nooit C~UX ■ ... ■ —  ; • ' : V '1  "V ; ' ' . •' . •*"'•/ .'

M ■ '  .  a i  "  ‘ r - »  f  ' .  _  ■! ■ m. -i. ■• -i *'■ ■•

j \ • ;!Di®ons touV de- eui te' que le
montantr des' crrfe M'îocatlonp de ee- 
courp est' scandÂlftus^'n’t insuffi'4*

•Malheur au pauvre bougre, 'do,secouru 
qui a omis de- déclarer q u M l  hénéfi- 
. cie soit d ’une petite "renté’11 de quel«^ 
que'?, francs par semaine ou d* autres 

sant et wermet.eà ‘Peins, fïuxmalheureux petits.;B.yantr:ges*.:Les grands fï*>u*.. 
qui-en'bénéficient'dè né pes-mourir epurs e t , escrocs capitalistes h ’1 i-\ 
de faim* Dans les grands'- agglomc- - ment. pas. .la petite . "fr^ude^*; Toute
^ —  ----  *•-"— - —  une-m';chin<î edministrative .se met . '

en - marche pour frepoer■sans pitié ! 
le malheureux-.. M ous connaissons.- plus * 
d ’un pauvre ménage de. vi^ux travail­
leurs qui -ont etc exclus , de tous sa- 
c’ours pour un mois pour n ’ 'v^ir , pr s

rations comme Anvers, Lioge, Char- 
1- roÿ*j~ Vton?5- 'et c. ” tA-a-s s • c-n- fvre—
miere catégorier où la cherté de la 
vie é^t 1^ plus grandr, un ménage 
de deùk-%^'î*sonhps-à droit à un 
cours théoriqur• de 143:f:r'S oer se»
màin'~y "un ménagé 'de deux personnes . . péclaré qu’ i3s jouissaient,, d ’ un- iren- 
^t" M-enfant‘ à- 173 frs ;par s."- te de la Caisse de Ratraite de 1? é- 
mVih^i'^ ' norme montant d.’une centeine de frs

. , \ - - ■ v,.: -.' : y or- r an^‘«.voir même '50 frsr*wD? eutr - s
■ • ce s-cours n ’-st encore se ‘s ont vus ■ î af li g J s ï a m̂ rne- p e i no

qtr̂ ~ th^^iquev 'Car̂  lT-iir^iidr^-reve- parce qu’il ignor^i^nt devoir .rrn- 
nu accessoire, le moindre petit a^ç^?'igrlÿr l’administre tion qu’ils al~ 
vant*:gr «n nature, comme le_ lo^e- J laient. mapgor deux ou trois fois 
mont ou la lumière gfcstuit^:*^é-^t-i1-v-rj.;îr-Semaine ch^2 leurs enfants ou 
rr-oes gratuits, etc^ .doivent être. qu’ils recevaient qu-lqu^ argent d’eux 
doclâ r.es. e:t f50îîT DEDUI.TB PU;MQNT.'»N$' Heureux encore s ’ils ne sont. t Is 
D’î C? s^cotns'*;Quand...on connaît le déférés au Parquet et traînés devant 
prix des denrée^ aiim?nji.aires et Içs tribunaux'lorsqu’il s’agit-de 
autres ..prodûits deyp^emi're.s héc?s- pomn^s un peu élus imôortsntes* • ’.in- 
°ité m^me ' au P erché légal: on °e de- si donc eour avoir tpùché en,:trop"
m'nde c ;, qu*j, les melheureux secou­
rus oeuvrât encore bien, s’acheter ‘ 
Oour sr nourrir et se vêtir, aiorès 

. 'fvoir paye le gaz l’électricité ot 
l'Ur- loyer. On frémit en pensant 

-'aux multiples orivsti-ons qui atten- 
! /-nt.au cours de ce hiv"rj tout un 
monde ' de-- miséreux réduit a se con- • 

, tenter de meigres repas ou .de la •** 
"bonne " fy»upr Ou S e c ours, d ’ Hiver •
• , f^ais-si per creint^. de ■£* emeu-,
te-, nos ,?bons" capite listes sont

même moins d ’un franc p̂ .r. semaine,
.des ménages de brèves, ouvriers- sc- 
sont vus orivés de- tous; secours-pen­
dant olusleurs s me iîies^ l eur de ̂ 
oereilles vétilles;,' le machine- -r'é- 
pressive dî l’Etat capitaliste n-’hé— 
âite, p? s un seul,, instant:- à accentuer 
encore 14 misère dé-jæ-si ,gr;-ide dont 
souffrent de vieux travailleurs.qui 
ont p-ssé les 3/4 de ;l?ur existence 
à se faire crever à-l’atelier pour 
le olus• grand b-ien,- des cepit^listes* 
Nous pourrons citer; encore- de? nom-

bien obligés d« distribuer 'quelques breux cas de la w . '  
eum^nrs dérisoires aux plus misera- nout pires encore car

espèce ou qui 
quand -il y, a

r^ >

fe



récidive, la suppression ost‘ do/:. .:
3 mois» v ~>up ~nt~ndoz bien—  d° 'Pix 
.mois,' pour quelques c^ntain^s do “
francs non déclarés,
‘ ..." Voilà comment la bourgseisiê
.çârjitalisto comprend la'justice' p o~»
• Claie. Vr?i mont quand .nop^bons" • . 
bourg*-fis p~'mrïent d ’•’aid?r,ll''s 
travailleurs tombes dans la'misère 
p-r lo faut* du régime capitaliste,, 
ils f-'nt bi*n. los * choses ot no re­
culant devait fucuri sacrifices 
?ï ’ e s t Ce pas, ft*ssieurs los gros .
bourgeois qu~ toutes cop Pauvres 
g~ns "qui' reçoivent de par votre vo­
lonté do sommes mirifiriquespour 
vivr- grrâiont bi*n mal v^nu-s do 
po Pl4indre7 EllV's devraient nu . 
contraire vous remercier du fond 
do l*ur coour pour vos "largesses" 
ot d* s ’inçliner bion bas devant „ 
votre bonté infinie, ..
; Tartuffes et hypocrites que # 

vous et'’s. Veup n ’avez bas changé 
d^ouip la guerre. Plus qu* jamais, 
messieurs' l~s capitalistes belges 

v t 5 valets, vous réalisez des 
bénéfices considérables on colla­
boration fraternelle otf.*c 1*s im- 
•oériali9te8 allemands} voo usinas 
Vos ateliers, vos charbonnages tra­

vaillent à plein rendement, poiur 1\" 
machine de guerre hitlérienne qui 
vous paye* 'largement. Col’'.vous Oe : 
-m*t de continuer do mener.votre vie 
de luxe et de plaisir comme pi le _ 
guerre n ?existait pas. Mais' dans' 
votre égoïsme féroce vous trouvez 
tout naturel qu’un travailleur pri­
vé de toute • ressource puisse Vivre 
avec 105 fr.s par .semaine# '

.. Mais vous, ne' perdez rien pour 
attendre. La classe. ouvrière Vous 
..observe et ne vous oubliera pas. 
Toutes vos iniquités rapprochent 
l’heure de la Dévolution rroléta» 
rienne qui fera table rase/de vos 
privilèges, qui mettra fin-une 
fois povir toutes à la miscre et 
à vos' e^imos, . ", ■ r.

Dans un.prochain article, 
nous parlerons de l’Office de 
Travail, un des pires instruments 
de la réaction fasciste èt orga­
nisme chafcgé de l’organisation et 
du contrôle du secours civil.

M '».D C H  E S  D ’ E S C L A V E S  E N  A L  L E. M A G H E
Sauckel, le dictateur de la,? 

main, d ’oeuvra on Europe, fait bien 
?on travail. Tou?3 les jours de tous 
los coîns d ’Europe des diz. ines de 
milliers d '.ouvriers affluent en Al- 
lomagne, Los uns arrivant dos pays 
’biviliscS’* de l’Ouest, Français, 
B^l^p, Hollandais voyagent dans .de . 
^r?1ins d^ voyageurs, D ’autres les 
"barbares*1 de l’E st, les Du p p o s ,. 
lep Ukrainiens, les Tolonais, les 
Juif p , lo° Tartares .pont simplement 
embarqués dans do wagons de b*stiaux 
Jeun*s g*ns, jeunep filles, vieil­
lards* "La marchandise" est «nvoyoe 
danp divorces villes et bourgades 
d ’Allemagne ou on la rassembla sur 
de vostes places# Là viennent faire 
leurs "emplettes* V ?  junkers, gros 
oay^ans et capitalistes des environs 
Los seigneurs modem'5s pe livrent

k un examon attentif de leurs escla­
ves. On choisit d ’abord les plu? 
vigouroipc, les plus solides,

••Le monde so trouve devant, l’al­
ternative du socialisme ou de la bar­
barie?* C ’^ t o n  oleinë^ barbarie que 
nous nous trouvons déjà. L ’esclavage 
ouvertement institué- au XXe siècle. 
Mais les b-lurr-aux hitlériens so  ̂
trompent s’ils penoont qu<~ leur ré­
gime durera encore longtemps. En ras­
semblant en Allemagne: des millions 
d ’ouvriers étrangers, *n leur fai­
sant subiriez pires edrioes, i; 
prépareut l’heure do la revanchÊ 
La mioérable cliqu*- nazie et los 
Krupp, los Siemens payeront cher 
pour leurs crimesi-. Los .travailleurs 
ouropéens aboliront le fascisme ot 
le capitalisme ot b âtiront le so - 
c i al i p me, ÏT



On sait que d ’après lns savants Porté nos bravas anglofous petits- 
idoologu<=s nationaux-socialistes, bourgeois, lo rr qû ' ̂ 1 e s. Al 1 c mand s 
les "vieilles démocraties' pourries". récupérèrent les métaux non for­
i n t  incapables de trouver une so- reux "pour P  industrie indigène’*, 
lution à la c r is e  économiouo dans La victoire était proche , l’épuise- 
l^qu^lle ell^s se débattent déjà ' mont atteint) etc», etc» fVraiment "*> 
depuis plusieurs années. Seul le on sa croirait transporte dans un

f
cnie d’Adolf Hitler a permis à vulgaire pays faeaieta ■
'Allemagne de trouver du travail ■

a chacun, d ’augmenter prodigieuse- • En fait le double aspect de /.
ment 1» production, etc» D ’autre la*vio économique en Amérique, ré­
part, l^s gramophohes de Londres , . fié tant sur un échelon plus éleve 
nous répètent cinq fois par jour la situation de l ’Allemagne hitle-
les "rvantag^s" de la "demoer-' tio"\ rienne, ne représente que le dyp- # 
par rapport au fascieme, la sauve- tique "normal" de la barbarie impo-*
g -.rde des libertés essentielles de rialiste. i'our sortir de la crise.
l’Homme, 1 ’-absence des restrictions économique , *1^s banquiers et mar­
e. t d*s artifices hitlériens .pour ch and s (de canons do tous les pays
échapper à l’étranglement du blocus, ne voyaient qu’une solutions LA

' • GUEXIE. La production de guerre dorait
Hais voilà eue l’hebdomadaire leur permettre. de- démarrer, oe nou- 

"DAS -1EICH" nous annonce dans son veau, de sortir leur industrie des 
n° du 18 octobre, qu^ la nombre des ’ gouffres de la surproduction. D 5 au- 
trav?üleur° occupes dans l’indus- tre part, cette préparation do la 
trie américaine, a atteint le chif- guerre, pour ne pas parler de la 
fr<- do 56 MILLIONS, tandis que la j-.. boucherie proprement dite, soumet 
production industrielle de guerre toutes les ressources et^toutes los 
a augmenté entre novembre 1941 et richesses de l’hunrnite a 1’infer- 
août 1942 de 357 %, C ’-st. le "socia-' nale industrie de machines de des- 
lismo de la communauté po^rAaire" truction. PUISQUE LES USINES DE 
qui s’installe tiUX Et'-ts-Unis, puis- CANONS, DE T'‘vNKS ET D ’^VICNS MAH-
que d ’ailleurs Jes "bénéfices" des GENT TOUT, LES OUVïIElS, LES FE-
caoitali^tes y p ont aussi stricte- TITES GEJS DE TOUS LES PAYS N ’OHT
ment limités qu’ en Allemagne: o-'rs PLUS’ 1IEN. A MANGEA. La misère oo-
somnê ne peut plus gagner olus de pulaire et la montéë fabuleuse des 
10.000 dollars net. Que dire au con- bénéfices réels des capitalistes 
traire des nombreuses nouvelles, voilà le résultat de la "restaura-.
qu^ l?s journaux tributaires de tion économique" des Hitler et des
l ’Axe aussi bien que de la radio . loosevelt. Il v.a de_soi, que les . 
de Londres nous apportent chaque ... .aspects .ne se traduisant pas de • , 
jour relatives aux mesures de r-s- la môme façon et dans les mornes
trictions dana. les pays anglo-sa- raoports dans les différents pays
xons* “Rationnement de la viande et du globe. Les Etats-Unis étant beau- 
du ce f é (sic) aux Etats-Unis, intro- coup plus riches et possédant in­
duction du service de travail for— finiment plus de reserves que l'Al- 
cé en Angleterre, recensement do lemagne, le peuple américain se
toutes les femmes en Amérique, in- voit infliger moins de restrictions
troduction de types uniques de ve- tandis que le capitaliste yankee
t^ments d^s deux côtés de l’Océan, ..peut accumuler plus de profits que
rtcu*x ration de la ferr^HÎR et du son collègue fasciste. Mais LA
cuivre (qui u: se rappelle l ’ état ’’ 'T1£JB JJCE h.-û I.’EVOLôTIOw lEST.ii L... 
do délire dans lequel furent trane- MEME» Dans tous les pays, plus la



* . guorre duro, plus les impérialistes •' I^lT&AliiSTES EUX-MEMES, :Jj01S LE
i_-» «X,
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gagnent, olus le peuole porc?,' Le 
régime capitaliste ne peut olus 
survivre qu’ au détriment des-besoins t s . 
les olus orimitifs des masses tr*?-

C**iIT-LIS..!E rOUR.UIT BIEN TOUT 
rElBIE, AY'iNT VOULLU TOUT GAGNEl.v;-

v-ill^u«es. Lî .IS UJ îv’O M T  OU, .C- 
CUIvÎÜLEES ’ A "LA- 1EV0LTE ?.\7 L \. FAIT- 
NE ET L»EXPLOITATION FOlC^îEE, LES 
' LIASSES rortJLAIISS :BE; TOUS LES I ,YS 
UIIIGEEONT LES- \TÎLÏES, QU’ILS ONT 
1ECU rOUa S ’ E^tlETlTT', COtfTIE LES

CE SETA LOIS LE TOUR DES PEU- ,. 
ELES T'I iV.iILLEUIS BE GAGNEE UN M -  :M ' \  
DE NOUVE\U, UNE VIE PLUS BELLE, BE Ç*-' 
CONSTltJIlE UNE SOCIETE B ’OU LA GUE1- 
ViE, LA V I S & m  ET L ’EXI'IOITûTION SE- .
10NT BENIES FOUI TOUJOURS*;

> ■ - /■ .
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. Bans, le HSoir”, monsieur .Che- / Cependant il est facile de 
...valîer nous fait part d’̂ s soucis répondre à cette question. Nous 
qui assaillent les^économistes de pouvons assurer messieurs les caoi-

t.$'- tous les pays*' au sujet de la lour- ta liste s qu’il y a beaucoup de chan-
de masse de dettes contractées par ces que; personne ne, le surent; ours o ̂

• 1rs peys capitalistes pendant la En effet,.combien do teaps pensez-
guerre, "Qui les payera?" C’est • vous que ie peuple so laissera écor- 
en effet très' important* Les oavs cher par .vous, sangsues et usuriers?
b.'ligcrants dépens rat tous les # ’ Ce n ’est pas assez que vous faites
.jours dés sommes fant astiques. Non' des affaires d ’or pendant que les

. s~ul'm-nt nos revenus, mais aussi masses sont massacrées et ont-faim?
Vous voulez encore qu’in vous paye? ;•les revenus do nos potits-enfants 

ont été. depuis longtemps, engagés»*.
-Ar agffne monsieur Chevalier ne so 
fevit d e grandes illusions quant à 

_ nos caoaçités de oayement, monsieur 
. Chevalier se. fait de graves souCis A 
ap sujet déc’ intérêts de ses cli­
ents, les grands capitalistes. Ils 
ont té si braves, ces capitalis-' 
tes. Ils ont,- voyez-vous, corisen- 
ti à or e ter à LEUÊS GOUVE-Ïl'IEISITS 
de l’rrgeht pour mener leur. GUETTÎEa

Eh bien, le p.euple travailleur vous 
donnera. 16 salaire Juste., que 
vôus: méritez,. n ’ayez aucune crainte 
à;.c^ sujet* ' •

Quant •auxl,dottcs et intérêts11 
les ouvriers feront comme l’avaient 
fait- les.ouvriers russes? Abroga­
tion complète de tous les intérêts
et dettes. . •..

. * .’ • ■ • .
v  ■Pas pour rien, naturellement, 4 • Cela sera la vraie solution

5 6 a-* (C’est là un bénéfice qui a. . _ vous donne tant, de souci,
«ûr, et puis on gagne si facilement monsieur Chevalier, 
de l’argr-nt pendant la guerre). ‘
MQui oayrra?M. Mon«ir>ur Chevalier- 
cherche une solution et n ’en trou­
ve ' - -

t-
A -  s -

r ■
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Le général Su^-Africain Smuts promet la fin de la guerre pour 1964 |Ouvrir- rs

\

x ermottrez-vous encore .2 ans de ftiassacre, de , famine, de souffrances?

LE I-ÎONBE C\TIT XISTE EN FOLIE. * * * * * “ * ' ' ‘ ' : S
i « n i 1/ centrale électrique de' Buenos Avres (Argentine) a utilisé ! '1 mallion.de tonnes de MAIS comme COMBUSTIBLE/ - , , v

•  •  •  •  •  •  .  .  •  •



nr'nt
elle par»  ̂4

. .... . . r . .. . .... __-fde 1»U- 3$$
oro^sn"'fasciste-ne -tarit' plus sur - kralne"^-Cos 'rçssoürbe© suffisaient 
ses "reserves inépuisables". Gela- , à peine pour^donner. .aux'l-rà̂ s.ses so-. 
est devenu le lelt.Mnotif des innom-:' v^étiques'un‘'standaitâ‘'?de ̂ Vle-plus '

,i; brables SlsÇe.ur^-^S'^ührers•.,n^z.i«» ou moins sUT*pwta£,le. M a t s , in̂ mc eri - :‘s

.. 6ri croissant* il ÿ, ri*v«nôAj0;£nuRio com-
’v-ut prouver, CK-qu? me nage re aU..-.-: nïfcte '9é\ bateaux i^leV Armées sovic-

.pipdustiôh ne fait-que 
i s‘s e ÿ s upoléfer;: ' ; Mal grc 
; fanfaronnades ••des 'führers

llP£- r,qüi s î accrochent? â-l’Ukraine; comme 
•; ..w' - i “ a v- -• , ?s su-fétu de';pàiile-qü£ doit l' S sau-N-' ^e.». - y ^ Qe vpl\i$, ^ n  blus. deseé* ver du naufrage y tout'; ̂ pprovisionne-

;© %\ ..dé V*1 ; b or- ment sérieux de; D ’Allemagne par l’U-
f* '  i i ’ï A - i  V l ^» T  rt  n m m . "  ^  o  ( ? * <  •  .. a . 1  : , • « . • * «  ■ î» -1 .  ■ ■ ’ * ’  ;est ampossib-lf y : / .v. •••

îi .est -'ia'bfcre-̂ isant,, à çê-sujet,
• ni?v..Î5’sH?0 '•^e^atîsî'air?,qu'une pnT*'\ {de'-1î-re 'les- joiipn.aux allemands qui 
v. *LK. ^.e^'b-9-aoin^ ce oççn-'vne -Sonji p-as/d’esilriés^ à là graiderfint.es n. ,*» av^tto- •_=---  *"i on> t r o u v é ^ r e n s n i g n o —

■cieux s.urîV'-l 'atà't Véritable 
>s en rUkrainç^r'^i^l ;ïe

................................. ^ tUr|g";.; >lpf
tobre. la Russie à cesse z oresqué^i’ .Boûî'sr-) tocri^Va la^^.tQ/.éir: 4* oc-to- 

:■ comole terne at <'-XT>orterdu;bié. L ’in̂ T' bre:‘,?A p'?̂ ^̂ '■é̂ dù;■'m̂ !̂ üè*4é>1î^'térir 1,
', '"ustrieai'siîtiort';^bi-d^ . â & ^ l ’I S Ü S S  - i . § & £;:DE^-Î&OOLTIS OiT .DU . t r j r a  îa sL E -  

'• - rebc^it* --VSES DES Œli^rS - iÜ’lîOYEN ^  .rF\UX
7̂ 0̂..toutes iSog''rçs'^ôüressrilïta'entai- 'P5T-?DE’,F*itJGILLE^,l*î Mais' .mêm;e.;Æs-s ins- 
,..5'rrë ' a fl* int&rte!ur;..<3:~^sesrih'on'tières. s . . • J ’Dans
■ . I ^ tbié--$e •.À’Ukraine est donc indis^^ôprtâioéS, régions,-.:• on $? organisé, des 
•"'p^nSoble ayant to.u.t{-»aux ouvriers * polbnftés'üe 3 0 0 ? à-400 hommes1 et; fem-

l ’URSS.ÿraeS. ûüi"retournent de* grandes’ cten-d o ç  , rogion-s’; industrie lle si.dd, i ’̂ unss. jraes. 4̂ i'" rè
•* t  '• • "  --.r »• *> ?~rr. .* 1 I *

'  / . • '  • • i / ' i • V;- • • ■ ;  - ‘:--

• :<.*•.r' < v > «»•>* •
st' #

. : v * ? ù
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■w- ~~ _.%■-■-• . v  v , :v  J<, .. ■ « , , w ; s a B î <

' . . :—" ' v. .. y "•- ÿffî-XÊfa,f. . « E l' du^s de terres avec simples 'B©* t^s capitalistes Olîemand.s, M
y,. ' .% CETSS (4 ) *VLi? c rbur on t e t *

; . vaux ̂ fa. i sa$t; d éfaut» Mles p'r 
pn.r groupe a -de .3 . àlO-ONT 5'

^  v  . * ■ - f7J f ? T 77? f f f 7f 7 Ï T f 7Ï T T r f f i ri*f3F f? J77 ? I 7 ï 7 T ?

Î O ï e ' î s  T; r ^ . s  Jt

t. ti~rs, i nte l lo c tu ~ 1 a- •• ; qui consti*;* si** T* *vV* • > '!{>■ '&&.
V  fcù«. lo. clientèle principale des X /Vous pouvez constater maiii-
,* mouÿ^mrpts rexist^s. cA Belgique* r * tèpant par VottS. .mimes* fju* nous 

i -y, Tî'x promettait aux„cl&S3os moyennes' 1 marxistes^nous aiM.onsraiffnB en 
une lutte- implacable contro lMTiÿ-•’ ,■•■■. vous mettant en garde, contre le

. ... norc^pitaljçme :et <-lCugocinlisme,,|> fe.se ismè* t<e fascisme* cf est la 1
‘ ‘ inhumaine

marchands 
, _ là demp-
pertoHtait la 

es 'et

t r & t  encrouty? dans. leur .paresse 3 ?ôft£mitt-|..Somme «pour % - y i U .ceux
laquelle leur.iTictier .Sert c*alibi* qui travaillent que-le .chemin du

te, c*~st l'expropriation, /c'est .
^ . __  l'envoi dans les usinés a© munitions... . n Vu stasim ŝjgl̂ît du •cj'ïT/̂ïsfe
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\r _ — —  ~ — — —  - —  .* TUftS— ---- , - -  ~z.~----- -ri
ji"1''-, /1- ses .travailleuses sont terribles Tour 'le mondé rirote de V-eritables ^  
a v î K  -■‘en r o logne * Le s ouvri e r s gagne nt. 5 ’ '

■onr^Hl^s solaires très bas, tandis que .
'̂ -le --coût dé la 'vie atteint des pr.o^V

„  j  . n* a ..pas lu des articles ou en- , .  Qe ^explique donc pourquoi ^

' tendu des discours, sur le cociali6-*> * certains .ouvriers se laissaient
■■ ' v' me en Ûlemagae? . ' '• ’ ?> convaincre par les bobards hitlcs

, • '* r-r'-riens malgré que les trusts .y avai-
II est indiscutable qu’en ont tout en mains, malgré que les

1940r la démagogie hitlérienne • • propriétaires fonciers régnaient 
avait exercé une- certaine influen- 'sans partage sur .leurs domaines*. 
ce surrl^s ouvriers Inorganisés v'’ ' .

- ' rt inconscients* lu.pays c’était, Mais depuis 1940, beaucoup
- _ , la pagaille la -Slus4*complète* Les. . d ’eçiu à coulv. sous les ponts* • *al-

impérialist^s «riglo-saxons!avaient lem*nds* Guerre d?tns les Balkans, 
fui, la plupart des patrons avaietit compagne fen Afrique, invasion de 
abandonné leurs usines et les ou- . , entree en guerre des
vi* i ers se trouvaient presque com-'; * ■'U*S«A* Beaucoup de victoires mais 
olètcm<=nt sans ressources^ On al— \ ausèi beaucoup' «««de restrictions.

..." ] ou^-* t. royalement 70 francs par j*. ne sure que les impérialistes al-
uemaine a un ménage de d°ux per- le-mands s’emparaient de nouveaux ter- 
sonnes* Cette situation 1’imperia- ritoires, conquéraient l’Ukraine,"le 
lisme ollem^nd l’avait-largement1 <, grenier de 1 Europe l°s conditions
-'•x-nln-i té. - "î * -de vi<5 des masses empiraient, dans

4> * • • .v l’Etat socialiste où trônent les
Les gros bénéfices des caoi- ' Krupp, les Siem-ns, les banquiers 

. talistes allemands, le pillage des et les magnats du fer et du coarben*
pays occupés, leur permettaient effcft les capitalistes augmentai-
de bien poyer les ouvriers qui par- -Ç^t de Plus en plus leurs capitaux 

. talent en Allemagne pour fuir l a ’ . ' tandis qu’il manquait de- plus en
misère et la famine. On obtenait, v1 plus :!u pain ;.vir* le couple. Les sa-
dr bons s-lair-s (17 francs p a r  V  V  \?dvf 9  ¥  franc- .de. l’heure sont 
heure), des allocations familiélés^élevées, assurances oontre la ma-. i^urdhui ^  D?U£r» francslâdie, etc, Les conditions de tra- a 1.’heure. On retient 20 %  Je ce sa-, 
va.il ôtaient meilleures à celles ; aux ouvrier? m ^ r u s  et 4 0 ?  aux
qu~- nous avions en-Belgique où l?f .' !! un ami ayan
d^rnièros années sévissait une sur- *^rav24;î; 5 .Silvsie^touche par ^xe - 
exoloitation intensive. La .nourri- ..vPle*210 f igncs ■. par .semaine ;e t e lie 
turr ctrit abondante en il 1 ©magne$*' deux enf „nts* :*u a rix actuel du
ici nous souffrions de faim, . , ... ... -

............- ,  ; m
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« F ^ U X  'S O C IA L IS M E "

• .̂r: qu*àu lendemain soir .pour pouvoir D'HITLER SOIT REICLACE D-̂  ÎIN ?AR
• - *, sî>" mettre queloue chose, sous la den,t« LE VRAI SOCIALISMEi .•- r> ■

J  t v Àt l i t  ;
l

V* . L®ë- f «sciât® s« nrctendent qu^il ■ .<* .7 AX)UR METÏTS FIN' "A’iù GUETRE 
.•,.;^>xtst^ pas de marche ..noir on AL-/' ^ Ï M ^ I A L I S T E  F ;R LA .REVOLUTION 
r. ' lr-magne*. En réalité, dans çe. Etat . . •rTÔL'3î&g>;pKSa :/\ •;'/
" ’'"sofcialiete". lôs prix du marche noir * vt ; ,

dcoassent encore 1*? s $rïx suffisam- v r - V POUR CREE?.' LES"ET'Vrs IBIS 
m®nt élevés du marché .-noir belge* : . rpOLETfiRIENS D'ElROFEj 

'• Le pain coûte 10' marks,- le tabac. \ \ * “• Si ■■■ • .
75 francs ,d«s 50 gramme s à Ce^sont . OUVRIERS DE .TOUTES t^NATTO-,
<3̂ s;produits dont . 1rs ouvriers ne /.J v̂ «jpf»|TES.,îR->V iILL.\NT.,-3Sl!î ALLEMAGNE:

. peuvent seV.pàsseri1 Et ces prix da- ‘ ̂ ,5 . i? ' . ‘
tent d'il y a cinq mois* Certains ' ' f? UNISSEZ-VOUS CONTRE LES B1I-

. ont la chafoeë „de ae créer-des rela- CAPITALISTES DES DEUX C*JtTS

. . . FIN-A-VOS SOUFFRANCES
« ... chau<3sur,'-s sont introuvables* ^ REVOLUTION FROLETABIENNEo
• • ' . ’ M - -, î '"\ ’% K '• ■ ' • ’ s

. ' : - 'Volià vors quel paradis les ‘ ‘ 1
' £ i'nT)crinlij»t--s allemands envoient m  r t '
• maintenant .̂ n. masse'les o u v r i o r d ^ ^ - i ^ ,  A v : ^  ;
«** d~s nays occupés* IL FAUT .METTRE' {  x - > 1
9? . TOUT 'EN OEUVRE POUR SABOTER LA D E - , v .,'. - iVk, . A r  ’ ' ‘
>•••■.. f ô k t a t i o *.. v ,.r ,>;■/■ fê ‘ •• • •'• •* ; • vA. A? ■ ■■'•• "V* ./i-*- W  • : 'v K h  ■y V > - r ^  iàfcW** • i (J '■

llf* 
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i .  • - •  i  - T V  *  '  S i *  A i ' *  •  «• • •* '  -*-■  s ' i l  *  » ? * . *  • • • '* -• Nétre' situation empife de' joür . . W  £r>f*t hopr;!% a v ^ s »  patroftp :« | ■
:v - én. «jour,- Kes-pe tit:-’a .économies * 1 -^ur 'ïn«fe m ^ t x n ç r  pn :neu . npurtf;'::V y

*ît qu’^iv?üt 1* guerre i ?n nous ' fait i. ne -affaire' qui -permet1 de donne#\ $ p :
** ^travailler* dans- de vieilles voitu-; -.petite^ placps' à 'quçaqua»viàoyc^p3a^> ' 

res.r, voyageurs debout», à l'intéri- . '.. . ' •• : • ' • .■..,.- (fç{ j •

- que choisissent nos bravas natràns 2 leilos de sablée. » 'Nous petits ■rlgentis
pour aggraver le service* Ils ont nous devons aller los chercher nous ‘ 
les mains libres sous la domina- mômes 'veq .des sr.es, tandis .que ‘&raVi' 
tion fasciste*. La th.èse qufe "c’est %<?& ùohtroieurs, commis et':au£roa oçi- ••.. 
1»occupant qui le veut ainsi" est . oloÿts lf reçoivent à domicile, S.«.V«.■?•'/ 
à 1» ordre du jour. Par le change- Mature lie mont les ch«fs et les’Véraploy- » 
ment de roulement qui a été intro- ..̂s? sont servis les promitrs et roc.oi- 
duit à partir du mardi 6-10-42 les vent l*g meilleurs produits. Soyez* v ,- 
services qui vous permettaient d ’alun certainsy ils ri’auront, pas do sa-^v 
l^r manger votre maigre repas à ble ni de pommes c:e terre .pourries. 
m id i  s o n t  devenus  e .ic o ro  p lu s  ra-  - •./. •• • ' ' . ' ... ; ■ .. . •

r~ s . . . .  . "- "Ù\  Com pagnie v i a n t  d® c l ô t u r e r

. • ' . . • . : - ♦'■• ■ t,un bilan av°c un petit bénéfice brtft-*-
L ’hiver s*annonq» terrible 83 ALLIONS. Déduisez^-la construc-

" pour le ravitaillement du, travail- tion'd’Un nouveau dépôt à Xxollos*et , 
leur. La. presse -nnonca que les. v d» autres frais et. il reste a messieurs 
g r a n d s  administrations .-doivent ' 4 ' • les actionnaires la petite "somme,, de * ,

' appliquer là journée de travail-de 37 IvîILL.IONS de'bénéfices. Ils.’sont',
- 9 heures; ces.pour les jeunes le vraiment très à plaindre..* Ils trou- 

• chômage, et'par suite l’envoi en vent moyen "‘do nous allouer tous les
•Allemagne, pour y travailler à la* trois moisr une primé -de ... 150 frs 
' machine dp-guerre fasciste et pour oaf. présoqne du ménage. • 
être arrosés de bombes de la.3<.k.Fr ç x * * ' * .... .» ■ .
pour les anciens c’-st le surmena- .» Camarades', ' ”. ; v- ’ .'
ge conjugué h fle, sous-alimentation .v - ■ ,
dont les conséquences seront ter-- Jî.ous "devons exiger: ■ ■ "
ribles. ' . . ' , ■ . .* ‘

• • . • v Un c o n t r ô le  des  o u v r ie r s  de l a
Nos s e l a i r - a  n o ü ft ' p e r m e t te n t  d i s t r i b u t i o n  dds pommes de t c ^ r e .  

a. p e in e  d ’ a c h e te r  ce. que nous pou- La g r e t u i t o > ‘de l a  so u p e . Des d i « t r i~  

vo ns  o b t e n i r  avec  les'- t im b r e s .  . b u t io n s  g r a t u i t e s  de légum es* e t  d ’ au ­
> Dans le  com m erce•n 'jtz» t o u t  so  .vend  t r è s  p r o d u i t s .  L 'a l l é g e m e n t 'd u  s « r -  
à des  p r ix  p o u r  n o u s  ^ n a b o r d a b lé ë ^  v ic e . 'U n e . r e p a r t i t â o n  m e i l le u r e s  des r 

’- v in p i u n  p a in  de 3 l i v r e s  75 f r s ,  .’ h e u r e s  dé .^ ^ r v ic e .  Possibilité p o u r  
. f r o m e n t  lo  k i l o  S 5 , 'b e u r r e  l e ^ K i l o  -ious de p r e n d r e  la - s o u p e . .-Doublement r; 

300 f r s  g r a is s e  le  k i l o  275,pommes, des  p r im é s . Pour, f a i r e  ^ b o u t l r * n o s  v*;;
1

j j S v #
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cheJç résistant; dp.na/^.a.moat^^gneaV- ta'ti'in̂ ëh. Aile magne .pria iéq ;>ap.*la
fér- eînistre cH^üè aux ^rr!r's' * o à \ ti?u’ Spès *e‘ Sc-rhgevo aux tnunPs gouver- 

- ^ n q r o e f t t a l e s * L e s  . r . c t ^ a

sts
' allemancts e t - français, * c tain / p t La-

^ s -  4- r

>s  . - . . '’^ üEU DISCOURS DIS L» ' S S^SIN ‘SEYSS-INofr
. .. . • ' ■ + ■ • • >  • ■ •  • •

. : feu  >¥ f r* ' : -. ■ - . • . . -
. . . , ' , '  . • - ■ ■ ' ■ ' « ?  ’ ; *  .  îLe InichskDmmissar mur, la-1 ;.!>*ee chefs nazis, ceux-ci sVatt^n-

•» dala leur **H. ’ •' liante/ all^rô^rvâ^st «gflftft • *.'
* • r 'ccniiori en Ho'll'ànr>o 'v̂ s  'nopula-ii .̂ Xe^sbifftcùlt^3^.u^Gnït,e.h|fct5>lurïĴ 'ux?-'- s é ^ \  ~ti?n3 ^àïleïôandes t é ^ r / i h v é c s  ’.;>ar *>; • V Bientôt', a r̂inippa«gf 18^3*®^*’.&< ■ f h ^ m b ^ T â c r n c n ia '  r̂ c ï ‘î e n s v ...ihsi^vfim  ^a^Kcèupahie.s, la, lévoïtct'l.''-n., M i t . mal^rC :t">ut"s; leèf M4oni*>s*tP/?©s
' . . - '-'■  ̂ capitalisme» ' ' .
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Organe du Farti 
Crramuniste Révolutionnaire

DEüaIEHE ANNEE N* 23 mix un ïsanos;

VERS LA. LUTTE FINALE .

St pourtant «*«*t vrai»., ferai, atee px h 99 »ve» tne omiê fomlfaftta, Mit,
opposé à l'immense potentiel de l ’Europe industrialisé»?, seul mal d irige  par une bureau­
cratie  K court** vues» le  peupèo des ouvriers et des paysans soviétique et.t parvenu non 
seulement à ré s ite r  à la  te r r ib le  avalanche qui ft’ est abbatue sur lu i  mais dé jà  i l  posso . 
à une contre-offensive vigoureuse* V o ilà  que le  te r r ib le  raz-ds-marée de la  barbarie  
cap ita lis te  qui menaçait dans leurs fondements le s  immenses ncquisitiàns du p ro lé tariat  
soviétique, v o ilà  quo l'immense vague commense à ro flun r, Leii vantardises éhontées de 
H itle r et de ses soudards restent vivantes dans toutes les  mémoires: Stalinrrad. tombera, 
Stalingrad est tombée déjà . . .  Oui Slin^rad est tombée mais c’ est g liin ïra d  d 'H it lo r  l 
Puis Rostov, Kharkov l La qualité  inconstestable du 3aut-Com«and®ment allemand,’ la pré— 
Dondéranoe de leohnique aile lande, le puissanco d’ un oontinent super-industria lisé ,^tout  
cftlf. est venu se b r isé  oontre l ’ héroismo incomparable des hommes et des femmes sovietioues 
Héroïsme invonnu jusqu’ à présent dane l 'h is to ir e  l Car o’ ost la  première fo is  qu’un 
peuple immenso d®a trava illeu rs  défend SES USINES ET SES TERTŒS. I l  protèiio^de son 
oorp les  immenses acouisitions de l ’ Octobre -\ouge. I l  combat pour uns société ou la  . 
hideuse ooursc au p ro fit , considérée depuis toujours par le s  th u rifé ra ires  des olasaoe

le
possédantes comme indispensable, a été dafinitivoment éliminée. Dans un pays pauvre, 
arricr.%  entouré d ’ ennemis puissants, le  p ro lé taria t a montré \ un monde plonge dans 
scepticisme, le s  impenses p o ss ib ilité s  de 1’ économie p lan ifiée »

C’ est oela que les- classes possédantes ijie comprennent pa3 « Les chefs h it lé r ien ,  
déconcertés par la  magnifique r é s is t a n t  des ouvriers soviétiques, s'imaginent être  
tombés dans un immense gujtr-apens. " La guerre de îinlànde fu t un inooyable traquenard, 
iious avons pensé en nou* basant sur la  fa ib le sse  de l ’ armée houge que la  guerre contre 
l ’U .J.S .S . se ra it  un jeu . Sous nous sommes trompés . . . "  déo larait Soerinç, A quel point 
sont tombée le s  champions de la  o iv ilisa t io n  cap ita lis te . Les vo ilà  oui s ’ imaginent avoir  
été dupe d’une immense m ystification. Inoroyable bâtica l

La force de l ’Armée Rouge ne provient pas seulement des tanks et des avions. Des 
tanks et des avions, vous en avez plus et dos m eilleurs, messieurs le «  cap ita lis te s  l 
L’ armée Bouge puise ea force de la  volonté inébranlable du peuple trava illeu r  de oombattre 
pour les  oeuiquotos d’ Octobre. Lee ouvriers soviétiques no voulaient pas s embaraesor de 
louches intriguée et combinaisons de la.bureaucratie soviétique. C’ est pourquoi, et: 
Pinlando, l ’ Armée Rouge a combattu mal. ^ciis le peuple so viatique a trouve une ô? oo 
iné^uirn'bl.'i pour ré s i s t e r c  auxehn. épions du capitalisme déoadent, qui ont émis la  préten­
tion de lu i  ra v ir  les  fru it s  de ses immenses labeurs. .•

Ce qui f a i t  la  force de V Armée Rou^e, f a i t  aussi la  fa ib le sse  de lo îermooht. 
Aucun mythe, aucune prop^ande aussi savumment orohestrée quelle so it ne porvindra pas,



à 'ï a  f in  du compte : b. de guis or la  réalité.-. Les soldats rouges sevent» que la  oaüse pour 
laquelle  i l s  se battent est juste» uoc soldats üo la  ’.7ehrmaclvt, p liés  sous une d isc i— . ■
p line de fo r { nTobéissent çn’ a contre—«cour aux ordres dos Tiarohando de canons ot do la  
olique nazie» Oîii, i ls 'è n  ont '■•lillc* foin  asso? do so traîner sur les route/ poussiéreuses 
de pourrir dans les boues d'.a tranchées-, do goier par dos froid? te r r ib le s , aux prises -
avec un annotai infatigable.-. I l s  s'aperçoivent do plus en plus clairement des mensonges 
des chefs nazis. "Quo cette cochc.nnorie cosse en fin” t e l  est le  o ri unanime dans l ;Armé'e 
allemande. ' <ii ' - ’■ ‘ . • . .

£  - • m "  / I'.' .- • • J ,  ’

Vanité dos choses! «*Lo régime hi 11 (§ r i  o ri’j . qui devait; à en cro ire  ses créateur^ 
d é fie r  des m illenairoS; co régime commence déjà S dépérir. C 'est envain quo les  s in istres  
fantoches fasc istes essayent se stimuler 1*ardeur conbattivo et le courage des hommes du 
peuple allemand. C 'est env«iVc q u 'i ls  lancent des "o ffensives de production".Laforco des 
usines rouges c 'e st la  fa ib le sse  dtiS bagnes nazis. Dans ces bagnes, le s  m illions *d« tra ­
va illeu rs  reorutés dans tius los pays européens, font du sabotage en masse, malgré la

• trique nazie» Tous los témoignagos*s'accordent sur lo gaspillage de temps et do matière 
première dans le  I I I  Rûich» Quelle ironie! C 'est 1 'id é '1 lism e"national-soo ia lis Ĵ e,, qui 
est, paraît—i l ,  mue prises avec le  "matérialisme marxiste"» Mais c 'e s t  précisomon4-- la  
force m atériello du cap ita l qui est mise on choc par la  résistance passive des, m illions  
do trava illeu rs  qui sentent instinctivement" quo la  cause de la  Russie Soviétioue est 
aussi la  leu r. C’ est ninssi quo so oréo, malgré H it le r ot aussi malgréStalino, lo  front 
unique, de plus en glus solide, do l'Année Rouge c-t dos masses trava illouses d1 Europe. ■
I l s  auront beau osier jour et nuit quo *l’Armée Rouge so bat uniquemont pour la"défonse  
de 1a patrie '?« Los masses trava illeu ses  savent quo ce n’ est pas vra i» 116 auront beau 
invoquer los spectres: l ’ armée tzaristo . do Louvarov, lo  bourreau de Varsoviel Les 
masses malgré los chefs stalin iens évoqua'*!a figure de Lénine. Les v ic to ires et los défai-* 
tes de l ' - ’.rmée Rougo sont les v ic to ires  et le s  dafhitoE de la  classe ouvrière* Les tra­
v a illeu rs  lo  savent* C 'est uniquement l à  quo g ît  la  garantie de la  v icto ire  de l'Armée *
Rouge, Lo facteur social et politique prime le  facteur purement m ilitaire-. *.

Toi ost encor une fo is  1 * enseignement do la  guerre héroïque de l ’ Union Soviétique* 
Mais cet onsoignomunt esr lo in  d * otro assim ilé par l t s  chefs actuels de l'UoR.R.S, Loin 
do là .  I l s  continuent h. f l i r t e r  avec le s  cht cals cap ita lis te s  do New York et de Londres,' 
Cependant n’ est i l  pas évident, chose que nous ne cessons de répéter depuis le  début du 
c o n flit , que los boursiers de la  City et du Tall—Street se servent uniquement du sang 
précieux dos ouvriers* soviétiques peur leurs buts de rapine? I l s  veulent épuiser l ’A llo — 
magne hitlérienne comme l'Union hoviebiquo. I l s  so préparent on toute hôte à étou ffer la  
Révolution Prolétarienne qui gronde on Europe^ OÎt sont les  innombrables chars, lue innom­
brables avions promis par le s  brigands anglo-saxons aux Soviet? Ce qui ost l iv ré  l : est - .
dans do^onditions extrêmement pénibles; la  ra ca ille  cap ita lis te  se prépare dé jà  a colo­
n iser l ’Union Goviétiquo quand e lle  sera sortie épuiséo de la  lu tte gigantesque- Où est 
le  Second Front ï Les Anglo-Saxons préfèrent se lancer dans les  expéditions nfricainos  
qui leur rapportent grcs et leur coûtent peu» Mais quo comptent los dizaines do m illie rs  
de soldats allemands d is tra its  do la  lu tte  on Russie, qui se trouvent on Afrique à cS'té ’ 
des c i l l io n s  qui sent aux prises dans los plaines do Russie? Oui,certes, i l  y cura domain 
un Second Front s i  la  débâcle hitlérionno s ’ accentue. Les troupes motorisées anglo—
Baxonnes débarqueront on Europe pour esgayor d -étou ffe r dan3 le  sang la  Révolution Pro­
létarienne; Hais quoi espérer d 'autre de- la  Bourse? E lle  ost logique avec e l le  morne»
E lle s  défend ses intérêts* • ' ' -

ïîa is, vous dirigeants ds l f ü*£ .â. St qui vous réclamer s encore de Lénino .d é fen d es  
vous les  in térôts du pto létariut en f ï i r t “nt avec..ses ennemis los plus acharnés? Défon­
dez—vous les  intérôts du prolétariat, on soient à pleines mains uno haine absurda contre 
le  peuple allemand co qui a pour e ffe t  do le  re je te r  toujours plus dans le s  bras do ses 
bourreaux? Servez vous les  intérSts du pro létariat on lian t vos buts do guerre à covx 
dos im périalistes anglo-^°xons? N’-eot—i l  pas évident quo vous consolidez 'a insi le  front 
in térieur allemand, que vous prolongez la  guerro ot los souffrances qui on découlent*
En agissant a in s i vous vous montrez iomno les urinerais de la  Révolution Frolétir;Umr.j; 
qui,en d é f in it4. ;c\vpoat seule sauver l ’ Union Soviétique doe menaces do la  Réstaurat ?.on 
cap ita lis te » ' •' • - . • ‘ ,. *>;• -... ■



L’Armée Rouge,par son essence même n’ est pas l ’ Armée de la  Défense Nationale.
Y - a - t - i l  une armée nationale qui s’ est battue comme e lle  ? Non, partout, le  p ro lé tariat  
savait qu’ on " o ro it mourir pour la  patrie et qu'on meurt pour les  cap ita liste  " .  Seul 
le  peuple russe sa it  que la  patrie pour laquelle  i l  se bat avec tant d'acharnement n’ est 
pas oe lle  des cap ita lis tes . L’ Armée Rouge 5 9  bat pour le socialisme, l'Armée Rouge se . 
bat pour la  Révolution Prolétarienne; malgré ses ohefs, malgré Staline. Grâce h sos coups 
implacables, l'armature fa sc is te -cap ita lis te  de l'Europe commence à. s 'éb ran le r. Et plus 
rapidement croîtront les d iff ic u lté s  de l 'h it lé rism e , plus fa o ile  sera aussi la  tâolie de 
l'Armée Rouge. C 'est ainssi que se sce lle  dans le  sang l 'u n ité  indestructible du prolé­
ta r ia t  soviétique et du p ro létariat Européen. . ' . . }"

Déjà i*empire h itlé rien , qui devait du fier des m illénaires, tremblo sur ses bases. 
Déjà oommenoe à lu ire  l 'au ro re  d'un monde nouveau* Partout, su r.lé  continent européen, • .
partout on la  foule dos trava illeu rs  peine et souffre sous le  fouet cap ita lis te  ot sous 
la  trique nazie, se lève l ’ espoir d 'un  avenir/meilleur. ' .

Mais ln dictature hitlérienno n 'est pas encore au bout de son rouleau. Ses derniers  
sursauts peuvent être te r r ib le s . La bande fasc iste  n 'estf'prâte à, qu itter le te rra in  sans 
lu tte . Et derrière e l le  apparaissant les figu res grimaçantes das marchands de canons, 
des banquiers, des actionnaires. Eux non plus, i l s  ne sont pas décidés à capitu ler devant 
le  peuple travailleur?  Déjh les  mesuras de contrainte contré la c lasse ouvrière se multi­
p lien t. En Allemagne on mobilise au trava il enfants et v ie lle  rds. Une nouvelle ra fa le  de
déportations se prépare dans les  pays oooupés. A la  v e i lle  de sa dé fa ite , le cap ita l
européen s 'e ffo rce ra  d’ exploiter .K fond la classe ouvrière., ' .

T ravailleurs des mines, des chantiers, des bureaux, allons-nous nous la is se r  fa ire?  
Allons-nous a ss is te r  en spectateurs au* ultimes tentatives de l'im périalism e contre 
l'Un ion  Soviétique ? Allons-nous permettre au'on déporte on masse dans les bagnes hitlénnnns?

Non, cela nô se peut. I l  faut mettre un tormo h. nos souffranoes* En Allemagne 
aussi, les  maître nazis sont de plus enplus aux prises avec un peuple mécontent. La olameur 
des veuves et des mutilés monto'de plus en plus haut* Tondons une main fra te rn e lle  aux 
ouvriers allemands i >lontrons~leur par. l 'a c t io n  que la  so lid a r ité  internationale du prolé­
ta r ia t  est plus vivante que jamais I En' oes jours .o^ l 'i ip la o a b le  dictature fasc iste  
commence à p lie r  déjà., .formons le  front de lutte de tous les  nxploités contre le  cap ita l 
qui nous opprime. ‘

Organisons-nous pour la  lu tte . Dans chaaUe usine, puits, a te lio r , chantier,
FORMONS NOS COMITES DE LUTTE t Dans chaque v i l le ,  provinoe.formons UN COMITE CENTRAL
DE 'LUTTE; PREPARONS LA GREVE GENERALE CONTl-vE LA. DEPORTATION ET LA MISERE
ORGANISATION ET DISCIPLINE ■ . . .
Montrons-nous dignes de nos frè res  soviétiaues l Montrons aux pro leta ires allemands
embrigadés dans la  Vjermaoht que nous ne sommes pas
les  ennemis de leurs ennemis»

A BAS LA GUERRE IMPERIALISTE t

VIVE L’ INTERNATIONALE DÉS TRAVAILLEURS

f  - H  + + =

SEULE UNE ARMEE ROUGE A L ’ OUEST PEUT AlDJJR L’ARMEE ROUGE DE L ’EST !

AIDLTt I ‘UNION SOVIETIQUE, C’EST FORCER LES COMITES DE LUTTE .

leurs ennemis mais que nous sommes

4-++++*+++++:+’
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• guerre A;-jrous ;,■§s t:-j s u i <i l i &bes i . V  . s, ,
.. • . ,  '  . .... . * • , A e ' *  ’

; Les horreurs perpétrées1 par l ’ impérialismo allemand 'dans tous les pays occupés . 
suscitent partout la  juste indignation .des masr.es populaires» En Pologne, ça sont dos ' 
centaines de m illie rs  de paysans brutalement chassés de leurs to rrès; ce sont des m illions  
de Juifs en proie aux tortures, fyoués à 1’ externfina,tiori.‘ E » Russie occupée, une. terreur 
férooe se dépoie sans oôsse contre les paÿsans et le s  ouvriers,. devenur dfi véritab les . t . 
;sclaves. Les pendaisons et le s  fu s illad es  ne se oomptent plus. Les odieux.traitem ents.-  
in flig é s  aux prisonniers soviétiques dépassent les lim ites du sToyabie. La presse nazie 
eliè-même aavoué qu'une quantité de prisonniers "bolohévietes'’ avaient péri de privations. 
Et les  indignes ta rtu ffes  du nazisme osant prétendre que se sont les "Bolchéviste.s". :<ui 
ultr'ài-i-ent l9urs prisonniers l " . .

i- tous ces fo r fa it s  de 1*impérialisme allemand dans les  régions." barbares " de’ l 'S s t ,  *
s ’ ajoutent les exorès croissants dans les  pays plus o iv ilisé s  de l'Europe occidental^-,
Ic i aussi, los mêmes méthodes sauvages-commencent lentement à être .implantées: déportations 
fu s illa d e s , ra fle s , eto . .  . : . • . . .

Mais s i  la  haine dont sont entourés 1*impérialisme allemand et le  nazisme e s t *  ! 
entièrement ju s t i f ié e ,  lé  parti oufessaie d*en t i r e r  la  propagande des impérialismes 
" démocratiques " ét de notre bourgeoisie nationale est d’-ahe hÿpoorisië incommensurable.
A on croire le s  banquiers américains; anglais et belges, le  nazisme est devenu 1*incarnation  
du règno du üiable sur la  fe r re . Par oontre Churchill et Roosevelt seraient les émissaires 
directs de Dieu, chargés de oombattre le  règne diabolique du nazisme. Tel est le  schéma
de toute la propagande " démocratique " .  réfomistefe- et stalin ienne. .

. On peut fa ire  abstraotion du fa i t  qu'au vu et au su de tout le monde, ce sont les  
cap ita liste  américains, anglais, français, le lg e s  et autres qui ont permis a H it le r  de 
prendre le  pouvoir; 'qui l !ont soutenu durant dos années, voyant en lu i le  seul rempart 
possible contre le commmunisme* Toutes les Horreurs causées par l'h it lé rism e  sont, donc 
à verser au dossiç.r des crimes dù capitalisme internationale. Mais, en vorite les méthodes 
de l'im périalism e allemand dans les pay3 occupés sont-e lles tellement d ifférentes des 
méthodes, couramment employées par le s  impérialismes /"démo-ratioues" dans les pays que 
ceux-ci ont occupés dans les colonies î .

. I l  ne faut pas a lle r  très  lo in  pour être convaânou du contraire, Actuellement* 
notre b o u r g e o i s i e ,  tout en fa isant de bonnes a ffa ire s  avec l'occupant, tout en collaborant 
avec lu i  au maintien de l 'o rd re  cap ita lis te , mise généralement sur la o;'rte anglo-saxonne 
(beaucoup de\ chose ont changé depuis mai 1940) et ne manoue pas de fa ire  entendre sa vois 
" indignée "..dans le ofcocur s 'élevant contre la  barbarie h itlérienne.
Chars banquiers, estimés actionnaires, honorables.spéculateurs, avez-vous complètement 
oublié votre façon d 'a g ir  avsc un peuple qui lu i non plus no demandait pas à être envahi ? 
ilon, i l  est certain oue vous n 'oubliez pas le  Congo. Oh, vous ne pensez pas précisément 
au sort des esclotres coloniaux 1 Mais les t it r e s  des compagnies minières oongolaises sont 
s «is  p rix  sur le  raaroiédes valeurs î Vous déclamez i c i  contre les " atrocités hitlériennes  
mai3  au 6ongo, vos agents pourchasspnt sauvagement la  population noire, pour en extraire  
le  plus de s^ne; et de sueur. Depuis la  guerre im périaliste , les a ffa ire s  ^sont magnifiques 
au Congo» Des m illions de trava illeu rs  noire sont astre in ts à un labeur épuisont pour auo 
los " braves " cap ita listes " démocratiques " puissent pomper lo plus de p lus-value.
Mais le Congo, c’ t-.st s i lo in ; n 'est-ce  pas ? Et i l  n 'y  a. personne qui entend io i  le  c ri 
de ceux nu*on écor-.'he pour les plus grands p ro fits  de nos parasites nationaux».

Et. les " socia listes " ? Et les  " communistes " .? I l s  ont aussi la  toucha pleinai 
des atrocités h itlériennes. Mais i l s  ont complètement ou b liî 1 'ex-1stence de cent»m es de 
m illions d 'esolaves oolcniaux, aux Indes, en Egipte, au.Congo. Cet " oubli " ,  ohe.z nos 
w communistes " ,  rwmonte swulemfnt à une année et deraio-, * , . . . . ' ■
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Avant le 22 ju in , .1941;. i l s  ne cessaient, de déolerasr- contre 1* exp lo itation  du mondé. >£r- 
,1a * p loutocratie ,anglo-saxcnr.e ?! One Allsmagne. f> rta  par centre, é ta it  nécessaire* au £|§;'$g 
maintien de la- paix européenne * diaaj,t .un- certain  MolgtoV. Ctte amnésie dure depuip un  ̂
tepps plus Ions-chez, le s  * sac ia lie tss  tt. Eux, i l s  ont oublié-, l ’ existence..d’ escla^ee-'^p, 
coloniaux exploités par l^ e ^ é so c r^ t is s1' depuis une quarantaine jd; année s. . '̂ur. $:;» .k';%yÿ;

■ ■ ' - '■,'■■■■ ' '■ ;:•••'■ •v"V‘ * • 'î®p
' Voioi oor>rnent le mensuel rt germinal " du P.O.B» décrivait l ’ oeuvre ds c iv ilis a tio n

att’Conpp,, en 1907. . r.. %
. V Pour s 'approprier quelques d iia ines de m illions, le . ro i Léopold de d-ir^a 

•oi-m§me une, grande partie du iongo*. exploita .soàndalaueeœant le s  nègres et se f i t  apporter^ ; 
la s  richesses des fo rêts: le  oaoutcbouc; .le co.pa.1., l 'i v o i r e  et d 'autres produite consoj^A-s* * 
Pour en ce , concerne les moyens de fo rcer les  a igres \ t r a v a i l le r  Vaiuiervelde- o o w 4n if?,̂ »J; ■ 
une le ttré  eue le  gouverneur général du Congo, monsieur Rallie, avait adressa à  seo uga^.3:;.\^;W 
du Congo. ' ' . : \ . . 'f -.:* .,.
Jkrns en détaohons le  passage su ivan t:.. . > ) . ■.y»-;, ■■ - :

" Là ou Iss  indigènes refusent absolument le  travaiî., vous -iss y forceras an 
prenant lac otages. En oas de résitance, employas le  o armas " ,  Donc pour procurer, des-S.; 
m illions hux chefs du Congo. Le, ro i Léopold I I  d i t : "  Emprisonnes las femmes -et la s  .ênfânts .
OU fu s illa s  les i* . . . ; . ' f '

Plus lo in  nous trouvons dans les  déclarations du capitaine Ti lirons! ^
" J 'uvais la is sé  mourir .de faim des ferames Que j 'a v a is  f a i t  rpisonniàras. L 'au torite  

Supérieure la  savait pourtant, car on nous d isa it  toujours " Agissez l Agissez I n

I l  ofit t r i s  juste de lu tte r contre le  t ra v a il forcé introduit par lei. nazis, mais 
i l  ne faut.pas oublier un-seul instant oue ee t ra v a il,fo rc é  exista dans les  colonies 
appartenant aux. cap ita lis tes  " dé’iparatiauet ” depuis très  longtemps î Les méthodes des 
im périalistes allemands sont simplement o o p ic a a  sur les  méthodes des im périalistes anglair.,
français et belges I . ., ■ * , : ; . . . ;

Voioi ce au!un chef so c ia lis te  an g la is} sombré depuis lors dans le  so c ia l-p a trio -  
tisme, Eyndemann d isa it  au contres soc ia liste  international^ .en I9 o l: .  . . . -=

n par leu r traitement des Coffras. doe .Indie.ns, des Chinois et des. Nègres, los 
po lit ic ien s  anglais ont prouvé au .monde entier quo le  trava il .foroo at l ' oSolayogo "ont 
leurs méthodes hab itue lles . En f a i t  15Inde est le plus grand et le  plus horrib le  exemple 
de la  oru.uto. do l 'a v id it é  et.dû manque do parspibacité de la ' classe c ap ita lis te , oue 
l ’ h isto ire  nous mofttre. Aujourd'hui un p;ycun indou ne peut plus manger que le  t i> rs  de 
là  nourriture que e>n grand-père mangeait"« .   ̂ • ■ . • •
f . ’ . . y ; . . . . - ■ • . ?*v. • •

. . " Tout oe la  est extra it des journ -ux 'soc ia listes , àppartonnnc, au P .0 .3 .Î Et s ’ •
quelque tra v a ille u r  inconscient pendait, qu'autre, chose sont los traitements in flig é s
aux " raoes de coulcur " et autzc chose los ro r se cû tiens dos " peuplas blancs '■ de  ̂ ,
l^Euro-pe, qu’ i l  se rappelle que o’ ost précicmont set argument raciste qui sort & ju s t i ­
f i e s  f* exp lo itation  des ays occupé t; d’Europo* Les cap ita listes  allemands expliquent 
à  leu r p e ^ lo  qu* i l s  l r f  d ro it  d*oxt»...ain«r. les  J u ifs , do massacrer los Polonais « t  le s  .
Russes-, d 'exploiter à  fond tous les peuplas européens’ parce que tous cas peuples appar­
tiennent h dos ra^es inférieurs» Exr.ot«mont de ïa  mé.̂ a façon dont vos cap ita listos t
expliquent lours x^ipines oontro los travailleurs hoir au ,,'ongc • • • -

(su ite  page suivante) ‘ ..
,  ■ - • ..i ' . V

-. .. - . < . * . • • ’• . \ , : ' 
Ouvriers sccialistea, luttons ensemble pour .appliquer la motion du Congres ae.y -

.. do l'In te rn ation a le  ’lp o ia lis to  de Stuttgart .on 1207. f. , r.; • *  &

PiûlCIPITER LA CHÏÏTTE i)E LA DOMINATION CAPITALISTE 
i*o socialistoÉ 
A UX  " OUVRI ER^

Les ohofo socialisbos sont derrière las bar.quiors ;du Londres ot. do ïïasigton .
' ÂDX o râ ffiB â  LA IA0HÊ*"DE Œ ~  ’GkFi'ùiLÏtitâ i •
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Non, l'Allemagne n 'est pas l'uniquo responsable dos horreurs im périalistes# TOUS LES... 
IMPERIALISTES SONT LEb MEMES; La haino quo lus cap ita listes  anglo-saxons et lours valets  
” eoo ia listcs " et " oonrnunietos " propagent contro l'Allçm agna, vise non pas les  maitres 
de forges les  marohands de canons, mais uniquement los nasses ouvrières» Mais lo  
pro lé taria t allemand n 'e st  pas plus responsable das crimes d 'H it le r  ot de Ba bando que 
los ouvriors anglais, franoaiB ot belge* ne sont pas responsables des atrooités «o m ise s  
par leur proppe cap ita listes» •

■ ■ È
Lutter seulement " contre le s  vrimos d 'H it le r  n o’ èst ju s t i f ie r  les crimes des 

•ap ita lis te s  anglais, américains et belgos, o 'e st  donner une base à la  propagande de 
Goeb^els qui prétend que le  monde entier veut 1& destruction d> l'Allemagne» Le seul ' 
m#yen de mettre fin  h la  sanglante boueherie, le  seul moyen de mettre f in  aux atoc itéa  ' 
im périalistes, C'EST LA GUERRE DO PROLETARIAT . INTERNATIONAL CONTRE TOUS LES 
IMPERIALISMES • ' • - > * '

L* OUVRIER ALLEMAND HAIT HITLER COMME TOI, '
EN PROPAGEANT LA HAINE " CONTRE LE BOCHE " TU LE REJETTES DANS LES BRAS DE ^  
SES TORTIONNAIRES , TU PROLONGES TES PROfBES SOUFÏRANCES «,

PLUS DE PAIX ? •

"Peut-otr» n 'y  aurait—i l  pas un jour la "pa ix f mais y.ion une suocession d 'arm istices,
do treves ou do paix lecalos, un peu a la  manière dont le s  déclarations de guerre se sent
produites en cascades " d it Pierre Dayo en dressant le  "b ilan  de 1942"* Si la  olasse 
ouvrière continue à rester passive i l  est certain que cetto perspective n 'a  rien  d'impos­
s ib le . La guerre est devenue aujourd'hui le  mode d 'existence normal du régime cap ita lis te »
Le capitalisme na peut plus v ivre , qu'en développant sans cesse les  forces de la  destruction  
I l  ne peut so rtir  de la  crise permanente dans laquelle  i l  se débat, criée proooouée avant 
tout par le  déséçuilibre croissant entra la  production et la  consommation, ou'en detrui®  nt 
les immenses richesses qu*il a aootimulé. I l  s u ff it  de d ire  oue l 'in d ic e  de la  production 
in du strie lle  en Américue (période de 1935 à 1939 ** 100) s 'é tab lissan t à 114 points en •' 
septembre 1939 est passé à 126 points an septembre 1939, à  160 points en décembre I94I> 
h 177 points en ju in  1942» Qu'est-ce à d ire  ? Le capitalisme américain; malgré tous ens
plans de la. New-Deal é ta it incapable de développer ses goroes productives. 15 m illions de •
chômeurs mouraient de faim parce q u 'i l  y avait des stocks immenses de richesses invendables» 
Mais maintenant le  chômage est " résorbé"S Le formidable appareil de production des E tats- 
Unis tfcmrne à une a llu re  . ’ * accélérée.

I l  on est de même en Allemagne et dans tdus le s  pays c ap ita lis te s . C 'est pour 
oela que la j^uerre ne peut vraiment oesser aussi longtemps que durera le  capitalisme.
Bien entendu, oomme le  d it  Daye, i l  y aura des trêves, des armistices qu’ on décorera 
peut-être de nom pompeux de paix» liais séule la  olasse ouvrière peut -éteindre d i f in it i— 
vement le  foyer d'incendie inoessant que constitua le  capitalism e. J

BILAN DE FIN D'ANNEE POUR LA CLASSE OUVRIERE . .

L'année 1^42 apporta pour la  classe ouvrière >e lge , l'abrogation  de presque toutes 
lo is  sociales acquises au cours de dizaines d'annoos de lu tte . Prolongation sans lim ites  
de la  journée de t ra v a il,  t ra v a il forcé, déportation ob liga to ire , poine de mort poufc fa it s  
de prèvo. I l  n 'y  a aucun doute que co fut là. une introduction tout à f a i t  appropriée a\t '
" sooialisme " h it lé r ien . Cependant i l  sera it faux de vo ir dan3 oes mesures tyranniques 
un simple résu ltat do l(occupation allemande. Dans le  monde entier, dans les pays "démo­
cratiques" corme dans le s  pays fa sc is tes , le s  conditions do vie empirent sans cessen 
Prolongation des heures de t r a v a i l,  t ra v a il foroé, cherté de la  v ie , manque des moyens 
de»consommation le s  plus indispensables caractérisent la  vie sooiale et économique do 
touo los pays c a p ita lis te s ’* C 'est pour cela q u 'i l  est complètement-illusoire d 'attendre



la  oessation de tous oes maux, &ennotre lib é ra tion ” par le s  im périalistes anglo-saxons»
Seule la  destruction du capitalisme peut arrêter l'humanité sur le  ohemin de l'abîme*

Au cours de l'année éçoulée, les  trava illeu rs  ont tenté à. plusieurs reprises dë- „•>.
n'opposér aux conditions de vie insupportables au*oh leur impose* Ces luttes ont échoué ;i
par suite du manque d'organiBation'du p ro lé taria t , de Son éparpillement et de la  force  
oonsidérable de l ' impérialisme allônand* L*expérience de ces diverses lu ttes à démontré 
que les. grèves isolées sont vouées immanquablement à l ’ écihèc* Seule l'o rgan isation  p a r . . _
la  création- des - oomités de lu tte  dans chaque entreprise, seule la  coordination de tous.-.
oes oomités par, des oomités de quartiers* de v i l le s ,  de provinces peut rendre p o s s ib le ''
une extension-de la  lutte et seule cette extension peut mettre f in  à la  misère t e r r ib le .  . 
qu i risque de détruire le s  foroes vives du p ro lé ta r ia t . Bien entendu i l  est criminel de 
semer des illu s io n s *  Le régime dxiBtant est encore fo r t .  Mais sa force est constituée 
en grande partie  par la  passiv ité  et lo  manque d*organisation des masses* La tenfcion •_... 
Booiale grandit en Europet La féroo ité  avec laquelle  l ’hitlérism e étouffe la  moindre ; ; 
manisfestation d 'opposition en est la  meilleure prouve* Les grands^capitalistes savent ,t 
que la  moindre étince lle  riçque de provoquer le  grand incendie* Mais par l a  précisément 
i l s  rendent de p lus en plus inévitable cet incendie* La fureur des masses asservies ■ .
s'aooumule; de plus en plus l 'o u v r ie r  se convaino de nécessité d'une lutte d é fin it iv e . -v.
I l  faut se détournér des aventuriers comme dee fa t a l is te s .  Pas de mouvements ép a rs ,fac ile s  
k réprimer. MAIS ORGANISATION, ORGANISATION, TOUJOURS ORGANISATION î Si les  ouvriers 
avaient formé des oom ités,ilfn 'au ra it pas été s i  fa o ile  de réprimer les  tentatives de 
grève ; générale à L iège. D 'a ille u rs  ïès concessions temporaire* de Von Falkenhausen aux î 
ouvriers de C ockrill montrent la  peur intense qu'ont les  nazis et leurs m aître 'cap ita listes  
de la  lu tte ouvrière. Au cours de l'année 1943, I l  faut que les  ouvriers conscients prer>- 
pont partout l 'in i t i a t iv e  deformor dos comités de lu tte , i l  faut q u 'i ls  so groupent 
autour de- la  IV Internationale on abandonnant définitivement leurs illu s ion s  en la  
" lib é ra tion  " anglo-saxonne* Les conditions objectives trava illen t pour notre olasse 
Sachons nous montrer capables de les  u t i l is e r  pour notre émancipation.

UN CADEAU DE NOUVEL -  AN .

Mesures féroces oontre la  population des grandes v i l le s ,  Anvers, Liège, B ruxelles, 
fu sillados  d'innocents, confiscations e to .. .  t e ls  furent les  cadeaux dos nazis à la  popu­
la tion  belge pour le  nouvel-an* Mais les  im périalistes allemands n’ arriveront pas aux 
fin s  q u 'i ls  poursuiventî Déjà. Montesquieu savait quo 1} aggravation continuelle do la  
tyrannie aboutit à  l 'e f f e t  contraire à celu i qu'on se propose:; on commence à  être t e l le ­
ment habitué aux mesures do rigueur que toute crainte s'évanouit.* L’ accroissement do ia  
tyrannie h itlérienne n 'aura oorarae e ffe t  quo d 'enduroir les  masses aux lu ttes a yenir; 
le  p ro lé taria t perdra le  reste de ses préjugés " démocratiques Quo oeux cui jouent 
avec les  fu s illad es  et le s  pendaisons ne s'étonnent pas un jour de la  rigueur de la  
diotature prolétarienne l , . • .

C e ii d it ,  nous nous dressons avec, la dernière énergie encore une fo is  contre » 
la  terreur ind iv iduelle  et pafetioulièremont contro l 'a s s is s in a t  des soldats allemands»
Ce sont des ouvriers comme nous probablement fatigués plus que nous de la  guerre impéria­
l i s t e .  En exerçant la  terreur individuelle  contro los soldats allemands, on les re jette  
dans le s  bras d 'H it le r  l On renforce sa démagogie hystérique de la  "so lid a r ité  rao ia le ” I 
On prolonge ainsci l'ex istence  du régime h it lé r ien  l *

I l  faut que les ouvriers se détournent de ces te rro ris te s  ” patriotes sta lin iens" I
Le seul moyen de mettre f in  à nos miseres, c 'e s t  la  lutte de c lasse , c 'e s t  la propagande
fra te rn e lle  parmi les puvriers en iniformes fe lg rau , c 'e s t  la  préparation de 1a 
Révolution Prolétarienne t , ,;£c . ;

M - + + +  M - H - H *
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LES OUVRIERS ET PAYSANS RUSSES COMBATTENT MAGNIFIQUEMENT , MAIS QUE FAIT' STALINE

POUR AIDER LES OUVRIERS ALLEMANDS A RENVERSER HITLER ET LES CAPITALISTES î  ...^
+++++ Î A ï t à
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.•• •_ • On*...peut .iVüf d ’un© haine implacable un ennemi, de c lasse , on peut, d^t.ester oordla— 
lément un udvresaire politique malhonnête sans pour, cela devoit s |empêchér^son h ab ilité  
flémajragioue -e t . l 'a r t  do ses manoeuvres* I l  est,, par exemple, hôrp da doute qu’H it le r  et 

.'Çfpebbels .sont-parvenus.à mettré evt' pieds un admirable, appareil de propagande. Cè n’ é t a it ,  . 
certes, pas chose facile ', que fa ire  passer les„intérât6 dp-Krupp et de Siemens pour.du 

•? socialisme ” , Oepehdant, Ja démagogie .h itlérienne est parvenue à influencer de large.»' 
couche?. du Ipeuple allemand;- le  b lu f f  autour de la  lim itation  des dividendes «e t  '«n  .yériSba- 
b le  cçup.do. maîtres ’une simple opération en faveur des grands magnats industrie ls  et ,v 
financiers et nu détriment de petits actionnaires eat présenté comme ” mesure anticapitd^  
l is te  Plus d ’an ouvrier croit encore aujourd’ hui, quo le s 1 prof i t  s oui dépassent: lea  
6 i», sont, simplement confisaués au p ro fit  do la  " communauté n û . t i o n a l e " i . ; '

* • * ' • » * '< . • t  • . ■ *. t *  l *vf . -V-i •' . ’ ,  ? , * • ' * : - • « . . . - * • ’
A certaines 'epoquoe,' la'démagogie stalin ienne ne '-restait pas beaùûjtïu$ derrière,?*

• la  démagogie hitlérienne.. La façon dont Thorès et. ses comparses sont parvenus», en t  rè$ *’< 
peu de tem psà . retourner'complètement leurs vestes, à passer du " dofctismo 'révolution­
naire n extrême à un chauvinisme non moins estrèrae, le  tam-tam autour du "Front Populaire*1 
devant " fa ire  payer les  riches", la  mascarade de Vbrdun, fconfe oela constitue certs un -v, . 
ohef-d*oeuvre de l ’ a it  démagogique. ; • „ .■■ ' •'/ •

Aujourd’hui, comme i l  convient, les deux camps im périalistes en guere se font 
une concurrence achariiee en matiere de démagogie* H it le r d'uiie voix lu rayan te , ne oesse 
de déplorer le  temps c u 'i l  perd à lu tte r contre :1qs Anglo--Saxons, ” a lo rs  qu’ i l  eût pu' 
fa ire  tant de bien pour les  trava illeu rs  " . . .  Los nobles lords, à. Londrë s ,'b rû len t aussi 
do f in ir  cette ..guerre pour pouvoir o f f r i r  aux ouvriers,un ‘véritable paradis sur te rre »
Un ministre anglais-, para£t même plus fo rt  encore qu’H it lo rî c e lu i-c i promet le socialism e, 
celu i—la vn jusqu;à assurer aux ouvriers " un peu.de communisme " . . .  On se demande pourvoi 
tous ses messieurs ont attendu la  guerre pour pouvoir rendre, heureux les  'tra va illeu rs  
en temps de p a ix : .SDemain on rasera g ra t is "  l '

L ’ admiration qu-on peut éprouver pour certains tours de force de la  démagogie, 
i l  serait malaisé de l ’ accorder à une fo u ille  in titu lée  " Lo Peuple " e t  qui su prétend 
" .ergono de combat soc ia lis te  " (e t  pourquoi*pas ?) Ce journe1 prétend continuer,probn- 

' blemerrt 1- " t r  d ition  gJorieuso " du " Peuple. " d.Tavant-guerre. Cependant i l  n’ omet pas 
do souligner q u 'i l  est. * .pauvre et honnête' "* Est-ce, parce que "-son i l lu s t r e  ’’ prédébsseur 
n’ avait aucune. de ces qualités ? ; . . . ' ' - •

Nous ne connaissons pas los individus qui rédigent cotte fe u i l le .  Nous ne désïsons 
d’ aill^urr: pas Ifas connlîtros* Leurs éb r its  prouvent suffisamment ou’ on b. a f fa ir e  à 
quoique "Bonzes ventrus du "feu  P.O .Û .", autrofois richement pourvus do magnifiques pré­
bandes.. eu iu l°ràs invétérés qui vécurent grassement dos maigres salaires.-dos tra v a illeu rs .  
Qes gens là  n’ éprouvent aucun bosion de se fatiguer los  moningos pour présenter eux 
ouvriers un"programme so c ia lis te " pour l ’ après-guerre. La seule chose qu’ i ls -s b  vont c’ est 
qu’ i l s  étaient fo rt  bien n avant-" et i l s  espèrent quo "domain" no sera pas fo rt  d ifféront  
de " h ier " ,  Ce "neblo désir " est exprimé dans un stÿle !*digne", "doctoral" et "profes­
so ra l" qui donne uno fo l le  envie do r ire  aux éo lats.

. . * ’

. . ,1 ' "E d ito t l- 'l" in t itu le  'p » r t i  et démocratie; > En subt^ncoî "cortains" milieux
contin’io II c ritiquer le  régime des ; ,s it is  mais nous, boutiquiers .et pensus mandataires, '
nous ostinons oue c ’ est in juste. Vivo la  " Démocratie "i Vivent les p a r t is ' i Certes, ’ 
i l  faudrait los purger de quelques £ a ris . Desquelles ? On se gardo bien de le  d ire .
Ce n’ est pas nécesi.-ire Au fond/on sait qu’ i i  n’ y a rien de neuf sous le 6 o le il et qu’ i l
en sera toujours ainssi-. Nos braves fo llic u la iro s  ne voient vraiment pas ce qu’ i l  y auait 
à ïe.-’ ire  à co bon régime d1 avant-guerre. I l  y avait b ien .la  c r ise , le chômage, la  misère,

s ign ifie r '’ la  Viotciro de ü .'.ioc rat le s , les  partis  po litiques, ré fo n é s  dans le u r  üompositicn

•?



e t LdariB leur organisation., resteront les  porter-paroles de la  Souvraineté Nationale. .
Ma'ju seule s -e t coups de chameaux/'Apres"c e la - 'i l 'j r y  a plus qu: a ti.s®r 15échelle.

Mais nos Dons, nos'braves" h Démocrates, st ocibUttanbs pour le socialisme n n*ont 
pas seulement-à ee rejoirir çle’ l a ' ' ’ Vio te ire  de^Dénocraties ’’ qui approohe a. grande pas»
I l s  ont auasi des sujets .à. a ffliction *. • . . • .  ̂ - V?

■ " I l  est/une chose qui ,nbùs,|p. îagriae Efc .quoi donc ? Imaginez-vous que leu rav
grands patrons. Churchill et lîdosevélt e ‘ erblent ’se détouner du brav* général Se, Gaullei - •
Ce n 'est vraiment pas e n io * ,£ t  vo ilà  les lignes ff frémissantes d'une sainte indignation"j 
rédigées par le u r s ‘comparses fraricaiè dont .la,firm e s ’ in titu le  " Socialisme et L iberté

'* No j s  sommes derrière le  général De Gaulle, parce que c e lu i-c i n*à. jamais déses­
péré" dé le. frôncè, même TOinâuej' même abandonnée, même trah ie , parce au’ i l  a ; du premier 
jou r, inct.mé' là -vo lon té  du payé de rentrer dans la  guerre et de partic iper au salut doa 
nations lib res  K (en largage moins.distingué, au salut de la  Bourse anglo-saxonne)# V

• Ë i b ien . vpil.k qu’ à, notre brav 'généra l DÉ Gaulle, en .ne lu i tien t plus, mais, plus 
•dü tout, compté <Tb s é a é m iu e i î t s ’’’ services* Roose.vélt lu i  préfère D&rlan- N c g u è s| ,j .>£• 
Giraud et tuttû quanti qui lo in  d?incarriétla volonté du pays de partic iper au salut ■.% 
d e s ‘nations lib re s  n inc“rna;L|, plutôt la' volonté de partic iper au p illage  h it lé rien . • 
Cependant, i l s  étaient tous sur des l is te s  .noires, en bonne place même. Comme notre ;
w pauvre-et honnête " 'publie courageusement en première page et en car*àotùres grue que 
" TOUS LES THAITKES SERONT PUNIS " , i l  n 'est pas étonnant qu’ i l  ne goûte pas tout - 
k fa i t  cette façon un peu bizarre de Churchill et de Roosevelt de punir les  tra ît re s  en ., 
le s  instituant dirigeant de l 1 "Empire Français". A llez , i l  n’ y a plus de justice sur 
T erré .-ü lo rs , nous " gau lliste - on s ; est dépensé sans compter pour la Bourse an lo-saxonne*, 
pardon pour la  "Défense des Nations Libres" et 'c 'est comme ça qu'on nous payel.t

- • ' .bien EÛr nos braves fo l l ic u la ir e s  connaissent aussi Dé Gaule. I l s  savent que 
o’ est un réactionnaire non moins f i e f f é  que Giraud et iioguès. '

”LE>. Général. De Gaulle d ise n t -ils  a.» sa vie durant, exprimé des professions de fo i  
réactionnaires. Nous 1*avens vu. pendant l*é té  1939. fa ire  1*apologie du prétendant au 
trône de ..France-* * »w l 'o n  sa it eue le  prétendant en question n* é ta it  pas très lo in  du 
fascisme» ;~lors; De Gaule, la  d é fen se  de la Démocratie" ça doit bien le  connaître» Mais 
cela ne f a i t  rien;-Nos-'"Démocrates” du. peuple sont au contraire très f ie r s  de leurs be lle s  
relations-, TU parle si Le ' “Généralisièâirae de la  France au tre fo is lib re  et maintenant com­
battante (Geia remonte certainement k l*üge de la  p ierre,l'époque ou les  soc ia listes  otsiont 

contre le  "sabre et le  goupillon1’ ) -  Un brav.*général*
" I l  n’ est pour noas soc ia lis te s , qu’ un seul chef de la  France combattante r. le  

Général De Gaulle (e t  voi là )  G au llistes d 'au jourd 'hu i parce que soc ia listes  de toujours", 
liein, n 'est—ce pas magnifique c n*est—ce pas digne dJadmiration?* ''G au llistes d ' î-ujourd ' hui 
purée-que soc ia lis tes  de tou jours". Peut—êt. a p lu tô f’Ttfaitees au p ro létariat aujeurd x-ii, 
parce que rénégats de tou jours". •

I l  e s t  v ra i que nos braves "démocrates"-du "Peuple" demandent certaines garan ties,. 
Ce. sont de petits malins» . ,■ r

• ''Tout ce quo nous lu i demandons -c’ est de- nous assurer que lo Franc - libé rée  fixera  
e llo —r-^me son destin  politique, qu! aucune constitution ne lu i  sera apportée à la  pointe 
d’ un sobre, -qu?aucune-dictature k epaulettés ne lu i imposera une manière d^ vivre et de . 
penser. Et i l  nous l raccorde "*

ET IL  NOUS L-ACCORDE.» 0 sublime candeur i O brave, très  brave général, quoiqus

réaotionnaire i l  ee fa i t  violence et i l  nous accorde tout cela l .
, A lors maintenant-quand ce n: est pas encore lu i mais o 'e st H itler-Péta in  qui 

gouverne en France, le  brav 'généra l daigne vous accorder tout ce que vous lu i demandes ?
De quelle main généreuse) i l ,  vous o ffre  ies biens dont i l  ne dispose pas 1 _
C’ est presque aussi noble et aussi touchant eue ce geste émouvant des Démocraties anr'lo ^
saxonnes qui font cadeau au; peuple Chinois des concessions eu 'e lle s  venaient i>., ^âxdre 1 

Le brave général De Gaulle octroie des garanties constitutionn"1 l « s  î lîous braves
* démocrates'’ sont-ci contentst Quel est donc ce*trouble te qui oserait insinuer qui 
s i  le  général De ,?cano tov+ i l  n ’ a rien i l  e s , - « - I * !  <= oue demain i l  no j , .
donnùr x rien qnf,nd *il aura toûv ? Un aeijçnwn' ’ïîcus f a i t  déjk  suffisamment de bien quand 
i l  ne nous i c i t  pas de mal, d isa it  un certain Figarct, ,
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Aussi le  chagrin de nos " dénoorates " est très  v i f ,  trè s  profond que Roosevelt 
préfère à un s i brav1 .général un Girnud qui lu i n 'a  enoore rien  promis du tou t». Mais oe 
léger nuaga se dissipera rapidement, Le " Peuple " se oonsolo:

" La mise au point de Roosevelt qualifian t les, négociations d 'A lger d’ expédient 
provisoire, noua a rassurés . ' • ' ’■ *“

Inoryable candeur i Nos fo l l ic u la ir e s  sont vraiment désaments l I l s  veulent 
oroirent, ils croient à toute La Général De Gaulle à promis la  " Démocratie à la  Franoo. 
Vive le Général De Gaulle i
■ Roosevelt oualifie  de provisoires les négociations d 'A lge r. Vive le  Super-Généro— 

lie sime de toutoe les Démocraties, Roosevelt l . . .
î.e gros chagrin est passé, les vo ilà  qmi sourient. Et le  fait que Giraud è, été

nommé dirigeant suprêna de 1'A.frique du Noed n 'a  oertainameni/’â ltéré  leu r b e lle  confiance,
Enoore un " expédient ",6tfns doute i

( Une petite explication: Fourquoi Roosevelt fa v o r i«e ~ t - i l  Giraud au détriment de 
De Gaulle ? c 'e st  nssez simple. De Gaulle n 'a  pas "trah i” . Darlan-Giraud-Nop,uès ont "trah i 
Donc De Gaulle n 'ava it rien à o f f r i r  à Roosevelt sauf quelques maigres bata illon s de la  
France ex -lib re  maintennt combattante. Par contre, Darlan-Giraud-Noguès lu i ont o ffe rt  
l 'A fr iqu e  et une partie de la  F lotte . C 'est donc précisément à cause do ao.. " f i d é l i t é " , ’ 
que Roosevelt p r 'fé ra  à De Gaulle, le " t ra it r e "  Darlan. Avis aux amateurs des " l i s t e s  i 
n o ire s " ). .

Empressons-nous de rassurer ceux des " démocrates " dû "P eu p le  " qui feraient
preuve de auolque mélancolie au sujet du limogoago du " brav’ général " Do Gaulle. Nous
sommes certains qu- le Général Giraud ost entrain de rédiger une"déclaration" où i l  vous 
ACCORDE les mêmes garanties que Do Gaulle. Co sera Rédigé -sur beau papor parcheminé et, 
contresigné par tous les braves généraux ot amiraux do la  Franco ex—tra ît re  mais main­
tenant " combattante Et i l  y aura encore des jours en so le illié s  pour le " socialisme 
démocratique " an France 1 .

Pauvres crétins t Pauvees petits-bourgeois l Leur bêtise  est incmmensurable.
Rien n’ a pu leur servira de lec.n . Vingt ans de "démocratie " d'après-a^ierre, l^expér . 
rience du fascisme, tout cela est passé sans la is se r  aucune tree dans leurs servaux 
d 'abrutis  * Il su ff it  qu'un quelconque traîneur de sabre leu r promette la  " démocratie " 
pour que las " soc ia listes  " du " Peuple-pauvre-mais-honnête " tombent complètement dans 
le  panneau, ,

. . . . .  ■ • .

. ILS VOUS PRO:ETTENT TOUS LE PARADIS " APRES LA GUERRE " . .
POURQUOI ONT -  ILS ATTENDU LA GUERRE ,POüR VOUS RENDRE HEUREUX EN TEMPS . DE PAIX?

*

LES BOURGEOIS SE PREPARENT ;.-LES ' TRAVAILLEURS DOIVENT SE PREPARER EGALEMENT .

. Les événements m ilita ire s  actusli semblant prendre une tournure d if in it iv e  et
fa isan t prévoir une fin  plutôt preche du co n flit , le s  bourgeois en hommes prévoyants, . 
se péparent à fa ire  face à la  situation quà sera oréée dès que l'écroulement m ilita ire  
se sera produit, . .

Los bourgeois, qui, contrairement aux pro léta ires, tiren t les enseignements des 
événements q xi su produisent, se disaat que des mouvements révolutionnaire 'prolétarien#  
ne manquerons pss de* coïncider avec la  f in  des événements m ilita ire s .

C 'est pourquoi, dès maintenant i l s  envisagent le* meilleure faoon de le s  écraser
quand i l s  éclateront.

La création d 'écoles m ilita ires dans los d ifférentes lo ca lité s  du pays et nota»— 
mentt à  Bruxelles n'ont paâ d'autres raisons. Car s i  but avoué est do mieux oomb; ttro  
le  marché noir , i l  est évi/Jent que le  véritab le  but, le  but qu'on cache, est de former 
des cadixs po l1- c U i j bien entraînés et bien  discipinéB, qui auront peur
tâche do combattre ot d*écraser les  m^a.^ '.snts do révolte prolétariens.

( 0 /



 ̂ "Bana ces éooles policières,.dont la pressa a annoncé la  création,les futurs . t -? '>
policiers reçoivent une instruction très approfondit, qui l*»s met X même' d’ assùeftin * ‘
fleçviçe ci’ ordre"parfait". C’ est l'aveu, ot on ne pourrait mieux reconnaître q u e l'o b je t  
de cos,écoles polioièrés est'de former1des agent3 bien dressés pour là  répression 
anti-proiotarionne. '  ! : •'"■*' ' *> • t • • : •

"L’ enâeignement que reçoivent los agents fréquentant oes écoles â avânV'tôûV ■- 
pour'objet,comme nous lé lisons dans l ’ a rtic le  de presse consacré à cette question, 
d’ imprégner l 'e s p r it  da nouvel agent du vrai sons de la  disoipline. On ne peut pas uti»..* 
lis e r  un agent de police qui soumet V ia  oritiquè les ordres qui lu i sont donnés ou veut 
le-s aocorder avoc sa.oobsoipn.de", lisons-nous un peu plus loin dans l ’ artic le  cité.

I l  est donc c la ir  qui’ i l  s’ agit de oonfetituer .un corps,de,policiers qui sévlrônt 
aveuglement, "brutalement, .sauvagement sàns dicut&r les ordres q u 'ils  auront reÇus, s&ns 
essayer de le s''mettre en aooord .avec leur conscience» "

"Des instructeurs m ilita ire s , iisons-noue enoore, expliquent l ’ u t ilisa t io n  dûs 
armes K feu et .la  technique du t i r  et donnent également des cours de tactique poüvièro"*.

Comme <m*le voit, le  but rée l de oette nouvelle in stitution  devient de en plus 
o la ir  et évident et la  raison apparent qu’ en donne lo  monde o f f io ie l  n’ en est eue la  
f e u i l le  de vigne* C 'est pourquoi la  olesso ouvrière doit êttfe mise en garde oontre ses 
préparatifs de la  bourgeoisie. D 'autre part, i l  faut qu 'à  son exemple e lle  se prépare 
également en étudiant la  teohnique révolutionnaire*1 sous son double aspect ‘théorique 
et pratique. . ...........  ■ - - * ...... - - ■ ...

. , Notre p a rt i, pour.ee qui lo concerne, fo ra  dans oe domaine , comme dans tous
le s  'autrëB; dans la  mesure de f in  p o ss ille , tout son devoir;. ' :

t I I' I ++++ +++ + = e = = F

C " LÀNÔER UNE BOiffîE- PRESENTE POUR LA BOURGEOISIE LE' ÏŒME DANGER QUE TUER 
UNE *ItoUCHE . SEULL DES GENS -QUI- NE SAVENT PAS REFLECHIR , PEUVENT- CROIRE QUE- ■) 
L» EFFET DES ACTES TERRORISTES ' PEUT ETRE QUE MOMENTANE ' • /■- ■ ' %■ ■■■ t

• ■ ' ' . • Rosa Luxembourg" r .

LE "COMMUNISME DES LORDS".
à"'

“ ‘ * Que se p'assé-t—l l  dono?'Le monde e s t - i l  renversé? Voiol que subitement’ les' • 1 
principaux m ipistros anglais, le s  amiraux, les  serviteurs le s  plus éprouvés du cap ita l 
anglais oui pc^pâ*la plus value des cinq continents sur lesdos dos centaines de m illions  
à ’ 'GscidéfGs pro létaires ot paysanfc, vo ic i que tous ces nobles lords manifestent subite'nont 
un, a^iour’ ard'éht non seulement pour l ’Armée Rouge mfds’aussi pour l ’Union Soviétiaue dont 
i ls ] "constatent", soudain; que 1’ "expérience est des pl\is intéressantes", et "qu’ i l  «faut 
apprendre à* l ’ école" dôs Russes". Le 25 anniversaire do la  fondation de l ’Armée Rougo a 
été fêté avec un faste incroyable h Londres. Los drapeaux rouges flo tta ien t partout.
Tous les nobles lords prononçaient des disoours enflammés où- i l s  promettaient à la  classe  
ouvrière le  paradis te rrestre  "in sp iré  de l'exemple russe".
. . . Que 'se p a s s e -t - i l  donc ? I l  y a à peine deux ans ces mémos nobles joueurs de
hookey^ ces mômes parasites déclamaient contre la "sanglante diotature rougo". Deux ans 
ont s u f f i  pour le s *convaincre de l'exellonce du ropime Boviétiaue ?

I l  est naturellement, assez d i f f i c i l e  de oroire à oette conversion pour le  moins 
inattendue..11 e s t ' d i f f i c i le  de croire que les lords, les banquiers anglais soient subi­
tement devenu partisans dp. leur proppe expropriation et ûe la  Révolution Frolotarienne.

La ohfase ast’ bié'n plus simple. Los cap ita lis tes  sentent quo l'heure des grandes 
oommotiôn6 eèt proche. Los cap ita listes  s ’ attendent h, un formidable mouvement des masses 
prolétarienne. L’hitlérism e paraît être entré dans son stade de l ’ ugonie. Le "socialisme  
h it lé r ien  a fa i t  f a i l l i t e .  A lo rs , on tâche de préparer, uhe nouvelle tromperie monstre: 
le  "oomorànisnê"des lo rds. * ’ . , * ' " ............. . . ; - • -.

" La bourgeoisie anglo-saxonne se prépare K tromper do nouveau les  masses prolé»- 
tariennes, è. los  arrêter sur le  ohemin de la  Révolution Prolétarienne. I l  est certairV 
que lee paotes de Staline avec le s  brigands nnglo-saxons ont préoisénent pour but 
d’ étouffer. la  future Révolution Prolétarienne, de la  fa ire  dévier dans les voies .d'un 
"communisme des. lords", d’ une nouvelle expérience de Front Populaire, cette fo is 'su r^  
une arène historiaue gigantesque, Duns ce nouveau Front dont la  tfiche sera de sauvegarder



là  propriété cap ita liste ,S ta line  donnoria..la main .K Edon,.Churahill ot Hooàoval^ :h j v  -, 
On tnpmpera de nouveau le *prolétariat au soyon. 49 . Quoique.a réformottes.. .  , ’Vv;

.̂ . Attention,- camarades t Des M illions d’hommes ne sont .pasjriorts pour QUQ le à ^  f y 
lords anglais, les boursiers américains, les "banquiers belges puissent é tab lir ;.. ^
dprrü.mtion sur-l’Europe^.,' . j; ••_•• .. .- /  - 1 :

.. Cette fois-oi'^l.vfaut que tout lo pouvoir passe ü\jxmainsde6 travailleurs*. Vi
; '

, ï  1 )  . . .  .  . *
*  +  • i  • • * ‘ f L r ••• - i . •*' • •  ' •.*•• -  ■ •»*

STALINE . EU COLLABORATION, AVEC ÇiIlI<CxiILL ET ROOSEVELT DRESSE DES PLANS POUR
le w monde nouveau « d ’- après ' ia  v ic t o ir e . " !  ‘ - \ v  ...

‘ " A tijül APPaRTIENDhONT DANS. CE. Î̂ ONDE NOUVEAU " LES USINES' ET' * LÉS TERRES 
LES .. HINES . ET • LES BANC.ÜES ?. ..’ AUX. .CAPITALISTES OU ■ AUX.‘. OUVRIERS ? ^  ;
.:. ■. *•'.... A QUI, APPARTIENDRA' LE. POUVOIR' pANS 'CE "LÎONDS NOUVEAU " î  .

- ' . ' . ... ..v*;- ' > AUX C A P IT A L IS T E S  • Où ,'AUK. ; OUVRIERS..? * ■ ' ' * * * * *

■ - ■ • • . • • ' • •■, ù v  r4 . . ^ 'i frj.

i  - v U  . ± ••• . » .. y&yj '
ARiES? LA GRE JE DES A«, - C* E. Cr ,A . .C ^ L E R 0 I lf /, .%

• ••• ■ ' ' ; ■ -•'••- r.i •••  ̂ . -v . ' .
Le 17 fé v r ie r , poux répondra à. la  mena>co do réqu isition  qui pesait sur ,400 do’

leurs camarades, les  6.000 ouvriers des Usines a .C.E.C à  Charloroi, partiront on grève
pour s*opposer à cette menace. . • •

Sentant bien que s ’ i l s  restaient seuls dans la  lu t t e , i l s  auraient eu pou do 
chances de vaincre , le s  coursgeua métallps. des A.C*E*C. se rendirent dans les usines
d ’ alsntour pour in v ite r le s  ouvriers de .cos.établissements à se joindre à  eux dans .
lo mouvement qu1ils 'ven a ien t dTentreprendre» Les ouvriers de plusiours de ces usines 
se joign irent promptement aux grévistes dos A,C.E*C,notamment ooux de l ’Aoiérie  
Cambier, l ’Energie, Forges do G illy , etc. ■

•• • '  ■ ■ ■ '  ' 
Cependant, cola n 'a  pas s u f f i  pour donner au mouvement l ’ ampleur q u ü l aurait 

dû revê tir  pôur fa i r e  recul,or loB Allomands, cornmp oo fu t le cas aux usine C.ockorill 
à  Liège, i l .  y .a quelques noie* . ; ; . • . . . ; . . *

• •• • * ‘ * • ■ -  K'  ? * - • t ■  ̂ *■ ' L  •* -t U v i.lt  - •

Les tantativos, fa ite s  on vue. d, en-ca£nor dans. la  b a ta il le  les-ouvriers  dos autres 
corporations j n’ ont pas réussi non plus, de sorte* que, la  grève dos A .C .E .C ., qui promettait 
boauaoup-, ; et dont la . classe ouvrière doit quand même être f iè re ,  car « l i e  prouve qu’ o llo  
su it encore,, entrer lutte-m algré le s  conditions* te rr ib le  do l'occupation, a été rap i­
dement vaincue ot que l6s ouvriers qui avait été primitivement désignés pour a l le r  en 
Allemagne devront, y aller*'.., : . . . .- , . .. - . ■ • . . :

• ’ > . . f ; >: .„ - -■ ’ ’ . . . .  ,
. Maintenant, i l  importe que. la  classe ouvrière tire , de cette expérience los  

enseignements,ot les leçons qui en découlent. I l  faut tout d ’ abord essayer de compropdre 
los causos oui ont fa i t  éohpuor la  grève; cos causes eojvt m ultiples. , ••.... ' .

. .  . .  • . *  . i  .. • • . t / . - u f à t  ■ }  ’ . }  ■

En tout premier lieu , i l  y a le  f a i t  pue le. mot d 'ordre de grève générale do •
so lid a r ité  n 'a  pas été répondu avec toute l a  rapid ité  voulue. Co f a i t  est imputable en
partie, à.*’ la  fa ib le sse  actuolle de nôtre,organisation, et à l'inexisti.nco, dans la  oàasee
ouvrière, d’ organismes de lu tte » Cela s ign ifie  que nous devrpns t ra v a i lle r  d'arrache-*

.pied au développement de notre p a rt i et % la  création dans toutes, le s  usinas,'tous les
a te lie rs , charbonnages, e t c . . . ,  de Comités, dolutto,., dont la  d irection sera confiée, aux
plus cu a lifié s  d 'entra le s  ouvriers; ces Qomités auront pour but de préparer..los tru 'vo il-
lours b. a fftn te r -le s  luttes futures avec plus.dfonsemblo, de simultanéité ot d*esprit*
de V. ; v  : : v  .. . u  ... ■ - ,  - m  »

. - J R  1  ^ . •• •.?«*■ w i A  : v  * : *  k |  r  ^  n ,  • j , '  \  ' s . .. r .  ; *  • . f  «r-

- . - . peiixièmomjnt i l  est avéré attelles .^^êa\*bni3’oü^i..4ai»^>Ie ‘lpr^ÎM^rit .̂■oionfiit»<.,? 
un Çq le pïutôt réactionna ira , quelles ont ffàtno dans bôaooup'doj-cas là  oombativité dès 
hommes et que. on cons'quonoe> la problème do l'éducation politique des femmes se posa 
avec acuité. " ’ ...............‘ '  ' ' ' ^  "



I l  importe que lus hcmus fassent comprendre \ lours oompagaos que leu r sorfc h 
eux est nussi leu r sort à e l le s  et ce lu i du toute la  population ouvrière et que, par 
conséquent, leu r devoir, à e lle s , femmes, est non pas de fre in e r leur combativité l ’o r s -  
ou’ i l s  entraprennwnt une lu tte  ouverte oontrs lo  capitalisme et son avant-gard^-fasoiato,. 
qui revêt aujourd’hui l ’ aspeot dos troupes d ’ oooupution, m is  quo oe devoir consistû '
■au contraire h. losencouragor, ot % los aider dans cette lu tte , à. y prendre part m§mo»v

. - • •  * • * . I • • • ' ' . • ’ • ■ - ■*' * ■ • ,

L’ouvrier, pour pouvoir lutter, avec courage et déqlBion,a besoin do so sentir 
appuyé par l ’ ensemble de ses oamaradés de t r a v a i l;  mais i l  a aussi besoin do se sentir 
soutenu par la  sympathie aotiare .et b ienveillan te  de sa compagne. C’ est un fa i t  sur lequel 
nous ne pourrions, trop in s is te r . I l  faut dono fa ire  l ’ dduoation politique des femmes*

"  ; "  ;  '  . "  ; . ; "  ■ . . . . . .  '■ • ,  . .  . • ' •

Troisièmement» La grève q u ô le  p ro létariat de Charleroi vient de vivre démontre 
enfin que 1q grève est devenue, dans les  ciroonstanoes aotuelles, une arme que lee  " 
ouvriers doivent apprendre à, manier avec une vigueur nouvelle» En o ffe t ,  la  répression* 
qu, exoroo 1*appareil m ilita ire  et p o lic ie r  allemand complique la  lu tto  ot posa à. 1*atten­
tion  de la  classe ouvrière le  problème de la  réaction Qpntre ootto r 'p ression » t

*- • On sa it que lors dé ohaauo grevé, los allemands so liv ren t à. des arrestations  
d^otôgos tJn gran i nombre dans le  but do je te r la  te rreu r parmi la  classe ouvrière et . 
écraser dans l ’ oeuf ses mouvements de protestation» l o i  se pose la  question de la  lutte  
oontro oette répression* - ^ .. , . ... t ^y- j, v J  .... ■ .

• A notre av is, lo  moyen le  plus efficaoo de lu tter contre l ’ appareil de répression
m ilita ire  et po lic ière  ét de t r a v a i l le r ,  lorsqu’ une grève éclate , do toute nos forces  
à. son élargissement toujours plus grand afin  d’ empêcher que les  autorités oooupantes 
no puissent ccncentéé en un seul point le gros d«. leurs forces et de parvenir a ia s s i ,  
peut-être à. los déborder* A ce moment-lîi, des nouvelles formes de lu tte  devront être  
envisagées, comme par exemple l ’ opposition violente è. toute tentative d’ arrestation  
d’ ouvrier qu’ entreprendraient-lo6 Allemands, essais de fratern isation  avec los soldats  
allemands que l 'a p p a re il  m ilita ire  sera it tenté do lancer contre lus ouvriers en lu tte»  
Hais oo ou’ i l  faudra tout d’ aVord fa i r e ,  lorsqu ’une nouvelle grève éo latera, c’ est do _
1* jtondro lo  plus possib le , do la  rendre générale» C’ est là" lo premier stado do. la  lutto  
révolutionnaire* - , . . . -, ' ■ ■ "

* En résumé los enseignements qùi découlent de la  dornière grève, enseignements 
qui doivent reten ir l ’ attention touto particu lière  d e .la  classe ouvrière, sont les  
suivants:

1 °) Nécessité do constituer des organisées do lutto adéquats c’ est—V-diro los 
Comités'do lu tto  que nous n’ avoirs cessé de prSconisor» Ces Comités devront é ta b lir  entre 
eux dos lia isons régionales et interrégionales ot être centralisés par un organisme 
national. Ces Comités permettront une préparation méthodiauo ot organique des luttes  
quo la  clas o ouvrière dovra mener dans un proche avenir et sauront leur donner .oo 
caractère de simultanété ot do rapidité dans l ’ information indispensable pour oue cos 
lu ttes aient des chances de suocès» . • .

y  ) Etudier le s  méthodes le s  plus e fficaceb  .pour lu tte r  contre la  répression
polic ière  et m ilita ire  dos Autorités d ’ occupation» .,
r  .  . . .  • •  - • •*••• '  ' ••• . •

. . . . . _  ' >s ; * - v * *  :  • , ,
3 ° )  Nocossiti absolue do fa îte  l^oduoation politique la  f  pma pour l'amener

à soufcenîi net .'lèvent -la lutte de Bon compagnon et mémo à. participer h  cotte lu tte .
•  » • » •  a

i  - * * ' • i  , V '  - **• *  f  p* * '• 1 *

Le P.C-Hc. fe ra  tout 6ô oui est en son pouvoir pour préparer la  olasse ouvrière '• 
k vaincra tous ces ennemis dans le s  la tte s  à venir- .. • v ^

ÂRTOOT . DA f-c LES WIÜES , MIMES ATELIERS , FORÎÎONS NpS ..COUTES DE LOTTE ; 
PREPAR.OÎIS-" Lti GREVjü GENEP/’LE CONTRE LA DEJE^RT^TI0N.,,| pONTRE, .L/l . MISÈRE * ■ ç.r,

■ ’ ' 1 * - i. - i ■ | ;4I 4-t ’



r" - GREVES A LIEGE ■ ' • ;• i- v  ------------ —  ■ ti • ■■
f  ; .  . ,v, *  î "  • . • . ■ "• • • -v- • ’ r ^

4 *̂ ,̂ * Les nôt-wlurgifltôs de Charl^roi avaient a puino re p r is  lo  t ra v a il,  eue oeux de *
Cookerill déolanohaient la  grève h. leur tout pour s ’ opposer aux déportations. Rapidement 
la  grève s ’ étendit \ toute'la, métalurgie du bassin  de S&raing-Ougrée.

Les mineurs m*mes, quoiqu’ i l s  ne fussent pas.menacés direotement par les  dépor­
tations, donneront un magnifiauo HX^mple dù So lidarité  ouvrière, en soutenant lus mét^l- 
lu rg isto s . Plusieurs charbonnages cessèrent le -t ra v a il*  Lo mouvement semblait appelé .à. , 
prendre une grande extension,' lorsqu’ on apprit, le  troisième jourt oue Cookerill flanchait  
On xoprenait sans conditions. Los déportations annoncées étaient maintenues ot l ’ autorité  
allemande ne donnait aucune garantie pour 1 'avenir; Dono, les  ouvriers obtenaient moins 
qn'tsa novembre lorsdu’ i l s  avaient fa i t  ajourner pour tro is.m ois le s  .déportations. • v t 
. ■' '"Commo V Charlerot* 'p^est le  manque do d lréotion  et 4?organisation qui eei. J a %
«ïpuBe unique do la  défaite . / ' /' *?."■*' - . , . : ‘r?-

? Avant de déclencher la  grève le s  m étallurgistes dém êlan t, s*assurés le  soutien:-.
rapide dos mineurs, des tm-mrraymens, des cheminots. I l s  devaient so mottre en lia iso n  
avec los. ouvriers d«s autres régions: S i 'le s  e f fo r t s  dos ouvriers de Clv*rleroi ot do 
Liège avaient été ooncertés, le  résu ltat eût été probablement d iffé ren t» L \ grève se -•  
serait étenduô boàucoup plus rapidement dans le s  deux bassins, ot probablement dans tout
lo  pays. - ' . . . • • •. • .

Que lee trava illeu rs  su pénètrent bien  de oette idée oue toute grève p a rt ie lle ,
dans le  moment j-ctuel, mot oh p é r il la  domination n a z ie . 'L ’ occupant, no peut pas par
exemple to lérer, une grève des chemins de fe r  devant la  menace constante d'un'débarquement? 
Par conséquent i l  faut s'attendre \ ce q u 'i l  mette tout en oeuvre pour étouffer dans 
l ’ oeuf toute tantôtive de résistance. ' ' . .

La classe ouvrière n 'à  qü’ ùn moyen de parer X oo danger: la  grève générale.
Mais cela suppose uno organisation, un réseau do lia ison s très étendu. .
. Los trava illeu rs  de Liège et de Cnarloroi -auront t i r é  eux mSmes la  leoon des

dernières grèves. Do l ’ organisation, des comités partout. R e lie r tous le s  comités région  
naux k un comité central national h qui sera en lia ison  avoo les comités'oentraux de 
toutes los  autres régions. •

Surtout pas dft découragement. L ’ onnomi est moins fo rt  qu’ i l  n’ on a l ' a i r .  , •
Si la  classe ouvrière sait s’ organiser pour agir avoc toutes 6os fo rc e s ,e lle  peut mettre 
on échec. H itler et tout son appareil de répression.

TRAVAILLEURS ! A I/.' ' ORGANISATION DE La. BOURGEOISIE . OPPOSONS L’ ORGANISATION
• -OUVRIERE . -NOUS .SERONS LES PLUS FORTS .

H-++++++++=

AU CHAMP D'AVIATION DE FLORENNE.
. ■ t -:

Comme on sa it ,  les allemands ont cmtrepris un pieu partout, dopuis ouelquertomps 
déjà , la  construction de ohamps d ’ aviation. C’ ost lo  cas aussi pour Floronne, où una 
iwmense plaine d7nttérissâge sst en voie de construction.

. Si la  d irection  suprême de ces oonstruotions e® trouv® entre les mains des 
Allemands eux-mêmes, 1 'exécution des travaux proprement d its  est confiée à des bandes . 
dl jiig refins hollandais, flamands, eto. ' •

Le nombre de firmes et celu i dss ouvriers oooupés étant assez considérable,un  
Contrôle vraiment s tr ic t  sur les agissements dos d iffé ren ts  entrepreneurs et leurs. - 
hommes (conducteurs, de travaux, su rve ilan ts ,e to .) lesquels Bont pour la  plupart des 
pro-nnzig notoires, jouissant par oonséouent de la  oonfionoe des dirigeants allemands* ■ 
est pratiquement impossible dé la  part de la  d ireotion  allemande, (à  supposer que eelle -^ ïi 
ne soit pas do mèohe aveo le s  firm es, oe doiit on esu!» dou ter.) .



. C 'est uirissl quo' les.,-.différents entrepreneurs 4auvent se permettre certains abus
" certaines ir régu la r ité s  nrême.,-au détriment des oüvribrs, 'notammeht en oe qui concerne 

le  nombre d 'heure* à payer,:,iies:.;pri’ic.s do déplacement*; etc; ' - . 1 '
. Dernièrement encore, lo patron d ’ une de ces firmes, s e ‘oroyant sans doute ^o,ut
■ ' permis parce due son *frère ;est lipytfûçiQnt des brigadeê hoires, annonça qu' i l  ne paiera it  

plus là  prime de déplRcemenl^ oui. oorisïste à octroyer à ohaque ouvrier marie la  somme 
dé 12,50 fr s  par: jour e.t au, oé libâtaire  ce lle  de.7 ,50 ;f r s .  Mais i l  avait, compté
èans l 'h ô te . A peine la,ohose fu t -e lle  connue que le s 'ou v rie rs  se consultèrent et .se . 
mirent d’ accord pour exiger la continuation.du payement de oètte prime. Le lendemain;, 
oomme un seul homme,, au lieu  de se . rendre directement au chantier, i l s  se dirigéreiit,.

* vers le s  bureaux-de la  firme. Plusieurs oamarade6 entrèrent dans le-bureau .tandis que 
la  masse attendait dehors en commentant bruya’üoont le  fa i t .  Le' patron, ré v e il lé  par- 
cette rumeur in so lide , descendit de sa chambre et s ' é’nquit du m otif de la  manis!festation
L o rsq u 'il sut de quoi i l  s *a g is s a it ,i l.  voulut tout d 'abord orfiner,màis cuvant 1'.attitude
décidée des ouvriers, i l  recula et f i t  savoir que le s  ouvriers auraient une réponse 
dé fin itive  avant midi. Effectivement, à midi i l s  apprenaient que la  prime de déplacement 
sera it maintenue. _ - " ' >

La conolusion de oe petit f a i t  diver ouvrier est que même sous le  régime de 
l*oeoupation un mouveme'nt- tje protestation est possible et peut êtee couronné dé succès. 
L 'e ssen tie l, c 'e s t  aue oeux qui y participent soient animés d'une volonté b ien  arrêttée  
de s ' imposer. ?

-  n - m - r - i r r . -  x = a f + + + + - H - - h - t ~ + + - > - + .-— -

NB CHERCHONS PAS NOTRE ENNEMI.' AIL^IEUR , IL E&T CHEZ NOUS.
NOTRE ENNEMI:, HlINCIPAL C'EST NOTRE HtOHiE BOURGEOISIE.

. ■ ■ ■ + , + + + + + + + + + + + ============>

FAISONS RESPECTER LES TRAVAILLEURS RüSSEb . ‘ '

Les ouvriers' russes* .jetés danB les charbonnages de notre région par 1*impéria­
lisme allemand, sont l 'o b je t ,  comme on sait, de marques de sympathie très chaude 4e la  
part de nos ouvriers. Les mineurs surtout leurs accordent un soutien matériel et 
moral empressé et qui les honore grandement. On ne peut pas en dire autant de tout le  
personnel de surveillance des charbonnages où i l s  trava illen t* ' ,

C 'est a in ss i que s i certain patrons, dans un but intéressé et fa o i le  à deviner, 
jouent à. l'am i des Russes, certains de leurs subordonnés, te ls  le s  porions, ne parvien­
nent pas à fa ire  ta ire  leur esprit do garde-chiourmes et se liv ren t envers le s  Russes 
à des pratiques absolument condamnables. ' ‘ • .

A in ss i, i l  y a quelque temps, un porion, qui se distingue aussi par sa façon 
de gueuler- sur les  hommes, .n 'hésita pas à. donner une bourrade à un de ces camarades 
russes parco que oelui—o i, oui naturellement rie oomprondçrien, n’ avait pas assez vite  
ëxéouté l 'o rd re  q u 'i l  lu i  avait donné. - . ■

Ayant eu connaissance du. f a i t ,  un mineur trav a illan t  au même puits et dont la  
•onsoienoe -prolétarienne est en éve il, in tervint vertement auprès du porion indigne et 
lu i f i t  entendre d 'a v o ir , à. l 'a v e n ir ,  à t r a it e r  noo camarades russes aveo'tout le  res­
pect qui leur est dû, sans quoi c 'e s t  h. lu i  q u 'i l  au rait a ffa ire .

En conclusion, i l  faut i c i  stignatiser l'attiA 'ude du porion et applaudir 
chaleureusement oe lle  du oamarade qui le  rappela h l 'o rd re »

Nos fr è re s , le s  ouvriers russes sont passés partout à. l 'o f fe n s iv e »
Le m eilleur moyen d 'a ider l'Un ion  Sovietique, o 'o st de préparer ïa Révolution 
Prolétarienne, c 'e s t  de lu tte r pour les  Etats Unis Soviétiques d'Europe.



L ’ INTESNATIOHALEJE EST TOUJOURS VIVAUT. . . Il
-i «i ri mmmmmmm ■ i n i w  "  "  11 r  r | r , 1 1 f- " * f *  V  * '*4 f '■ ^ ’ •'

••«•J* >«*■*“ '  «ï .  •.'*•.•••''! ». ‘  ■ )  ;  ; . •* ’ 4  ‘ ^ ' ’• . t A ” •-
X ï '  l  4 .l ’ cooas4on 4'un^dqç;derniers départs du Charleroi d^ouvriBr's réquisitionnée ,
à destination dé ï^-ïlémagnô, un iinoideht très s ig n if ic a t i f  et au plus haut point réfcon- y­

. fortaht s ’est produit Jors.de l 'en trée  en £are du t ra in  vehant dâ ^oris ë V ’dans lequel. m*.. 
^eyâliàht^prendre piap^ .les .nouveau.; partants» ’ .• ;  ; *••• . ' • ; v- '  ■
It • '<£ tpeinp -le' » ’ é t a i t - i l  : arrête qu*un 4e ceux, grâce Auxquels
Inhumanité fo i t d e s  .rïas.fen avant, entonna à pleine poitrine le  chant detô opprimés d<£ 
toute la  terre., le  o.!iaj^.,:qu$, demain lorsque le  i» peuplés seront. enfin ljibéré dù ea.roàn 
capitaliste,'deviendra'. Jl’hynnode l ’ hümanité toute entière^ rachetée- pû ‘Via Révolution  
communiste unicVoV se lle  : i,L*‘INTEIiNATlONALE \ - - • ; '5 '  .*.■ -"".T <\
v: .i / . ■ Le plus remarquable et le  plus rGppnfiprtant dan/, ‘cet inoidént# be o u i-ld i^  H
surtout n o u s .r^ ç ^ ir i o!eMÎ ’l#  fa i t  pue lé-priant fu t râpipis en coeur, s i l ’ on, ose d ire ,  

t |&r.l'ensemble ^ ë e p ^ t â n t p e t  de la. massé1 de_ peux qui étaiônt venus les  ûcporvpa'&nçri 
' ï V Ja^nëeiK Jes voûtes df*ine grande gare d.Hh® région d* un pays occupé' retentirent,'' &$>• 
bîVànt r'5vol‘̂ ioh n a ire  pui;exprime le  mieux, lo  désir, des masses prol^tarienhés.dé ^etèr 

Jbaà le  système, de ba rba rie .cap ita lis te , dp ’foptt.tfl. ntl terme 'ausî ‘ lu tte  s . f  ra tr i  a idè e • qui 
dressent le s  uns contre les autres le s  peuples de la  te rre  fa it s  pour: s ’ entpndrë^et^
0 *entrentidç?» . .-r..'. , .•«• * « • V .  ̂ 'i^ 2  ;■ /.> v.*v -V>'£#£&./£ V ’ ’ «< ? .

Signalons aussi,, oe qui est également t r^ s :«ymptomati^ùé, nue lés  Allemands l\ 
'présentsrsè contentèrent d’ enregistrer le  f a i t f  o’ e s t -^ d i r e  qu’ i l s  ne réagirent pas '
Comme on aurait pu le  craindre. Nous le  répétons cela est aussi s ig n if ic a t i f  et1 doit ' 
nous réconforter*. . :•

En résumé, cet incident nous-prouve que la  flamme.révolutionnaire prolétarienne  
n’ est pas morte et que demain e lle  j a i l l i r a  plus fulgurante que jamais pour ée la ire r .
1*humanité opprimée et lu i  indiquer le  chemin de la  Révolution Communiste L ibératrice»

'  • A P P E L  i i  L A  w j L ID j 'iR I T E  •

Tout particulièrement depuis le  début de cette guerre, ‘‘hos camairades ont subi 
ln répression o ap ita lis te -fa sc iê re . "

Nombreux dqjà  sont ce un qui sont norfcjs de mauvais traitements ét de privations 
dans le s  camps de concentration de l ’ impérialisme allemand. ’ ; , .

Ces camarades sont morts pour avoir défendu pnvers et contre tous les intérêts  
de la  olasse ouvrière* i l s  sont morts dignement après nous avoir o ffe tt  leur vie pour 
défendre les  maigres lib e rté s  aue nous avions, et en luttant pour l ’ instauration d’ un 
monde m eilleursle  Socialisme, qui est l ’ id é a l p<jr lequel nofi oamarades sont, ou languis­
sent enoore actuellement, dans les geôles h itlériennes» ' r . • ,
'■ Ces camarades,ont, peur défendre le s  in térêts do'. ï * ensemble de la  olasse ouv^»
r iè re , la is s e r  sans soutien femmes et enfants» Notre *devQ'i^ le  plus élémentaire,à nous 
qui-jouissons encore d’ une lib e rté  re la tive , ost de leur venir en aide. .

^  -n Nous lançons ic i  un pressant appel a  tous nos camarades, lecteurs, sympathisants 
pour pu’ i l s  comprennent la  nécessité de fa ire  leur devoir de so lid a rité  en versant leur 
oboteuux oamarades qui lpur font parvenir notre journal.^Ces oamarades sont spaoiale - 
*»ent^Johoisi et mérite toute votre oonfianoo) ' 1 /

D’ autre part, nous avons organisé un Comité d ’ aide aux prisonniers russes;
i l  fçln^tionne > d é jà  depuis plusieurs mois sous un Contrôle ouvrier très rigoureux.. r 
Noüs.învitons -les t ra v a ille u r »  à nous fa ir e  parvenir tout oe au’ i l s  peuvent donner; - 
l in g e ^ v iv re s^  Jt^bwc, «te*- r.. .. ' . . ' . ’

ffi ^   ̂ r‘

Nous renpmmenoQns-,une nouvelle, l i s t e  qüi sera à Jtlaveiïir pübliée dans ohdcue numéral V , " 
de notre jou rn a l» . y - v ■' ' • ^ :• _
Première souscription: Un groupe d ’ ouvrier6 123 f r s  ** !*& . 100 f r s  — Moi 20 f r s  -rA ' '

v« . < ;• Max 3 5 'fr s  -  Ghisluina.5 fj*s e t  £ , î .  n?= 1, Total «
fi h ijtà î ■■ "J. .r i  *.. T - . • r  - - .. ' 3 ** , • . "■ ’ ’ ■

% • ' ............................... .....

\ ^ t u  . . . .  . . .  .. . .

f  w m m  . .. ■ " ■ i 's a  v t A i f a



TRAVAILLEURS DE TOUS LES PAYS UNISSEZ - VOUS DANS LA. LUBTE CONTRE LE CAPITALIS.’Œ

. ENTRE DEUX FEU7.

L’ évo lution  m il i t a ir e  ao tue lle  sur le  fron t de l ’ Est confirme encore une fo is  cet
axi.) ' fondamental: les  in té rê ts  de l'URSS dépendent aoant tou t de l 'a t t i t u d e  du p ro lé ta r ia t
in te rn a t io n a l. Aussi longtemps que lés  ouvriers embrigadés de .force dans les armées jetées 
p.".* lu capitalism e européen contre l'U n ion  Soviétique continuerons h te n ir  fermement en 
mains les armofe' nui leur ont été données, aussi longtemps ou’ i l s  obéiront à leurs o f f io io r s : 
lç  -i<.p,rifiaue e ffo r t  du peuple soviétique no pourra abou tir  a de ré su lta ts  d é o is ifs , lia is 
pour nuo los â n e s  tombent des nains des pro lé ta ires  lanoés à. l 'a tta au e  de l'URSS, i l  faut 
qua cuux-oi voient réellement la  volonté du premier E ta t ouvrier de jo indre sa cause à 
oo llu  du p ro lé ta r ia t  mondial oéntre le  cap ita lism e in te rn a t io n a l, unique responsable do ta 
guerre ot de scia horrouBS. Kais le  po lit iq ue  crim ine lle  do la  bureaucratie s ta lin ienne  a 
pour ré su lta t  do fa ire  apparaître l'U n ion  Soviétique comme l 'a l l i é e  intime du b loo capita­
l is te  anglo-saxon qui se proposo d 'asse rv ir  lo  monde e n t ie r . S ta lino  proclame sa s o lid a r ité  
avoo le s 'b u ts  do guerre de RooBuvelt fat de C hu rch ill, S ta lin e  appelle à l'ex te rm ina tio n  do 
"tous les envahisseurs allemands1*. Comment l ’ ouvrier allemand qui h a i t  H it le r  mais qui 
c ra in t aussi un second t r a it é  do Versailles no co n tin u e ra it- il pas b. obéir à  sos o ff ic ie rs ?

Et o 'ost a in s i quo s'ar le 'f ro n t  do l 'E s t  lo  sang dos m ill io n s  de t r a v a ille u rs  con ti­
nue à oouler sans apporter dos résu lta ts  d é c is ifs . Les ouvriers s'entre™ .tuent pour la  plus
grande sa tis fa c tio n  des banquiers ot des boursiors du monde u n tio r . Los c a p ita lis te s  a lle ­

mands sont s a t is f a i t .  Ne son t- ils  pas on- if .tin do dé tru ire  l'U n ion  Soviétique ? Ne .so oréont- 
i l s  pas dos bases en Ukraine pour la  conduite do la  guerre oontre le  bloo c a p ita lis te  
anglo-saxon ? Hais les c a p ita lis te s  ang la is  et américains so fro tte n t aussi les mains.
Leur " a l l i é "  sov iétique vurse lu ’.pafie. à  f lo ta  pour éc r .so r leur concurr-oht c a p ita l is te  de 
l'Axe mais i l  s ’ a f f a ib l i t  de plus en p". u s t t  tombe de plus on plus sous leur dépondnnoe.
Oui,- on joue b ien  1' "Internationa lo* à  Londres mais le  Second Front, on le  remet d'année 
on année. Or. fo u rn it b ien  des armes h. l'URSS mais ju s te  assez pour qu’ e lle , puisse continuer 

à ré s is te r  à  H it le r .

E t l'URSS s 'a f fa ib l is s a n t  de plus on p lus dans oe duel gigantesque, los c a p ita lis te s  
ang la is  et surtout Qm'rioains élèvent de plus un plus la  vo ie . I l s  exigent avoo uno inso- ’ 
lenoe tou jours c ro îs 'a to  des garantie du la  part do 1 E ta t sov iétique . Ces messieurs préten- 
dont s : é'^iiaov'r dans a f f i i r t s  Intérieures.,

3)1 y c. quelques semainos, l ' embassaduur américain Stanley à  exprimé publiquement 
son méocntonto-i.-nt du f a i t  eu'en Russie on no parle pas suffisamment do liv ra is o n  américrines 
Lo digne g .r itlm an  ex igea it que fû t  mis f in  à. c>.t é ta t de choses. S i la  presse soviétiaua 
8 m«t de p r i e ;  de liv ra is o n  américaines o'est parce aue to u t soldat do l'armée Rouge, o 'ost 
parco que chaque ouvrier soviétique sais que oos liv ra ison s  no formont qu'un p e t it  pour­
centage du m atérie l nécessaire pour rés ite r  à 1 'envahisseur, o 'ost parce que chaque t r a v a il­
leur ' j r i ' " ' - 1 "  s 'ind igne  do "oo tt-, r r t  que le:; A l l ié s  o n c ' o - • ' • p p o * ' t ' int  à la  cause 
«wm-jw". Hais K.st°r S t^n l^  p-rl« en . tfct T’ À  la  presse soviétique porto aux



nuos los c a p ita lis te s  amérioains. Et l'URSS, par la  fauto do S ta lin o , so trouvent d é jà  
dans un un t o i  é ta t de■dépondânbe à l'e gard  dos c a p ita lis to s  anglo-saxons q u 'à  peino sa 
majesté 1 'ombassadeur eut exprimé son méoontentomentp quo la  radio et la  prosso soviétique 
so sont empressées do chanter sur tous los tons los louanges de l'Amériquo. M. Stanley 
prétend que l'Amérique livre- suffisamment d'arnes ot la  presso soviétiquo d 'aoqu iésoor.. .

S i Stanloy donne dos ordres à la  prosso sov iétiquo , lo  vioo-présidant dos OSA* 
Wallaoo indique à. la  Russie la  voie de sa p o lit iq u e  ex térieure . P is te r Wallaoe a d'abord 
exprimé publiquement sa s a tis fa c tio n  du f a i t  que l'URSS a abandonné la  po lit ique  révo lu tion ­
naire do Lénine ot do Trotzky» I l  a exprimé la  confiance du capitalisme in te rn a tio na l 
dans la  po lit iq ue  réactionnaire de S ta lin o . Mais en môme temps i l  a ménaoé l'URSS d'une 
troisièm e guerre mondiale s i e lle  s 'a v is â t  de retourner à la  p o lit iq ue  de soutien du 
p ro lé ta r ia t m ondiil.

Le but du susdit Wallaco est o la irs  i l  a oonfianoe en S ta lin e  mais a moins do con­
fiance dansle p ro lé ta r ia t  soviétique qui en à certainement assez d 'ê tre  roulé par ses "  * 
" a l l i é s " .  C 'est ce peuple soviétique q u ' i l  menaoe d'une guerre. "Ou b ien  tu  continueras k 
te batteo patiemment sous la  d ireo tion  do ton chef gén ia l sans fa ire  causeoommuno asreo tes  
seuls a l l ié s ,  les pro lé ta ires  et les exp lo ités  du monde en tio r , ou bien tu  awras à fa iro  
à nous c a p ita lis te s  anglo-amérioains". C 'est le  vioux chantage qu i rooommenco. En Allemagne 
on 1916, les chefs sooial-démoorates d isa ie n t aussi aux ouvriers allemands que d ' i l s  s 'a v i­
saient de portor au pouvoir les soviots, i l s  oonna îts iion t uno invasion  de l'E n ten te ".
La conclusion, on la  connaît: l'A llemagne ne devint pas sov iétique , e lle  devint h it lé r ie n n e . 
En Espagne même jeu . Los chofs s ta lin ie ns  et sooial-démocratos m ettaient le  p ro lé ta r ia t 
espagnol en garde contre toute ten ta tive  d 1 instaurer lo  pouvoir ouvrier, "paroe que les' 
grandes démocraties pourraient se faoher". On connait la  su ite : l'Espagne de dovint pas 
sov iétique , e lle  devint franqu is te . Maintenant, le  problème est plus vaste mas*la tao tiquo 
c a p ita l is te  reste la  mSrae. Le ohantaga continua. Les banquiers anglo-esaxons veulent bien 
‘■'■ider" l'URSS oontre H i t l e r . . .  o 'es t à d ire  i l s  voulant b ion  quo los ouvriers russe mouront 
n masse pour abattre leur oonourent c a p ita lis te  mais à cond ition  a u ' i ls  abandonent l ’ unique 

ûhunân de la  v io to ire  : oe lu i de la  Révo lution  Pro létarienne.

Bien entendu, les c a p ita lis te s  anglo-saxons ne veulent pas oue l'URSS so it ooloniséo 
par H iiie r ; mais o 'es t paroe q u 'i ls  veulent la  oo loniser oux-même. Dégà l'éoonomie soviétiquo 
est o n tr ’.inôe dans l'ongrenagc de la  lo i  I* b a i l  et p r§ t" . Déjà les c a p ita lis te s  anglo-nmsé- 
r ic ^ in s  menacent lo monopole du oommeroe ex térieur. Déjà, sous prétexte de l*a id o r" , les 
ja p ita l is te s  anjlo-saxons essayent de s 'in tro du ire  dans les secteurs los plus essentie ls 
de l'éoonomi ov ié tique . Plus se prolonge l'e ffro y ab le  héoatombe sur lo  Front l'Est, e t 
p lus lo c’.r . .1 anglo-saxon devient arrogant ot entreprenant. L' Union Soviétique. *s t priso
ontro d,ux r .u x : sous prétoxto do l 'a id o r  oontro la  fureur de l'im péria lism e  h it lé r ie n ,
1-impérialisme nnglo-scxon s’ apprÔto à l ’ é trang le r.

Cfila veu t- il d iro  quo lo  pouplo soviétiquo do it rofusor les armos dos o a p ita lis to s  
mglc^-saxons ? Non, Lénino au^i so’ r- H o it  des antagonismes im péria lis tes  mais jamais i l  
n'abandonna la  p o lit iq ue  révo lu tionna ire . Certes, los tanks ot avions américains viennent 
à po int. Mais la  s itu a t io n  sur lo  fron t do l 'E s t  changorait bion plus v ito  s i uno soulo 
d iv is io n  allemande passa it du côté de l'Arméo Rougo. Et s i los ouvriers allemands savaient 
quo l'Armée Rougr. no so bat pas seulement pour la "p a tr io " , mais aussi pour l ib é ra t io n  du 
p ro lé ta r ia t mondial du joug c a p ita l is te , s ' i l s  savaient quo l'URSS no so préparei.pas à 
é ta b lir  après oetto guerro un "nouveau monde" on co llabo ra tion  avoo la s  boursiers o t los 
banquiers anglo-saxons, mais quollo lu tto  pour los É ta ts  Unis Sov iétiauos, plus d'uno 
d iv is io n  allomando so ra it d é jà  passée aux o6éés dos ouvriors sov iétiques. Dans lo mondo 
aotuol ravagé par los horreurs do la  guorro im p é r ia lis te , l 'id é e  do la  Révolution mondial o 
-’st noulo capable do mottro f in  à l 'h o r r ib le  carnage.9 'ost do vant o l l à  que tromblent 

H it le r  e t Frunoo, Roosevolt e t-C huroh ill.
Plus que jamais, lo spectre du communisme hante lo  monde. ..lalgré los furieusos d ia tr ibos  
do Coebels, malgré los doucereuses exhortation do Wall'-eo, l'URSS no peut vainoro au'on 
b r a i i d : ' ' i o n  haut le  drapeau du communismo. D”ns lo  mondo en tie r , dos oontaincs de 
m illio n s  do p rc l* t" ir ^ s  ot d 'exp lo ités  sont prSts à so lover à  l*appo l de la  Révo lu tion .



C'EST LE 18 MARS 1871 Q 1 EST NEE LA COMMUNE DE IARIS .

VOICI CE QUE LENINE ECRIVAIT AU SUJET DE La CO.MUNE.

*»•Pourtant,. m6me on des oonditions s i défavorables, même on uno s i courte oxistonoo, la  
Oomminw sut prondro un oo rta in  nombre do mesures qui caractérisent assez sa vé r itab le  s ig i-  
f io a t io n  ot sos dessins» E llo  substitua à l 1 armée pormanonto, instrument avouglo des classes 
d ir ig ean tes , I ' • armement général dm pouple; e llo  proolama la  séparation do l 'E g lis e  ot do^ 
l 'E t a t ,  suprima lo  bu4got des ou ltos, la ïe is a  l ' in s tru c tio n  publique, e t porta a in s i un 
ooup te r r ib le  aux gendarmes en soutane. Dans le  domaine purement soo ia l, e lle  ne put réa­
l is e r  que peu do choses, mais ce pou nous dévoile assez nettement son caractère du gouvei>- 
nenent popula ire, ouvrier: e lle  in te rd it  le  t r a v a il de n u it  dan3 les bouldgerië*; e lle  
suprima le système des amendes et retenues sur s a la ire , oe vol lé g a l dont sont v io tim et 
les ouvriers; e n f in , e lle  promulga le fameux déarret« en vertu duquel toutes les  fabriques, 
us ines, tous les a te lie rs  abandonnés par leurs patrons seraient confiés à des associations 
ouvrières pour une reprise de la  production. E t , comme pour soulignrer son caractère véri­
tablement démocratique de gouvernement p ro lé ta r ie n , la  Commune décida oue'*traitement maxi- 
•run de tous les fonctionnaires et meribres du gouvernement et de l ’ adm in is tra tion  ne pou rra it 
Stre supérieur à  un sa la ire  ouvrier normal et qu'en auoun oas i l  ne dépasserait 6000 frs  
par an .

Toutes oes mesures d isa ie n t assez que la  Commune c o n s t i t u a i t  un danger mortel 
pour le  vieux monde é d if ié  sur des principes da-s servitude et d 'e x p lo ita t io n . La sooiété 
bourgeoise ne pouvait dono do rà ir  en paix tan t que f lo te r a it  sur l'r tf ite l de V ille  de Paris 
le  drapeau rouge du p ro lé ta r ia t . Et quand,enfin , les forces organisées du gouvernement 
l'em portèrent sur les foroes mal organisées de la  révo lu tion , les  braves généraux de 
Napoléon I I I ,  qu i s 'é ta ie n t s i b ien  f a i t  rosser par les Allemenaàds et n 'en  é ta ien t que 
plus va illan ts^con tre  leurs  compatriotes vaincus, organisèrent un massaore oomme l’a r ia  
n 'en  ava it jamais vu. Environ 30.000 Parisiens furent exécutés par une soldatesque fu r­
ieuse; env iron. 45.000 fu ren t arrêtés (parmi ces dern iers , beaucoup furen t ensuite mis à  
n o r t);  des m il l ie r s  furen t envoyés dans les bagnes, déportés ou ex ilé s . Au to t a l ,  Paris 
p e rd it environ IoO.OOO de ses enfants, parais lesquels l ' é l i t e  des ouvriers de toutes les 
professions.

La bourgeoisie é ta it  s a t is fa ite .  "Maintenant, c 'en  est f i n i  du socialisme pour 
longtemps!" d is a it  Thiers, le fou tr iq ue t sangui .na ire , après la  saignée q u ' i l  a v a it f a i t  
subir au p ro lé ta r ia t  pa r is ien . Hais o 'es t envain que croassaient les oorboaux de la  bour­
geo is ie , S ix  ans environ après l'écrasement de la  Commàne, alors que beaucoup de ses 
combattants langu issa ien t encore dans les bagnes et les lie u x  de déportation , un nouveau 
mouvement ouvrier conn .nça it en Franoo. Une nouvelle génération s o c ia lis te  enrich ie  do 
l'expérienoe do ces prédéoasseut, mais nullement déoouragée par leurs d é fa ite s , releva
lo  drapeau tombé des mains des m il ita n ts  de la  Commune et lsu r  porta hardiment, au c r i :
"Vive la  Révolution Sooiale 1 Vivo la  CoamunolV Et t r o is  nu quatre an# p lu ta r t , le  nou­
veau p a r t i ouvrier, pur l 'a g i t a t io n  q u ' i l  sou leva it dans 1e pays, fo r ç a it  les .o lasses 
d irr igenn tes à rnlaohor ooux dos communards qui n 'é ta ie n t pas encore lib é ré s .

Lee héros de la  Commune sont honorés non seulement par les ouvriers frança is  mais 
par lo  p r o ia ta r i .t  du mordu o n tio r . Car la  Commune à  lu t t é  non pour uno oause étroitement 
loca le  ou na tio na le , mais pour l'ém anc ipation  do tou te  l'hum anité laborieuse, do tous los 
déshérités e t opprimés. T ir r a il le u r  avancé de la  Révo lution  Soo ia le , o llo  s 'e s t  a tt iré e  
dos synpathies partout ou le  p ro lé ta r ia t  souffro ot lu t t e .  Lo tab loau  de sa vie o t de sa 
mort, lo  spectaolo de ce gouvernonont ouvrior qui s a is i t  et garda pondant plus do deux 
mois la  cap ita le  du monde, oetto lu tto  héroïque du p ro lé ta r ia t ,s o s  souffrances après la  
d é fa ito , toü t cela exalta los esprits  do m ill io n s  d 'ouv ro irs , suBcita lours^ espoirs ot 
a t t i r a  leurs sympathies au socialism e. Lo tonnerre des canons do Paris r é v e i l la  de leur 
to tpour los oouch. s los  plus arriérées du -prolétariat o t donna partout une impulsion 
nouvello à lo  propagande révcluticnnaîr-.- p ^ c i^ l is to . Voila pour quoi l : oouvro do la



Comuno n 'e s t pas norto» E llo  v i t  jusqu'à, présent on ohaoun do nous.

La cnuso do la  Comuno ost oo llo do la  Révo lution  Sooialo; o 'o s t la  oausc de 
l'.énanoipation p o lit iq u e  ot économique complète dos t r a ii& il lo u r s ;  o 'e s t la  oauso du 
p ro lé ta r ia t de 1 'univers en tie r .

Ht cette oause ost immortelle.

N. Lénine

f + + + + + + + + + + + + +  r+ + *=

AERES LA REVOLUTION D'OCTOBRE,

TOUTES LES ARMEES IMPERIALISTES ENVOYEES CONTRE LE fROLETARIAT SOVIETIQUE SE
DECOMPOSAIENT .
LES OUVRIERS ALLEMANDS? FRANÇAIS, ANGLAIS, NE VOULAIENT PAS COMBATTRE CONTRE L3
IREiilER ETAT OUVRIER .

AUJOURD'HUI,
MALGRE LA MAGNIFIQUE RESISTANCE DE L'ARKHE P.OUGE,
MALGRE QUE DES MILLIONS D'OU*IEF.S ALLEMANDS SONT DEJA MORTS,
L'ARMEE D'HITLER NE SE DECOMPOSE PAS
LES OUVRIERS ALLEMANDS CONTINUENT A OBEIR A LEURS BOURREAUX,

POURQUOI CETTE DIFFERENCE ENTRE 1918 ET 1943 î
POURQUOI . LE SANG DES MILLIONS DE TRAVAILLEURS CONTINUE -T-IL A COULER SUR US 
FRONT RUSSE î

PARCE QUE STALINE SEME LA HAINE CONTRE " TOUS LES ALLEMANDS »
STALINE CONTRIBUE AINSI AU SUCCES DE LA JEROPAGANDE DE GOE BBELS
PARCE QUE STALINE APPUIE LES BUTS DE BRIGANDAGE. DES IMPERIALISTES ANGLO-SAXONS.

PAR EEUR D'UN SECOND VERSAILLES, LE PSUtLE ALLEMAND fRETE OREILLE A LA
PROPAGANDE DE GEEBBELS.

POUR SAUVER L'UNION SOVIETIQUE

POUR METTRE FIN AUX TERRIBLES HECATOMBES DU FRONT DE L'EST

POUR METTRE FIN A LA GUERRE IMPERIALISTE

IL Kl Y A QU'UNE VOIE : CELLE DE LA REVOLUTION PROLETARIENNE t

CELLE DE LA SOLIDARITE REVOLUTIONNAIRE DE TOUS
LES EPLOITES CONTRE LE CAPITALISME 1

SELLE DE LA LUTTE POUR UNE PAIX JUSTE POUR TOUS
LES PEoPLEr PAR Lî INSTAURAT ION DES ETETS UNIS SOVIETIQUES D'EUROPE t

A BAS LES TP I i ï :  SECRETS AVEC LES BANQIERS DE LONDRES ET DE NE.! YORK i



APRES LE BCOIBARDE iEîTT D'ANVERS.

Pour pouvoir juger sainement un > vénement oomne 1» bombarde­
ment d'Anvers, i l  faut être également indépendant à l'égard des camps 
impérialistes en présence.

Les patriotes de toutes nuances, y compris les staliniens, 
dont le programme se résume en la victoire des armes anglo-saxonnes 
et au rétablissement de la "démocratie" bourgeoise sous l'égide du 
capital américain, ne peuvent évidemment pas condamner les crises de 
R.A.F, et des forteresses volantes américaines. Au contraire, ils 
exultent quand ils entendent passer les avions qui vont semer la  mort 
parmi les populations civiles d'Allemagne ou des pays occupés. Plus 
i l  y aura de villes en ruina, plus complet sera le triophe de la civi- > 
llsation.

Quand se sont les femmes et les enfants,"boches" qui trinquent 
aucune ombre n'assombrit leur joie. Si ce sont 1©b populations des 
pays occupés qui paient, ils s'en tirent avec le vieux dicton si com­
mode : "On ne peut pas faire l'omelette sans casser des oeufs." Leur 
patriotisme et leur chauvinisme bornés ont complètement étoufx'é chez 
eux les sentiments de pitié les plus élémentaires. Qu’a chaque raid 
des centaines ou des milliers d'enfants soient déchiquetés,., que d 'in­
nombrables familles soient plon^éss dans le deuil ppur toujours, cela 
ne les-émeut aucunement. Même la pensée que demain ils  iront.peut-être 
a leur tour chercher dans les décombres les restes d'un être cher nç 
peut les ramener à la raison,

De l'autre cSté, les supporters de l'axe affichent une indi­
cation et un apitoiement qui ne sont pas pas mois révontants que la 
jubilation ou l'indifférence des patriotards. Les mêmes mercenaires de 
la plume qui ont applaudi aux exploits de la Luftwaffe sur Londres, 
Coventry, Belgrade et sur le3 v illes soviétiques versent aujourd-hui 
des larmes, de crocodile sur les victimes des bombardements d'Anvers, 
de Paris, etc. "Spectacle navrant", visions d’horreur et d'épouvante", 
tous les vieux clichés y passent. Avec une complaisance évidente, ils 
notent les détails les plus horribles, à seule fin de diriger 1 'indi­
gnation de3 imbéciles contre les Anglo-Americains. Paul Colin, lui, le 
plus en vue de ces macabres démagogues, s ’est distingué d'une autre 
manière. I l  ne verse pas de larmes, celui-là. Non, i l  préfère ironiser 
à lonprueru de colonnes sur la "libération par la R.A.F." I l  a ce trist 
courage. Quel répusmant spectacle

Lonrrta.ips avant le déclench.-ment de c.ette deuxième tuerie 
Mondiale, la Quatrième Interaationale avait résumé le destin du monde 
à notre époque d%ns le dilemme suivant : "Socialisme ou retour à la 
barbarie." N'y sommes-nous pas déjà retombés, en pleine barbarie ?
Et cela ne peut que croître. Qu'importe aux milliardaires anglais et 
américains qui dirigent la guerre dans le camp "a llié " que des millier 
d’ enfants et de femmes européens succombent à chaque raid ? Une seule 
chose compte pour eux, c'est que chaque avion, chaque bombe, chaque 
cadavre, qu’ i l  soit allemand, français ou belge, peu importe, vienne 
grossir lo flo t  de leurs bénéfices de guerre.

Oui, les raids de la R.A.F. et des fortéresse volantes sur les 
v illes  d'Europe sont des criemes, comme toute cette guerre n'est qu'­
une suite .aonstrueuse de crimes, tant du côté des "Alliés" que du côté 
de l ’ axe. » t  c ’est une dangereuse et mortelle illusion de croire qu’ ­
ils  puissent apporter le regne de la liberté en .Europe, Sans doute 
pâuvont-ils contribuer a la chute de .litler. liais si Hitler ne suc­
combe que b o u s  le poids des armes anglo-américaines et soviétiques, sa 
Chute ne sim. fiera pas l ’ aube de la liberté en Europe, mais le c.ommon 
cernent d'une nouvelle ère de tyrannie, probablement encore plus terri­
ble___ ________________ ___________________________________________________



Les raids anglo-américains ne préparent 1’ avènement de la 
liberté en Europe que si, au milieu des ruines, das deuils et des mi­
sères qu’ ils accumulent, tous les peuples d'Europe comprennent qu'ils 
doivent prendre leur sort dans leurs propres maias. Bn massacrant 
indistinctement les populations civiles d'Allemagne et des pays occu­
pés, nos "libérateurc" préparent le terrain pour cette indispenable 
union de tous les travailluers d'Europe contre 1 ’ irné.rialisme qui les 
af ame et les assassine. En entassant pêle-mêle les travailleurs de 
tous les pays d’ Curope dans les mêmes bagnes, en las exposant aux 
môemes dangers, Hitler prépare également le3 esprits pour la fraterni­
sation pâo révolutionnaire.

Ainsi les impérialistes de Londres, de Washington et de Berlin 
crousent leur propre tombe. Lorsque les peuples d'Europe se révolte­
ront contre la barbarie hitlerienne, ilfj seront peu enclins à accueil­
lir  en libérateurs ceux qui les assassinent aujourdlhui. Unis aux 
travailleurs allemands, ils bâtiront les itats-Unis Soviétiques d'Eu­
rope.

*>
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Ke crois ni Hitler, ni Churchill, ni Roosevelt, ni Staline, 
Ils  mentent tous. Aie confiance dans les forces de ta classe. Prépare 
la Révolution prolétarienne.

EH OLAFAFT DA 3 LA PRESSE OFFICIELLE.

Dans un' article du correspondant belge à  Paris du "Journal de 
Charleroi, nous cueillons ces quelques aveus qui rséritent, nous 
semble-t-il, de retenir notre attention et appellent, même, pour nos 
lecteurs, quelque commentaire.

Parlant du comportement de la bourgeoisie française au cours 
de ces dernières années, comportement que l ’ auteur de cet article taxe
de versatile, i l  en arrive, entre autres? a l ’ accuser de ne pas avoir
su sé résoudre assez carrément a donner à l ’ Allemagne, dès avant cette 
rueerre, carte blanche à l'Est.

" I l  fut un temps où l ’ on put croire que la sagesse a lla it  
triompher du parit-piie. Ce fut le - décembre 1938, lors de la signa­
ture par MM. Georges Bonnet et von Ribbentropp du pacte de bon voisi­
nasse, dont la siemification était, semblait-il, favorable à cette poil 
tique de la car~j3 >lanche. Le bellicisme vouant ses espoirs a une al­
liance soviétique, f i t  avorter un projet de paix qui en même temps eut 
assuré le .^alut de l'Europe.

âelevone tout d'abord que pour notre homme le fa it d'avoir
donré carte blanche a l ’ Est a Hitler, c ’ est-a-dire de lui avoir.donné
la Russie a â .-"crer, aurait signifié servir la paix et assurer
le salut de l ’Europe.

L'impudence et le cynisme pourraient être difficilemnt êtxe 
poussés plus loin. Mais cet aveux du journaliste fasciste met égale­
ment a nu l'attitude perfide de la bourgeoisie française, dont les 
repr'se tants paradaient ostensiblement, dans les manifestations o f f i ­
cielles du Front populaire de si triste mémoire, aux côtés des repré- 
entant des partis ouvriers, tandis que dans l'ombre ils  cherchaient 

le meilleur moyen d’ anéantir l'Union Soviétique, et une parti
d'e tre eux proposait même de la livrer à Hitler, notamment lor3 de la 
manoeuvre du 8 décembre 1938



Le fa it  que la crainte de voir l ’ Allemagne, après une éven­
tuelle victoire sur les Soviets, devenir trop forte et, par conséquent 
trop menaçante pour la France, les f i t  reculer, ne diminue en rien le 
caractère criminel de cette politique de scélérats capitalistes. D'au­
tre part, 1’ avaux que nous rapportons ci-dessus fournit la preuve ir ­
réfutable que l'affirmation de la propagande nazie, qui essaie par 
tous les moyens de faire croire "'.u monde que la Russie soviétique se 
prép.-.i'ait à attaquer l'Allemagne et l ’Europe et que cet us menace est 
la soûle q raison qui a incité l'Allemagne a intervenir a l'Jst.est un 
pur mensonge, Puisque Hitler et sa baade enragée et der^iere eux 1’ irap 
périalisme allemand, dès 19>û déjà, cherchaient à avoir carte blanche 
a l'iîst, c'est bien la preuve que la guerre contre l ’Union üoviétique 
a toujours ''té le but vers lequel ont tendu les Nazis, fît cela pour 
doux raisons : O’abord parcc^que las exigences et les contradictions 
de 1 'inpérialisme allemand le poussainet irrésistiblement vers la 
guei re et, ensuite, parce que la coexistence d.; l'iütat ouvrier d’une 
part, et du système nazi d'autre part, était a la longue imposai vie.
Le choc était inévitable, mais ce n'est pas l'Union Soviétiquo qui l 'a  
provoqué, c’ st l ' iwé ri alisme iont le nazisme est lo principal agent 
d’ exécution. La tentative faite pair les JSazis en 15 >8 auprès de la 
bourgeoisie française pour a--oir carte blanche à l ’ iist, tentative que 
rappelle le coi .espondant du "Journal de Charleroi" constitue la 
prouve irréfutable de la responsabilité de tous les impérialismes dans 
la guerre actuelle et toutes les crialleries ..r stériques de la propa­
gande nazie n'v changeront rien.

Parlant de la crainte qu'éprouve la bourgeoisie française 
devant les grands et réels succès- que remportent les armées soviétique 
3uccès qui font prévoir leur victoire com \e possible, victoiro a la ­
quelle elle préférerait naturellement une victoire anglo-,-une rie aine, 
le correspo dont en question écrit : "La bourgeoisie française commen 
ce a redouter quo lo vainqueur ne soit le bolchévik, dont elle n.. peut 
attendre ni la prospérité do ses entreprises, ni .la conservation do 
sos bi;ns, ni lo maintien de 3-es revenus."

Par cette phrase, l'auteur creve lo mensonge national-socia­
liste qui affirme avoir établi on Allemacme et vouloir l'é tab lir  a il­
leurs lo vrai socialisme. T"n régime qui assure aux bourgeois la pros­
périté de leurs entreprises, c ’est-à-dire l ’ exploitation caxjitaliste, 
qui asaœ e la consotration do leurs biens, c'est-à-dire lo maintien 
le la propriété privées, négation absolue de tout socialisme, et sourc 
de tous les maux dont souffre actuelle-iont l ' humanité, et qui, en troi 
sième lieu, as-sure los r tv ..-nus de cetto même bourgeoisie est un régime 
capitaliste ot le maintien de ce régime, c'est la justification histo­
rique du nationil-socialis le et du fnscLao en général. Comme on le 
voit, les propagandistes nazis aux abois sont obligés, pour attirer a 
eux la bourgeoisie capitaliat dos territoires occupés encore réfrac- 
taire, ’ o so démarqua r ot d'a.peler leur régime par leur nom : capi­
talisme dépourvu do libertés démocratiques.

L-1. conclusion de l'a rtic le  du "Tournai de Charleroi1' consti­
tue un appel à la bourgeoisie capitalise do ü’ronce, ippol dont la bas­
sesse 1 dispute à 1 ’ impu<ence avec laquelle i l  ost formulé. Le voici: 
"Co rprendra-t-„llo que pour sarv:garder sa vio et sos biens (c ’ est 
nous qui soulignons) lie  devra consentir 'lie  aussi un ïe^or sacri­
fice, n fût_-ee qu’un sacr ifice d’ orcueiï, ai ello n'est pqâ capable 
de r l :u;r.

3t voilà tout ce que l ’Urdre l-Touveau ou îTational-Socialiste 
ou r' sciste, 3elon qu'on veut l ’ appeler, ce régime populaire, comrau- 
nautair et socialiste demande a la bourgeoisie capitalite :.. .  un 
létror sacrifice, ne fût-ce qu'un s ic iifico  d'ongue.il

Misérables ot sanglants démagogues .' C'est donc de cela que 
sor- fa it  lo socialisée qu ; prôné ?



LA ' SITUATION T®S MINEURS PENSIONNES.

Le Journal de Charleroi du 85 février a reproduit un communi­
qué do l'Apincj üolga aux termes duquel la pension doL> vieux mineurs 
serait t.znpor air ;m ;nt ausjnentéo. Lo lendemain le môme-journal cpmplé- 
tait, si l ’ on ose dire, los renseignements qu’ i l  avait donnés la 
veill-5 Pt annonçait que dans lo cadr j de la réglementation du Secours 
Civil, loü pensionnés mineurs do moi.is de bO an3 devront se faire ins­
crire comme dom .ndours d' jmploi.

I l  y a quelques semaines; le même journal, dans un but basse­
ment démagogique, se fa isait l ’ écho du traitement vraiment indigne 
dont avaient été l ’ objet certains pensionnés mineurs, lesquels n’ ayant 
vraiment pas ossea de leur misérable pension, s'étaient vus contraints 
do chercher du travail.

S’ étant casés,__ils continuèrent-à toucher, .p îndant quelque----
T  mps leur misérable pension a laquelle venait s'ajout :r leur maiere 
s alair . Abus impardonnable, cumul qu’ i l  f  a lla it absolument réprimer, 
n'est-ce pas ?•

La Caisse des Pensions ayant donc eu connaissance de la chose 
f i t  savoir aux" cumul ards " qu’ ils  étaient tSr.us de r .mbourser les som­
mes qu'ils avaient indûment touchées. Pour rentrer en possession de 
c Jt argent indûment touché par les -mineurs qui avaient été contraints 
de se remettre au travail a la suite le l'insuffisance de leur pension 
la Caisse so propose d’ effectuer des retenues sur les sommes a leur 
allouer ultérieur-;ment .'

Ce fa it, et celui de la contrainte fa it , par lo Secours Civil 
aux vieux mineurs pensionnés de moins de 60 '.ns d’ avoir a se faire 
inscri ,r comme demandeurs d'emploi, sont des scandales qui crient 
v .’igeancj ;t mettent a nu toute la férocité des organismes sociaux 
de l'ut-.t capitaliste.

les vieux mineurs, ooratna d’ ailleurs toutes les autres catégo­
ries do la classe ouvrière, doivent comprendre que leur situation ne 
sera vraiment améliorée qu-. lorsquï le prolétariat so sera emparé du 
pouvoir :t iévloppera un: politique vraiment prolétarienne d’ aido 
aux vi .'ux travailleurs.

Leur devoir est donc le scco-dcr la lutte du seul parti qui 
t'.nd vers ce but ; le l'ai t i Communiste :<évolutionn lire.

Ouvrier, les dirigeants capitalistes te promettent le paradis 
pour l ' après-guerr J. ourquoi ont- il3 at\.:ndu la guerre pour te rondro 
heur :ux n temps de paix ?

>,R0CIT.:__CAPITALIST C ...

L . situation misérable dans laquelle so débat actuellement la 
classe Ouvrière, situation bien plus cruelle quo cello qu’ .lie  con- 
nai;j»ait avant la sru.rr ;, devrait in c ita , s umble-1-il, les patrons 
capitalistes i plus d'humanité ;nv.rs leurs exploité, surtout qu ; la 
produc ion, fru it do 1 -ur labeur, est’ presqu. en totalité destinée 
ti. ali.nnt:r la machin; de r-uer.re de l'impérialisme allemand. I I  n’ en 
.8t a ion, et ûo serait bi r: mal connaître les capitalistes que de 
croire qu'ils pourraient agir d’une autre manière qu’ ils ne font.



Les exemples do la  férocité du patronat cap ita lis te  sont fo r t 
nombreux ot i ls  montrent tous oe que veulent- surtout ot avant tout.los 
cap ita lis tes , c ’est produire ot maintenir les ouvriers dans la  plus 
sévère exploitation.

Aujourd’ hui, nous r.’ :n citerons qu’un seul, mais qui montre 
bien toute la  férocité ot lo  manque de scrupules de patrons.

A la  Po^lerio "Labor" a G illy , boîte cap ita lis te  par excel­
lence o t l ’un: des plus malfamées de la  région, i l  y quelques semaines 
lors dos derniireé gelées, quelques jeunes apprentis s ’ amusèrent pen­
dant la  pause de midi, a fa ire  une glissoire devant l ’entrée do l'éta-  
blissomont. Le patron, ayant ou connaissance de la  chose, f i t  appeler 
los "coupables11, les on;mcula de maitr:aso fa^on et leur in flig ea  une 
amende consistant or. un chômage forcé de tJ ois jours et -a la  suppres­
sion des timbres correspondant a la  période do temps perlu.

Cot oxomplo est pris , comme nous le disops plus, entre m il.

La classe ouvrière, a qui .on. demande de so battre pour lo ren­
versement d ’H itler, do it savoir que la  v icto ire do l'impérialisme 
allemand s ig n if ie ra it  le  maintien ds cette explo itation cap ita lis te . 
Mais i ls  doivent aussi savoir que le retour au statu-quo antérieur, a 
la  mierre s ig n if ie ra it  égale.nont la  continuation du m2me étkt do 
choses, ■ ........

Alors la  classe ouvrière do it se -pénétrer de cette idée que 
co qu’ i l  fau t fa ire , c ’est ionvex-ser lo  capitalisme et é tab lir  le 
récrimo de la  dictature du pro lé taria t, but vers lequel tend l ’ action 
do notre parti et de la  4ème Internationale.

A quand la fin d.; la guerre ? En 1943, en 1944, en 1945 î 
Les capitalistes internationaux ont le temps. Les capitalistes de 
toàs les pays s ’ enrichissent. Ouvrier, si tu veux la fin de la guerre, 
prépare la révolution prolétarienne .’

.DAJTS LES MINES ■

I l  no sc passe pas un: semaine sans que la presse q’uotidienne 
n’ annonce, or; quelques lignes très brèves, la mort d’un ou de plu­
sieurs mineurs. Lo nombre dos accidents de travail ots très élevé, fin 
moyenne 4,9 /o du personnel chôme journellement pour 'cause de blessure. 
Ce pourcentage est caractéristique si on tient note des innombrables 
diffioultés que môt le dispensaire pour autoriser l ’ ouvr ier a chô.ner 
et la brièveté du chômage accordé.

La course a la production toujours plus grande pousse les 
patrons charbonniers a employer la plus grande partie de la main-. ’ 
d’ oeuvre a 1’ abatage ot a l ’ évacuation de la houille, négligeant les 
précautions les plus élémentaires dans l ’ organisation du traviil trem­
blais dans los tailles, entretien des voies, etc.

Les nécessité de la guorre : essence, munitions, etc, font du 
charbon l ’une des matières premières les plus indispensables a 1’ ap­
provisionnement dos armées.

Tjo pati iotisme de la bourgeoisie belge dispar aît- devant le tou 
pui.; .ont profit. Le fascisme hitlerien, destructeur dos organisations 
do classe du prolétariat, no lui a -t-il pas livré la classé ouvrier-: 
pieds et poings liés ? _ -



appuyéc
La réaction patronale n*est-elle pas par los arrStés du Com-nandant 
it ilita ir  : : interdiction dos grèves, menace de déportation ?

A la  poursuit; d'une so lu tion  -aux oictradictions engendrées 
par son régime, la  bourgeoisie laisse tomber lo masque.

A la réaction cap ita lis te  internationale, la  classe ouvrière, 
timidement encore, amorce la  résistance : a Liège, a Charleroi, des 
gj. èves partie lles  ont montré au patronat quo la  conscience de classe 
des travailleurs n'était pas définitivement morte.

Pour échapper-'à la famine, au paupérisme, a la  mort dans les 
bagnes dos barons de la ga illcu te , seul, la  lu tte  unie dos tr a v a il­
leurs, cruidés par les Comités de Lutte, pourra donner un coup mortel 
au régime cap ita lis te  e t à la guerre q u 'i l  a engendrée.
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Travailleur, s i tu dois pa rtir  en Allemagne, tu lutteras 
là-bas en collaboration avec les trava illeurs de toutes les nationa­
lité s , pour le renversement d ’H itle r, pour l'expropriation des capi­
ta lis te s , pour le pouvoir ouvrier, pour les Etats-Unis 3ociali£tes 
drEurope.

Dana l ’ industrie des mines.

LES AGISSEMENTS DS LA CAISSE COiCHTNB D’ASSURANCE.

Les blessés des. charbonnages, soignés dans les Etablissements 
dépendant i la  Caisse Commune l'Assurance - comaje les intéressés le 
savent trop bien - no reçoivent que des soins incomplets sans égard 
pour leur é ta t.

Cet organisme, -dont l ’ avoir sc chiffre par le taux d ’assuran­
ce qu’ i l  perçoit et qui est constitué par les retenues que los charbon 
nages opèrent sur les salires do leurs ouvriers et dont lo passif déri 
vc des soins qu’ i l  accorde aux blessés (frais de pansement, d ’hospita­
lis a tio n , traiteiient des médecins, chirurgiens, etc, ...)d e s  a lloca­
tions accordées pendant la  période de chômage consécutive aux bles­
sures de» ouvriers et des pension pour inva lid ité , c-t organisme dono 
a tout avantage, pour fa ire  fr u c t if ie r  scs a ffa ires, a abréger le plus 
possible la  durée pendant laquelle le blessé reste en traitement.

Le but que poursuivent les administrateurs les Etablissements 
a f f i l ié s  à la  C.C.A. n ’ est pas do guérir le mieux possib le .1 ’ouvrier 
blessé confié à leurs soins, mais bien p lu tô t de lu i fa ire  reprendre 
le trava il le plus rapidement possible. Cela a pour conséquence quo de 
nombreux ouvriers sont obligés de rentrer au trava il après un ra f is to ­
lage sommaire et très incomplètement ré tab lis . Le résu lta t de cette 
façon de prodéder est que les cas d ’ inva lid ité  qui, grâce a des soins 
plus consciencieux et prolongée auraient pu être évités, sont très 
fréquents,

Cet é ta t de choses provient de ce que la  C.C.A. étant un or­
ganisme ?rivé, e lle  n ’ a en vue que l ’ in térS t des assureurs, et n ’hésite 
mSmo pas, lorsque son in térS t l ’ exige, <x acheter la  complicité des 
-nédecins, chirurtrienB, etc. La classe ouvrière ne pourra porter remède 
i na mal, qui ost une résultante du système d ’exploitation cap ita liste  
où le facteur p ro fit prime le bien-être de la  communauté, qu’en d 'tru i 
sart le regime cap ita lis te  lui-mêœe.
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ILS 03 nSTT SF. DIRB COMMtTHISTES.

Los cap ita listes do toutes las puissances n ’ ont actuellement qu’uno 
:ulc crainte : celle do voir la  guerre f in ir  trop rapidement. Las marchand 

' î canos no désir :nt nullement abandonner leur lucrative profession. Et las 
. availleurs russes a t los prolétaires allemands onteils déjà versé suf'fi- 
W ïin t do sang poui que le danger d'une révolution communiste en Europe 
•lissa ■'■‘.■r; considéré comiae écarté ?

C’ast parce qu’ i ls  craignant une f in  trois rapide da la  guerre qua 
i  s Anglais remet-ant toujours la  débarquement sur le continent au premier 
v. our du mois suivant. C’est sur la  mÆrne base que s ’ appuie Gübbels pour en­
doctriner son public; "Si nous perlons cotte guerre, ne cessa-t-il da répé­
ter, la  paix qu’ an nous imposera sera bien p ire que celle do Versailles. 
i/Allemarme sera démembrée et p illc e . Pour ne pas Stro anéantis, las Allai»* 
mwda n ’ ont qu’unc solution : vaincre .' C’est sous ca signa, peuple a lle ­
mand, que tm dois continuer a combattra."

Et na sembla-t-il pas avoir raison ? *<os chauvins ies pays"démo- 
cïatiques "ne sontèils pas déjà on tra in  d ’aiguiser leur couteau, Ho se pré 
parent-ils pas a anéantir ces bandits "allemands, "éternels fauteurs de 
ctiovro" ? "ces ennemis héréditaires" ? (Churc i l l ,  Roosevelt a t les capi­
ta lis tes  anglais e t américains sont s i innocents a co po int da vue i ) Com- 
u î f t  le soldat allemand, victime d ’attentas dans las pays occupés, no cro i­
r a it- i l  pas que tous les Balgos, les français et los Hollandais sont sos 
^T>emis ? Comment ne donnerait-il pas dans le panneau de CObV-els ?

I l  exista cependant un. autre solution pour les soldats et les ou­
vriers allemands, eolution que 3-üb -ois -» t garde bien d ’ indiquer. La seule 
oie, par laquelle le  peuple allemand P»iut encore échapper à la  terrib le  

x*ourr.aisc où se consomment ses forces vives, c 'est la  voie ie la  révolution 
communiste.

Seule, la  révolution sociale on Allemagne écartera réellement le
• anorar d ’une répétition  du tra ité  de V e is i l le s . Les ouvriers anglais et 
vnéricains se refuseront a combattre una Allemagne communsite, com jo i ls  
avaient f a i t  échouer l ’ intervention cap ita lis te  contre l ’U.S. après la  pre­
mière guerre mondiale. Où le capitalisme international trouvera-t-il une na 
•irméo prSto à 'trangler l ’ Allemartne cvmraunisto ? Les travailleurs belges, 
ronçais, polonais, ita liens  ne toléreront certainoaent pas dans leur pays 

’ine démocratie cap ita lis te  lorsqu’ i ls  auront vu L  p ro lé ta r ia t in s titue r la  
'publique soviétique. La révolution cammunista s ’é t ndra a l'iîurope en ti­

ère. 3t l ’ ouvrier allemand nous comprendra bien lorsque nous lu i  e x p liq u ­
ions que seule l ’éviction d’H itle r a t l ’expropriation de Krupp e t de l’orsig 
-présente une garantie rée lle  contra la  réédition da la  scandaleuse paix 

de Versailles. To vautè il pas, comme tous les prolétaires actuellement, an 
f in i r  una fo is pour toutes avec la  p illage  cap ita litc  e t la  mi3are qui on 
dérive ? Ce qu’ i l  n- veut plus voir, e t avec juste raison, c ’est le re­
tour à la  république "démocratique", avec ses crises, son chômage, ses dé- 
crets-loi, ses nasmacros de prolétaires ot son aboutissement, le  fascisme 
a t la  guerre.

Lo s :ul argument de poids contra la  démagogie de GObbals, c ’ cst la  
nerspoctiv: dç la  xévolution prolétarienne. C’est 1*unique mot d ’ ordre qui 
puisse entraîner los soldats .t les ouvriers allemands dans la  lu tte  contre 
la  tyrannie fasc iste-cap ita lis te , .-tais la  section stalinienne en Allemagne 
.■ambla poss ' 1er i ’ autres ar ruments contre la  démagogie da Gôbbols, Lo "Dra­
peau Rouge de janvier de cette an .é ,, noua i apporta ce que la  pressa illé -  
alo stalin ienne on Allomasme à a dire aux ouvriers allemands. Voici, par

■ xeraplo, ca quo d i t  "T-’Scho da la  Ruhr" : "Dans le tra ité  <ju’ elles ont con­
clu, la  ftrandO-Bretagne o t l'Union Soviétique ont express ment déclaré 
qu 'e lles no veulent pas s'emparer de ter itoros étrangers; cola ff s ig n ifie  
cua r i  loi; Russes n i les Anglais no vou la it s ’emparer d ’un seul morceau 
iii l 'Alle.aacme comme GtJbbels nous le répète chaque jour."



Ainsi L'Echo do la  Ruhr, organe d'un parti qui s ’ in t itu la  commu­
niste, inv ite  los travailleurs allemands à so f ie r  a un t r a i t '  conclu avoc 
une puissance c a p ita lis te ... Les lords do l ’ industrie anglais, dont los 
diplomates ont brisé a pou près autant do tra ités qu’ i ls  en ont signés, 
font d . nouveau des promesses. Et nos communistes inv itent les travailleurs 
a v accorder crédit.

OtJbbels s ’omprosuo do mettre los chose.a au point. "ÏÏ0U3 connaissons 
la  chanson; on nous a déjà f a i t  do belles promis sues en Ï9I3 . Cela commença 
avec los 14 points do ,,rilson ot cola f i n i t  par lo tra ité  de VoraaiHo3.n 
ficlui qui n ’ offre pas au p ro lé ta r ia t allemand la  perspective d ’une vé iitb lo  
: évolution prolétarienne, c e lu i-1^ no peut r i  en répliquer a GObbels. Quoi 
l'étonaant donc quo le m inistre du bourirago do crânes national trouve plus. 
” Echo auprès dos massos allemandes que l ’ Écho do la  Ruhr ? GObbels s ’ ap- 
i.iuio sur des données historiques tandis que la  fo u ille  stalinienne so base 
air 1 ■: fondement branlant d * un accord conclu avec l ’ impérialisme britanni* 
ne. fît l ’ üoho do la  Ruhr continue ;n cos termes : "Sous, Allemands, nous , 
’-ons donc toutes los raisons do souscrire a co tra ité  ot à ces principes, 
)\a domain, nous pouvons obtenir une paix juste ot choisir un gouvernement 

populaire o t national, qui no poursuivra pas d’ intérêts cap ita lis te s ."
Ainsi los sta lin iens s'adressent à tous los Allemands, Eaupp et 

'ors 1er y compris, fit c 'ost mSme une paix juste quo les travailleurs alloman 
pourraient conclure avoc la  finance anglo-américaine. fit pourquoi pas ? 
L'Angleterre, qui exploite des m illions d ’osclavos coloniaux, 1'Amériques 
dont lo capitalisme ..ssaio de profiter de chaque guorre pour réduire lo 
no,de a l 'é t a t  do débiteur, peuvent-elles vouloir autre chose qu'une paix 
"juste" ?

N' jst-Oe pas. la  tromper los travailleurs allemands ? Mais l'Echo de 
la  i'uhr n 'a  pas seulement a o ffr ir  au peuple allemand une paix juste avec 
los cap ita listes a;; lb~saxonn; elle lu i  f a i t  déjà cadeau d ’un "Etat Popu­
la ire " . fit afin  que personne i e s'imagine quo cette réédition de la  démo­
cratie bourgeoise représenta quelque chose lo trop rad ical ou mSme commu­
niste , et pour quo personne ne songe à l'é v ic t io n  du grand cap ita l, la  
fe u il le  stalin ienne s'ompreseos de souligner qu’ i l  no s ’ ag it pas d ’un sim­
ple " ï t a t  Populaire", mais bien d ’un 3 ta t Populaire National".

C’ s t a ies i qu’ o-i b.rco le prolétaire allemand do vagues promesses 
•a msowçèrce ; c ’ est ainsi qu’on l ’ ompficho d ’on f in ir  avec'la barbarie h it lé ­
rienne. Ce dont i l  fau t parler au proléta ire allemand, c ’est do la  forma-
ion de Co.-.s î i ls  d'ouvriers o t do soldats, de la  lu tte  pour une République

;o^l~tiquo, do l ’ expropriation du grand cap ita l, etc. liais de tout cola, i l  
'e s t pas question dans la  presse stalin ienne. Q,uo tous los communistes

sincères qui confondent encore la  bureaucratie stalinienne ’.vec l'U...63,
(■•ni voient dans la  résistance victorieuse des ouvriers ot dos paysans so- 
i. ' tique s une v icto ire do la  v ïe t direction stalin ienne, réfléchissent bien 
co qui précède. C j lu i  qui souhaite quo de cette guerre sorte une Europe

■ mmnnsite et qui c r . i t  encore que los partis do la I I I  Internationale 
utt nt dans ce sens, do it peser encore un fo is lours actes e t leurs pa­
ies. Celui qui s ’ obstine encore a ignorer que los diplomates do Staline 

. t  v.ndu dans les clauses secrètes do lours tra ités avoc les impérialistes 
la  révolution prolétarienne d'Europe, comme i ls  avaient v ndu on 1936 les 
-’uv r iir a  français et espagnols, d .v ra it ,;e rappeler quo du tjmps do Lenino 
l'T’RSS so concluait des tra ités  publiquement, sous, les veux du p ro lé ta r ia t 
mondial. S i col >, ne lu i  s u f f i t  pas, s ’ i l  c* o it  encore quo los bureaucrates 
n ’ont signés les tra ités  ictuols. avoc los impérialistes que pour los v io ler 
Mus ta d, qu 'il lis e  1 . presse illég a le  de a "communistes" allemands. Qu’ i l  
considère. ev.c quelle conscience les p illa rds  de la  bourgeoisie anglaise y 
sont servis .’ On so prépare a tromper le p ro lé ta r ia t a i1 nw a e n  I9Î8.
or. lu i  corifi^qu : s i  révolution s i d ’ autres forces ne parviennent c 1 ’’ i mon'fr 
tr :r la  véritable voie communiste ,’ Q.uo t 'vi. qui ne Se f ie  pas a nous,. 
omiT.nis i r 'vo lutionnair .s, n-  1 .pjau ‘ d- janvier 1943.
u ’ U  noua j-îtro un. seule proposition do lu tte  communia te . Ce qu’y teur- 
i l lo ,  r . no,-J des ’ ....»30n.-.tos et anticommunistes, cornee celles

ouo nous avons ci t'es dans cet a rtic le .
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VIVE LA FRATERNISATION DES OUVRIERS CONTRE TOUS LES CAPITALISTES

LES OUVRIERS N'ON‘ AUCUN INTÉRÊT A LA GUERRE

LES CAPITALISTES DE TOUS LES PAYS SONT RESPONSABLES

La R évolution o u v riè re  com m ence en E u ro p e. 
Le com m encem ent de la f in  de nos m isères.

T R A V A I L L E U R S  !

MUSSOLINI N'EST PLUS LA : La classe ouvrière italienne 
a chassé ce sanglant valet du grand capital. Après plusieurs 
mois de grève et de manifestations contre la guerre, la misère 
et le fascisme, les ouvriers ont eu raison delà bande de tyrans 
qui les opprime sauvagement depuis 20 ans. MAIS LA LUTTE 
NE FAIT QUE COMMENCER : Le grand capital italien a 
laissé tomber son valet sanglant mais il se prépare maintenant 
à une lutte féroce pour sos privilèges. La loi martiale a été 
proclamée contre la classe ouvrière. Les pitoyables mario- 
nettes Victor Emmanuel et Badoglio s’efforcent d'étouffer la 
Révolution Prolétarienne d'Italie par de louches combinaisons 
avec les impérialistes anglo-saxons.

Comme en Espagne, le nouveau front populaire des libé­
raux. social-dérr.ocrates et staliniens s'apprête déjà à détour­
ner du Socialisme, la puissante vague ouvrière.

Tous ces messieurs s'apercevront bientôt que cette fois-ci 
les ouvriers italiens ne se laisseront pas tromper, ils feront 
comme leurs camarades Russes qui en 1917 mirent fin au 
régime capitaliste.

TRAVAILLEURS : Notre sort est en nos mains. L'effondre­
ment du fascisme italien démontre encore une fois la force 
immense de la classe ouvrière. Rien ne peut résister à la 
longue à l’action du prolétariat. Les ouvriers'italiens nous 
montrent la seule voie qui peut nous mener à la paix.

Seule l'union des travailleurs peut refaire la paix du monde. 
Seules, notre union, notre volonté de combat, notre organi­
sation peuvent mettre fin à la famine, aux bombardements, 
aux déportations.

L’HEURE EST GRAVE ET DÉCISIVE. - La fuite de Musso­
lini inaugure en Europe l i  lutte ouvrière pour LA PAIX, LE 
PAIN, LA LIBERTE L* fuite de Mussolini inaugure en Europe 
la lutte contre le ranitalisme, la lutte pour le socialisme. IL 
S’AGIT DE SE PREPARER RAPIDEMENT AUX EVENE­
MENTS GRANDIOSES QUI S’ANNONCENT. - Tous les 
ouvriers doivent s'unir. Tous les ouvriers doivent s ’organiser. 
Dans toutes los •j'.ines, dressons nos listes de revendications. 
ASSEZ DE FAMINE, assez de misère, assez de déportation .

Dans chaque usine, un comité de lutte. - Dan chaque 
bourgade, Ville, Province, un Comité Central de jtie . - Pas 
de geste inconsidéré avant la préparation à la lutte. Pas d'at­
tentats individuels qui ne peuvent mener •> rien. Constituons 
dan-i chaque usine, une MILICE OUVRiERE. Veillons IVm c 
au pied.

TRAVAILLEURS.

En Italie, des foules immenses manifestent < jr volonté de 
mettre fin à l'horrible boucherie. La lu’ te de ouvriers italiens 
est la lutte pour leur libération. Elle rapproche aussi l'heure 
de notre libération. L'action de la classe ouvrière montre 
clairement les mensonges de ceux qui préttndaiont que les 
peuples italien et allemand sont derrière leur? bourreaux 
fascistes et qui mettaient dans le même sac les exploités et 
les exploiteurs.

Les ouvriers allemands et it liens ne sont pas nos ennemis. 
Ils sont nos frères dans la lutté contre la guerre, contre le 
capitalisme, pour le socialisme. Nos ennemis ce sont les capi­
talistes et les fascistes de tous les pays (est-il nécessaire d'ex­
pliquer cela à des exploités).
Honte à ceux qui insultent des ouvriers allemands et italiens. 
Honte à ceux qui sêr jntfa haineentre ceux qui souffrent des 
mêmes misères que ious, qU se révoltent contre les mêmes 
exploiteurs féroces Hontf à ceux qui jubilent lorsque les 
bombes m îsacrent des femmes e des enfants. Nous devons 
aujourd'h ii tendre me • ain fraternelle à nos camarades rie 
classe, les ouvriers allemands en niforme. Nous devons leur 
expliquer qu° nous ne voulez nullement leur destruction, 
que nous vouions au contraire nous unir à eux pour mettre 
fin immédiatement à la guerre et à ses horreurs, pour bâtir le 
mr ide du socialisme où tous les peuples, débarrassés d j ca- 
pit lismc ,:-,.a;'in e ‘ exploiteur, cohabiteront pacifiquement. 
C'est la seule voie d? salut pour les masses ouvrières.

TRAVAILLEURS : Préparons-nous aux événements. - Orga­
nisons nous. - Unissons-nous. - Formons-nous. - Fraternisons 
avec les exploités de tous les pays.

LE? GRÈVES D E  S E R A IN G
Depuis longtemps une vive effervescence règne dans les 

grandes jsines métallurgiques du bassin de Seraing-Ougrée et 
particulièrement à Cockerill.

Déjà, au mois d'avril, une délégation des ouvriers r’ Co'- 
erill s’était rendue à la direction. Celle-ci. prenant r -étexU 

-,e la situation précaire de l’usine, avait refusé d' ccorder 
üoi que ce soit. Elle acceptait seulement de pre -v re à sa 
harge la nouvelle taxe de 60 francs à la tonne rappant le 

mélange de charbon et de coke vendu au personne,' au prix 
de 180 francs les 800 kgs. Devant cette intransigeance les 
ouvriers manifestèrent leur mécontentement per des ari r  
de travail. Et àlasuitedeces manifestations leyrfut accordé 
une diminution de 50 0/0 sur le prix du charbon, soit 84 frs 
les750 kg;.

Les ouvriers, estimant cette concession nsuffr >nte, l 'abo- 
rèrent un nouveau cahier de • ?vendicaticns q 1 fut de nou­
veau remis à la Direction par l'intermédiaire des chfs de 
trrvice. Il fut répondu que : usine é‘ .it incapab 1" upor- 
ter de nouvelles charges et que la situation devenait de plus 
en plus intenable.

L'étincelle qui mit le feu aux poudres fut me ordonnance 
allemande qui interdisait de$0 t  les préalerte. Lesouvriers 
déposèrent les outils et se r r îdirent en face des oureaux des 
divisions. Une délégation fut eçueparles autorités militaires, 
qui motivèrent leur ordonn ance en disa it que les alertes 
publiques étaient données s ffisamment tôt pour que tout le 
monde puisse gagi.^r les abris à temps.

Les ouvriers profittrent des réunions de r pports pour 
faire valoir à nouveau leurs autres revendicatif car s'ils ne 
veulent pas mourir sous k '  bombes, ils . .-.aient pas non 
plus mourir de fa i"  cont.-',. '■t à re pur les coffres des 
capitalistes. Et il' adèrent de continuer à manifester chaque 
jour entre 10 e" 11 heur ’ s pour faite accepter leur cahier de 
revendications

Devant cett» .ffirrr tion di la volonté ouvrière, une délé­
gation fut demi ndé' par la D raction. Celle-ci proposa l’arbi­
tra o- autori ccupan* . Une délégation ouvrièr** s'y 
r< idi.t et . à la su te du . t arbitrage, la Direction accorda
• -*-igr. 0 • arirots e : S00 grammes de pois secs par rre ~ore 
du ménaj • . 1 la , ratuité de 6 kgs 500 de pommes de terre 
;i6ur juif t Ce. éditions furent jugées insuffisante: par le 
personn qui co < 1u i 4 manifester jusqu'à ce nur la de­
mande jc charbon ■ ituit fut accordée, ainsi que ï>> prise en 
har i j r  la Dirt on des taxes professionnelles retenues à 

IV -

C'esi ici que les patrons montrèrent ce qu'ils avaient dans 
le ventre. La Direction fit cette déclaration : Les Directions 
des autres usines environnantes formant le groupe principal 
du groupement Aciéries et Hauts-Fourneaux se sont élevées 
énergiquement contre les avantages accordés aux ouvriers des 
usines Cockerill et prient le Directeur Général de la dite So- 
c;été d'arrêter ces initiatives et de résister aux exigences de 
son personnel, car elles se trouveraient dans l'obligation 
d'accorder les mêmes avantages I

Donc nous assistons à ceci,que ces messieurs dé l'industrie 
louche se réunissent pour décider froidement de ne plus rien 
accorder aux ouvriers, les poussant ainsi à des manifestations 
qui devaient inévitablement attirer sur eux la répression alle­
mande. C'est ce qui eut lieu pendant les journées des 7, 8 et 
9 juillet : 235 ouvriers firent connaissance avec les geôles de 
la Citadelle (chiffre inférieur à la vérité d'ailleurs, car il ne 
comprend que ceux dt‘s usines Cockerill et des Tubes de la 
Meuse, le chiffre de l’Espérance-Longdoz nous étant inconnu). 
Le voilà bien, le pai'iotisme des capitalistes ! lit n'hésitent 
pas à faire appel aux pires ennemis de leur fameuse «patrie», 
quand leurs profits sont menacés.

Les ouvriers ont'repris le travail pour faire libérer leurs 
camarades, mais leur volonté de lutte n’est pas éteinte. Ils 
tirent les leçons de l'expérience et se préparent à une nouvelle 
Offensive contre leurs conditions de vie inhumaines. Ils ont 
maintenani la certitude que les capitalistes beiges sont capa­
bles de s ’allier à n'importe qui pour abattre le prolétariat.

Les capitalistes ont laissé tomber le masque un instant. Ils 
vont pe*ut-être le remettre ànouveau. Mai: n'oublions, jamais, 
camarades, la leçon qu'ils viennent de nous donner et sachons 
nous en souvenir au moment du règlement final des comptes.

C H E Z  S M U L D E R S .

Les patrons de cet établissement trouvant que la journée 
des ouvriers n'était pas assez longue avaient décidé de la pro­
longer d'une heure.

Les ouvriers, comme un sçu! homme, refusèrent cet accrois­
sement de’ prestation à l’usino et quittèrent le travail à l ’heure 
habituelle.

Les patrons n’ont pas insisté.

Restez unis et vous -serez forts.

t r a v a i l l e u r s , P R E N E Z  G A R D E  !

T jus ' ^ux quj. par la guerre impérialiste, l’exploitation 
c?.; italii : et la terreurféroce de l ’impérialisme hitlérien sont 
- posés i des privations terribles, et qui, trompé par le poi-
n cha . n de la propagande «anglophile» et «patriote» 

ispirer' rdomment à la «libération» par les armées de Pim- 
. j e anglo-saxon, ont reçu il y a quelques semaines un 

isement utile, auquel ils feraient bien de tendre l ’oreille 
attentivement.

En effet, le 29 avril dernier, un monsieur qui se disait 
«porte-parole officiel du gouvernement belge», et quelques 
iours après le ministre Delfosse en personne, ont .résumé 
devant la Radio de Londres les vues officielles quant à l’état 
de choses qui serait rétabli dans le pays après une occupation 
anglaise. Et pour ne laisser aucun doute sur leur «volonté 
énergique:- d’exécuter leurs plans s ’il le faut «à l’aide des 
forces mises à leur disposition» (c'est-à-dire de la future 
Feldgendarmerie britannique)!, ils ont déclaré carrément : 
I) que toutes les lois et ordonnances prises à l'initiative des 
Sécrétaires-Généraux resteraient en vigueur ; 2) que toutes 
les institution-; et autorités nommées après le 28 mai 1940 
resteraient en fonction, jusqù'au moment où l'ORDRE SERA 
RETABLI c-t où «la souveraineté du peuple» sera capable 
d'exprimer ^librement ses vœux par l'intermédiaire des 
organes constitutionnels». Une seule exception a été faite 
pour la C.N.A.A. et pour le secrétaire général De Winter

Pour une fois que les laquais du capital expriment sans dé­
tour k".jrs désirs intimes, ils nous apportent de bien étranges 
ré/élations quant à la nature de la «libération» qu'ils nous 
promettent. C ’est clair n’est-ce pas? Les bourgmestres fas­
cistes, leur police et gendarmerie remplies de bourreaux 
fascistes, tout l'appareil de répression créé actuellement sera 
employé pour «rétablir l'ordre». Le rationnement subsistera, 
avec les quelques milliers de tonnes de farine et de boîtes de 
lait condensé que l'humanitaire bourgeoisie yankee daignera 
nous vendre. Les lois sociales resteront ajournées. La censure 
empêchera comme aujourd'hui les révolutionnaires des'adres- 
ser ouvertement aux masses populaires. En un mot, LES «DE­
MOCRATES» DE LONDRES PROFITERONT DES VESTIGES 
DU FASCISME «HITLERIEN > POUR MUSELER TOUT MOU­
VEMENT DE REVOLTE ANTICAPITALISTE, POUR EMPECHER 
TOUTE ATTEINTE A LA PROPRIETE SACRO-SAINTE DES 
BARONS DU CHARBON, DES BANQUIERS ET DES CHE­
VALIERS DE LA BOURSE. DES GROSSISTES ET DES SPECU­
LATEURS AFFAMEURS DU PEUPLE !

Car, n'en doutons pas, messieurs les capitalistes «démo­
crates» ont profité des leçons de l'expérience. Ils connaissent 
l'aspiration ardente des masses populaires à une libération 
qui signifie, en même temps que la disparition de la Gestapo, 
l'adaptation d-is. salaires au coût de la vie. Et ils ont peur. Ils 
ont peur d: la grève générale des travailleurs qui prendront 
en main? les mines et les usines, les journaux et les chemins 
de fer. Ils ont peur de la force armée des masses laborieuses 
qui ne rendront pas les armes, qui les employeront pour dé­
fendre l'Etat et la propriété socialisée !

Certes, les laquais «démocratiques» du capital feront des 
concessions. Ils rétabliront l’une ou l'autre misérable «loi 
socit^e». Avec la complicité des dirigeants ouvriers traîtres à 
leur classe, ils essayeront de briser le magnifique mouvement 
qui s'annonce à l’aide de quelques «ministres socialistes», de 
quelque gouvernement «populaire». Monsieur Delfosse l'a 
bien dit, et le traître réformiste Balthasar l'a répété quelques 
jours plus tard : «les contacts pris dès maintenant par les pa­
trons et les dirigeants (sic !) ouvrier; en territoire occupéont 
permis de jeter les bases D'UN ACCORD QUI REGLERA LA 
COLLABORATION RAISONNABLE DU CAPITAL ET DU 
TRAVAIL DANS LA BELGIQUE DE DEMAIN». L'avez-vous 
entendu, ouvriers trompés, égarés dans le «Front de l'Indé­
pendance» soi-disant uniquement «pour chasser l'ennemi 
hitlérien»? Comprenez-vous que vos dirigeants vous ont ven­
dus d'avance aux capitalistes avec lesquels vous collaborez 
maintenant? Comprenez-vous qu'il s'agit d'abord de vous 
donner quelques avantages pour les reprendre quelques 
années après ! Comprenez-vous qu’il s'agit de briser un nou­
veau I936, lequel sera suivi fatalement d'un nouveau I939 ?

Travailleurs, prenez-garde ! C'est vous qui avez souffert le 
plus de la gue- re impérialiste. Permettrez-vous que le cycle 
infernal des crises capitalistes et des guerres impérialistes 
recommence pour la troisième fois ? Avez-vous risqué votre 
vie. avez-vous subi la famine, vos militant'* illégaux héroïques 
sont-ils tombés sous les balles des pelotons d'exécution pour 
que les spéculateurs d'aujourd'hui rouvrent leurs boutiques 
demain sous l'enseigne «démocratique» Pour que le Capital 
reste maître? - Finissez-en avec vos dangereuses illusions I 
Brise; les liens qui vous attacheraient encore aux patrons et à 
la bourgeoisie, prêtes à rétablir le désordre capitaliste par la 
p.TSjation ou par la force. Serrez vos rangs ! Formez l'unité 

‘a 'a classe ouvrière dans un réseau de comités secrets de lutte! 
Préparez-vous ! Organisez-vous pour conquérir: l'Echelle 
mobile des Salaires ! La Semaine des 40 heures ! Le Corrtrôle 
Prolétarien de la Production ! La Double Ration pour Tous 
les Travailleurs ! L'Organisation du Ravitaillement par les 
Comités d'Ouvriers et de Petits Paysans ! Les Journaux, les 
Locaux, les Postes Emetteurs aux Travailleurs ! Les Milices 
Ouvrières, m que for^e ^rmée ! PREPAREZ LA GREVE 
GENERALE AVEC OCCUPATION DES USINES I



-------------  -- : L A  V O I E

EXTRAIT DES STATUTS DE L'I, C. — L'Internationale Communiste se donne pour 
but la lutte armée pour le renversement de la bourgeoisie internationale, et la création de 
la république internationale des soviets, première étap« dans la voie dt la suppression 
complète de tout régime gouvernemental. — L'Internationale Communiste considère la dic­
tature du prolétariat comme l uaique moyen pour arracher l'humanité aux horreurs du 
__________  capitalisme.

L.a D e u x iè m e  e t la T ro is iè m e  In te rn a tio n a les  
de la g u e rre . - (E x tra it  du m anifeste de la IV e  In tern ation ale).

TRAVAILLEUR' '
Les soldats allemands ne sont pas vos enner 5 ! Comme vous ils en ont a:?ez de cette 

guerre. Comme vous ils n'ont j  un dési- : LA PAIX IMMEDIATE ! Unissez-vous dans 
la lutte contre la guerre et le capitalisme !

Darti Communiste Révolutionnaire
— ^ ^ ——̂ m—m m m aa

N O T E S .

D E  L É N I N E  b===±=== ^

La victoire de la Révolution espagnole aurait pu ouvrir une
< s de bouleversements révolutionnaires à travers I Europe et
< rail ainsi prévenu la guerre actuelle. Mais cette révolution 
■roïque, qu! contenait en e/le-mème toute les possibilités de 
incre, fut étouffée sous l'étreinte de la lie et de la llle Inferna- 
inales. avec 1 active coopération des anarchistes. Le prolétariat 
est appauvri d'un grand espoir et s'est enrichi des leçons d'une 
lonstrueuse trahison.

Le puissant mouvement du prolétariat français en Juin 1956 
réa des conditions exceptionnellement favorables pour la con­
quête révolutionnaire du pouvoir. Une république soviétique 
française aurait immédiatement acquis l'hégémonie révolutionnaire 
en Europe, provoqué des répercussions révolutionnaires dans 
chaque pays, ébranle les régimes, et dans cette voie aurait pré­
servé f humanité de factuel carnage impérialiste avec ses innom­
brables victimes. Mais la politique entièrement vile, couarde et 
traîtresse de Léon Blum et de Léon Jouhaux, activement soutenue 
par la section française du Komintern. conduisit à f effondrement 
d un des mouvements les plus prometteurs de ia dernière décade. 
Ces 2 faits tragiques : l'ébranlement de la Révolution espagnole 
et le sabofrge de f offensive prolétarienne en France, se dressent 
au début de la guerre actuelle. La bourgeoisie sc convainquit 
qu avec de tels «dirigeants» ouvriers à sa disposition, elle pouvait 
aller de Iavant dans n'importe quelle voie, même dans celle d'mn 
nouvetiù massacre des peuples. Les dirigeants de la lie Interna­
tionale empêchèrent le prolétariat de renverser le bourgeoisie au 
montent de l'éclatement de la première guerre impérialiste. Les 
dirigeants de la lie et de la llle Internationales aidèrent la bour­
geoisie é déchaîner la seconde guerre impérialiste. Quelle 
devienne leur tombeau.

PEUT-ON CONSTRUIRE LE SOCIALISME SUR DES 
RUINES? — Au début de ia nouvelle révolution, les apporta* 
ntstes tenteront une fois encore, tout comme Ils le firent il y a 
25 ans. dr pénétrer les ouvriers de l'idée qu'il est impossible de 
construire le socialisme sur des ruines et sur des dévastations. 
Comme si le prolétariat était libre de choisir! On construit néces­
sairement sur les fondements que construit T Histoire. La révolu­
tion russe montra que le pouvoir ouvrier peut relever un pays 
très arriéré ê par/ir de la plus profonde pauvreté. Les plus grands 
miracles se trouveront possibles pour le pruiétariat des pays 
avancés. La guerre détruit des édifices, des 1/oies ferrées, des 
mines, mais elle ne peut détruire la technique, la science, les 
qualités professionnelles. Apoès avoir créé son propre Etat, cor­
rectement organise ses propres rangs, ramené au travail les 
forces qualiBées. léguées par le régime bourgeois, et organisé la 
production conformément 6 un plan unifié, le prolétariat non seu­
lement restaurera en peu d'années tout ce que la guerre aura 
détruit, nuis aussi créera les conditions du plus grand épanouis- 
semenf de la culture sur le fondement Je la solidarité.

LA CLASSE OUVRIERS DOIT-ELLE AIDER LES 
SMOCRATIES CAPITALISTES CONTRE HITLER Y —

L E S  C A L O M N I A T E U R S  S T A L I N I E N S  

A  L ’ O E U V F E .
Extrait d'un trac; répandu par le parti cor.;nunist« à Char- 

. roi «n réponse à notre tract sur la dissolt. ion : 
yll (Hitler) s ’attaque par tous les moy< . à la c eci'ion d : 

omilé Executif de l'Internationale Com u n is t f  parc* qu il 
»nt que c*tt« décision amènera *e renfor emen de l'union 
tfsforcasqui luttent contre le f_>cisme. Il redout :«tte ion 
}ui provoquera irrémédiablement la chute du régime -ïazi. 
Voilà pourquoi Hitler mobilise conire cette u. js  ses
sinutres valets, lys trotskystes ainsi qu« les journal s:*i de la 
presse vendue >.

Nous ne nous abaisserons p a s 'v '^ u  à D o lé m .iu e r  contre ces 
ignobles calomnies. Les trav?. eurs de Charleroi, qui con­
naissent nos militants, qui e n  connu Lesoil, mort dans les 
camps d’Hitler, n'auront qu-.- du mépris j.o u r  leurs auteurs.

L E S  F L O T S  C O N T IN U E N T  A  M O N T E R ...
EN GRÈCE. — Pour U quatrième foisen 2 a .,, les ouvriers 

d'Athènes ont proclamé la jrève générak c.ttefois-ci pour 
exiger la libération immédiate d - prisonniers politiques et 
6m  otages. De fondes r^.anifesutioos populaires se sont dé­
roulées. il y a ei ces cou sipns avec la police. L'occupant et 
le gouverneme t grec nt r odamé l'état de siège. Dans 
toute la Grèce la plu granc • effervescence semble indiquer 
qu'un soulèvem nte? proche

El'’’ j  TRIE. — . a poj&ulatir , de Damas a tenu de nouveau 
d e . nde manife* sfum. Depuis un an. plus eurs
r  4 ifesta. M oareiln.: . e j  lieu, provoquées par laps'urie

entante e
DANS ^RMEl ALLEMANDE ET ITALIENNE — D'après 

de récer -> nouveli il y aurait eu une grave mutinerie cet 
hiver, arroi les s< dits italiens stationnés à Breot-Litowsk, 
re* - J^front de 1 /t. Les soldat'.’ nt vendu ou .iW ic remis

sont responsables
(M ai 19 4 0 ) ,

actuelles obligée d'aider les démocraties contre le fascisme alle­
mand ?. Telle est la question que posent de larges cercles petiis- 
bourgeois pour qui le proléleriat ne demeure toujours qu'un 
instrument auxiliaire aux maitis de telle ou telle\froclion de la 
bourgeoisie. Nous rejetons cette politique avec indignation. Il 
existe naturellement une différence entre les régimes politiques 
dan* la société bourgeoise tout eomme il y a une différence dans 
le confort entre les wagons d'un train. Mais quand I ensemble du 
train se voit précipité dans un abîrre. la distinction entre une 
démocratie décadente et un fascismt meurtrier di-parait en face 
de leffondrtment du capitalisme tout entier.

Par ses victoires et ses bestialltc'. Hitler r rovoque naturel­
lement la haine aiguë des ouvriers à tra\ ers le monde. Mais entre 
cette haine légitime des ouvriers el l aide apportée à leurs ennemis 
plus faibles mais non moins réactionnaire, il y a un abîme 
infranchissable. La victoire des impérialistes de Grande Bretagne 
et de France ne serait pas moins effroyable pour les destins ulti­
mes de l'humanité que celle d'Hitler et de Mussolini. La démo­
cratie bourgeoise ne peut être sauvée. En aidant leur bourgeoisie 
contre le fascisme étranger, les uvriers ne feraient qu'accélérer 
la victoire du fascime dans lent propre pays, La tâcha que pose 
l'histoire n'est pas de souteni une partie du système capitaliste 
contre l'autre, mais d'en finir avec le système dans son ensemble. 
PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS UNISSEZ-VOUS I

En opposition ave la lie et la llle Internationales, la IVe 
Internationale édifie s - politique non pas sur les fortunes mili­
taires des Etats ca/ italisfes. mais sur la transformation de ta 
guerre impérialiste e:; guerrt m/c des ouvriers contre les capi­
talistes. sur le renversement des cia ses gouvernantes de tous les 
pays, sur la révolution so ia/isfe n ondiale. Les défaites sur le 
front, la des'rucfion des c< taux ifionaux. les occupations de 
territoires, la ruine des Et. fs ir iduels ne représentent de ce 
ooinf de vue que des épisodes tragiques dans la voie qui mène 
à le reconstruction de la société moderne.

Indépendemment du cours de la guerre, nous remplissons 
noti °  tâche fondamt'itale ; nous expliquons aux ouvriers l’op- 
positi n irréconc liab *c leurs intérêts et des intérêts du 
capitalisme, assoiffé de sang, nous mobilisons les exploités 
contre I impérialisme ; nous travaillons à l'union des ouvriers 
do tous Icï pays belligérants et neutres ; nous appelons à la 
fraternisation des ouvriers et des soldats dans chaque pays 
ainsi qu’à !a fraternisation des soldats avec les soldats du côté 
oppose eu front . nous mobilisons les femm« et les jeunes 
contre la guerre, nous poursuivons une préparation constante, 
persistante, infatigable de la révolution dans les usines, dans 
les manufactures, dans les villages, dans les casernes, ay front 
et sur la flotte.

Tel est notre programme Prolétaire du monde, il n'y a 
pas d'autre voie que celle de l’Union sous le drapeau de la 
IVe Internationale.

leurs armes à la population polonaise. D'autre part, on a fu­
sil lé 20 soldats en Norvège, qui avaient été arrêtés au moment 
où ils essayaient de traverser I? frontière suédoise. Dans la for­
teresse de |a ville polonaise de Cracovie, 300 sous-officiers et 
700 soldats attendent leur jugement pour désertion...

AUX ÉTATS-UNIS.— On sait que plus d'un demi-million de 
mineurs américains s'étaient mis en grève pour obtenir une 
augmentation de salaire de 3 dollars, vu la hausse constante 
des prix. Après des pourparlers avec le gouvernement, qui a 
«repris» les mines, - ai nsi les mineurs sont devenus employés 
de l'Etat. - le bureaucrate syndical Lewis donnait l'ordre aux 
mineurs de reprendre le travail. 120.000 MINEURS ONT 
CONTINUE NÉANMOINS LA GREVE! Sous le régime de la 
«démocratie» américaine, la Chambre et le Sénat ont voté 
une loi contre les grèves, qui condamne des grévistes et des 
«excitateurs à la grève», à de nombreuses années de prison. 
Le fin démagogue Roosevelt «n'accepte» pas cette loi. Mais au 
lieu de celle-ci, il en veut faire voterune autre, qui lui donne 
le droit de mobiliser tous les citoyens entre 18 et 65 ans. 
Ainsi, si des ouvriers se mettaient en grève, ils seraient sim­
plement... mobilisés pour l'armée ! Pris de terreur devant la 
pression croissante de la classe ouvrière américaine, le grand 
capital renforce de plus en plus des organisations fascistes, 
qui essayent par tous les moyens d'exciter les travailleurs 
blancs contre leurs frères juifs et noirs. Les émeutes sanglantes 
de Détroit montrent déjà quelle ampleur le danger fasciste a 
pris aux Etats-Unis, «la patrie de la démocratie», dont la 
bourgeoisie veut nous faire crcir? qu'elle mène la guerre 
«pour les 4 libertés» I

DANS LA MARINE ALLEMANDE. — La Radio anglaise a 
communiqué que des mutineries très importantes se seraient 
produites à bord de plusicu-s sous-manns. On a même pré­
tendu que la base des scus-irarjns de Kiel a été complètement 
occupée par lesSS vu l'ext-nsion des émeutes. Sans doute ces. 
nouvelles seront extrêmement exagérées. Mais il est évident 
que les terribles privations et la tension extrême des nerfs 
auxquelles les matelots sont exposés jour et nuit produiront 
d'ici peu les mêmus explosions qu'en 1918.

L'" MONDE EN FOLIE... — Le monde capitaliste est en 
fol . M is il est passé au stade organisé de cette folie. Au 
c mmeimoment, on brûlait le café. Maintenant, on en tire du 
.a?utch< uc syntKétique. Au commencement, on versait le lait 
dans la v er. Maintenant on en tire de la laine synthétique. 
Bien eutcftdu, les petits enfants dans le monde entier qui ont 
eu le malheur de naître dans une familleprolétarienne en sont 
encore plus privés qu'auparavant. Au commencement, seules 
les masses des pays «pauvres» souffraient du rationnement et 
de la disette. ,maintenant, les gros capitalistes ont déjà sur­
monté «l'anarchie de la production» dans le monde entier. 
Et l'on a rationné la viande à Chicsgo, ville qui produisait le 
/corned-beef pour 5 continents. Et l'on a rationné le beurre en 
Australie, pays qui exportait le plus de beurre du monde 
entier. Et en Egypte, pays qui produit le plus de coton au 
monde, on interdit de porter des pantalons longs. Décidé­
ment, le monde capitaliste est en folie. Mais si ceux qui en 
souffrent, si les prolétaires de tous les pays en finissaient, que 
resterait-il à messieurs les capitalistes à «organiser».

LA RACAILLE ORGANISÉE... — C'est pour l'avenir, bien 
entendu, qu'ori organise fa racaille. Et c'est la Radio de Lon­
dres qui en enregistre «objectivement» tous les efforts. Il y 
en a d'abord qui viennent de la part des impérialistes hitlé­
riens : on nous apprend qu’aux différents camps oùlesWaffen 
SS sont dressés, on leur apprend surtout la tactique des com­
bats de rue. Evidemment, Krupp et Siemens sont perspicaces, 
ils savent ce qui les attend à brève échéance. Mais en Angle­
terre :»ussi, des «commandos» sont entraînés dans la matière. 
Contre la Wehrmacht ? Ou contre les ouvriers ? Chacun le 
décidera pour soi. Mais les ouvriers, eux, s'organisent-ils 
aussi ? Se préparent-ils aux combat? de rue î Créent-ils dam 
chaque usine, au sein des COMITES DE LUTTE, les cadres 
des futures MILICES OUVRIERES?

...ET LE THÉORICIEN DE LA FOLIE. — Il s'agit du vieil­
lard sénile qui signe ses billets dans «Cassandre» «En passant» 
Et c’est dans «Cassandre» du 13 juin.qu'il formule sa théorie 
de la folie. La guerre est une bonne chose. La guerre est une 
chose merveilleuse. La guerre est la plus magnifique des cho­
ses. Pensez un peu : avant la guerre, il y avait la crise, le chô­
mage, le travail manquait. Après la guerre, chacun aura un 
travail fou. Les femmes devront faire beaucoup d'enfants. Les 
capitalistes devront faire beaucoup d’argent. Les architectes 
devront faire beaucoup de bâtiments. Et après ? Mais c'est de 
la folie, voyons ! Après, il y aura de nouveau trop de bâti­
ments, de marchandises et d'hommes. Surtout, les capitalistes 
feront trop peu d'argent! Et l'on recommencera à tuer les 
hommes, à détruire les bâtiments, à rationner les marchan­
dises...

ILS AVAIENT TOUT PRÉVU... — Toute la presse clandes­
tine a largement répandu les nouvelles relatives aux manifes­
tations ouvrières dans les villes allemandes bombtrdées. On 
parle de barricades, de l'état de siège à Essen, à Dortmund 
et ailleurs. Bien que cela soit sans doute extrêmement exa­
géré, il est sûr que, sous les coups de privations terribles, le 
prolétariat allemand relève la tête, lentement, mais sûrement. 
A Leipzig, des- inscriptions «HUNGER» et «FRIEDE» étaient 
répandues sur tous les murs. Voilà un travail utile que cha­
que ouvrier peut faire pour aider ses frères allemands pour 
retrouver leur conscience de classe. Mais messieurs les ora­
teurs de «Radio-Belgique» se vantent, eux, d'avoir prévu 
août ça». Un «internationaliste» (sic !) désabusé est venu se 

plaindre devant la radio. Ceux qui, jadis, parlaient de frater­
nisation avec les masses laborieuses allemandes se sont trom­
pés. Les masses allemandes sont foncièrement mauvaises. Elles 
n’ont qu’un désir : la guerre. Tous les 20 ans, elles aspirent 
ardemment à voir tomber leurs fils iur les champs de bataille. 
Et savez-voùs que les ouvriers sont les «partisans les plus 
fanatiques d'Hitler» ? Et savez-vous qui est en opposition, qui 
manifeste contre la terreur fasciste ? Vous ne l'avez pas encore 
deviné ? Mais les capitalistes, naturellement ! Ceux qui souf­
frent de la faim et qui ont tout à perdre de la guerre ! Pauvre 
speaker de Radio-Belgique! Il prévoit tout ! Cela l'a déjà 
mené à Londres. Où cela le mènera-t-il, dans l ’avenir ?

Vivent les Etats-Unis socialistes d'Europe ! 
Es lebe die vereinigten staaten europas I

Nous survivrons à tout et à tous. Les oeuvres des grands de 
ce monde, de leurs serviteurs et des serviteurs de leurs ser­
viteurs liront depuis longtemps anéanties, bien des partis 
d'aujourd'hui seront ensevelisV-lorsque la cause que nous ser­
vons s'imposera au monde entier. Alors, notre parti, qui 
étouffe aujourd’hui dans ses cachettes, deviendra le grand 
parti de l’humanité, enfin maîtresse de ses destinées. Toute 
l ’histoire est au service de notre idéal. Elle travaille avec une 
barbare lenteur, avec une impassible cruauté. Mais nous 
sommes sûr d ’elle. Léon TROTSKY, 1917

Rappelons-nous la parole de Liebnecht : «L’ennemi est 
dans notre propre pays».

Erinnern wir uns die parole Liebknechts : Der feind ist in 
unserem land«.

‘.sis la classe ouvrière n'est-elle pas dans les c ditions
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L ’ U nion des T r a v a ille u rs  fe ra  la P a ix  du m on d e. 
V iv . le. F ro n t O u vrier.

E s  leb en  d ie V e re  nigten A rb e ite r  R e p u b lik e n  E u ro p a s  
V iv e n t les E ta ts-U n is  o u vrie rs  d ’ E u ro p e .

POUR LA PAIX.
VIVE

POUR LE PAIN.
LE FRONT

POUR LA LIBERTÉ.
O ( JVRIER.

Manifeste du IVe Congrès du Parti Communiste Révolutionnaire 
aux Travailleurs de Belgique.

La R évolution o u v riè re  com m ence en Europe.
Le cauchemar qui pèsft depuis de longues années sur le peu­

ple travailleur commence à se dissiper. Mussolini, le sanglant 
bourreau du prolétariat, le serviteur fidèle du grand capital a 
été chassé du pouvoir par le prolétariat italien. Dans toutes 
ies villes et bourgades d'Italie, une foule immense de travail­
leurs, de petites sens, de veuves, d’orphelins, de mutilés 
manifeste pour la Paix, pour le Pain, pour la Liberté. «Assez 
de massacre, assez de bombardements, assez de famine, assez 
de sanglante dictature des fascistes, des capitalistes, des 
spéculateurs».

La vague révolutionnaire ne s'arrête pas aux limites de 
l ’Italie. Elle a déferlé en Grèce, au Portugal, dans les pays 
balkaniques. Partout se déclenchent des grèves et des mani­
festations. Le prolétariat en a assez de crever de faim pour 
que vivent et s'enrichissent les capitalistes.

La panique s ’est emparée des gouvernements capitalistes. 
Franco qui a noyé dans le sang la Révolution Prolétarienne.

. multiplie des mesures de défense. Les dictateurs portugais, 
hongrois, bulgare etc, affolés devant le danger de la Révolu­
tion. tiennent de longues conférences ets’efforcent de dresser 
rapidement des barrages contre le flot révolutionnaire.

Mais l'Italie montre qu aucun barrage n 'est capable d arrêter 
le flot de la protestation ouvrière. Derrière les mitrailleuses, 
il y a aussi des travailleurs. Arrachés depuis des années à leurs 
familles, brimés, affamés, ils refusent comme à Milan de tirer 
sur leurs frères de classe.

En Europe, le peuple travailleur s'est réveillé de son long 
assoupissement.
Le peuple travailleur en a assez de crever pourles capitaliste'. 
Le peuple travailleur en a assez de voir les femmes et les en­
fants déchiquetés par les bombes pour le plus grand profit des 
marchands de canons.
Le peuple travailleur en a assez de trimer 70 heures par 
semaine pour produire les instruments de son massacre. 
La_Révolution ouvrière a commencé en Europe 

T ra v a ille u rs  B e lg e s , 
il fau t m ettre  un te rm e  à n os m isère^.

Nous trimons comme des forçats. Dans nos foyers r gne la 
misère la plus noire. Il nous faut mesurer chaque ta tine d ’un 
pain immangeable à nos enfants amaigris. Nos compagnes font 
des efforts surhumains pour parvenir à nouer les deux bouts. 
On nous traque comme des bêtes féroces. On no-is déporte 
en masse.

Cette guerre que nous n'avons pas vou'..e, cetis guerre 
dans laquelle nous n'avons aucun intérêt, n us en s'ppertons 
tout le poids. Car la bourgeoisie ne fait rue se • enrtplir ies 
poches. Les spéculateurs s'enrk lissent fabuleu*errient, les 
gros capitalistes font de beaux Bénéfices en fournitures de 
guerre. La misère la plus noire s ’est installée dans (es corons 
ouvriers, mais les restaurants et les hôtels chics sent remplis 
d 'une foule élégante qui dépense sans compter l'argent qu'elle 
a volé sur notre misère, sur la fanv ,e de no: enfants.

Les propagandistes de la Rad:'  de Londre- et d’autres 
démagogues ont beau nous prA .nef- I'«union de te us les Bel­
ges». Nous savons, nous ouvri- s manuels et intellectuels, que 
ce ne sont pas les femmes Jes actionna,res qui font la file 
devant les magasins Nous sav ns que ce nesofltpis les bour­
geois et leurs fils qj'on déporte en Allem.^ne. Non, il ne 
manque rien aux ricnes.

Les marchés et les magasins sont /ides mais les prisonssont 
pleines. On traque le petit fraudeur, mais on t" que avec le 
gros spéculateur. Le petit pa/san se voit saisir la dernière 
vache, mais le gros ^aysan ne sait pas compter ses billets de 
banque.

Tout monte sa cesse ;.eu! le salaire réel baisse constam­
ment. Générau> hitléri ns et comité Central Industriel, ils 
trouvent tous eue pl = l ’ouv ier travaille et moins il doit 
manger.

L- b-j■■ bes des impérial**^js anglo-saxons doivent anéantir 
l>  .QTlsrr. en atte. t elfes sèment le deuil dan» l«s 
f? «les ouv è . On a beau nous dire d’aller habiter ioin des 

nés .on ut >ou» donner les rentes qui nous permet­
tront de v ra dans s quartiers des riches.

: gu' ra a mont é que c'est toujours l ’ouvrier qui paye 
I t . . ■ .ssés ; les ‘ . jrgeois gagnent la guerre même lors-
qu'u: ia perdent.

C ’en e st a ssez, il fa u t se p r é p a re r  à la  lutte,
L'effondrement du fascisme hitlérien e:t le premier pas vers 

la libération de la classe ouvrière. Les conditions générales 
deviennent de plus en plus favorables à l’offensive générale 
contre les capitalistes.

Si les grèves ouvrières n'ont pas réussi jusqu’à présent à 
mettre fin à l’exploitation, c'est en grande partie à cause de 
la désorganisation de la classé ouvrière. La bande de politi­
ciens et de bonzes syndicaux, quiiavant guerre faisaient tout 
pour nous diviser et nous r aintenir dans la passivité, sont 
passés à l ’ordre nouveau ou :e sont terrés dans l'ombre. 
L'ouvrier est resté seul en face at. ses exploiteurs.

Mais plus que jamais, r. >ur mettre fin à l’ inhumaine exploi­
tation, ('ORGANISATION, ouvrière s'impose. Durant ces 
années de souffrances nous avons senti, nous ouvriers socia­
listes, démocrates-ch -tiens, jfi'mun** es. comment les bar­
rières entre nous ét£ erttfra îles. Nous avons .senti que notre 
sort est sol daire, qu nous'ormon UNE CLASSE face à tous 
ceux qui s ngraisseni de notre n sère. Face à un patronat 
féroce qui s ippuye sur l'impérialisme allemand pour nous 
refuser la moindre augmemition de salaire.

L’heure est ven.ie maintenant pour nous de nous serrer les 
cou1- s. L'heure est venue de former un vaste FRONT CU- 
VRkR CON LA TERREUR NAZIE. CONTRE L EX­
PLOITATION CAPlTAt ISTE.-Dans chaque usine, puits, atelier, 
tous lei ouvriers doivent é ire un comité parmi les meilleurs 
camarade', indépendamment de leurs opinions politiques. Il 
faut constituer des COMITES REGIONAUX ET NATIONAUX 
DU FRONT OUVRIER.

LE FRONT OUVRIER DOIT CONSTITUER LE GRAND 
RASSEMBLEMENT DE LA CLASSE OUVRIERE.

F ro n t o u vrie r co n tre  to u s les e xp lo ite u rs.
La classe ouvrière belge se trouve férocement exploitée 

par l ’impérialisme allemand. Les impérialistes allemands ont 
détruit nos organisations syndicales et politiques. Les impé­
rialistes allemands ont assassiné des milliers d ’ouvriers révo­
lutionnaires, ils ont envoyé des milliers d ’autres pourrir dans 
les camps de concentration. Les impérialistes allemands ont 
semé la désolation dans des centaines de milliers de familles 
ouvrières par la déportation. Leur politique de pillage a con­
tribué i  nous affamer. LE FRONT OUVRIER C'EST LA LUTTE 
CONTRE L’IMPERIALISME ALLEMAND. Mais cette lutte con­
tre l'impérialisme allemand c’est ia lutte contre les oppresseurs 
de l'ouvrier allemand en uniforme.

Les barons du fer et du charbon s'enrichissent scandaleuse­
ment durant la guerre. Le spéculateur, le fabricant, le gros 
commerçant. It gros paysan amassent des fortunes sur la 
misère du travailleur. Les politiciens collaborationistes, ies 
chemises noires nous ont pillés et livrés à' la terreur de 
Mimpérialisme allemand. Les gendarmes, les contrôleurs cor­
rompus nous traquent comme des bêtes féroces.

La bandes de politiciens corrompus et de généraux para­
sites qui se sont enfuis à Londres ne doivent pas trouver plus 
de grâce à nos yeux. Dans ses nombreuses proclamations, le 
gouvernement Pierlot manifeste son intention d ’établir après 
la guerre la domination incontestée de la bourgeoisie. II 
annonce officiellement sa volonté de conserver pour un 
temps (?) les décrets des secrétaires généraux. Ce gouverne­
ment a même le front d ’annoncer que le «roi sera rétabli dans 
ses prérogatives constitutionnelles».

LE FRONT OUVRIER C ’EST LA LUTTE CONTRE LE 
PATRONAT RAPACE; LE FRONT OUVRIER C ’EST LA 
LUTTE CONTRE LES PREPARATIFS DE LA DICTATURE 
DE LA BOURGEOISIE.

Nous n’avons rien à attendre non plus delà domination que 
l’impérialisme anglo-saxon se prépare d’établir en Europe. 
Churchill et Roosevelt se préparent à profiter des soulève­
ments des masses en Europe pour remplacer la domination de
I industrie lourde allemande par le règne des banquiers de la 
City et des boursiers de Wall Street.

Le capital anglo-saxon ne mene pas la guerre contre le fas­
cisme. C'est le capital anglo-saxon qui a reconstruit l ’industrie 
de guerre allemande. C ’est le capital anglo-saxon qui a financé 
Hitler et Mussolini. C ’est le capital anglo-saxon qui a aidé par 
son comité de non-intervention Franco.

Le capital anglo-saxon mène la guerre pour établir sa domi­
nation complète da'is iï monde. Il concentre des forces im­
mense* pour étouffe» la Révolution ouvrière qui gronde en

Europe. LE FRONT OUVRIER C ’EST LA LUTTE CONTRE 
LES PLANS DE DOMINATION DES CA PITALISTES 
ANGLO-SAXONS.

F ro n t o u v rie r  p o u r la P a ix , p o u r le P a in , 
p o u r la  L ib e rté .

L a  P a ix  IMMÉDIATE. — L’exemple italien prouve que 
SEULE LA LUTTE DE LA CLASSE OUVRIERE PEUT RAP­
PROCHER L’HEURE DE LA PAIX. Sur le plan purement 
militaire, la guerre peut encore durer longtemps.

Dans notre pays, la lutte pour une paix immédiate n’est 
possible qu'en COLLABORATION ETROITE AVEC LES 
OUVRIERS ALLEMANDS EN UNIFORME. Tout le monde 
s'accorde à dire que les ouvriers allemands en ont assez de la 
guerre, de l'hitlérisme. Ce qui les retient encore dans 
L'OBEISSANCE c'est la peur d'un second TRAITÉ DE 
VERSAILLES. C'est la peur d ’une destruction de l'Allema­
gne. C ’est donc la propagande chauvine, haineuse, c ’est la 
campagne contre les «Boches» qui est la cause principale de 
la persistance de l'hitlérisme, qui est la cause pr ncipale de la 
prolongation de la guérre et de nos souffrances.

Le front ouvrier lutte contre la propagandeanti allemande. 
Le front ouvrier lutte pour ;a FRATERNISATION des ouvriers 
belges et des ouvriers allemands en uniforme CONTRE LA 
GUERRE. POUR LA PAIX IMMÉDIATE SANS ANNEXIONS 
NI CONTRIBUTIONS. LE FRONT OUVRIER s’adresse direc­
tement aux soldats allemands en leur demandant de se joindre 
aux ouvriers belges pour LUTTER POUR UNE P A IX  
IMMÉDIATE.

VERS LA PAIX STABLE. — Il s'agit non seulement de ga­
gner la paix immédiate, il faut aussi rendre impossible le 
recommencement des horreurs de ia guerre.

Les premiers responsables sont les magnats de l'industrie 
lourdes qui ont gagné des sommes fabuleuses sur le massacre 
des peuples. LE FRONT OUVRIER LUTTE POUR LA NATIO­
NALISATION SANS INDEMNITÉ DES INDUSTRIES DE 
BASE.

La paix ne peut être stable si l'on conserve les armées per­
manentes. foyers constant d'incendies internationaux.
LE cRONT OUVRIER LUTTE POUR LA SUPPRESSION 
RADICALE DES ARMÉES PERMANENTES. POUR LE DÉ­
SARMEMENT SOUS CONTROLE DE COMITÉS OUVRIERS.

LE FRONT OUVRIER LUTTE POUR LA PUNITION DES 
COUPABLES : LES GRANDS CAPITALISTES, LES GÉNÉ­
RAUX. LES DIPLOMATES. LES BOURREAUX N A Z IS  
devront passer devant les TRIBUNAUX POPULAIRES.

La P A IX  ne peut être stable si elle est conclue par les 
diplomates agents de grands capitalistes qui ne peuvent que 
préparer de nouvelles guerres. LE FRONT OUVRIER LUTTE 
POUR DES CONTACTS DIRECTS ENTRE LES GOUVER­
NEMENTS OUVRIERS DE DIFFÉRENTS PAYS.

L e  Pain .
Il est intolérable que tout continue à augmenter sauf les 

salaires. LE FRONT OUVRIER LUTTE POUR L’ADAPTA­
TION DES SALAIRES AU COUT DE LA VIE.

Pour les capitalistes, les rations officielles ne sont que l'ap­
point. Pour l'ouvrier, la ration est l'ESSENTIEL. LE FRONT 
OUVRIER LUTTE POUR UNE AUGMENTATION SUBSTAN­
TIELLE DES RATIONS POUR TOUS CEUX QUI TRA­
VAILLENT.

Les gros trafiquants du marché noir s'enrichissent plus que 
jamais. Le; contrôleurs officiels se laissent gpresque tous 
CORROMPRE PAR LES GROS CAPITALISTES. - LE FRONT 
OUVRIER LUTTE POUR LA SEULE GARANTIE D'UN 
RATIONNEMENT JUSTE : LE CONTROLE OUVRIER SUR 
LE RAVITAILLEMENT.

Il n’est pas vrai qu'on ne puisse rien faire contre les DÉ­
PORTATIONS. A Cockerill, les ouvriers sont parvenus à 
empêcher le départ d'une partie de leurs camarades. LE 
FRONT OUVRIER LUTTE CONTRE LA DÉPORTATION 
PAR LES GRÈVES. PAR L'AIDE AUX RÉFRACTAI RES.

Aussitôt la paix arrachées aux capitalistes, de grands pro­
blèmes vont se poser devant les ouvriers : le retour des ou­
vriers d'Allemagne, la transformation de la production pour 
des buts de paix. La classa ouvrière ne pourra plus permettre 

(Voir fin au verso).



le retour du chômage. - LE FRONT OUVRIER LUTTERA 
POUR LE CONTROLE OUVRIER DE LA PRODUCTION. 
POUR LA RÉDUCTION DES HEURES DE TRAVAIL. POUR 
LE RELÈVEMENT DES PENSIONS DE VIEILLESSE, POUR 
L'ABAISSEMENT DE L'AGE DE LA PENSION.

L a  L ib erté .
Le FRONT OUVRIER lutte contre la terreur hitlérienne, 

contre les persécutions raciales, contre les chasses à l’homme.
Mais le FRONT OUVRIER NE LUTTERA PAS POUR UN 

RSTOUR A  LA DÉMOCRATIE BOURGEOISE DE PIERLOT- 
GUTT. - Le FRONT OUVRIER lutte pour la démocratie 
ouvrière. La liberté de paroie. de presse ne peut être uno 
réalité que si tous les groupes de travailleurs importante peu­
vent disposer da !a radio, de la presse, des stocks d? papier, de locaux.

Le FRONT OUVRIER lutte pour la punition des fascistes, 
des capitalistes qui se sont enrichis sur la misère du peuple.

Le FRONT OUVRIER lutte pour la suppression radicale 
des ligues et partis fascistes, pov la suppression de la gen­
darmerie gardienne de l'ordre bc jrgeois. Le FRONT OU­
VRIER LUTTE POUR LEUR REMPLACFMENT PAR LA MILICE 
OUVRIÈRE, PROTECTRICE CES INTÉRÊTS OUVRIERS.

Le FRONT OUVRIcR !uUe pour la révocation de tous les 
fonctionnaires qui ont part cipé activement à l'affammemen.. 
des travailleurs.

Le FRONT OUVRIRR lutte pour la destruction de l'ancien 
état bourgeois, instrument de domination des banques et des 
trusts. Le FRONT OUVRIER lutte pour la création d'un état 
ouvrier où les fonctionnaires seraient élus par les ouvriers et 
révocables à tout instant au gré de leurs électeurs.

TRAVAILLEURS,
Toute la classe ouvrière .doit se . souder en un VASTE 

FRONT OUVRIER. Tous les partis se réclaman ce la classe 
ouvrière doivent contribuer à la création de ce FRONT 
OUVRIER.

IL FAUT QUE LA CLASSE OUVRIÈRE S'ORGANISE POUR 
RÉSISTER A L'EXPLOITATION ACTUELLE.

Il faut que la classe ouvrière mette à profit l'effondrement 
de l'impérialisme allemand pour S'EMPARER DES USINES, 
DES CHANTIERS, DES MINES. DE TOUS LES MOYENS 
DE PRODUCTION.

IL FAUT QUE LA CLASSE OUVRIÈRE SE PRÉPARE 
POUR PRENDRE LE POUVOIR A L'ISSUE DE LA GUERRE, 
pouvoir qui, seul, permettra la satisfaction de toutes ses 
revendications.

L e  F r o n t O u v r ie r  p ré p a re ra
le G o u ve rn em e n t O u vrie r.

Dès maintenant toutes les organisations ouvrières illégales, 
politiques et syndicales, doivent unir leurs efforts pour per­
mettre au FRONT OUVRIER de s'organiser partout. Elles 
doivent travailler ensemble à faire surgir un vaste réseau de 
groupes clandestins composés de militants, de sympathisans, 
de sans-partis, dès maintenant aussi, et chaque fois que cela 
est possible dans l'action, la direction du FRONT OUVRIER 
doit p rendre la forme d'une assemblée démocratiquement 
élue par .'es masses en lutte.

En  a va n t p o u r  la  P a ix , le  P a in , la  L ib e r té . 

E n  h van t p o u r  le  S o cia lism e ,
p o u r le P o u v o ir  o u vrie r. 

V I V E  L E  F R O N T  O U V R IE R .

LE PARTI COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE 
(Section Belge da la IVe Interr tionale)

L A  V O I E  D E  L É N I N E

Révolution italienne 
est en m ?  relie

•  L a  cla sse  o u vriè re  se  m ot en m o u v e m e n t  
Ce sont les défaites incessant*» de leur bc , eoisie sur tous 

les théâtres de la guerre, l'abais ement constant du niveau de 
vie des masses, lessouF^ancessar ; On engendré ► tes bom­
bardements des «libéateurs» anglais qui ont t .fin nnéaux 
prolétaires italiens la volonté de 'utte. de oppo -r* à tout 
prix à la continuation et une aggra* it ies horr urs de la 
barbarie impérialiste. C'est a j cceur de i'Italie du - d indus­
trialisée, à Turin, que les ouvrier je  l’industr jrde com­
mencèrent fin mars un "'•'gnifique m. u/ement gréviste pour 
obtenir une prime i' ediate d'un » • i re mensuel, comme 
première compense n aux : ^gâts causés par les bombarde­
ments. 50.000 trav; eurs c :èr- it le travail et obtinrent gain 
de cause après pli eurs jrs c e  lutte. Ce mouvement fut 
décisif. Il montra à « I  ouvrii -s italiens la puissance irré­
sistible d'i*ne action de jsse. Le ouvriers du (X>rt de Trieste 
suivire' . quelques je irs plus t- d par une grève pour I’amét 
liorat des condition ivail. Et au commencement
d'av c'est t ut'- " ’nlie Ou nord qui est en feu ! Un mouve- 
me . généra -hé contre le travail de nuit dar . ;s
ré„ic*ns mena .&» de l  • bardements et on peut mesurer son 
a ’ p'«ur e t r igueur t la capitulation du régime qu; donne 
g a. - de car - aux ouvr il préférant sans doute perde '/3de 
la pe. et a d* gue qu* de voir se déchaîne- 11 e grève
générait, d* travail» i. Mais Mussolini s'était trompé, s'il

croyait (calmer» les masses populaires par quelques conces­
sions ! A peine la première vague s'était-elle (.aimée, qu'une 
deuxième vague, plus puissante encore, déft-la sur toute
I Italie. Ce furent partout des grèves, des manifestations, des 
rassemblements contre la guerre, pour la paix immédiate. 
Le.; masses laborieuses italiennes entrèrent avec une énergie 
r.ou/elle et inconnue dans cette lutte. C'érait la haine, l'indi­
gnation contre 20 ans d'exploration sordide qui éclataient.

D e  M ussolin i à B a d o glio .
Mais le régime fasciste n'allait pas quitter la scène sans ur : 

tentative désespérée de se cranponoer au pouvoir. Un d s 
assassins de la «vieille garde» fasciste, Scorza, reçut despleii s 
pouvoirs pour rétablir la situation. Déjà, il avait ess- é di 
briser par la terreur, la grande grève de Turin.Il éch a. Il 
tente alors de jeter aux mastes populaires, comme .ppât, 
quelques fonctionnaires «corrompus». Une «épùr? o •> du 
parti devait lui rendre sa «vigueur» d'antan. Hélas ! Sc rza 
ne pouvait pas prévoir que quelques se .aine; plus Mrd, 
Badoglio employerait envers lui sa propr- m é th o d e , et l 'tn -  
fermerait sous l'inculpation de «corrup» :n» pou .-.uver son 
régime corrompu ! Car Scorza ne r jssit pas . sauver le 
régime. La pression des masses s'ace njuait de jr jr en jour. 
Des tracts des journaux clandestins e toute ter jance pous­
saient les masses dans la lutte contre Mussol ii, contre ta 
guerre. C'est alors que la bourgeoisie italienne sa décidaàun 
pas décisif qui lui sera fatal. Le fascisme n'était que la barrière 
la plus puissante qui devait protéger la propi te ot l'Etat dei 
capitalistes. Puisque cette barrière se montra incapable de 
contenir la poussée des masses, puisqu'elle fléchit sous l'action 
fougueuse des travailleurs italiens, elle perdait toute . i raison 
d'être. En 24 heures, la bourgeo- ie italienne se débarrassait 
de Mussolini et le jetait au bac à ordure de la vie politique 
comme un jouet usé. Elle espéra t canaliser de cette façon le 
mouvement de masse dans ur mouvement pour la «liberté» 
de la démocratie bourgeoise. Q .ie lle  erreur ! Lorsque les di­
gues sont percées, les flots ne de- ndent pas dans leur lit, 
mais enlèvent, au contraire, avec u ne force irrésistible tout 
obstacle qui se trouver sur leur chemin. La bourgeoisie 
italienne est actuelleme ! jn vain d'apprendre à son -lépens 
cette loi primordiale d s Révo n io n s.

L a  révo lu tioi itali» m e i c o m m e n c é  !
Le 25 juilk t, '-lussoli, i ét; ; tomb . Tandis que par ci, par 

là, la milice fasciste oppos; t une eftaine résistance à son 
désarmement.-.e n’est qu'à -lilan qu'il y eut des escarmouches 
importantes. - les masses sort.rent dans la rue, en proie à un 
délire -•'allégresse. Ze fut, à minuit, une manifestation mons­
tre à \ome. r  e fut, I? lendemain, la grève dans tout le bassin 
indusi'iel du Nord: le jjvriers ne travaillent pas, ils pren­
nent d . ss3ut ies impri.T ries et les locaux fascistes. On brûle 
les effigies des chefs exécrés du régime, on rebaptise les 
«rue Muss îini» en «rue Matteoti», on célèbre partout la 
chute de Mu solini comme l'avènement tantsouhaité de l'ère 
de la paix, de pain, de la liberté. Mais bien vite, les masses 
comprirent -lue le nouveau gouvernement ne songeait pas un 
instant à accorder au peuple travailleur ses revendications 
primordiales. Les anciens ministres et chefs fascistes, les 
bourreaux de tani d ouvriers et de militants révolutionnaires, 
couraient toujours en liberté. Badoglio promettait des élec­
tion... pour 4 mois après la guerre ! Aux sol Jat> il accordait, 
au lieu de la paix, le doublement des allocations familiales. Il 
disait que la guerre continuait ! Or, c'était pour mettre fin à 
la guerre et à la misère que les masses laborieuses ita- 
!-ennes s'étaient mises en marche. Badoglio dut faire face.à „ 
un important mouvement oppositionnel. Tandis que d'une 
main, I accordait aux masses quelques petites concessions, il 
faisait Cliquer de l'autre main le fouet de la terreur policière : 
proclamation de l'état de siège: interdiction de tout rassem­
blement de plus de 3 personnes ; militarisation des usines et 
chemins de fer etc. Piètres mesures. Mais les ouvriers qui 
«raient brisé Mussolini, ne montraient aucune crainte devant 
les nains Badoglio et Victor-Er.ianuel. Interdiction de tout 
assemblement ? Mais, c'est * Bologne, une manifestation de 

25-000 personnes, qui s'emparent de l'hôtel de ville et de la 
gendarmerie ! Militarisation des usines et des chemins defer / 
Mais c'est la grève générale des transports qui éclate djns 
toute l'Italie du nord Du 29 juillet au 2 août, nul train r,e 
roule, nulle gare ne fonctionne ^.Y a-t-il une démonstration 
plus éloquente de l'impuissance de la bourgeoisie et de son 
valet Badoglio que toute cette semaine glorieuse, pendant 
laquelle les ouvriers italiens sont ma?tre de la rue et de 
l’usine ? Et lorsque, le 28 juillet. Badoglio ordonne à l'armée 
de tirer sur les grévistes manifestant à Milan, LES SOLDATS 
REFUSÈRENT DE TIRER SUR LEURS FRÈRES DE CLASSE, 
ils fraternisèrent avec les ouvriers qui se sont levés pour 
exiger la paix immédiate! Les loi internes de U dynamique 
révolutionnaire sont devenues lés lois mêmes des é vénements. 
Et avec ur>t rapidité inouie, ces événements évoluèrent vers 
leur premier point culminant le 31 juillet, le premier CON­
SEIL D'OUVRIERS ET DE SOLDATS s'est formé à Milan ! La 
révolution est entrée dans le stade de la dualité du pouvoir

« C a p itu la tio n  san s co n d itio n s».
Depuis lors, les événements ont pris une tournure moins 

dramatique, mais non moins signifieati /e. Reculant devant la 
p^uss^e des masses. Badoglio leu( fait une concession après 
une autre: les ministres et dirigeants fascistes sont arrêtés, 
tout vestige de la dictature fasciste disparaît rapidement, une 
série de scandales politico-financières est découverte, qui 
transforme les pires de nos requins «démocratiques» en anges 
en comparaison avec les «chefs • fascistes. - Une perle à titre 
d'exemple ; Mussolini ava.’  far. affermer (sic) la rcgie du PTT 
à un membre de sa fan e ! • Mais la grande question qu“ 
menace chaqu- jour d::vji:age de balayer Badoglio reste >i 
question de la PÀIX I *1 "li-OIATl I En se séparant du rtgiir.a 
fasciste, la bourgeoisie ituienne a perdu le gendarme le plus

puissant ' ses privilèges de classe. L'armée se dtsagrège. 
Elle re '.se  de verser . on sang pour le plus grand profit des 
trusts Ansaldo r "iontecatini. Devant la pouss-ie menaçante 
des r isses pc ul un s, la bourgeoisie est en quête d'un «pro- 
tecte ir*. Il , a qi ne force qui puisse affronter sérieuse­
ment le prolétaria italien, c’est la puissance militaire de 
l'impér. ■ isme ang' iaxon. Toute la propagande de Londres 
autour du mo* n dre de capitulation sans conditions» ne 
oigmf e que : «Bourgeois italiens, capitulez devant nos 
arme, elles seules pourront vous défendre contre la menace 
de I Ré- lution prolétarienne !•>. Et c'est en Sicile que
Chi chill onné une démonstration concrète de sa décision
de jefendi coûte que coûte l'ordre bourgeois. «Notre pre-
rr r but d de sauvegarder l’ordre et la tranquillité publi­
que», ré etent inlassablement les proclamations du général 
Alexaiiuer. «Tous les fonctionnaires d'Etat et toute la police 
restent en fonction, à l'exception des dirigeants locaux fas­
cistes». «Toute activité politique est défendue!», voilà les 
moyens par lesquels les banquiers de Londres et de Washing­
ton essayent de* sauver la propriété de leurs «ennemis», les 
banquiers de Rome et de Milan ! Aussi, immédiatement après 

chute de Mussolini, l'armée et l'aviation anglo-saxonne 
cessèrent toutes leurs attaques contre les positions italiennes 
en Sicile et dans la péninsule même. Les anglo-saxons s'atten­
daient manifestement à une capitulation immédiate. Mais, la 
bourgeoisje italienne, soumise à une pression importante de 
l’impérialisme allemand (Ribbentrop et le maréchal Keitel 
étaient partis pour Rome!), soucieuse de gagner autant qu'elle 
pourrait en jetant l'un après l'autre ses atouts sur la table, 
désirait gagner d j temps. Les pourparlers, entamés sa.ns doute 
à Ankara, où k- nouveau ministre italien des affaires étran­
gères continur.il i  résider plusieurs jours après sa nomination, 
se prolongeaient. Alors, les impérialistes anglo-américains se 
décidèrent de donner «une petite leçon» à ia bourgeoisie 
italienne. Les combats reprirent en Sicile, avec les effets 
désastreux qu'on sait pour les positions italiennes. Les bom­
bardements sauvages de Napies, Milan, Turin et Gênes 
déchaînèrent de nouvellee puissantes vagues de démonstra­
tions et de grèves contre la guerre. Tous les ouvriers italiens 
font grève une heure chaque matin, pour exiger la paix et 
pour bien montrer leur ferme résolution, d’aller jusqu'au 
bout, s'il le faut. Quel autre issue reste-t-il pour les capita­
listes italiens que de capituler ? Sans doute, Hitler tout aussi 
bien que Churchill et Roosevelt délirent briser dans l'œuf la 
révolution italienne. Mais en même temps, Hitler et Churchill 
ONT PEUR DE LA CONTAGION ! Ils ont peur de mettre 
leurs soldats qui désirent la paix et le pain tout autant que 
leurs frères italiens, en contacts avec les grévistes et les mu­
tins de Milan et de Turin. Ils savent que les frontières n'exis­
tent pas pour l'idée de la fraternisation internationale du 
prolétariat, pour l'idée de la lutte de classe, pour l'idée de 
la révolution communiste mondiale contre le capitalisme 
fauteur de guerre et de misère. Avec une force irrésistible 
ces idées se frayent un chemin vers Berlin et vers Londres. 
C'est pour cette raison qu'on confine les troupes italiennes 
dans les Balkans à leurs casernes. C'est pour cette raison 
qu'une occupation par les Tommies ne saurait briser l’élan 
révolutionnaire des masses populaires I

F ro n t P o p u la ire  ou R évo lu tio n  pro lé ta rie n n e
La classe ouvrière italienne se trouve maintenant devant un 

carrefour : quelle toute va-t-elle suivre, celle de la Révolution 
prolétarienne qui mène à la victoire comme en I9l7en Russie, 
ou celle du Front populaire qui mène à la défaitt comme en 
Espagne et »n France 1936-39 ? Le parti stalinien joue en Italie 
un rôle encore plus lâche que celui qu'il a joué en Espagne. 
Non seulement il collabore activement avec les partis bour­
geois mais pendant la grande manifestation de Bologne, il 
s’unit au parti dit «de l'Action», parti démocratique bour­
geois, pour un mouvement grandiose des masses par l'enVoi 
d'une pétition (sic) clownesque au roi, lui «demandant» (!) 
de conclure la paix ! Ces deux partis forment, avec le parti 
libéral, le parti démocrate-chrétien et le parti socialiste une 
sorte de «Front populaire». Cette a'liance politique est née 
cans les semaines qui précédèrent la chute de Mussolini, sur 
la base d'un accord commun sur 3 peints : chute de Mussolini, 
paix immédiate, gouvernement parlementaire. Mais il semble 
bien que ce nouveau «Front populaire», ouvertement au 
service non seulement de la bourgeoisie italienne mais surtout 
de l'impérialisme anglo-saxon, est en train de se désagréger 
avant même d'avoir pris le pouvoir. Tandis que les partis 
bourgeois et petits-bourgeois mettent Badoglio en garde 

.contre «l'impatience» des masses, dans des épîtres pleurni­
chards où la couardise éclate à côté du désir à peine réprimé 
de partager les doux privilèges du pouvoir, le parti socialiste 
est forcé de prendre une position «plus radicale» sous la 
pression des masses. Il multiplie les appels à la grève générale 
pour la paix et la chute de la monarchie. Mais il ne demande 
qu'un «gouvernement démocratique collaborant avec les 
démocraties mondiales sur la base de la Chartre de l'Atlanti­
que!» Les réformistes se montrent incapables a apprendre 
quoi que ce soit. L'exemple de Scheideman qui ayant muselé 
la révolution allemande en 1918 mais qui dut partir précipi- 
temment en exil en 1933 parce que la même bourgeoisie qu'il 
avait sauvé le menaçait de mort, l'exemple de Léon Blum 
sauvant en 1936 la bourgeoisiefrançaisede la Révolution pour 
se voir emprisonné 4 ans plus tard par ceile-là même, ne leur 
dit rien ! Pour le prolétariat italien, il n'y a qu'une voie ou­
verte . celle de l’union sous le drapeau bolchévik de la IVe 
Internationale vers le triomphe de la Révolution proléta­
rienne, vers l'instauration de la dictature du prolétariat à 
travers un gouvernement ouvrier 11 paysan. Tous les compro­
mis, tous les marchandages avec la bourgeoisie doivent mener 
fatalement à l'affaiblissement de la classe ouvrière, et aboutir 
tôt ou tard à une nouvel le dictature plus sanglante encore que 
celle du fascisme. L ’exemple de l'Allemagne, de l'Espagne et 
de ia France sont là : Révolution prolétarienne ou Front po­
pulaire menant à la dictature .asciste, voici le carrefour 1 Les 
prolétaires italiens trouveront le bon chemin I



PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS.

I A  V O I E  3>3E  I L Ï C N I N E
Organe du Parti Communiste Révolutionnaire. (Trçtskystc).

___ _ Section Belge de la IVe Internationale

10 s«p<«mbr« 1Ç |̂3

Le* soldats allemands ne sont pas vos ennemis I Comme vous, ils en ont assez de 
cette fuerre. Comme vous, ils n'ont qu ’un^ désir : LA PAIX IMMÉDIATE I 

Unissez-vous dans la lutte contre la fuerre et le capitalisme I

Parti Communiste Révolutionnaire (Trotskyste). . 
___  Section Belge de la IVe Internationale.

, CINQUIÈME ANNÉE DU CARNAGE IMPÉRIALISTE !
Seule la Révolution Ouvrière Mondiale 

mettra fin à la guerre.
Il y a qîlatrc ans. les seigneur: t>  U  terre, k ffcn q u it-rs  «.t 

grandi capitaliste» des principaux pays impérialistes rem por­
taient une fru n d î victcir» . cr .fn  le? pr^L 'u ircs de Grand.- 
Bretagne-, d ’ A ilen n jr.o , J e  Poîci n. et d : rrnn’co aüai.-nt se 
P'CCiC'-vr au mar,.a<re. .*i! té - nt noverda*'.;îc son.-; cîes champs 
de- bût: iüv, :u** l «  'j C">::tir.' n tf, l.s  d. rr*er$ vesti.’ -. 5 do 11 
îu! te d cc ta -.sc: la dernière t r : : -  d-: la sù 'iisrité  intornatio- 
n aic-d e «ou? »trr t-jip*-->rttrs- f-ènrn: m n n c r . u l  dû 
form er pendant tJ.it de m « »  atla* .nt se rcu vrir. te hux inin­
terrom pu cie, benéfu r»  o xtrurôiA iirvs. a l i i i t ^ K - r  d'ïos Ici 
cv/ftVei-f^rtsocLonjres. do B a iin  -'J: p jiii.L a rn o r t.il  m iscre, 
la famine. le:. iuir. j  scic:en t iep rix q j e  les masses laborieuses

R
. toul ,oi pays devraient payer, pour perm ettre aux cacita- 
Jtes de continuer leur existence p aravtc.' Q ùjim porte. puis- 
u'on a?lait »3-m _r u.-> ^r txu f.^i ; Q  i ’imn-irt i-üiligiiSSU;

se voyait déjà le «naître de l'Europe, puisque Churchill voyait 
déj4 l'impérialisme allemand terrassa par scs maître* britan­
niques Qu'importe puisque l’hôte hypoents d.* la Maison 
Blanche, en mâchonnant tes paroles de paix.tiresi.i-t d*.; plans 
pour hisser ie drapeau de la do*nir...t.on mondial: do Wall 
Street sur les dieombres fummt; accumule; par la guerre.

Mo«s cette épreuve terrible, que i?: Lapi:*.'h::u- moribond a 
• npo;éc à l'humanité, e>le a etiranlô jUsQue dan: scs fonde- 
r^ents le monde capitaliste.-Au fio rim t où la Wehrmacht 
entrai t'victorieusement * n ’ P-Jo^no. personne ne pouvait 
prd .tir sc» échecs terrible; devant atalin^rad, devant Tunis, 
c:i Si ci «e. Au moment ou Chamberlain déclarait la fcuerre, 
personne ne comptait avec un effondrement rapide de !‘impé­
rialisme français, avec la chute oe Syngapore, avec ia perte 
pour les impéi iaiijtcs britanniques <ÿe tout leur c-.upirc o'fcx- 
trêm<£-Orient. Maintenant ies victoires et ics dc/ai tes sc sont 
vucceuées. Maintenant le bilan terrible est rc-tabii. Tous les 
Impérialistes se sont épuise». lous ont plus perdu qu'ils n'ont 
gagné. Tous ont une peur atroce devant les événements qui 
s'annoncent.

.Certes l ’impérialisme américain, le pi-» en res­
sources économiques, le plus <-fcais» par rapport 1 tous scs 
concurrents, semble s'avancer résolument v-rs t* conquête ee 

. l'Europe. Après leur victoire en Sicile, viennent d : c  .barque r 
en Italie. A  Quct'-c. Roosevelt et Churchill or.t tenu des 
palabres interminables pour de terminer comment iî faut en 

* finir avec lo concurrent a lL m a n J.^ a rs  d^d ar.cr.er la i évolu­
tion socialiste. Ces messieurs essaient en vain de briser los 
vitres sans casser le verre. Il veulent entrer par la parte sans 
faire sauter le verrou. A l’est. l ’Armée Rou£î . après avoir

•►se par des épreuves terribles, repousse, sur tout le frunt. 
rméo allemande vers l'Ouest. Les événements prennent 
c tournure qui ressemble fort aux opérations militaires à 
l'Ouest ch été et en automne I V!3. Aussi les impérialistes 

anglo-saxons concentre, nt-iis des farces importantes pour frap­
per leur grand coup sur les côtss occidentales de l'Europe 
avant qu'il ne soit trop tard, a.-ant que. d ’un tout à l'autre 
de notre continent, ne soit allumé le feu d s la révolution

-------- o uvriè re .------------------------------------------------------------------------------------

Car la victoire des capitalistes de tous Iv-s capitalistes du 
monde entier, remportée*en septembre I9ù‘2, cette victoire

qui faisait marcher docilement les prolétaires contre leurs 
frères de classe d'un autre pays, clic n ’a été que de courte 
durée. Bientôt, la lutte de classe a repris. Bientôt, dans tous 
les pays. I avant-garde, puis Ica larges masses sc sont mises en 
mouvem» nt. pour défendre leurs droits et leur morceau de 
pa:n. pour lutter contre l ’exploitation sordide, pour protester 
contre ia guerre. Dans-notre pays déjà, en mai 1941,1agrande 
grfrve’ i  Liège"était" un signal d'une reprise lente mais sûre de 
ia conscience de classe par le prolétariat. En France, le magni­
fique mouvement contre la relève a jeté dans la bataille des 
dizaine*: et des dizaines de milliers d ’ouvriers. En Norvège et 
i t  en Pologne, dans les Balkans et en Hollande, des centaines 
de milliers d'opprimés, exaspérés par l'exploitation sanglante 
exercée par l'impérialisme allemand, sc sont levés dans ia 
Jutlttpuuc k» PAIN , la PAIX c» la ' *1 =RTÉ. Et en-ltalie enfin,

ANNIVERSAIRE
Tandis que les impérialistes de tous les pays célèbrent U 

quatrième anniversaire de leur deuxième tuerie mondiale, 
la IVe Internationale commémore le Ve anniversaire de ta 
fondation.

Proclamée 1 Paris en septembre 1938. la IVe Internationale* 
Parti mondial de l'a'Révolution socialiste, peut é juste titre 
s'enorgueillir d'avoir résisté à l'épreuve suprême de la guerre • 
impérialiste. Dans l ’Europe d'Hjtlrr comme dans l’Angleterre 
de Churchill, en Amérique comme en Chine, en Inde comme 
en Australie, sur les cinq continents elle défend une seule et 
même politique, elle mène une lutte sans merci contre l'im­
périalisme. quel que soit son masque, elle appelle les opprimé* 
4 s’organiser pour renverser le capitalisme, cause unique de 
toutes nos souffrances, elle prépare la voie de la paix et de 
l ’abondance par l’union de tous les travailleurs au sein des 
Etats-Unis socialistes d ’Europe et du Monde.

Le Vc anniversaire de la IVe Internationale revêt une im" 
portance exceptionnelle du fait de la dissolution récente delà 
llle Internationale par Staline. La première guerre a vu la Ile 
Internationale sombrer dans la boue du sodal-patriottcvne, de 
l ’union sacrée ave6-la bourgeoisie contre la classe ouvrière.

le prolétariat des villes et des campagnes, en renversant 
.Mussolini a montré le premier la voie quclcs prolétaires de 
tous les pays suivront, celle de la Révolution prolétarienne 
qui mettra fin â la guerre et au capitalisme.

Mais ce n'est pas seulement dans l'Europe opprimée par 
l'impérialisme allemand que l'ëtinccÜc de la résistance prolé­
tarienne est devenue la flamme de la lutte des masses. Aux 
Ind-.s Ici ma&cs laborieuses ont commencé depuis 2 ans une 
lutte décisive contre leurs oppresseurs britanniques et leur 
allié, la bourgeoisie hindoue. Aux Etats-Unis, les mineurs et 
Ic-s métallurgistes n ’ont pas permis un seul instant à la bour­
geoisie et 4 sesagents, la bureaucratie syndicale, de détourner 
leurs regards du seul objectif qui les intéressé : la défense de 
leurs intérêts de classé contre leurs exploiteurs, les capita­
listes de leur propre pays. En Amérique du sud, les masses, 
doublement exploitées par les hyènes y an k ces et par les san­
glants fantoches indigènes, crient ieur haine à l ’égard du 
systeme de brigandage dans des actions décidées, telles que 
la grande grève de Bolivie, la grève du Chili et les récentes 
grèves de Colombie et Mexique. Dans le monde entier, les 
masses laborieuses se préparent i  la lutte finale. La guerre 
-où le capitalisme a projeté tous les peuples de. la terre, la 
gue-rre qui menace d ’extermination des populations entières, 
qui détruit les usines et Jes monuments, qui déchaîne 
b  barbarie, doit devenir le tombeau du régime capitaliste. 
C 'c s ;  vers le prolétariat allemand que sc tournent mainte­
nant tous les regards. Hitler a commencé la guerre,.- le 
prolétariat, allemand y mettra fin. Déjà la nomination du 
bourreau Himmler au poste de ministre de l'intérieur est 
ury sérieux indice de l ’ctat d'esprit véritable qui anime les 
travailleurs allemands. Déjà les ouvriers revenus d'Hambourg 
rapportent que 83 o/o des prolétaires y sont communistes. 
Tout comme Hitler partage la responsabilité pour le déclen­
chement de la guerre avec les capitalistes ce tous les pays, 
la Révolution allemande, qui sc fraye par la force à travers 
la défaite un chemin vers ia surface de l'histoire, sera le 
signal de la Révolution eh Europe, de la Révolution socialiste 
mondiale. La victoire capitaliste du lcr septembre 1939 
engendrera le châtiment irrévocable, la défaite complète et 
finale, le triomphe des Etats-Unis socialistes d'Europe et du

Elle ne s'en est jamais relevée.

La llle Internationale, née d ’une protestation indignée con­
tre cette trahison, a grandi rapidement sur les ruines de sa 
devancière. En quelques années elle était devenue une puis­
sance mondiale qui faisait trembler le monde capitaliste. Mais 
son sort était lié à celui de l'Union soviétique. A mesure que 
la bureaucratie usurpait le pouvoir aux ouvriers et s'installait 
dans les privilèges, la politique de Lénine-Trotsky, basée 
entièrement sur la révolution mondiale, faisait place à la poli­
tique stalinienne du socialisme dans un seul pays. Car la 
politique de la révolution mondiale aurait mené inévitablement 
au renversement de la bureaucratie.

Dès lors la llle Internationale devint un simple instrument 
de Staline dans scs marchandages avec ses alliés impérialistes 
du jour. Tantôt au service des démocraties contre le fasdsme. 
tantôt au service d ’Hitler contre les «démocraties ploutocra- 
tiques», la llle Internationale avait cessé, longtemps avant 
cette guerre, d ’ètre urt centre d'attraction pour les travail­
leurs. En réalité elle était morte depuis longtemps lorsque 
Staline fit prononcer sa dissolution sans la consulter.

Rien n'éclaire mieux l'abîme qui sépare Staline de Lénine. 
Au plus fort de la première guerre m oniale . Lénine levait, 
presque seul, le drapeau de la nouvelle Internationale. «Sans 
révolution mondiale. s'écriait-H. de nouvelles guerres suivront 
inévitablement»".'^ il sc consacrait tout entier i  forger l'ins­
trument indispcnsaÊle^dd cette révolution, l ’état-major de 
tous les opprimes du monde contre le capitalisme. Au milieu 
de la seconde guerre mondiale prédite par Lénine, au moment 
où le capitalisme se déchaîne en une barbarie sans nom et 
menace d'anéantir tout le travail des siècles., Staline prodame 
que l'Internationale n ’est plus nécessaire !

Mats il n'est au pouvoir de personne de détruire l ’interna­
tionale prolétarienne. Depuis plus de 15 ans, dans le monde 
entier, les plus fidèles disciples de Lénine, groupés autour de 
Léon Trotsky. n'ont cessé de défendre l'Héritage du bolché- 
visme dans sa grande période révolutionnaire et créatrice. 
Cet héritage revit dans la IVe Internationale, LA SEULE 
INTERNATIONALE VIVANTE. Elle se dresse sur le roc des

Monde. Des ruinevet des champs de bataille de cette 
guerre un monde meilleur va naître. Les prolétaires et les 
soldats de tous fes pays en seront les artisans.

D ERN IERE  MINUTE.
Les Travailleurs italiens ont arraché la Paix 

ù leurs Oppresseurs ! .
Comme nous l'avions a r c v u .li  bourgeoisie italienne a  capi­

tulé devant les impérialistes an^'c-sexons. L'assaut impétueux 
des masses laboriewirs a Beco^î . o à capi; j i i r  «ans con« 
duion. Lc3 armées an ç ie -s a c n -.: ;  so.-.t en îra.r. d 'occuper 
de larges parti?î Z j  terriv :.ro  it-i: : v  P ..'* su :.« 'î  v in :  défendre 
les usines de» c*ip.:iî*:ie: :  tes ^ttsqvcj d.- prolétariat.
Partout. !e *rs  c r 'r is r *  i. - - .ct. '-c-v o r .  :  U.y.-i c ?  conduits: 
D ÉFEND RE L Q V J X i  C7 l A  FP.O.V.!~Tü CAPITALISTE : 

Travailleurs trêves.
Les capitalistes é c  teu? !e; p.-.y* 3 su r noyer dans ■

la sang la ma/niHquc r e - . e ' w v . ' .  v . Ma.;;?es?.-oiéta;rcs 
italiens n^us on*. c*enn  ̂ î'e\e«plî C- !*.f.e.riaui les arder, 
les scu te fî.rp a rn e : -é lu îîr . * > * -.;.*.. !:-iCO’-HTÜS D’J  ?RC.\7 
O U VRIER, les CONSEILS D'OSir-.tS coivent xu r^ r. Parteut. 
•I faut accoster las soldats 2 Îlcr.*end». o jv ri?rs ‘ en uniformes. 
L A  PAIX. L'AVE'.!* DU MONI55 EST LES M AINS
DES OUVRIERS ET SOLDATS ALLEMANDS. ÔCeGES ET 
FRANÇAIS ! ’

» _ A  fcu Uxuerre-CtJaj: a:\_ioipiria’iite J________________________
Vive la fraternisation ave* lot so'aats et ouvris r» italiens !
Vive la fraternisation av.»cl« sr»dats et ouvriers allemands!
En avent. pour pjix jjr.médiate, pour la révolution ou­

vrière. pour4es Etats-Unis socialistes d'Europe.
L UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE

Q U E FAU T-IL FA IR E EN C A S  

DE DÉBARQUEM ENT ?

OUVRIERS. {­

Lés impérialistes anglo-saxons ont débarqué en Italie. Un 
débarquement en Belgique, en France ou en Hollande semble
prochain. Les bourgeois de ces pays espèrent “ libération,, et 
••p'e*.*:t o.-... ce» armé.’» britanniques Mais lé» prolétaires 
n'ont rien à espérer d'un débarquement, li ne veulent pas 
remplacer le gendarme hitlérien pour un gendarme churchi- 
l:en. ILS DOIVENT PROFITER OU DÉSARROI CRÉÉ PAR 
UN DÉBARQUEMENT POUR RÉALISER LEURS PROPRES 
FINS DE CLASSE :

1) Mobilisation et armement général de la daSse ouvrière 
dan; une puissante MILICE .OUVRIÈRE, qui élit elle-même 
se» chefs et défend lés travailleurs contre les attaques de la 
baurgeoisie et de ses gendarmes.

2) OCCUPATION GÉNÉRALE tëTuSWESTpuïts.' atelier»,
chantiers, gares, édifices publics, centrales électriques, etc. 
par les travailleurs. \

\ (fin  « i  coi. i ) .

l'épreuve des plus dures persécutions. Nombreux sont f«s 
militants emprisonnés ou morts dans toutes les prisons capi­
talistes et staliniennes. Elle ne compte plus ses martyrs 
tombés sous les balles dé la Gestapo ou de la Guépéou. Léon 
Trotsky. son chef spirituel, son génial créateur, est tombé 
lui-même sous les coups d'une brute irresponsable, instru­
ment de Staline. Toutes ces persécutions n 'ont pea réussi à 
l'abattre. Au contraire, elle se renforce chaque Jour, Seule de 
toutes lesgrandes organisations ouvrières, elle a su préserver 
«on entièrè indépendance è l 'égard ëetous les impérial i t es - 
Son drapeau est sans tache. A l'heure de le reddition des 
comptes, elle seule pourra se présenter le ttte  Haute è le 
barre du prolénariat international.

Travailleurs, il n'y a pas d'autre voie de salut que celle de 
la IVe Internationale, que celle de l'union de tous les travail­
leurs opprimés du monde contre tous les exploiteurs.

3) Election dans chaque usine d'un CONSEIL D'USINE- 
dans chaque quartier d'un COMITÉ OUVRIER, qui contrôle, 
rent la production et le ravitaillement.

M  Formation d'un GOUVERNEMENT OUVRIER, pour le 
conquête de la PAIX, du PAIN et de ia LISERTÊ. Occupation 
des imprimeries, postes émetteurs etc. par les travailleurs.

DÈS-MAINTENANT, LE FRONT OUVRIER doit préparer 
c.'tte action dôeisivc. DÉS MAINTENANT, duu  l «  comités 
de lutte, dans les conseils d'usines, les ouvriers doivent dési­
gner les délégnés pour la constitution d'une MILICE, qui 
prépareront la classe ouvrière è la tld ie  gigantesque qu'elle 
aura è résoudre.



Le Comité de
“l'Allemagne Libre” .

La radio soviétique annonçait récemment la constitution à 
Moscou d*ûn comité dit de l'Allemagne libre. C e  comité, 
patronné par ur» va^ue poète allemand, a lanc-j un appel signé 
par des ofûJtrs et des g é n ia u x  allemand; prisonniers. C e t  
appel dénonçait en termes pathétiques le danger m ortel 
auquel Hitler exposait «la patrie allemande». Il adiurait les 
soldats allemands du front russe de conjurer ce danger, de 
te mettre en marche, SOUS LA CONDUITE D£ LEURS CHEFS 
ACTUELS, pour renverser le régime hitîericn e llere m p la ce r  
(u r  une république v^ uument-démoccetique.-lly ̂  t questien- 
du rétablissement des libertés classiques de I- démocratie 
bourgeoise : liberté de conscience, liberté de ia presse, liberté  
de réunion, etc. Mais pas un « v  t sur le rétablissement de* 
libertés ouvrières. Pas un m ot non plus sur la libération des 
prisonniers p.Mbques. .

En revanche. l'absolution est promis? aux nicnjUrrrclu parti 
nazi qui se détacheront à temps d'Hitler !

In  rcvanch*.'. réparation c>t promise â tous les citoyens 
allemands qui auront été lèses dans leurs intérêts ou dépos­
sédés par le régime Kitlérten.

Nous n ’inventons rien. Nous publierons k  texte intégral 
de cet appel qu*nd nous le* posséderons. Qu'en dites-vous.

Les capitalistes de tous les pays sont responsables ! 
DÏe kapitalisten aller lànder sint schuldig !

A SEKA IXG  

BOLCHEVISME PAS MORT.
Sur lcs;rrurs des usines Cockerill. des patriotes snglophilcs- 

- avaient trscé un pini partout n a  craie dés'1918. Haïs deTCJ^ 
vners ont biWé ces inscriptions et les ont remplacées par des 
191 7. Admirable initiative f

il n'y a p*s de meilleures propagande que celle-là pour 
préparer la fraternisation entre travailleurs belges ot soldats 
allemands. E: quel camouflet pour les dirigeants de l 'ex-Parti 
Communiste. Toutes leurs orgies de chauvinisme et de social- 
patriotisme n'ont'pas réussi à étoufter complètement les 
traditions révolutionnaires des ouvriers, leur attachement 
aux glorieux souvenirs d'Octobrc 1917. ________

Ce son: les ouvriers qui doivent montrer aux dirigeants le 
meilleur moyen d'aider l'Armée Rouge et de sauvfcr défini ti*W  kbl «VIA.' KVj Uj  » t  UIIJ. v>i Ui ,« ..-« » » •,    ,  . .  . .  . , ■ . . , ,

m iliu ru  corn-n^te . qui ûk-mu-z la n ^ r l tous le: joBr» **»0» Soviétique : la oropjiwidc mtenutrorulc et
dans U lutte contre la barbarie h itlâicim c ! E>t-ce ceîa quo 
vous voulez I £»t-il pasjibl»? que ùtal»r»c veuille instaurer t. n 
Allemagne le régne des généraux et oluciers oc- la Wehrmaiht. 
dos junkers réactionnaires qui ont déjà noyé dans (c sang, il 
y a une vingtaine d'années, la révolution allemande, qui ent 
assassiné l.iebknecht et Rosa Luxembourg, qui ont ensuite 
porte HiUer au pouvoir, et qui aujourc'nut s'apprêtent^ à 
l'abandonner parce que sa cause est perdue !

Esi-il possible qu’il veuille absoudre les bourreaux sanglants 
des juifs et des communistes ? Est-il possible qu'il veuille ren­
dre les usines à Thysseï, ce roi de l'industrie lourde qui a 
financé le mouvement hitlérien avant d'être exproprié par

révolutionnaire. —  Travailleurs, suivez l ’exemple que vous 
donnent les ouvriers de Cockerill.

Du d é s o r d r e  actuel doit 
surgir la concorde finale.

Les massacres perpétrés par l'impérialisme mondial et leurs 
terribles conséquences morales et économiques doivent nous 

.faire réfléchir. En face de nos maigres repas et de nos armoires 
vides, nous devons nous dire quel a guerre est essentiellement 
d’essence capitaliste, qu ’elle est favorisée par les préjugés 
nationalistes cultivés dans l'intérêt des classes dominante» 
contre le prolétariat. Nous pensons que c'est dans le prisent, 
alors que tous les peuples souffrent dos conséquences de la 
guerre, que les ouvrier? doivent comprendre que tous ces 
maux noe> viennent d ’un? société mal organisée.-* ‘ “ ' 
c: qu'il est indispensable c ’en changer la an'ucture.

Jusqu'il cc jour, l'aspiration à l ’intégrale justice sociale a m  
la paix fut l'apanage d'une minorité de révolutionnaires trop 
peu nombreux et trop peu écouté» pour contrebalancer ta 
pernicieuse éducation qui nous a été faite depuis notre 

enfj.iccv

ÉCFOS
LES PREMIERS ÉCHOS DE LA RÉVOLUTION ITALIENNE 

EN EUROPE. —  A Lisbonne, grève générale des travailleur» 
avec occupation des usines. Escarmouches avec l'armée. L'or- 
are n'est rétabli qu'après plusieurs jours de lutte.

A Athènes et 1 Saloniki. en Grèce : grève générale.

... _______________- _______ _ _____ _  En Espagne : grande effervescence : le gouvernement prend
Ü T S u T  tcuTceiaestjwjiible ! Et êeex qui en douteraient des mesures exceptionnelles. 4 ministres impliqués dans un

itàftll « l à  —

•Ai i s m e .^ ^ V  
•e. enfamsi

n'ont qu'àse rappeler ce que Staline a fait en Espagne en 193ô. 
Là aussi, il a b<t appel aux généraux de l'armce bourgeoise 
pour saboter la révolution. Là aussi il donnait le pouvoir à un 
général Miaja. -vio grand fils du peuple espagnol.*», qui n'atten­
dait que le moment propice pour capituler honteusement 
devant Franco I

Et pour la France de demain. Staline a-t-il un.autre pro­
gramme. que relui des généraux réactionnaires, de Gaulle et

mouvement pour le rétablissement de4* monarchie. Les partis 
ouvriers relèvent la tète. . « .

Nous reviendrons plus amplement sur tous ces événements 
dans le numéro suivant de et journal. Us }>rouvcnt bien que 
le commencement de la révolution italienne constitue le com­
mencement de la Révolution dans l*Europe toute entière.

COMMENT O N  FAIT CESSER UNE INJUSTICE EN «DÉ­
MOCRATIE». —  En Afrique du Nord, le décret Crémieux

Giraud l Et pour U  Belgique de demain, le Parti dit commy-_ a u J l introduit une importe Me inégalité entre les indigènes.;
niite a-t-il un aut-e programme que celui du Front de l ’lnde< 
pcndanc., du rétablissement de Léopold ill. _  .

Staline s'apprête à reprendre le rôle traître des sociaux- 
patriotes de l’autre guerre, des Noskc. oes Scheidemann et 
autres étrangleurs do la résolution proie ! vienne. Il craint U  
révolution autant quéChurchill, Rooseve't. de Gaulle et Pierlot 
!• lut* c, ccm n:e le vice-président dos Ctats-'Jnis vValiace.avec  
acharnem ent contre d 'id é e  trois kyste es la révolution m on­
diale» . C a r la révolution en Europe, ce serait aussi la fin do 
la bureaucratie soviétique qu'il repr ésente au pouvoir.

L'image de l'Europe de denuin sous l'égide de Roosevclt* 
Churchill-Staline se dessine de plus en plus nettement. En 
Afrique du nord, nous avons vu les anglo-américains s'appuyer  
sur les Dartan. Noguès. Pe>Tj2Uton, fasoites notoires, pour 
maintenir Tordre. Aujourd'hui encore, oe nor.-.breux prison­
niers politiques c j  régime da Vichy y attendent leur i! aéra­
tion. En Siale, toate activité politique reste interdite, m aigre 
l'accueil e n t h iu / i.t e  que la population aurait r é :e r .ê  aux  
«lihérsîrursa-.f— r .la br!.-~

fcndrc cnfaTccrxar t..v iîan« n r cfflcldi, fêpf&fc'firahin 
ploutocratie capitaliste poussent dès legardiennat àl'a< 
de ces choses hideuses que sont la royauté, le militarisme,^ 
fa»t; d'armes et la force brutale, il nous font croire, e ‘ 
que ces choses sont des entité» dont l'adoration s'impose pour 
nous fare admettre, adcitcs. le plu» monstrueux des crimes, 
la «guorrev. .

Pourquoi notre éduca;tan est-elle basée sur cetu erreur: 
Parte que les classe» dominantes savent qu'un jour plus ou 
moins rapproché. c'Ies auront besoin des prolétaires pourtvs 
coposor ies uns contre ies autres.

La course au profit étant l'unique souci delà bourgeown . 
cctic-ei cherche par tous le» moyens i  élargir ses sphères 
d'inliucnccs it  d'investissements. Lorsque par la course «4Vré- 
nie à la production, les marches regorgent de produiu, elle 
rend ies voisins responsable» de cet état de chose et elle 
d~ runde de l ’espace vital.. Elle chauffe, par sa pressu et ses 
agents, l'esprit nationaliste et il suffit d ‘un «.Sarajevo'» ou d'un 
«Cculoir Polonais» pour meure le feu aux poudres. Hait & 
véritable raison est tout autre : on doit détruire pour % ' 
de nouveaux débouche» et nous voyons ces capitaliste)

tandis que les juifs accédèrent au citOyennat français, ies mu- .sont enrichis dans la course à la production, augmenter! •
sulmans ne devinrent queues sujets français. Il'est tout-à-fait 
compréhensible que la victoire des «Grandes Démocraties'* 
devait mettre fin à une loi aussi injuste. Les «Démocraties» 
ne luttent-elles pas pour la «Liberté, l ’Egalité et ia Fraternité» ? 
Et bientôt, les habitants de l'Afrique «libérée» apprirent la 
cessation ce cette injustice séculaire : les juifs .perdirent leur 
c.toyonnat français... Maintenant, tous les Africains du Nord 
sont d'accord. Leurs ^libérateurs- |Cur ont enlevé enfin tou» 
les droits...

EN CHŒUR AVEC LeS ENFANTS DE CHŒUR... —  On

d'Alger, le* 26 députés «communistes^ manifestèrent dansfe 
cortège avec les enfants ce chœur. Sanj/iommentairc.

LES FROjETS DE DE GAULLE. —  A Casablanca. De Gaulle 
dit en:r '  autres : « il faut mettre fin aux abo.ninaoics querelles 
<3-t ci\«svert les français evant la guerre... Cela laisse un peu 

' concernant ia démocratie que De Gaul;e so propose 
----------- ---------- ------------------------------------------------ 'y .T C v T

WisscmentdeLézpsîdni.îf-rainüen de; i îy e > l : i s  ca:. ;:e 
la p-.-riode ce la guerre, c’eit-i=dire ie « i inJen de u  censure 
et de l'intordictior. des partis a ’oppc

Voilà la «Li5 .-r;t »i^nt on nous a tan: •'.b-.'.’.u les vro. T.*> 
â Radio Londres- La v, .e oe ia !>b?rt«. p?-r {«*; pays cecuré» 
comrr.e pour l ‘A'i:-T.*f:te.c’est ceiicque :eso ..r»er* c.'I*..-an 
nous mo.-itrert, fi’eît ceüede: con*îu» d c*j.ners e; d i  so1- 
dit», c'est cette tz  rarr-er-.m? d ::  trr.*rrc-*r»rd?» nrttctf* 
ouvrières, c’est z : . ic  ou Front Ouvrier :

Ne vous engagez pas
dans la gendarmerie.

La t?urgao:» ; rc’gc tr.-r.b’e de.w't for.nidable ru-de- 
marée popu*a>c tui.-ra -e départ v-.. » ; .pcs u eccupati^r.
EKe a peur p s j r  se» u*i.'.es,#scs <, «_* châteaux. Eiio
sait que les b a r .;; ;  noire», r- n v ics , \ levions wallonne* 
ne Ici seront a 'un *--n d  secour,. qu ’o ü cf sont
détc.tiîS  de U - ' -  la p e p -.at-.n .

Auss« essa;c-î-*.-.e fco-'-'e.r.en; oc renforcer .es traditionnels 
gard«ens d»* i ordre L\>urgoai*. le: ge-d^rr-.-s. vFa»tes-voa*. 
gendarme», r.e ceswnt do répéter le» i^ c n ^x .

Certains, dans l'e»»>oir d'odiapperà Ij exportation. donne­
ront suite à ces appels. -

Q u ’ils sachent c m  I-* genoamterie n'a qu’un but : proicf.cr 
le propriété bourgeoise, réprimer dans le sang U  protestation 
ouvrière contrôla misère.
. Les* g«ndarnm «ont le: rnno-mit des ouvriers^ des petites.

. gens. Ils ont traqué et traquent furieusement ceux qui essr.ient 
de se procurer quelques provisions pour ne pas mourir do 
faim. Il faut mépriser ceu* qui s'engagent dan; la gendarmerie.
Ils passent au service des banquiers, des gro; '.péeulateur», 
des bourgeois. Les ouvriers ne doiy.-nt p^; renforcer la gen­
darmerie, ils «Soient s'armer en MILICES qui protégeront le _ _ ______  ______ « t - V » , ! _____ I
peupla contre le; band-s réactionnaire: et les spadassins de Ç J ô Ç J w l X - C d p i l A i l S l G I l  4

or. frange1...  tn  pr'i.ne.paie
q » e rclle . q -. divise ies Français. c*e»t ! i equereiît- entre ies 
ouvriers c*. ies cap*ta!.stes. Le* o u vri-jn  veuien: de hauts 
sa:a*-a;, ia réduction de» heures es travail, de sonne» !o.» 
l î d J ; » .  ’- . 'î  capitaliste* s an t opposés à ces_ revend.cjt.ona  
qu» réduise*.: J*-f!a>go de leurs bênêr.oe;. O n r.e peut m ettre  
î.n à cette q u e rjü e  que d»* deux façons : soit en donnant 
sa*.:»fac;.cn eux o u trte  s, soit en écrasant la c'assc ouvrière  
«w-pros t̂ ^  capit»lr>tys<onvtg... Hîtlee-par exemple. La ma»- 
r.ère cent le général de Gaulle réactionnaire et monarchiste 
enragé se propose de mettre fin à ces eabominabiesquerelies- 
n'est pas difficile à deviner. .

La chasse aux réfractaires dans les Antennes.
L'autorité ailer*andc.a.a.î annoncé de grandes opérations ce 
nettoyage contre les réfractaires qui se cachent «sans les 
Aroennes. Et do fait.’ces opérations ont eu lieu. Des compa­
gnies de la Wehrmacht ont battu les forêts, armées de mi­
traillette* et de mitra.ileuses. camouflée* do û u g è re s. Tous 
les renieign-e.-rent* recueillis sur place 'concordent Sur «n 
point : lo: soidots ont sadaté l*opération. Los plus mal.ns 
s embusquaient à la lifière des bois et so gardaient bien d'en 
bouger, t t  ceux qui devaient y entrer restaient prudemment 
dans los sentiers. O n signale par-ci par-là des captures. Mais, 
en général, loi chasseurs sont revenus bredouilles. Les soldats 
conmoncent-à comprendra C'est bon signe.

capitaux pour la construction d'engins meurtriers r t  !e **« 
augmenter de nouveau dens ia production de paix..

Pendant ce tem ps, les prc.êta res retournent au paupensHui, 
appauvris par le* crises et le chômage dûs à ia surproduction, 
ils so font tuer, s ‘anémient e t meurent de faim pendant les 
guerres : ils sont frappés d i mpôts dans la paix pour la rocont- 
truction e t. de ce fait, fo n t tous le» frais du carnage, avan , 
pendant et après, quel» qu'on soient les vainqueurs. Il e ste n t  
c'-ose dont nous devons nous convaincre des à présent, c'est 
que les guerre* ne disparaîtront qu’avec la fin du réfinie 
capitaliste et que c’est ! 'union de tous les travailleur» qui 
assurera définitivement la paix du mande.

v' Un o .vrier. j é

LA PATRIE,
C ’est  l e  c o r r a e  r o i c r

Le» pâtre n* ce * C',.a«.dre..-.',.er:;s  Smulders d’Ars \ 
d ;  d5Ton:»-er clsiri.m e-.t a«x trava !leurs encore assex naSis 
de c r c r -îa ., patriotes -ne de ieu-vc xplaiteurs qu s pour ceux-ci,
!a patrie c e it  le ceffre-fort et qua-td leurs intérêt» sont en 
jeu. i*s n ’nê?:;ont p »; à player tou* If» moyens pour les 
c.>ondre. Les ouv.- ers ç o x e t  é u ’oi.iieraont s'étaient mrs en
g.-é-̂ g pe^r ohitfer la d:rccuor^i donner l ’aloi-te lors «e  mm--
sa£C çe» escacnilc* de î>orrlard:ers.

Les patrons n 'ont rien trouvé de mieux que de faire ■jurr 
à l'occupant pour e*sa>ér de briser ia volonté des -vivriersô» 
fa;rc appliquer ie règiefr.ent qui stipule que l'alerte doit-4tfe 
d;rr.êe lars du passage de? avions. Suite à cette démarche .U 
C 'itapO est venue arrêter 12 ou/riers à l'usine. Ces ewwe- 
des ont etc rel schés aoros trois -ours de détention et la g—Tipn 
'continue son enquête.

Nous devons Signaler ie beau geste des ouvriers œ ow< 
Smulders envers leurs camarades frappés. ------

0*ns cette usine qui occupe un peu plus de 203 o t n m n ,  
iis ont récolte la somme de 6000 frxncsafîn d ’indemniser leurt 
camarades arrêtés do ia perte de salaire qu’ils ont suoie ê 
cette occasion. Nous félicitons ces camaredes qui om  ainsi 
démontré que la solidarité ouvrière n'était pas un vaIn mot 
et nous sommes conva;ncu* qu'ils n'oublieront pas les patrons 
de chez Smulders le jour du règlement des comptas.

Vive la fra'̂ rnisation des ouvriers contre tous ie? 
capitalistes l -  Es lebe die verbruederung der arbeiter
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O rg a n e  d u  Parti C o m m u n iste  R évo lu tio n n a ire. (T ro ts k y ste )/  

Sectio n  Belge d e la IV e In tern ation ale

La victoire des masses populaires sur la tyrannie capitaliste 
constituera une des plus grandes explosions de l’Histoire du 
monde, «*lle changera immédiatement là face de l'Europe,

LA SEMAINE DES ESPOIRS DÉÇUS. l ’ im périalism e an glo -sa xo n , mais p as-m o in s p o u r l'im p érià-  
•iism e allem and e t  p o u r nos d e rn ie rs  fo s s ile s  h itléro p h iles.

,  .. .__ ,  90  .Q uel b ran le-b as dans le s réd actio n s e t  dans les ch a n ce llerie s!
A in s i, co m m e nous l avion s an n o n cé dans n o tre  N o  28 , Pensez d o n c j Les p jtre s  é taie n t en tra in  d e  jo u e r «  le u r »  

les p o u rp a rle rs  en v u e  d e l à  capitulation; sans con d ition s é p o p ée ! L e  C h arlem ag n e  àla m ou stach e co u ra n t au seco u rs  
la b o u rgeo isie  italienn e d evan t I im périalism e a n glo -saxo n  du Ro|and chauye (< a u x  m j||jons d e baïonne,t e s  »  qu el 
a va ie n t é t é  en tam és dès I a vèn em en t d u  m aréchal B ad o glio  f  th èm e  p o u r ne p ièce satîriqu e ! Mais les esp oirs
i  la  t ê te  d u  g o u v e rn e m e n t ita lie n . E t  c e  q v i nous fra p p e  l e  ,«?. . M . . .  . r  . * v  . ■ ------— r --------------
plus dans les d ifféren ts ré cits  au su je t d e ces p o u rp a rle rs ,
c ’e s t  q u e  Badoglio in sistait d e  plus en plus s u r i *  n é ce ssité  r a | , j * fé |o n  » ,  M aintenant la  W e h rm a c h t avait les
im périeu se d u n e con clusion  im m éd iate d e I a rm istice . e»t

. . . .  . . . .  ........................................ ......  .
1 ' '

transformer TItalié tout entière cri une^^ '; - 
immense.boucherie. '$L.J s**

:• •  ...Travailleurs," ,t,.( >j:.... 
Il faut que nous tous tirions les leçons

<*K' >' " H UC I I IC II IC  p w u i w  ■ JO H ' iv iu ». . • ■•>» ' w— '-■'r—■ ■ — J  -. . .  ,  . _ ; »V. ;

H itle r  allaient plus loin. T o u tes  les d éfaites incessantes dU SOrt tragique de nOS IlèreS italiens. Le
» ; i '^ l i é ^ é t o ^ r » .' M a fn te n m ^ ia  ^ ^ e h m i a c h t ^ v ^ t  ^ e ^ c o u d ^ s  cap ita lism e, les gouvernements capita liste*^
lib re s 1 {Maintenant- on allait v o ir  un peu ce  qu e c 'é ta it  e n  qu’ÜS S o i e n t  “ f a s c i s t e s  O U  d é m o c r a t i q u e s ,  ,  *  X  
ré a lité  o u e  «l'in v in cib ilité  des A n g lo -A m é rica in s»  (C assa n d re ) t , _______ ^ j : _ i _______^ ____:  _ ' ' ' »q u e  le mouvement des masses prolétariennes le prenait d e  que<<lTnvlnc,bi litédes Anglo-AmériciTns>>(Càssand ?  ^  ™

plus en plu s k  ia g o r g e . C  e st  q u e  la reven d icatio n  d e  la JQ u e j ch an gem en t d e d é co r ! Il y  a à  p ein e I an. on parlait t r a c t a t i o n s  d i p l o m . d t i C j [ U 6 S  S O I l t  i n c a p a - *
« P A IX  IM M ÉD IA Tfc »  d on n ait à ce  m ou vem en t u n e am - encorQ  de j'in vin cib ilité  allem ande. !. D é jà  le D r. G o e b b e ls  bleS à  TCStaUrCT la paix. Seul© l’aCtÜOIl d#
D leur m en açan te, . . U n n ifr eAi^ koh^rrl I a rtltic aiirlnrioiiv rl*» tm itA  IA OH^ITA .î i. . . . .  .  .  . .p le u r m enaçante,

U s 'é co u la  à  p ein e 3 m ois e n tre  la p rem iè re  g ra n d e  g rè v e  
à  T u rin  e t  la ch u te  d e  M ussolini i à  p ein e 3 sem ain es e n tre  
ia créatio n  du p rem ie r conseil d ’o u vrie rs  e t  d e  soldats e t  
l 'e x te n sio n  d e  ce tte  fo rm e  d ’o rgan isatio n  p ro lé ta rie n n e  su r  
to u te  l ’éten d u e  d e  la  pén in sule, â p ein e 3 jo u rs  e n tre  la  
p u b lication  d e  la capitu lation  e t  la création  des m ilices

lançait son (bobard le  plus aud acieu x d e to u te  la g u e rr e  •: i- 1 / ___ i . . * . - ______ ' • ____1 ■ è , .  ”  • " . .■■ .
le s  T o m m ie s so n t re je té s  à S ale rn e , les Sam m ies ré e m b a r- Ç l â S S C  r é v o l u t i o n n a i r e  . d u  p r o l é t a r i a t  . p e u t  

q u e n t, un nouveau D u n k erq u e  e tc . e t e .  L 'in te rv e n tio n  d e  b r i s e r  l e  O i a S S a C r e  i m p é r i a l i s t e  ! S e u l e ,  l a  V  
q u elqu es tanks e t  d e  q u elq u es b o m b a rd ie rs «  alliés »  rap- *  . . • i » .  * j  ^ . 1. ■»'
p e lè re n t d u re m e n t, H itle r  e t  G o e b b e ls  du m on de h éro ïqu e i r a i C m i S a t l O I l  Û 65  p r O l C t â i r C S  d û  t O U S  I C S
du m yth e  à  n o tre  m on d e vil "e t m até ria liste, o ù  l 'a c ie r  sq p a y s  r e n v e r s e r a  l e  C a p i t a l i s m e ,  f a u t e u r  d ë

a création  o es m in ces m o n tre  plus puissant q u e  la foi in éb ran lab le dans n o tre  * ,  * j  r  • • V*4
o u vriè re s  à  Turin ! L e  langage d e  ces in d ices qu an t à  f ’ é t a t . F ü h re r, E t  la re tr a ite  allem an de co n tin u e e t  co n tin u e ra , g U ô r r O ,  ClÔ m i s è r e  e t  Ü Ô  t a S C l S i n e  C t  J C t t C r A  
d ’e sp rit  du p ro lé ta ria t 'ita lie n  n ’a é té  com pris p a r 'p e ïs o n -  ju sq u 'au  B ren n e r e t  au d elà, si le s  é vén e m en ts politiques e t  ] c $  b a s c g  d ’ ü n e  D a i x  S t a b l e  d a n s  l e *  EtatS-
n e  m ie u x q u e  par b ad o glio  e t  p a r ta b o u rgeo isie  e lle-m ê - so cia u x n e  d o n n e n t pas su b ite m en t u n e a u tre - to u rn u re  à  _  . . -  “
m e. C ’e s t  u n iq u em en t p o u r c e t t e  raiso n , e t  m alg ré  la la situatk >n .,. . ‘ r U C l l S  S O C i a l l S t e S  a  t l i T O p ®  et „ d U  I T I O n d e . ,  < "
p rése n ce  d 'im p o rta n te s  fo rce s  m ilitaires allem an d es, d e u x  C a r  ilfrau t v o jr  les évén em en ts d ’ Italie dans la lu m ière L ’ i l l l i o n  d e s  t r a v A Î l l e i i r c  f r r A ' l a  n n Î Y  ^ 1 1  7
d ivisions blin dées é taie n t statio n n ées a u to u r d e  K o m e, .troià . d e  ré to n n a n te , d e  la m agnifique a van ce d e l ’A r m é e  R o u g e  u  lî 1 J> n r? e S  t r a v a i l l e u r s  I C r a  l a  p a i X  Û U  r
au tres a u to u r de M ilan e t  d è  Turin q u e  Ôadoglio s 'e m - su r 1e  fro n t d e l 'E s t ,  C 'e s t  plus du tie rs  d e  l ’ U k ra in e  q u i ' m o n d e  l  l  O U S  l e s  t r a v a i l l e u r s  d o i v e n t '
p ressa  te llem e n t d 'o f fr ir ,  non seu lem en t la «  c a p itu la tio n *  . e s t  lib é ré , c 'e s t  t o u t  le s e c te u r du sud  qui e s t  é b ra n lé  e t  s »ü m r  n s  l a  U l t t e  n n u r  l a  n u i *  n m i r  \ a
m ais aussi e t  su rto u t u n e collab oration  a ctiv e  a u x « A l l i é s »  la W e h rm a c h t qui re to m b e  ra p id e m e n ts u r le  D n ie p e r. C  e st  j  1 ,  u a i l b  l d  Î U I I C  p o u r  1  a  p a i X > p o u r  l a  
L a b o u rge o isie  ita lie n n e  e sp érait ainsi non seu le m e n t se  tfans le  s e c te u r c e n tra l, la Russie Blanche qui sem b le m en acée f r a t e r n i s a t i o n  a v e c  l e s  O u v r i e r s  a l l e m a n d s  
sa u v e r du po in g m enaçant d e  ia ré vo lu tio n  prolétarien n e e t  . d 'u n  g igan tesq u e m o u ve m e n t d e  te n aille , e n tre  Sm o len sk  e t  u n i f o r m e  r l a n c  1 p  F r r ^ n t -  H i i v r Î A r
ra llie r d ’ im p o rta n tes fo rce s  o u vriè re s  du c ô té  du g ô u v e r- T c h e rn ig o f. C 'e s t  l 'A r m é e  so vié tiq u e  à  m oins d e  l 0 0 k m .d e  CI1 u n i l ü r m e ,  a a n s  l e  r  r o m  U U v . i e r .  . .
n e m e n t c o n tre  les x< A lle m a n d s » ,  m ais aussi s ’a ssu re r u n e la fro n tiè re  p o lo n a ise ... Sans d o u te  la  crain te  d 'u n  d eb arqu e- 
to u te  p e tite  ch an ce d e  g a rd e r qu elqu es m ie tte s  d e ses m en t a  l ’O u e s t ou dans les Balkans fo rce -t-il H itle r  à re tir e r  
« c o n q u ê t e s »  g râ ce  à l'a id e  m ilitaire q u 'e lle  a u rait pu  d e s tro u p e s  d e  la Russie. Mais l'a v an ce  v icto rie u se  d e  l ’A rm é e  
o ffrir  à l 'im p é ria lism e  a n glo -saxo n . M ais les é vén e m en ts ‘N R o u g e , à ce  m om en t d é cisif d e  ja  g u e rr e , d o it  é v e ille r un  
l ’o n t cru elle m e n t d é çu e . Loin  d ’ê tre  é ca rté e  d e  ia g u e rre  t im m en se esp o ir dans le cœ u r des m asses po lo n aises, ju iv e s. 
l ’ Italie e st  d even u e le  tn é àtre  d e s o p é ra tio n * où les a rm ée s ukrain ien n es, serb es e t  ro u m ain es, bulgares e t  m acéd o -
a n glo -saxo n n es v o n t liv re r  a u x  a rm ée s allem andes un c o m ­
b at d écisif.

Loin  d ’a r r ê t e r  les b o m b a rd e m en ts e t  les m assa cre s, la 
capitu lation  les a  déch aîn és d e plus b e lle , te l l ’effro yab le  
b o m b a rd e m en t de F rasca ti, p e tite  v ille  où 5000 p erson n es  
t ro u v è r e n t  la m o rt sous les bom b es des «  lib érateu rs »  
a m éricain s. E t  loin d ’c c a r te r  d e  ses usines e t d e  ses co ffres- 
fo r ts  le d a n g e r d e  la R évo lu tio n , la cap itu lation  a  vu se  
d é ch aîn er un m agnifique m o u ve m e n t p ro lé ta rie n  qui e st en  
tra in  d e  se  d é v e lo p p e r e n co re  e t  qui n ’a  c e r te s  pas e n co re  
a tte in t son  po in t cu lm in an t : g rè v e s  dans t o u t  le  pays . 
in su rre ctio n  à T u rin  où les m asses s ’e m p a rè re n t des arm es  
e t  co n stitu ère n t des m ilices e t  où le com m andant italien , 
C O N T R A IR E M E N T  a u x  S T IP U L A T IO N S  d e l'A R M IS T IC E  a ve c  
L E  C O M M A N D A N T  A L L E M A N D , p e rm e ttait à  celu i-ci 
d ’o cc u p e r le ce n tre  d e  la ville , d é m o n tran t p o u r la qu an ­
tiè m e  fois la so lid arité  d e to u s les agen ts du C a p ital d evan t  
la  m en ace d e la R évo lu tio n  ; g rè v e  gén é ra le  p ersistan te  
d es c h e m in o ts ; in su rrectio n  à  R om e où le s  m asses affam ées 
p r ire n t d ’assau t les m agasins d e  v iv re s  e tc .

L es im périalistes an glo -saxo n s au co n traire  ne se  m o n - :, 
tra ie n t pas te lle m e n t pressés d e co n clu re  l ’a rm istice , e t  
p o u r cause I Ils savaien t t r o p  bien q u ’ils 'a v aie n t pas 
e n co re  réuni assez d e  fo rce s  m ilitaires p o u r p en ser à u n e  
occu p atio n  im m éd iate  d e  to u te  l ’ Italie, v o ire  m êm e à  un 
d é b a rq u e m e n t à là h au teu r d e  R om e 1 D ’a p rès le d isco u rs  
d e  C h u rch ill, il apparaît clairem en t qu e dans le m eilléu r  
d e s cas, E ise n h o w er a va it pen sé à une a ttaq u e-su rp rise  d ’u n e  
d ivision  de p arach u tistes a m é ric a in s^ s u r ~
•m p é c h é e  par l ’irru p tio n  su b ite  des allem an ds s u r  les a é ro ­
d ro m e s d e ce tte  v ille  "  
ici la baie d e  Salern e  
v u  le rayo n  d ’action  des chasseurs

A in si, la su rp re n a n te  «  passivité  »  des im p é ria liste *  
A n glo -S ax o n s d e van t «  la ch an ce u n iqu e »  q u e  la capitu* 
lation italienn e sem b lait le u r p ré s e n te r n ’a rien  d e su r p re ­
n ant du to u t ! Elle  d é m o n tre  u n e fois d e  plus ce  q u e  nous

n iennes q u i, m e u rtrie s, m a rtyrisé e s, affam ées v iv e n t d epu is 3 
ans le plus effro yab le  des cau ch em ars, mais d o n t la haine e t  le  
d é se sp o ir p ré p a re n t un so u lè v em e n t g ra n d io se , in ou ï, dans 
to u te  l ’ h isto ire  du m o u ve m e n t o u v r ie r . C ’e st  en vain q u e  
Stalin e ré ta b lit  le  S ain t-S yn o d e  e t  re ç o it  i ’ë rc h e v ê q u e  d e

La IVe Internationale 
inquiète les laquais du capital.

C e s  d e rn iè re s sem ain es, les larbins fascistes du capital se  
so n t b eau co u p o ccup és d e n o tre  parti dans la p resse  e t  à  la 
rad io , V isib lem en t la pé n é tra tio n  d e s idées co m m un istes  
révo lution n aires dans les m asses o u vriè re s  e m p êch e ces

_______ __________  _______ w_____  __  ̂ . m essieurs d e d o rm ir. Ils s a v e n t q u e  le jo u r  où to u s les p ro lé -
Ÿ ô r k  ; en vain q u e  l ’ E ta t-M a jo r anglais e n voie  ses oÇ ’iciers au ta ire s co m p re n d ro n t q u e  ce  so n t to u jo u rs  e u x  qui p ayen t les 
G ra n d  Q u a rtie r  G é n é rai des partisan s g re cs  e t  yo u go slav e s, pots cassés e t  q u e  les capitalistes gagn en t la g u e rr e  m êm e  

L a  co u rse  vers les Balkans a co m m en cé. P e u ,im p o rte  si lo rsq u ’ ils la p e rd e n t, c ’en se ra  fini d éfin itivem en t a ve c le 
S talin e e t  C h u rch ill y  so n t co n cu rre n ts ou a lliés. T o u s les règn e des rois du ch arbon  e t  du fe r ,  des ban qu iers e t  des 
d e u x  vo u d raien t é vid em m en t m a te r le  m o u ve m e n t ém an cipa- sp é cu late u rs. E t ce  jo u r  n ’e st  plus loin , 
t e u r  des m asses. Mais les paysans se rb e s, co m b attan t sans a rm es A u ssi les agen ts du capital, fascistes e t  «  d ém o cratiq u es » ,  
m o d e rn es, aidés p a rle s  p rolétaires italiens en un ifo rm es, o n t  s ’efforcen t-ils fièv reu sem e n t d e se  p a re r d 'o rip e a u x  « r é v o lu -  
rap id em en t conquis 300 k m . d e la cô te  d alm ate e t  nous tio n n aire  » ,  L ’ in epte  a g e n t nazi Sp ile tte  dans le «  Jou rn al d e  
d o n n e n t un e xe m p le  d e  c e  q u e  p o u rro n t ré a lise r les m asses .C h a r le r o i»  e t  l ’ineffable S e rg e  D o rin g  à la R ad io d e  B ru x elle s  
lab o rie u se s d e  l ’E u ro p e  t o u t  e n tiè re  lo rsq u e  ie m o m en t s e r a  o n t te n té  d e p ro u v e r q u ’ils so n t d e cœ u r a v e c  la classe o u - 
v e n u . A lo rs  n e  so n n era  pas seu lem en t le glas d e la ty ra n ie  y r iè r e , Q u e  «  to u t m o n te  sans ce sse, sau f le sala ire  réel qui 
h itlé rie n n e , mais celu i d u  ré g im e  capitalism e to u t e n tie r . *
E t n os esp oirs à nous ne s e ro n t pas d é çu s  I. .

L’exemple italien,

Nul gouvernement capitaliste 
ne peut amener la PAIX !

kIWII lU U lk C  o i i s m a n u  J j u  i a c i  ■ p . .

.R e sta it un débarquement naval et paysans et soldats italiens contre la guerre,
d è s''ch a sse u rs t'ïfiZT».**p°s5lbilltés contre le fascisme. Ils ont renversé Musso- «  lu tte  co n tre  ia pic

baisse con stam m en t » ,  q u e  «  la m isère  la plus n o ire  se  so it  
in stallée dans les co ro n s o u vrie rs  tandis q u e  Jes h ôtels ne  
d ésem plissen t pas d ’une fo u le  é lég a n te  d e  capitalistes » ,  
q u ’ «  on tra q u e  le p e tit  e t  q u ’on trin q u e  a v e c  le g ro s  » ,  p e r­
sonn e ne sem b le d é p lo re r plus c e t é ta t d e ch o ses q u e  nos 
d e u x  m aîtres-tartu ffes, .

Ils o u blien t co m m e p a r hasard q u ’ils so n t les serv ite u rs  
fidèles d e là  bande d e capitalistes e t  d e  fascistes qui o p p rim e n t 
la classe  o u v riè re .

.  . %r Us o u blien t q u e  lo rsq u e  l ’o u v r ie r  ré clam e  q u e lq u e s patates
V • r  p o u r ses enfauts qui o n t fa im ... la fe ld g en d a rm e rie  national-

1 r a V a i - i i e U r S ,  - , socialiste  «  h o n ore le travail »  en braqu an t les m itrailleu ses
Les massacres, les bombardements. les ?ur la ma?se o u v riè re . C o m m e  p a r hasard-jam ais les capital 

R om e a tta a u e  . r  ■ t  ’  listes e t  les sp é cu late u rs n 'o n t  eu d e  tem p s m eilleu rs qu e
s s u r  les aéîo- ritlOnS de famine ont dresse les ouvriers, depuis q u 'H it le r  « lu tte  co n tre  la p lo u t o c r a t ie » .

- - - - -  - D ans son d e rn ie r d isco u rs, M usso le C é s a r  d é ch u , m lracu-
* 'ié  p a r son fid èle A d o lp h e , p ro m e t aussi la 

p lo u to cra tie  » .  U n  peu ta r d , ne tro u v e z -
l i n i  n m i r  r - n n m i A r i r  l a  n f l i v  i m m p H i n t .  ( a  vous pas, Sp ile tte  e t  D o r in j r  A u ta n t d ire  q u 'a p r è s  vin gt ansuni pour conquérir la paix îmmeaiate. Lia de fascism ei ,a p lo u tocratie  se p o rte  m ie u x q u e  jam ais. Et les

radio anglaise et a sa remorque toute la p rom esses d 'u n  Ben ito , é lev é  en l 'a ir  parce  q u e  le sol italien
H p  n n l i t i r i ^ n c  “ f r r > n t  n r m n l a i r p  Iui é tait tro p  b rû lan t' n 'e s t-c e  pas qu e lq u e  ch o se  com m e des. . __Danae ae politiciens iront populaire,, les- p rom esses en l ' a i r ?  V o u s n 'ê te s  pas d e  c e t  avis', S p ile tte  et

ne ce  sons d e r é p é t e r ,  à sa v o ir q u e  m alg ré  le u r  s u p é rio rité  a p p e l a i e n t  n u i t  e t  jO U T  à  e x i f f C r  l a  “ C a p i -  D o r i n g ' 
écrasan te , les im périalistes an glo -saxo n s so n t e n co re  loin . r . -  j * / •  A  t  W  U  Mais à blanchir la tê te  d ’un n ègre on p e rd  sa lessive. N os
d e  p o ssé d e r une fo r c e  m ilitaire  suffisante p o u r é crase r le u r t U l â t l O D  S a n S  C O n C U l l O n , ,  u C V H n t  I M S e n n O -  d e u x  folliculaires so n t ce rte s  co n tre  le  ca p ita lism e ... mais 
co n cu rre n t allem an d ; q u e  s u r  le plan p u re m en t m ilitaire  V V C T  e t  d e  r é a l i s e r  a i n s i  l a  f i n  d e s  h o s t i l i t é s .  co n tre  le capitalism e an glo -sa xo n , p a rce  q u e  vo yez-vo u s le 
la g u e rre  p o u rrait se  p ro lo n g er e n co re  lon gtem ps (co m m e q  j  i* 1  i_ «. * capital allem and c e  n ’e st  pas du capital e t  les m archands de
d ’a illeu rs en 1918) I , mais qu e ce  «  plan p u re m en t m ili- Jt5a C 10g l l 0  C O m m e O Ç a  S e S l O U C n C S t r a C t a t l O n S  canons allem ands ce  s o n t 'd e s  «  h éros du Travail » .  Aussi, 
ta ire  »  e st qu e lq u e  ch o se d ’abstrait tand is q u e  s u r  l ’a rè n e  a v e C  C l U C l o U e S  £ ? é o C r a U X  C t  d i o l o i T i a t e S  r é a C ~  f ° n^*ils m ine d e n e pas p o u vo ir co m p re n d re  q u e  nous soyons  
d e s fo rce s  vivan te s, ce  sera  la classe o u v r iè re  e u ro p é en n e  . x  . t »  -  . en m em e tem ps co n tre  les b o ursiers d e  L o n d re s, les ban-
qui d é cid e ra  la fin d e  la g u e rr e , plus rap id em en t p e u t-ê tr e  t l O n n a i r C S  C t  u e J U w a S C l S t C S , .  L a r i I l l S t i C 6  qu ie rs de N e w -Y o r k  e t  les m arch an ds d e  canons d e B erlin ., 
q u e  m essieurs les b an q u iers d e  N e w -Y o r k  n e  l ’e sp è re n t, f n t  S l C n é  Ils so n t tellem en t habitués à  a v o ir  accès a u x caisses des
o u  n e  le  cr a ig n e n t...  _  ®  . . .  P 7' • z '  capitalistes q u ’ils m esu ren t fo rcé m e n t les a u tre s  à  leur aune,

C e p e n d a n t, si les é vén em en ts o n t ce rtain e m en t dé«u n o s „ E V q “  a r n V a ‘ t " 11 a l 0 r S  ?  L a  g u e r r e  était- <’ u 'on
«  a n glo m a n e . » . j |  e s t  év id en t q u 'ils  se  te rm in e n t m alg ré  elle finie pOUr les masses Italiennes? Au 4 ï t a " , “ S  ; "  IV  Internationale

! m i î o - ^ n n Un Contraire ! Les bombes continuent a tom- n 'é p o u se  la Ciuse d 'au cu n  b n ga n d  im p érialiste. H itle r. C h u r-

ber sur leurs villes ! canonnades, les
. 0 P* r a t ,0 n s . ? l (l é e s : -1 l'a lie  elle-même devient un champ f u s jU a lJes> ) e s  Ca m p S  d e  c o n c e n t r a t iO B ,  le s . système de brigandage capitaliste, cause unique de la guerre- . . .  • 1 A# J abd e  bataille «  idéal »  oû le ravitaillem en t d e l ’arm ée

Prisons’ ’continuent à massacrer des cen- ^rtafrlSrŒ , detouVÎŜ loi?\
la Sard aign e, les tatnes et des centaines de.travailleur?,.

lo n d iale ; " • - •

î ^ u M e s ^ l l i é s ^ a ^ n t  d e ^ r t ^ and ’e n t ^ ^ S daiw J a - fo rt<^  3 ?  l l S  -S O i e n t  S O U S  ^  d ? .  H i t l C r “  V o u s ave z raison d e p r ê te r  u n e  o re ille  a tte n tiv e  à  la v o ix
re *s e  eu ro péen n p.

iri d éçus p o u r

4 S î B K J i f e * .

Mussolini ou sous celui do Badoglio-Chur- d e  la IV In tern ation ale, S p ile tte  e t  D o rin g . C a r  e lle  an non ce  
les g ro n d e m e n ts d e  l ’o u ragan  qui vo us b ala ye ra  b ien tô t p t  > **', .  . i »  « t '  “ï * les gronaemenis ue i uuiagan qui vous oaïayera oicmui . i >

la  bourgeoisie italienne e t jg^uE ̂ C t l l l i  1 L A  g u e r r e  c v m x n c n c e  S e U iC H ie ilt  GC po^jr toujours^ avec votre régime de sang et do misère. - >  } f
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tL A  V O I E  D E  L É N I N E ■T-ïi— r r r ,  ?
D a n s  l e  m o n d e  e n t i e r  

i n o u t e u l l e n l l o t M  d e  l a >  

r é v o i u l i o u  s o o i a i i s t e

N  IT A L IE . —  V e r»  la m i-ao û t, au m om en t d e  la re p rise  dé»  
ombardements sanglants, une nouvelle et puissante vague 
e révoltés ouvrieres deterta sur l'Italie. Le \J août : grève 
eneraie a o éne »  ; le lende>nain, le» ouvriers conquièrent la 
emame des 4d heure» dans toute l'industrie, sans exception 
t avec application immediate ; d'apres des bruits non con- 
irmes, vers le 20 août, des CONSEILS D'USINES se seraient, 
institues à travers toute la péninsule; le 29 août, après une 
emaïoe de manifestations parfois sanglantes, vu l'interven- 
ion oe» caraoimer!, on répand a Kome et a Milan un  tract 
.ppei<uu A ia greve générale pour le 1er septembre, la Radio 
uisse, en divulguant cette nouvelle, ajoute que les partis du 
* fron^ Populaire » ,  Je parti socialiste indus, ont désavoué 
e tract comme contraire à  leurs op in ions.. .  D 'autre part, 
-ntier et Cnurchili se préparent à noyer la révolution ita- 
ienne dans ie sang en 'transformant l ’Italie en un immense 
namp de bataille. Aux ouvriers allemands et Anglais de réagir

■ . * I
EN ANGLETERRE. —  Dans un discours à la radio, Stafford 

Jripps annonce que depuis un certain temps des conseils 
j  u»me» contro ienua production en Angleterre. D ’après lui,
. e»ue memeur mo/en d augmenter laproduction de guerre!
_e ventaoie esprit du proietariat anglais est apparu dans la 
jreve de plusieurs dizaines de milliers d ’employes des tram­
way» e t -mmous, qui ont conquis une importante augmen- 
.auon j e  >ai«ire par »egr lutte , malgré les tentatives réité- 
ee> je»  oureaucrate» syndicaux pour saooter leur action 

par des pourparlers avec ie patronat et avec des commis­

io n s  d ’aroitrage. ^ * 1

AU M tX lQ U c . —  Grève des SvàA) ouvriers des raffineries 
de petrole dan» la région de 1 ampico ; un nouveau puissant 
mouvement gréviste eciate o'autre part chez les cheminots.

EN COLOMBIE. —  Greve générale dans la capitale, suite 
aux revendication» des ouvriers de transport exigeant une 

adaptation oe» salaires.

AU DANEMARK. — Après plusieurs semaines de mani­
festations, de greves partienes, d actes de saootage, e pro­
létariat danois, après ceiui de Hollande, vient de vivre des 
journées d'angoisse. Après l'arrivee de 5J.VXXJ soldats alle­
mands, la Gestapo a tout fait pour provoquer un mouvement 
général. Vu le manque de direction efticace, les ouvriers 
danois sont tombés dans le piège. Un mouvement général a 
été déclanché, il y a eu grève générais sur toute la péninsule 
de Jutland, e t à  Copenhague même, les ouvriers du port et 

de plusieurs usines on t refusé de travailler. L ’état de siège 
proclame, les impérialistes allemands on t commencé leur 
travail de répression : peine de mort pour grève, pour exci­
tation etc. Cependant, ia répression n'a pas réussi autant 
qu'en Hollande au mois de mai. Déjà la Ge»tapo a dû reculer

*  et plusieurs points de l'état de siege ont dû être abrogés. 
Pour tous ies ouvriers d 'tu rope  occupee, ces événements 
sont une nouvelle et sanglante leçon, SANS ORGANISA­
TION REVOLUTIONNAIRE, SANS TRAVAIL PARMI LES 
SOLDATS ALLEMANDS, SANS PREPARATION SÉRIEUSE 
ET SANS ACTION GENERALE (surtout des transports), 
TOUT MOUVEMENT EST FATALEMENT VOUÉ A  L’ÉCHEC!

Les bouchers de la seconde guerre mon­
diale impérialiste ne réussiront pas à trans­
former Hitler en bouc émissaire ds leurs 
propres péchés. À la barre du jugement 
du prolétariat tous les gouvernements ac­
tuel» répondront. Hitler ne îeraqu’occuper 
la première place parmi les criminels au 
banc des accusés,

K c h o a  d ’ A n v e r s .

Dans l ’usine métallurgique Bell ard, les travailleurs ont 
refusé le travail aussi longtemps qu'une crapule fasciste, 
recemment revenue du Front de l'Est, se trouvera dans les 

ateliers. La direction a dû ecarter cette canaille.
Dans l'usine de récupération de matières premières Van 

Hoofstadt, les travailleurs sont les plus exploités de tous 
le pays. Ils reçoivent 6,75 par heure, ce qui suffit tou t juste, 
après un  labeur de 56 heures par semaine, pour acheter 1.5 kg. de beurre sur le marché noir i Depuis un certain 
temps, une lettre circulait pàrmi les travailleurs, demandant 
leur signature sous la rev»ndication de 20 o/o d ’augmen­
tation de salaire. Lorsque le patron ne voulut pas leur 
donner gain de cause, une petite grève éciatait. Les travail­
leurs stationnaient devant leur lieu de travail et refusèrent 
<* avancer. Le patron leur promettait immédiatement 10 o/o 
c'augmentation. Les tra /aiHeurs reprirent leur travail tou t 
• n  *e montrant mécontents de cette petite concession.

Si dàns 3 semaines les 20 o/o ne leur sont pas accordés, 
Js se remettront en grè/e , annoncèrent-ils. Le patron alors 
•n trep ; »t des démarches pour que les ouvriers fussent avan­
cés de catégorie. De cette façon, leur salaire horaire est 

m an ié  dc6,7S f r .A Ô ./S fr . . .

jet» >  - ‘L. *•«> j
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Le thème favori des discours de H itler, Goebbels et con­
sorts c ’est la haine contre les juifs. A  tou t moment, ils 
horrifient leur auditoire par une représentation habile de 
croquemitaine en l ’occurence le banquier israélite avide de 
sang aryen. «  Le coupable, disent-ils en substance, c'est le 
capitaliste ju i f » .  C 'est lui qui est cause de la guerre, d e là  
•misère, de l'oppression des peuples. De temps irnmmémofial 
ia haute finance juive a suscité des querelles entre les non- 
juifs à seule fin d'augmenter ses revenus.

D 'où vousconcluerez tout bonnement quele$ déportations 

massives des Juifs vers la Haute-Silesie e t  la Pologne ont été 
effectuées surtout au détriment des richards et que les Juifs 
sans argent on t été peu ou*prou inquiétés. . y *

Q ue non ; Détrompez-vous ; * . r  *

Nos camarades français nous apprennent qu ’à Paris les gros 
capitalistes juifs (et en particulier le banquier W orm s) on t 
é té  exemptés de tout travail obligatoire et continuent à  trai­
ter professionnellement avec les délégués de l ’impérialisme 

-germanique.

De même à Bruxelles. 50 gros bourgeois juifs sont porteurs 
d ’un certificat contresigné par le chef de la Gestapo, les 
mettant à  l ’abri des déportations présentes et à  venir. (Il y 
a près d 'un  an le nid d'embusqués que représente l'associa­
tion  des /«ifs de Belgique était à court d ’argent à cause 
des rafles per manant es dans le* quartiers juifs. Pour venir en 
aide à  cet organisme «  autonome » la Gestapo lui a délivré 
des certificats d'exemption, vendus pou f la bagatelle de 

200.000 frs pièce). .

A insi, tandis que plusieurs dizaines de m illiers.de centaines 
de milliers, d'ouvriers, de femmes, de vieillards, d ’enfants 
juifs croupissent dans la boue et la vermine des baraquements 
de Haute-Silésie. Monsieur ie banquier W orms et Cie S .A . 
se lèvent vers 9 h, déjeunent copieusement et endossent leur 
complet sport dernier cri, pour se pavanersur les boulevards 
Prétexte ; promenade à cheval prescrite par le médecin. 
Tandis que les tailleurs et les boutiquiers crèvent de faim et 
de froid et triment à  longueur de journée sous la schlague 
des brutes sadiques SS., quelques gros industriels ou action­
naires juifs font la bombe en com pagnie d ’officiers supérieurs 
dd la W ehrmacht. Tandis que ceux d ’entre les travailleurs 
juifs qui ont réussi jusqu’à présent à échapper aux rafles, se 
terrent dans des mansardes ou des caves comme des bêtes 
traquées, 50 bourgeois de même «  race »  se balladen^ béate­
ment au centre de la ville, supputent la hausse ou la baisse de 

telle valeur% boursière. .

Le coupable ? Le gros financier israélite.
Le condamné 1 Le petit ouvrier j uif. .

Non, camarade ouvrier, ton ennemi n ’est pas le pauvre 
artisan ju if qui souffre mille morts derrière les barbelés d ’un 
camp de concentration ; Pas plus que n ’est ton ennemi le 
prolétaire allemand en feldgrau, mobilisé de force pour une 

guerre qu'il n ’a pas voulue.

Ton ennemi, notre ennemi c’est l'impérialisme mondial. 

Ce sont les capitalistes de tous les pays, les Krupp en Alle­
magne, les Rotschild en Palestine et d ’ailleurs, les Renault 
en France, les Ford en Amérique, les Empain en Belgique, les 
les Fiat en Italie qui mènent la guerre à  seuleTin de satisfaire 

leurs appétits impérialistes. ,

Le dernier temps, Radio-Môscou nous a ‘ fréquemment .ÿ * J'., 
exposé ies exploits d ‘un héroïque groupe de partisans, com- ' *.
battant sous le nom de «  Pour le Pouvoir des Soviets »  dans ri^  
la région entre Minsk et Smolensk. « Pour le Pouvoir dei^ * 
Soviets», voilà, le mot d ’ordre sous lequel’Ips travaelleurs 
russes combattaient à l ’arrière du front contre les SS et lès. ^  
bandes fascistes russes dirigées par le bandit VlassoF* au mo-, % ^  _
ment où les magnifiquestravailleursde Léningfod cfe RostoF ~ 
de Stalingrad, sortant spontanément de leurs usines,prirent 1 i'Jp 
les armes dans l?ur Milice Ouvrière et chassèrent la Wehr- . - 1
maent, lui infligeant sa défaite la plu» lourde depuis le com- A

de la guerre. « Pour le Pouvoir des Soviets * * ,. 
e-t-il pas comme un hardi*défi à Staline et .

mencement
cela ne sonne-t-il pas comme un naroi aeri a *Taune ex aie^-.-i - 
bureaucratie soviétique qui, après avoir muselé la démocratie . ^  ‘ 
soviétique, consacra «  officiellement » . leur disparition dans * 
la Constitution stalinienne de 1936 î Pour le Pouvoir de*. 4 
Soviets » ,  c'est la réplique des tra/ailleurS soviétiques à la -* 
propagande réactionnaire de Staiine.qui veut insinuer que 
les prolétaires se battent «  pour la defense de la patrie * ,  ,  •;
pour la «  grandeur de la Russie »  autres balivernes. ‘

Mais contre qui les héroïques artisans luttant « p o u f  le  . 
Pouvoir des Soviets »  ont-ils remporté leurs victoires ? Çon 
tre  les bandits de la so i-d isant «  Armée de la lîD ératfon ’T £t
russe »  dirig ée  par le général Vlassof sur. l'ordre d ’H itler. .
Et qui est ce général Vlassof? C ’est un général commandant 
un corps d ’armée dans l ’Armée Rouge en 1941, UN DES ' 
VIEUX AGENTS ST A üN ItN S , envoyé en 1927 par Staline en 
Chine comme conseiller m ilitaire de. Tchang-Kai-Tchek, où 
il aidait celui-ci à noyer dans le sang la magnifique Commune 
de Canton 1 C'est un de ces bureaucrates qui se trouvait depuis .
de longues années à la tète de la lutte «anti-trotsky»te^>. Ce 
SONT OE PAREILS bANülTS HITLÉRIENS QUI A CCU ­
SÈRENT TROTSKY MOURALOF, SMIRNOF ET AUTRES 
CRÉATEURS DE L ^RMÉE ROUGE D'ETRE... au service de 
ta Gestapo 1

« Pour le Pouvoir des Soviets » ,  c ’est le drapeau sous le­
quel les prolétaires russes, luttent, souffrent et meurent, 
c'est le daapeau de Lénine et Trotsky ! Camarade commu­
niste, m ilitant courageux, de quel côté te trouves-tu ? du 
Côté du «  Pouvoir des Soviets » ou du côté des bureaucrates 
dont une partie dilapide l'Héritage de la Révolution d 'octo­
bre à Roosevelt, tandis qu'une autre passe du côté d'H itler?

«P ou r le Pouvoir des Soviets » ,  c'est le drapeau de la 
IVe Internationale ; c'est le drapeau sous lequel des millions 
de prolétaires de tous les pays commenceront la lutte finale 
contre leurs exploiteurs, contre le capitalisme barbare, fau­
teur de guerre et de fascisme.

Dès maintenant TOUS LES TRAVAILLEURS de ce pays 
doivent exprimer DANS DES ACTES leur admiration pour 
les héros des groupes de partisans soviétiques, leur SOLIDA­
RITÉ pour les ouvriers russes. Dans chaque ville et village 
où  les PRISONNIERS DE GUERRE RUSSES sont comme des 
esclaves loués par leurs bourreaux hitlériens à vos exploi­
teurs capitaliste, partout, au sein des consens d'usines, au 
sein des comités de lutte, LE FRONT OUVRIER doit organi­
se r  la solidarité. Partout, le FRONT OUVRIER doit réunir 

es dons en argent et en nature pour améliorer le sort de 
nos frères de classe. Partout, la fraternisation internationale 
des travailleurs doit s’exprimer PAR DES AC1 ES, pour que 
demain le POUVOIR DES SOVIETS triomphe dans le 
monde entier....

Seuls d’incurables aveugles sont capa- C’est des prisons et des camps de con- 
bles de croire que les généraux et les ami- centration capitalistes que sortiront la 
raux anglais et français sont en train de plupart des dirigeants de l ’tiurope et du 

faire la guerre contre le fascisme. monde’de demain.

A LIÈGE, AU GRAND BAZAR ^  
Scandaleuse injustice.

' . - J . f
La Direction du Grand Bazar de Liège vient de se signa­

ler par un incroyable défi à son personnel. Elle vient d ’ac­
corder une prime de 4000 francs aux chefs de rayon etxle^ 
10.000 francs, s .v .p . aux acheteurs, c ’est-à-dire aux agents 
qui sont chargés d ’approvisionner ta maison. Et pour ies 
vendeurs et tout le petit personnel, la ceinture ! Devant 
cette révoltante injustice, le personnel a protesté énergi­
quement. La Direction a promis de faire quelque chose, 

mais on attend toujours... 4 .

De toute façon, ce qu ’elle accordera ne sera qu'une 
aumône, un os à ronger. Si le personnel veut obtenir en­
tière satisfaction, il devra passer encore une fojs. à fac tion , 
il devra élire son comité de lutte, il devra recourir à l ’arme 
de la grève perlée, une heure tous les jours. C*est le seul 
moyen de mettre au pas ces messieurs de la^Djrection.

Aiin d* s'enrichir encore da\ antage, les 
capitalistes sont en train de détruire et de 
dévaster toutes les créations du travail 

des siècles. * f - ' '

‘I m ­

monde de demain.

LA DERNIÈRE INSPIRATION GENIa ib  
DE STALINE.

La dissolution de la 3me Internationale 
vient de recevoir son dign» couronnement 

Deux mois à peine après avoir supprimé 
l’instrument indispensable à la lutto con­
tre le capitalisme international et la guerre 
Staline rétablit le conseil suprême de l’E­
glise russe, le foYer traditionnel de l’igno­
rance, de la réaction, de l’abrutissement 
des travailleurs II paraît que l’Internatio­
nale ne répond plus aux nécessités do - 
notre époque. En revanche les popes et lt  -; 
carnaval religieux sont redevenus néces­
saires dans le pays du socialisme triom­
phant. • '

Cette décision de Staline se passa n* i~ .* • -, . s? t •«.. »;• •**.
commentaires. ./
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_____ Section Belge de la IVe Internationale

PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS. (Q cto b re  1 9 4 3  P rix 1 f r. Troisièm e a n n é

------------------ “ JE S U IS  SUR DE LA -V lC T O IH t --------- —
DE LA QUATRIÈM E INTERN ATIO NALE, EN A VA NT,,

DERN'.RES PAROLES DE LÉON TROTSKY.

AVEC LA QUATRIEME INTERNATIONALE, VUES L'OCTOBRE MONDIAL!
CO NTINU EZ OCTOBRE 1917 !

Octobre 1917 — Octobre 1943.
Vingl-six ans nous séparent déjà de ces journées révolu­

tionnaires qui ebranlèrent le monde.
Après trois années de carnage impérialiste, le peuple 

russe que l'on croyait courbé ‘pour toujours sous la botte 
tsariste et irrémédiablement abruti par l’esclavage, les 
popes et la vodka, brisai» en quelques jours ses chaînes 
millénaires et montrait à t:>us les opprimés du monde la 
voie de U paix et de ia liberté.

Tous les exploités de U terre, tous ceux pour qui chaque 
morceau de pain s'acquiert durement à la sueur de leur 
front accueillirent avec enthousiasme la grande révolution.

N, D. L, K. • Nous avons groupe ci-Jessous des extraiis de la presse da la IVe Internationale en France, en Angleterre et
__  dans l'armée Allemande. - On ne saurait trop ac ligner i importance de ces premières manifestations de

l'internationalisme révolutionnaire dan - l'arn.ée allemande. Tous ceux qùi n'ont pas l'esprit complètement 
obnubilé par les préjugés chauvins s en réjouiront avec nous. Sans l'appui des travailleurs allemands: il 
n'y a pas de liberté, pas de révolutir n possible en turope. Nous adressons notre plus fraternel salut à ces 
pionniers de la IVe Internationale dan. / armée allemande.

L ’ANGLETERRE SOUS LE SIGNE  
DE LA REVOLUTION O U V R IÈ rft.

Tout comme en Europe *ous la botte nazie, les travail-

LA IV e IN TER N ATIO NA LE EN FRANCE
Depuis 1940, nos camarades français, malgré la police de 

Vichy et la Gestapo, malgré un puissant courant chauvin, 
n'ont cessé de faire entendre la voie de la 4me internatio-' 
nale.

Car dans les républiques soviétiques, les seigneurs parasites leurs britanniques souffrentd e la euerre ;t des privations , , ... ..
• t  fainéants furent expropnes et U terre fut remise i  ceux qu'elle apporte aux masses populaires. Et 0 quelque _ onüle' La difficulté deO  fusons
qui la travaillaient. Les usines, les mines, les chemins ds temps leur résistance à Rabaissement de leur standard de Comités de la 4me Internationale. La difficulté des liaisons
fer, tous les moyens de production furent arrachés aux vie sejfait de plus en plus vive. C'est d'abord depuis 
capitalistes rapaces. Dans les entreprises les patrons furent quelques mois, une véritable vague gréviste qui a déferlé 
remplacés par ie Conseil d'usine élu par tous les travail- sur le Royaume Uni. Dans le « Socialist Appeal » nos t redevenus 
leurs. Les gendarmes et les juges corrompus au service du camarades anglais parlent de grèves de 3.500 ouvriers camaracjes f rar»çai
iapnai furent éliminés. C'est a l'ouvrier armé qj'aopartint d'une usina d ’aviation à Clyue jne grève des transports a maro,,* un tf.r
ia garde de la propriété et de l’ordre prolétariens. La chez Barnley et d'une gr jft de 2.000 mineur» près de
justice de classe bourgeoise disparut. Les tribunaux prolé- Doncaster. Depuis lors, la radio anglaise et la presse fasciste
tariens. le* fonctionnaires révocables au gré de leurs élec- en Belgique ont noté plusieurs mouvements grévistes im-
teurs constituèrent les bases de la démocratie prolétarienne portants : dans le Notting^^shire, 12.000 mineurs ont fait
La femme travailleuse, l'esclave domestique du régime grève pour une question de salaires, et ont obtenu gain
capitaliste, fut libérée et acquit des droits e*aux à ceux de cause. 6.000 ouvriers dt l'usine d'armement Vickers 
de l'homme. C'est ainsi que la révolution d'octobre pro- Armstrong se sont mi en grève pour protester contre ia 
duisit en quelques jours l'effondrement de l'esclavage décision de la commission d'a Jitra^e^et malgré I a résistance
féodal et capitaliste, du front uni des patrons, à. la bureaucratie syndicale et

Vingt-ux in , nous ,ép«-ent déj» d e c c » .  aurore ou dutfouverne^e ,: b o u r g s , . 1 .  ont paiement vu triompher
monde socialiste. v,n,M,x « u  d . lutte. neroiques ra i. ont a rit* - travail pour proteste,
aussi dejdefaites cruelles, ce dures désillusions. Car la “. 'r e ù a k n  d'un « k «  -nirieur. accusé de propa-
révolution s arrêta aux front,ères de la Russie. Dans les g. -rre. Une us,ne de textile a débraye
autre, pa/s, es ouvrier, continuèrent 4 subir I expiant,on J J J J *  u  homme,  „  femme,,
de plu, en plus mhumuné du capitalisme en proie aux /  f  riers du textile ayant relusé
cr.se, et aux ,uarres. A tari,n. a *hangai. a Vienne 1  Le “  - :> . ordre du |Our. les tra.ail leurs
Barcelonne. las ouvriers furent ferocement ecra.és par les oc c . «ii.darite a^ec leurs
spadassins du capital. La sanjlante dictature fasoste parvint °»« -< P n ™ ' par des/CWleiu- »l.darltéi avec leurs
«sauver pour temps « I ordre » capitaliste, ordre syno- camarades féminins, plu, exploitées encore |qu eux-memes. 
nyme en réalité du pire désordre, de la pire Uroarie. £nf!n ^  |e ^  fco ssis d'Halifax. des dockers avaient

La montée incessante de la réaction mondiale après le cesse le tiavail oour un conflit de salaires avec le patronat, 
reflux de la vague révolutionnaire qui marqua la fin de la Plusieurs centaines de soldats et de mariniers canadiens 
première guerre mondiale parvint à ooscurcir mène le ayant été en.o/ês sur place, soi-disant pour e .«lécher un 
phare de la révolution russe. Une bureaucratie omnipotente arrêt dans les transports de vivres», mais en réalité pour 
écarta de plus en plus la classe ouvrière du pouvoir. Elle réprimer la grève, tous les ouvriers du port ont spontané-
»'efforça de grignoter l'héritage d Octobre, de créer de ment cessé le travail dès que les troupes firent leur appa-
nouveaux privilèges, de restaurer les anciens, de rétablir rition dans |es docks. Pourtant, ce qui aiarme le plus la
l'autorité du nationalisme, des grades, de l'Eglise. Les bourgeoisie britannique et ses valets, ce n’est pas tant les
hécatombes répétées des révolutionnaires de lapremk e mouvements revendicatifs des ouvriers que le caractère de 
heure marquèrent l'abandon complet de toute ooliti ^ue piUs en plus politique de ces mouvements, li s ’agit près-

par suite de la division du pays en 3 zones empêcha pen­
dant quelque temps la reconstitution d'une organisation 
centralisée. Aujourd'hui, c'est chose faite. Les Comités 

e Parti Ouvrier internationaliste. Nos 
viennent de tenir leur 5me congrès, qui 

a marqué un sérieux pas en avant. La dissolution du Co- 
mintern leur a permis de regrouper un certain nombre de 
militants communistes, qui ont enfin vu clair, Leur presse 
paraît régulièrement, leur organe centrai la « Vérité» vient 
de faire sortir son cinquantième numéro de guerre. Sans 
se lasser ils appellent les ouvriers français à s'unir par 
dessus leurs divergences dans un vaste Front Ouvrier. La 
lutte pour le relèvement des salaires, pour l'amélioration 
du ravitaillement des travailleurs, la lutte contre la relève, 

1CI la lutte contre les bandes fascistes de Doriot, Déat et Cie, 
plusieurs *a *utte contre le poison chauvin et pour la fraternisation 

avec les ouvriers allemands en uniforme, la préparation de 
l'action ouvrière en vue de l’éventuel débarquement anglo- 
saxon telles sont les tâches essentielles auxquelles nos 
camarades français ne cessent de se dévouer.

révolutionnaire. toujours de «greve s sauvages», c'est-à-dire contre le 
Mais malgré tous ces écarts, malgré toutes ces M illu- décision des bureaucrates syndicaux. Des comités. «T . . j -  ï , ,nn( .-nuuunt lUmnmtinnam.nf plue mmmp rhP7

que

sions, la Révolution d'Octobre continua à vivre inten 
dans les coeurs de millions de travailleurs. Le cap.

de grève sont souvent démocratiquement élus, comme chez 
Barnley, comme chez les mineurs d'ccosse, qui parlent un

mondial s'en aperçut bi miôt quand. mis en confiance par langage nettement révolutionnaire. En donnant un aperçu
prolétariat, il lança r* . armées 

- - a ij i  l'U lion Soviétique, lundis que les
impérialistes allemands s'etforçaient d'enfonc ia forteresse 
sovietique de vive force, les capitalistes ang -saxon,, sous 
pretexte d'aider l'URSS, veulent mettre à ofit son afn.*- 
blissement pour l'étrangler « en douceu ». lais les 
ouvriers et les paysans soviétique ont déjà oéjoué les pla- s 
du capitalisme allemand et ils mettront en éche; dem n 
es projeu des banques et des trusts .  n^ricains.

Avec une opiniâtreté et un héroïsme extraordinaire, ils

tous ces mouvements, le commentateur ée la radio 
anglaise jconclut en disant que les ouvriers sont en proi>

La lutte pour le pain.
Les ouvriers français ne se résignent pas aux salaires de 

famine imposés par le patronat et l'impérialisme allemand, 
Des grèves importantes ont eu lieu ces derniers temps, 
notamment dans ies grandes usines métallurgiques de la 
région parisienne. En certains endroits des relèvements de 
salaires substantiels ont été arrachés, ailleurs c'est la can­
tine qui a été améliorée. Partout où les ouvriers ont su 
réaliser l'unité dans la lutte ils ont obtenu satisfaction.

En province, les paysans refusent fréquemment do payer 
les amendes pour livraisons insufflantes. En Bretagne, 
suite aux décrets de Laval réduisant la ration de pain, les 
paysans, armés de fourches et de gourdins ont obligé les 
meuniers à moudre leur blé. En Bretagne encore, les mé­
nagères ont manifesté devant les mairies en criant : « Du 
pain : A mort Laval :» ,

Nos camarades français, tirant la leçon de ces mouvements 
s'adressent aux ménagères en ces ternes ; « Ayons en 
vue le contrôle populaire sur le ravitaillement et commen­
çons par mettrè à la raison les trafiquants avec lesquels 
nous sommes chaque jour en contact. Que dans chaque

à une «sourde effervescence » dont profitent « des élé- quartier les ménagères qui se retrouvent devant les mêmes
ments politiques qui abusent ae la confiance des travailleurs 

ofit son afici- pour leurs buts pro-fascistes x. Ces buts « pro-fascistes », 
c'est la défense des intérêts oes travailleurs contre ieurs 
capitalistes qui « vont en fcjerre », tout comme pour !a 
presse nazie les « agents des ploutocrates » sont

boutiques s'entendent pour assurer slies-mêmes la justice 
et l'ordre dans les répartitions. Dans plusieurs endroits des 
contestations s'étant élevées, deux ou trois femmes se sont 
portées devant l’étalage et ont contrôlé la façon de faire 
du commerçant. Excellent exemple à suivre et à faire entrer

qui dirigent les travailleurs en Allemagne et en Europe dans les haoitudes. Nous pourrons alors imposer le contrôle
occupée vers une résistance contre leurs exploiteurs, 
tout cas, les grèves britanniques, après les grèves des

défendent chaque pouce de la terr- soviétique. A Odessa, 500.000 mineurs américains, après les mouvements en Aus- 
à Seoastopol, a Stalingrad, hommes, femmes t ;  enfants se tralie et en Amérique du sud. sont une preuve de plus que 
sacrifièrent pour sauver les e  .quetes Je  la Kévolution dans ie monae «démocratique» tout comme dans le monde 
o’w-ctoore. t t  le matériel pu u*nt d'un continent super- «fasciste,, montent les flots de |a révolution socialiste, 
irtoustrialisé s'avéra impuissan à briser la détermination 
des travailleurs soviétiques, >opuis Stalii *rac l'Armét 
Rouge avance sans crue. Déjà les frontière polonaises ne 
•ont pas loin.

Et tous les travailleurs, ployés sous le joug cap .aliste, se

à un niveau supérieur, jusqu'aux Halles, puis jusqu’aux 
campagnes.

Ménagères 1 
A l'action pour une juste répartition I 
A  l'action contre les affameurs !
A l'action vers le contrôle populaire du ravitaillement I

La lutte contre la relève.
Le mouvement des réfractaires a pris en France une 
ipleur considérable. C'est par dizaines de milliers que se

de millions d'hommes sans qu'ils aient la possibilité d'ex­
primer l e j '  volonté. On discutera à Moscou où S’ARRÊTE- 

Dor.ni r- ft.  , - ~r CN,- r r  RA L'ARMEE ROUGE, alors que nous voulons nous joindre
ÇjqD  O’OCTOBRf 1917 I f *  ~  4 e,le p3ur P,4nter •« drapeau rouge cans les capitales de __  . . .
ter sur l aide de l'Arn- Rouge toneut^pOur t*cooer i  EÛ *P* ° n a,‘ culer* * Moscou les pians de la recons- comptent ceux qui se derooent a ce que le gouvernement
le joug capitaliste e- monde j  socialisme, d ’^u les iruC *°n 'T*°nde- ,e‘  usines, les mine» et les banques La/al appel!' hypocritement la releve d . prisonniers. La
gyerres et les cru ^ront ann.es à jamais F continueront* appartenir aux^capital-st-s, alors que le seul question du ravitaillement des réfractai re., de leur arme-

_ __ _ ‘ grand problème qui se pose à I humanité laborieuse, c'est ment, de leur éducation politique a sérieusement retenu
Ce n est certes >a$ une répc se positive que donnera à d<. oOCIALISER LES BANQUES, LEi USINES, LES MINES. l'attention de nos camarades français 

questions la conférence partite qui va se tenir à
Moscou. Il y aura là I- . servit' jrs les plus représentatifs 
des g r a 't r u s t s  et d< banqt comme Harriman. Et <
Q_  _ _ r . Les progrès de I Armée Rouge, les sacrifices de millions Citons à ce sujet « La Vérité » du 30 juillet •
au ‘on D*"qi • w ™ »  «  tt  de travailleurs sov.eiiques ne doivent pas être annihiles « Par milliers, les jeunes prennent le « maquis » ou se
U u ,ei d'empeener Ces marchandages avec les capitalistes internationnaux. cachent à la campagne l La proportion des départs Sest de
i  l 6 Des limites seront trac.- . Toutes les conditions sont m.res pour la grande offensive P«Js en plus faible dans les grandes villes et à peu orte
W . X T &  le » « « “  - ■ « « * •  ^  5 m m  J  i.T;.upn £

Il <aut que l «  praléuires oe tou. le. pays s'unissent pour •V‘n « d *  définitivement dés
Mai* ne travail r% a,. 1 ~  1 Continuer Octobre 1917, pour le transformer en OCTOBK' J .  dépêche de B/ est menace de sanctions pou-

chair, • capitalistes .  r  a ' er ^  EUROPÉEN en OCTOBR. MONDIAL II n'y a qu'une se^e f . 1  J“ 4qu 4 l a Pe'ne de mort ies jeunes ouvriers qui

urte et f«  Uu de U im# <w«oane> ^ V o o U n O N ^ C O m u ^ T F . "  y * 26 U vo,e 3 - "* encollaboration avec l'armee lUlienne. malgré" hTmMvaSavelonte évidente des soldats transalpins. Dans les villes ies
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La IVa Intern*tionale en France.
(Suite et fin de la 3e colonne, Ire page;, 

es rafles',se multiplient. Mais les jeunes ne sent pas sans 
réagir. Gendarmes et garaes mobiles ont eu des morts lors 
de la poursuite des réfractaires à Brest t i Juin), les jeunes 
enfoncent le barrage des policiers à la sortie du cinéma 
« Vox ». A Samt-Merrien, en Bretagne, les ;lics avaient 
voulu profiter delà fête du village pour embarquer les 
jeune*. Mais la foule manifesta violemment, et la police, sa 
sentant débordée, demanda du renfort à la brigade voisine 
qui arriva avec son capitaine. La foule protesta encore plus 
violemment et les flics s'en retournèrent bredouilles.

La résistance à la relève doit continuer. A la résistance 
individuelle doit s'ajouter la résistance collective . manifes­
tations au départ des convois et surtout, grèves desolidarité.

.Partout les réfractaires doivent trouver l'aide indispen­
sable ; dans les usines et les chantiers il faut organiser des 
collectes, les familles nécessiteuses ne doivent pas rester 
dans le besoin , les paysans doivent héberger et nourrir 
les réfractaires, les secrétaires de mairies fournir les papiers 
indispensables. Il faut qu'à travers le pays naisse une vaste 
organisation de secours aux réfractaires. »

LA y U A T K I c iVI c IN TcÜN A TIO N ALE  
AÜ TriA I/A lL  tti A t f t iL tT tK r tc .

Il y a plus d'un an, la «VOIE JE  LENINE» reproduisait 
une nouvelle émanant d'un journal allemand, selon laquelle 
Churchill, en guise de réponse a une interpellation stali­
nienne à la Chambre des Communes, aurait aéc.arc que la 
section Britannique de la Quatrième Internationale n'était 
qu'un peut groupe sans importance, comptant  ̂jeique 5JÜ 
memores «t éditant un journal, le «SOCIALIST APPEAL», 
à  quelque iJ.vAX) exemplaires. Depuis lors, a jeune nouvel .e 
n'aîranau la Manche concernant l'activité da njs camarades 
anglais. iMais voici tqu’un heureux hasard a perm.s à nos 
camarades français de prendre connaissance d'un numéro 
du «&OCIAUSI APPtAL». Ils ont meme consacre un nu­
méro spécial de leur journal., «LA VÉRITÉ» a la situation 
en Angleterre. Tout comme en Belgique, en France en 
Espagne, en Allemagne, aux Etats-Unis, aux Indes et ailleurs, 
les trotskystes anglais nagont courageusement cor.zrc ie 
courant chauvin, conire la guerre impérialiste, contre le 
système ^capitaliste pourri qui ne peut apporter aux tra­
vailleurs dôSj 5 continents que ruines et pr;étions, ils 
dénoncent la^politique «Union sacree» des réformistes du 
Labour Party et exigent la formation d'un gouvernement 
ouvrier, la nationalisation sans indemnité de l'industrie lourJe 
et des banques, .e contrôle ouvrier sur k. production, 
l'échelle moonc des salaires, ia suppression de l'ar.nee 
bourgeoise par l'armement général du people et l ’eiection 
immediate des officiers. Contre la politique impérialiste de 
Churchill qui enchaîne les esclaves col -maux de l'Afrique, 
du Moyen-Orient et des Indes, ils l 'vant plus haut que 
jamais le drapeau de l'émancipation des? peuples coloniaux, 
de la solidarité internationale de tous les oppn.nes en exi­
geant ‘.a noeration immédiate de touus ies colonies. ^n;in, 
contre la politique réactionnaire Ju gouverne nent Prit. - 
niqu'. qui pronte de ses livraiso.'.s de matériel de guer  ̂ a 
l'Union soviétique pour lui extorquer des avantage, zo- 
nomiques qui mettent en danger l'existence du pre ruer 
Etat ouvrier, ils^exigent avant tout un cNVOI IMr'î.- AT 
D'ARMtï tT Dt MAI ÉRItL A L’U.K.a.o. SOUs Le ,-^N- 
TROLt DtS SYNDICATS t f  Des COMII Es O’UsINEs.

A l’heure où dans l’Europe tout entiere soi:' ? le vent 
irnpetueux^de la révolté contre l’impérialis 
contre lo régime jcapitaliste, à l’heure o a m j .  la 
guerre prépare en Angleterre comme ailieu ̂  une c ,i. ‘-i/e 
prolétarienne d’une ampleur sans précéder , l ’importai, e 
du travail de cette avant-garde courageuse u ^ s e  e cont e 
tous, garde fidèlement le llambea> J*  l ’INTc. MA IONAL j, 
est inappréciable. Dans la lutte pour :a défense jes ir - 
réts de la classe ouvriere, «les travaille ■ > >e perst ._ ;r .j>,
écrit le «SOCIALIST APPtAL», que les ■ .is-d'orore -îles 
méthodes avec lesquels Lemne e! frots^y ont conduit la 
révolution russe à la victoire sent les seu s moyens oe 
réaliser le socialisme en Angletr . t :«ns le ide». t-t 
ces méthodes que nos camara . » de U Workers Interna­
tional League» appliquent rit ;ureusemei i sont ceux de la 
QUATKlEMt INTERNAi ION/ Lt^

N'oubliez pas ie* victimes de I . répression 
et leurs îainilles. Ver*»/ régulièrement 
votre soutien aux vendeur de “ La 
Voie de Lénine” ,

D-HNIEB'. VERSEMENTS I 
CHARLEROll G c upe ' .emin 32 (19 plut 4. plus 3, plus 3, 

p, js 3) roduit ; une collecte, 54 ; Boussole. 
20 L i group de jeunes, 3S ; L. M. 23 , 
G . J . 6.  TOTAL; 226.

LU>cMBC^RG : L  b- .

Grève îi Malte. — iô.ooo dockers oni lait 
iâ grève pei ùuni plusieurs jours pour 
un relèvement des salaires.

Pour ie P A IX , le PAIN, la  U 3 E R T E
Il fau t ré a lis e r  l £ FrtürtT UUIfrtIER.

Lettre ouverte au Parti Socialiste belge, au Parti Com­
muniste Belge, à l ’Action syndicale, à l'organisation «De 
Werker», au Vlaamscne Kommunistische Partij et à toutes 
les autres organisations ouvrières.

20 septembre |943.
Camarades,

Jamais encore les masses laborieuses de ce pays ne se 
sont trouvées dans une situation aussi tragique. L'exp'oita- 
tion sordide dont elles sont l’osjet, l'écart grant ŝânt 
entre le coût de la vie et les salaires bloqués, la p< une 
des produits les plus indispensables, la déporta . la 
terreur policière de l’impérialisme allemand, tout cela rend | 
la situation de larges couches travaille-,es désespérée. 1 
L’hiver approche et menace la classe ouvrière de privations 
encore plus terribles. Aussi les travailleurs- comprennent-ils 
de pius en plus la nécessité de se serrer les oudes et 
d'organiser la résistance contre l'exp'jiUiion conjuguée du 
patronat belge rapace et de l'impérialisme alle mand. Par­
tout ils aspirent spontanément à I -/■'iiTÉ OU . Kit RE qui, 
seule, peut garantir une préparation st une organisation 
efficace de leur lutte. Partout ils sentent que l ’UNITÉ ET 
L’ORGANISATION OUVRIÈRE sont indispensables pour 
sauver le prolétariat de l ’exploitation inhumain - qui l’épuise 
complètement et menace de compromettre définitivement 
son avenir.

Mais l’organisation de la classe ouvrière n’est^pas seule* 
ment indispensable en vue de la résistance a cesjexploiteurs 
actuels, les capitalistes beiges et ?s impérialistes allemands. 
La chute de Mussolini, le cor .mencement de la révolution 
en Italie, le commencement de I invasion de l ’Europe par 
ies armées de l’impérialisme an^o-saxon, l’avance victo­
rieuse de l ’Armée rouge, tous ces événements indiquent 
clairement que nous a prochons de la liquidation de la 
guerre en Europe. Dès ors, es sont tous les problèmes de 
ia reconstruction de c. pays c : de l ’Europe qui sont posés. 
Comment empêcher la retour de la guerre, comment 
assurer a ch£vun la sa isfacti-.n de -es besoins essentiels, 
comment réaliser en. n une vraie liberté, une véritable 
démocratie ou. riere. comi :ent t  npêcher le retour du 
chômage, de ia nsa économique, des dictatures militaires 
et fascistes, voilà les quest.ons que tous les ouvriers se 
posent anxieusement. De larges couches prolétarie n .es, 
une g-ande partie des militants de toutes ies organisations 
ouvrières comprennent de plus en plus que tous ces pro­
blèmes .itaux, dont depend le sort des travailleurs de ce 
pays et oo monde entier, ne peuvent être résolus dans le 
cadre de la société capitaliste, dans le cadre d’une victoire 
...c l'impérialisme anglo-saxon. Les politiciens américains 
parlent des i maintenant de la troisième guerre mondiale. 
Des maintenant ils préparent des palliatifs à l ’erfroyaole 
crise économique qui éclaterait fatalement après une orève 
période de prospérité factice. Des maintenant ils essayent 
de rejeter tout le poids des difficultés économiques qui 
surgiront de la guerre sur le dos des travailleurs d ’europe. 
Dés maintenant Pierlot nous promet la restauration d'un 
régime oonapartiste sous l'égide de Léopold, dés mainte­
nant, il bavarde de la nécessité d'un <. gouvernement » 
fort pour i'apres-guérre. La classe ouvrière connaît, de 
.Oïie expérience, la véritable signification d ’un tel pro­
gramme. Elle ne veut plus de régime pseudo-parlementaire 
au service, du Comité Central Industriel. Elle ne veut plus 
tolérer . js manœuvres des trusts visant à ia préparation 
d'une dictature fasciste. Elle veut préparer un GOUVER­
NEMENT OUVRIER, prendre elle-méme son sort, entre s es 
mains, assurer à tous ceux qui travaillent la Paix, le Pain, 
ia Liberté par la SOCIALISATION DES MOYENS Ot PRO­
DUCTION.

Camarades,
Dans la défense des intérêts primordiaux de la cla..,e 

ouvrière, tous ceux qui prétendent représenter les travail­
leurs doivent unir leurs efforts. Un vaste FRONT QUVRi'ïR 
doit surgir de l'émietternent et de l'anarchie actuelle aes 
forces prolétariennes. C'est dans le FRONT OUVRIER que 
la classe ouvrière doit être réorganisée afin de se préparer 
aux luttes immédiates et futures.

Le FRONT OUVRIER doit être construit de sorte qu'il 
puisse écarter le péril de la bureaucratisation. La triste 
expérience de tous ces bureaucrates qui l'abandonnèrent 
au moment du danger, ou qui passèrent même dans le 
camp des bourreaux fascistes, a rendu la üa»se ouvrière 
extrêmement méfiante à l'égard de toute organisation qui 
n'émane pas directement de sa base. Airv*i, c'est sur les 
lieux de travail même, dan* l'usine, l ’atelier, ia mine, le 
bureau, sur le chantier, que doit naître la nouvelle orga­
nisation prolétarienne. Dans chaque entreprise, tous ies 
ouvriers sans distinction doivent appeler leurs camarades 
les plus dévoués, les plus courageux, aux postes respon­
sables. UN COMITÉ DE LUTTE clandestin doit prendre ia 
direction de la lutte ouvriere dans toutes ies entreprise» 
du pays. Partout où cela s'avère possible dans ies condi­
tions actuelles, UN CONSEIL D'UsINE librement éiu par 
tous ies ouvriers doit être crée. Mais comités de luue 
clandestins, tout autant que conseils d'usines doivent 
représenter TOUS les ouvriers, et c'est pour cette raison 
que nous vous demandons de collaborer avec nous à leur 
constitution et â leur renforcement.

Le dévei^pDem^.iL des comité* de lutte clandestins et dv-. 
conseils d usines doit nier de pair avec la mise au poin*. ne 
ieuij liaisons regionaie, el nationales, il . aut q . o^ns

chaque ... i  se con_. - ient des organismes chargés d'as­
surer .iaison r a ies différentes entreprises. Il faut qu '& 
leur t .r ces t amsmes régionaux entrent en rapport sur 
le pla nati>- .... To. t ouvrier sérieux comprendra que seule 
une p. rc organis .on de la classe ouvrière peut rendre 
possible jrie lutte icace contre l ’exploitation actuelle et 
préférer pour d- in la victoire prolétarienne. Certes, les 

•.■-s de réorganisation de la classe ouvrière sont 
«nom. . Mais l'expérience a montre, surtout dans les 
grandes r .treprises, que l'impérialisme allemand hésite 
avar de evir, lorsqu'il se heurte à la volonté unanime 
de' ouvrie d'une entreprise de gérer leurs intérêts eyx- 
nv.mes. C 1 -t cette unanimité qu’il /agit de réaliser parteut.

1 e FRONT OUVRIER pour la préparation et 
l'organisation de la lutte, dans chaque entreprise, pour un 
cahier de revendications ; réaliser le FRONT OUVRIER 
pour coordonner ces cernbatÿpar corporation ou par région 
dans une grande lutte unanime pour le relevement de* 
claires, pour l ’augmentation des rations, pour le contrôle 

/rier sur le ravitaillement, pour mettre fin à l 'accapare­
ment des denrées par les riches et les gros trafiquants , 
réaliser le FRONT OUVRIER pour lutter contre la dépor­
tation, pour organiser efficacement l'aide aux réfractaires 
et a toutes les victimes de la terreur hitlérienne : réaliser 
le FRONT OUVRIER pour aider efficacement l’Union Sovié­
tique : réaliser le FKONT OUVRIER pour creer dès main­
tenant les cadres de ia future milice ouvrière, qui sera 
l ’organe de défense du_ prolétariat contre les formations 
fascistes, contre lu gendarmerie, contre les groupes de 
choc nationalisas que la bourgeoisie prépare dans .'ombre 
afin de briser demain l'élan émancipateur des travailleurs ; 
préparer par le FRONT OUVRIER dès maintenant, en vue 
du débarquement et de l'effondrement de l'impérialisme 
allemand, la grève générale avec occupation des usines, 
afin d 'im p o s e r  dès ia fin des hostilités aux exploiteurs 
capitalises la volonté de^la classe ouvrière de mettre fin 
à l'exploitation, tel ..ous apparaît le programme essentiel 
de I JNITÉ PROLÉ f ARIENNE que le FRONT OUVRIER 
doit realiser. Cette unité prolétarienne est, à notre avis, 
indissolublement liee à l'unité et a la solidarité INTERNA­
TIONALE des travailleurs. Les événements récents d'Italie 
dùmontrent une fois de pius, même â ceux qui ne veulent 
pas voir, que ies intérêts des ouvriers italiens et allemands 
sont ies mêmes que les nôtres, qu'eux aussi se trouvent 
sauvagement exploités par leurs maîtres capitalistes, qu'eux 
aussi se réveillent lentement mais sûrement et se préparent 
à la lutte grandiose pour le socialisme. C'est pourquoi un 
véritable FrtONT OUVRIER est inconcevable sans une iutte 
inlassable pour la fraternisation avec les soldats allemands, 
contre le poison chauvin, seul moyen d'amener rapidement 
la fin de la guerre et d'assurer l'établissement d'une paix 
durable par la voie de l ’union de tous les travailleurs.

Il va de soi que la conclusion d'un tel accord entre nous 
ne pourrait entraver en aucune manière l'activité propre 
de chaque organisation, la liberté complète de comoattre 
pour ses conceptions.

A l ’heure où i'.-dificede l’ impérialisme hitlérien com­
mence à trembler sur ses oases, aucun ouvrier ne compren­
drait que vous refusiez cette offre sincère et loyale de 
coopération en vue oe permettre à la classe ouvrière 
d ’alleger sa misère actuelle et de préparer le triomphe du 
socialisme.

Nous nous tenons à votre disposition pour cous pourpar­
lers re.attfs a cette question. Nous vous demandons donc 
de designer une délégation qui rencontrerait la notre pour 
mettre au point le programme et l'organisation du FRONT 
OUVRIER.

Salutations.

Le Comité exécutif du Parti Communiste 
Révolutionnaire,

Section belge de ia IV Internationale.

Grève a New-York.

Les livreurs de lait à New-York ont 
cesse le travail pendant plusieurs jours et 
ont ainsi bloque complètement l’approvi­
sionnement de la métropole américaine. 
La grève éclata a la suite du refus du 
patronat d’accorder aux ouvrier* des avan­
tages que ceux-ci avaient obtenus de l’otfice 
du Travail de guerre.

Mouvement de résistance en Hongrie.

La presse fasciste a cité un manifeste du 
parti “  nationaliste ,, hongrois, dans 
lequel celui-ci s’oppose aux̂  tentatives^de 
déclancher un mouvement séditieux pareil 
a c*lui de 1918. Apres les grande» mani- 
festations^quiiont ^uivi la chute dej Mus- 
solini, ce manifeste donne à réfléchir.
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«Le temps presse, a déclaré le général Smuts. Plus nous tardons, 
plus il sera difficile de rétablir un état de choses normal en 
Europe». - En langage clair : Plus il S2ra difficile d’écraser la révo­

lution et de sauver lé capitalisme moribond.»
Tel est le vrai sens de la Libération promise par Churchill,gRoose- 
velt et leurs laquais: nous empêcher DE N O U S  L I BERER  de 

________ i’esclav âge capitaliste.______________

LA CONFÉRENCE 
DE MOSCOU.

Nous ne dénions pas à l'Etat soviétique le droit de 
conclure des accords avec les puissances capitalistes. Aussi 
longtemps qu'il existera un Etat ouvrier isolé au milieu 
d'un entourage capitaliste, de tels accords seront inévitables. 
Mais nous y mettons deux conditions : primo, le contenu 
de ces tractations et des accords qui en résultent doit être 
porté sans réserve (excepté peut-être pour certains accords 
purement militaires) la connaissance du prolétariat mon­
dial seul allié véritable de l'Etat soviétique ; secondo, 
jamais ces accords ne peuvent entraver l ’action du proléta­
riat d'un pays allié, contre la bourgeoisie.

Il est clair que les accords de Moscou ne reponden; pas 
à ces deux conditions fondamentales. Qu'on se rappelle la 
conférence de Brest-Litovsk, oû fut signée! en 1918 la paix 
séparée entre l'Allemagne et la Russie soviétique.

A cette époque, la radio soviétique diffusait dans le monde 
entier le contenu des négociations. La diplomatie secrète 
était complètement bannie par le gouvernement deLénine- 
Trotsky.

Trotsky allait même jusqu’à faire de la conférence diplo- 
matiqje une tribune révolutionnaire pour soulever le 
prolétariat allemand et européen.

Rien de tel à Moscou. Pendant les négociations, le secret 
a été rigoureusement gardé. Et si le communiqué final nous 
donne quelques indications sur les résultats acquis, tout le 
monde sent que ce communiqué est pour le moins incom­
plet. Pas un mor «ur le sort de la Pologne.de la Finlande 
des Etats baltes, de* Balkans, de l’Allemagne, du Pro­
che-Orient. Or il est certain que le sort de ces Etats a été 
l’objet de discussions importantes, sinon de décisions défi­
nitives. La Pologne, le peuple le plus martyrisé de l’Europe, 
n'a donc pas le droit de connaître le sort qui l'attend 
demain I

Malheur aux petites nations et aux vaincus ! Telle est la 
première leçon qui se dégage de la conférence de Moscou.

Liberté, Droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, 
autant d'attrape-nigauds !

La France elle-même se voit éliminée du comité consulta­
tif de Londres où vont se poursuivre les négociations 
relatives au sort de l ’Europe et se voit ainsi officiellement 
reléguée au rang de puissance de deuxième ordre, Première 
déception pour les Français qui ont cru sur la foi de la BBC 
et de Radio-Moscou, que la France serait rétablie dans sa 
grandeur d’antan. Et ce n'est pas la dernière !

« L'Autriche sera libérée » nous dit encore le comrtiuni* 
qué. Ici encore la Liberté et le Droit des peuples à disposer 
d’eux mêmes n’ont rien à voir. Cette décision répond 
uniquement à la volonté commune aux tre s grandes 
puissances d'affaiblir l ’Allemagne. D'ailleurs l'Autriche dé­
sirera-t-elle se séparer de l'Allemagne de demain ? Cela 
dépend du régime que celle-ci se donnera. Mais cela im­
porte peu aux diplomates anglo-saxons Jt soviétiques. A 
l'instar des vainqueurs de 1918, ils s'app .ent ■ découper 
l'Europe sans se soucier le moins du m ,nde de’ aspirations 
des peuples et des nécessités vitales de lotreépoque Alors 
que le salut de l ’Europe exige impérieusement la suppres­
sion des frontières et la réalisation des Etats-Unis soviéti­
ques d'Europe et du monde, ils s'apprêtent à multiplier 
encore les barrières entre les peuples et les obstacles au 
développement économique.

Tout ceci illustre déjà suffi? imment le caractère réac­
tionnaire des accords de Moscou, Mais ce n'est pas tout, ce 
n'est même pas l'essentiel, e communiqué final nous dit 
encore que les trois grandes pui,tances sont résolues à 
poursuivre leur collabora* on après la guerre, afin d'assurer 
« le maintien de la paix et de la sécurité dans les domaines 
économique, çy itique et social » '•

Pour qui sait lire entre les ignés. ce .argor diplomatique 
est extrêmement clair, II s’agit tout simple nent de sau­
ver le capitalisme, que la fin d e là  gue»r® «t l'après- 
guerre vont soumettre à de terrible épreuves. Lénine 
considérait la Société des Nations comme une société de 
brigands dirigée contre les peuples arriérés et contre le 
prolétariat révolutionnaire. La conférence de Moscou a 
jeté les base d'une nouvel.e société d’assurance et d'entr' 
aide contre la révolution.

Staline ne fait d ailleurs *ucun mystère à ce sujet. Selon 
la 3BC, il aura t attiré IVtentlon des diplomates des deux 
plus grandes puissances capitalistes, sur les dangers qui 
rnenaç. - nt '« ir  re*imedans l'avenir immédiat :«La guerre 

aurait-il > e ,bstance, en augmentant considérablement 
le nom' des prolétaires accroît le danger de la révolution.

D'a jtre part unification de l'Europe par Hitler, en 
jpr iant les frontières et en mélangeant les peuples 

rcit la cor ,cience nationale et prépare voie delà 
rt o l'ion. 1 ,eul moyen de parer à ce danger est de 
hâtei la fin r' la guerre*

(suite dans la colonne suivante).

A LIÈGE

Mouvem ents dans la  MÉTALLURGIE  
et les CHARBONNAGES

Depuis quelque temps, dans les grosses usines 
métallurgiques du bassin de Seraing-Ougrée, des 
manifestations se produisent tous les jours pour 
la prime de 2000 francs.

Le mouvement a commencé aux Tubes de la 
Meuse et a rapidement gagné les autres usines. 
Maintenant les six plus grosses usines font bloc 
dans leurs revendications.'Outre les 2000 frs les 
ouvriers réclament une augmentation de 10  frs 
par jour sur la base d’un index qu’ils ont établi 
eux-mêmes. Ils réclament aussi des timbres 
d'habillement supplémentaires pour eux et leurs 
familles.

A l’Espérance, la iutte a revêtu un acharne­
ment particulier. Suite à une retenue de 10 mi­
nutes, les ouvriers décidèrent de manifester une 
heure le lendemain. Puis, en présence de l’obsti­
nation des patrons, Iis firent grève le lendemain 
toute la journée et le surlendemain. Devant cette 
ferme volonté de lutte, ies Patrons ont cédé : 
les 10  minutes seront payées, ainsi que les deux 
jours de grève.

Dans les charbonnages de Seraing, des mani­
festations se sont également produites pour la 
prime de 2000 frs et cela malgré l’octroi d ’une 
indemnité de 750 frs : des ouvriers descendent 
en retard ou remontent avant l’heure.

A Vervlers, en guise de prime, les patrons 
avaient accordé 1000 frs en nature (en tissus). 
Les ouvriers ayant refusé, les patrons fermèrent 
les usines. Jusqu’à présent, ils ne sont pas encore 
parvenus à les faire rouvrir.

LIS E Z  «K LASSEN STRUD».

On croit rêver. Le successeur de Lénine donnant des 
conseils aux dirigeants capitalistes pour le salut de leur 
régime ! L'explication est claire et elle a été donnée cent 
fois ; la révolution dans les pays capitalistes soulèverait à 
nouveau les travailleurs soviétiques et balaierait la bureau­
cratie privilégiée dont Staline est le représentant au 
pouvoir.

Commentant ces propos cyniques, le speaker de la B, B. 
C. ajouta : « Aussi paradoxal que cela puisse paraître, 
Staline est devenu le pire ennemi des rêveurs qui ne 
songent qu’à la révolution socialiste. »

Travailleurs, vous voilà prévenus I
La conférence de Moscou c’est avant tout un com­

plot réactionnaire dirigé contre le prolétariat 
mondial.

La victoire des «Alliés» c'est le maintien et le renforce­
ment de l'esclavage capitaliste, c'est le chômage,les crises, 
les privations, la réaction barbare, le gaspillage des richesses 
de l'humanité, c’est une troisième guerre mondiale à bref 
délai Est-ce cela que'vous voulez ?

Est-ce cela que veut l ’Armée Rouge, dont l'héroïsme ne 
cesse d ’étonner le monde,

Non. ce que vous voulez, ce que veut l ’Armée Rouge, 
c'est l'anéantissement du capitalisme, qu'il s'affuble du 
masque fasciste ou du masque démocratiqve, c ’est l'édifica- 
vion d’un monde où le travail de l'nomme servira à amélio­
rer l'existence de tous et non à semer la ruine et le deuil 
tous les 25 ans, c'est la suppression des frontières et l'union 
de tous les peuples au sein des États-Unis soviétiques d'Eu­
rope et du Monde.
Mais cela personne ne vous le donnera, pas même l'Armèe 
Rouge, si vous ne l'aidez à se débarrasser de ses maîtres 
actuels. C'est vous-mêmes qui, par votre organisation au 
sein d'un vaste Front Ouvrier, qui échappera à la tutelle 
des agents de l'impérialisme anglo-saxon aussi bien qu'à 
celle des agents de la bureaucratie soviétique, vous pouvez 
mettre en échec Jf**s plans criminels des diplomates anglo- 
saxons et soviétiques.

Et vous seuls pouvez le faire.

GREVES 
DANS LE NORD DE LA FRANCE.
Nos camarades français nous communiquent les rensei­

gnements ci-dessous :
La grève s'est d'abord déclanchée i Béthune, Elle a été 

générale dans le bassin du Pas-de-Calais; non seulement les 
mineurs (40 à 50.000) mais les usines annexes de produits 
chimiques (goudron, etc.) rattachées aux mines (au moins 
10.000 ouvriers) ont cessé le travail. Ceci principalement 
à Lens, Liévain, Béthune, Montigny-en-Goeble, Billg-Mon- 
tigny, Meurchin, Drancourt, Estricourt. Par contre, il n'y 
a rien eu, ni à Anzin, ni à Denain bien que ce soient les fiefs 
staliniens.

La grève s'est déclanchée bien bizarement, nullement 
sur des mots d'ordre de revendications Immédiates, Aucun 
mot d'ordre n’a été lancé, c'est dans les corons qu’est 
parti le mouvement. Il n’y a pas eu d’action ouvrière, pas 
de piquet de grève. Les mineurs sont restés simplement 
chez eux. Cependant un peu partout des bagares; les fem­
mes en particulier cassent la figure à ceux qui veulent aller 
au travail.

La grève semble être partie des Staliniens et gaullistes 
mai- il n'y a pas eu de tracts. Le patronat gaulliste semble 
avoir couvert le mouvement, Car àCarvin les contremaîtres 
disaient aux types ; « Quand allez-vous vous mettre en 
grève et faire votre devoir comme les copains, tas de fai­
néants?». Aucun militant syndicaliste n’a été â la tête

A Béthune, 380 mineurs ont ete arrêtés au hasard (pris 
chez eux), à Lens i50. Des affiches allemandesont été appo­
sées • si le travail ne reprenait pas. des familles entières 
seraient déportées en Allemagne, Des soldats allemands 
auraient été arrêtés en train de lacérer ies affiches ordon­
nant la reprise du travail (mais nous ne savons pas oû). Les 
Allemands auraient tiré sur la police trop peu agissante 
(à Lens — mais ce n’est pas encore confirmé).

Les allemands ont occupé les fosses, les abords des cages 
pour éviter le sabotage - n'ont pas envoyé de S.S,

C'est alors, après l'apposition de ces affiches, qu'inter- 
vint le ministère de l’Information (on ne sait rien sur le 
rôle des Comités Sociaux probablement inei tes comme 
d’habitude). C ’est le ministère de l’Information qui réglera 
le conflit en accord avec le directeur allemand des mines. 
Le i l , réunion à Lens ; Chassaigne (minist. Information). 
Boyer (ingénieur des mines de Béthune), le directeur alle­
mand,

Le2 l,d es affiches ordonnent la reprise du travail et 
annoncent : La libération des mineurs arrêtés sauf quelques 
uns (5 par puits à Béthune),

Une augmentation du ravitaillement et des salaires envi­
sagés-

Le travail reprend le 21 au poste d’après-midi.
Les augmentations obtenues sont de 10 à 13 frs. par jour 

selon les catégories, avec effet rétroatif à partir de juillet. 
Ravitaillement supplémentaire„(beurre charcuterie)obtenu.

A Courrières, la grève est repartie le 25 au matin, les 
mineurs sont descendus dans les puits, mais ils ne travail­
lent pas. Ils se sont remis en grève parce qu’un certain 
nombre de leurs camarades étaient encore emprisonnés à 
Loos. Cela pourrait faire redémarrerle mouvement ailleurs, 
car l’effervescence continue.

Le 27 Octobre I943.

LE R ÉVEIL DES MINEURS.
Depuis quelque temps parait, un nouveau jour­

nal clandestin intitulé «Le Réveil des Mineur:».
Dans le numéro du 22 octobre que nous avor.s 

sous les yeux s’affirme une volonté de lutte qui 
s’est traduite récemment par des grèves et des 
mouvements revendicatifs.

Plus la guerre se prolonge, plus les capitalistes 
ont besoin de charbon. Depuis 4 ans, les mineurs 
sont l’objet d’une exploitation renforcée. Le 
marché individuel et le système des primes ne 
signifient qu’une surexploitation des mineurs par 
les capitalistes. Les mineurs commencent enfin 
à comprendre que la défense de leurs intérêts 
nécessite l’unité ouvrière, que seule l’union de 
tous les ouvriers sans aucune distinction de ten­
dance, sans bureaucratie parasitaire, au sein de 
comités de lutte élus sur les lieux de travail, peut 
arracher aux capitalistes de meilleures condi­
tions de vie. Sans aucun doute, ce mouvement 
marque un pas en avant vers l’émancipation des 
mineurs.
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Le Capitalisme, c’est la- barbarie !
Seule, la Révolution socialiste peut nous apporter 

la Paix et le Bi an-être.

CHRONIQUE PAYSANNE.

Et nous, ceux des champs !
Depuis quelque 50 ans, l’agriculture belge est constituée 

aux 8/10 et plus par ce qu’on appelle la petite culture. En 
Belgique, en effet, les grandes exploitations de 100 h, et 
plus sont relativement rares. Il n'y a même pas, sur l'en­
semble du pays tout entier, 20.000 cultures de plus de 25 
hectares, Il y a plusieurs centaines de milliers de familles 
qui vivent des produits de moins de 10 hectares de terre !

Avant 1914. la petite culture ne nourrissait déjà plus son 
homme che7 nous. Chez un cultivateur de 5 h, en Condroz 
ou de 10 h. or Ardenne, on vivait beaucoup plus mal que 
chez le premier venu des préposés des douanes à 900 frs 
l'an ou chez le dernier des cheminots à 50 sous par jour. 
Cela n’est pas peu dire î...

Au surplus, malgré les restrictions alimentaires, vesti’  
mentaires et autres qu'or, s'imposait dans nos milieux, la 
petite propriété agricole était fortement obérée. On cite 
des villages comme celui de R. où, sur 150 exploitations 
agricoles, 120 étaient en grande partie ou totalement hypo­
théqués... C'est invraisemblable, mais c'est rigoureusement 
ainsi... Le notaire tenait financièrement toute la masse 
petite paysanne, comme il en disposait d'ailleurs politi­
quement.,.

La guerre 19,4-18 est venue. Elle a permis aux gros pay* 
sans de s'enrichir et aux petits de « vivre » et de payer 
leurs créanciers..

Entre 1918 et 1930, la petite paysannerie se maintint 
financièrement assez bien. Mais vers cette dernière époque 
déjà, les signes* de malaise se firent sentir. Bien avant 1940, 
la situation était redevenue pire que chez nos pères vers 
1910. C ’était à nouveau l’endettement général des petits 
producteurs d'un bout à l'autre du pays., il ne pouvait en 
être autrement dans un monde anarchique en surproduc­
tion. Certaines années, nous vendîmes avec peine les 
pommes de terre à 5,00 frs les 100 kgs et ie cochon â 5 frs 
le kg. Dans les cultures spéciales, les choses n 'allaient guère 
mieux, on abandonnait des choux pour quelques centimes 
et des tomates pour quelques sous le kgr. sur les marchés 
du centre du pays !

Les maîtres du moment mirent tout en œuvre pour sauver 
(ils le disaient) les prix et protéger ainsi les paisibles petites 
gens des campagnes, Ce fut le temps des « Alliances agri­
coles » et autres « ESoerenbond », toutes associations qui 
ne firent que hâter l'enlisement général de notre petite 
paysannerie qui, en désespoir de cause s ’abandonnait un 
instant au rexisme si prometteur „

Et la guerre actuelle semble encore une fois gorger même 
notre petite çlasse agricole. Mais hàtons-nous de faire 
remarquer que la chose n’est pas si générale ni si certaine 
que les apparences semblent le crier. La guerre et l’ordre 
nouveau et le marché noir son corollaire enrichissent, sans 
nul doute, les plus gros producteurs. Les petits cultivateurs 
ne font que subsister, La guerre leur aura tout simplement 
permis da rembourser leurs dettes, sans plus...

La plupart d ’entre nous cependant ne se laissent plus 
prendre à ce jeu des remboursements périodiques des det­
tes aprèsjjde longues années d'exploitation et de rr sère... 
Beaucoup soupçonnent déjà ce que l'après guerr ; nous 
réserve. Et cet après-guerre ne sera pas long à venir cette 
fois. Nous comprenons que le système capitaliste qui reçoit 
en ce moment un coup de fouet formidable ramènera 10 
fois plus vite qu’il y a 20 ans l'engorgement Pénéral des 
marchés et la mévente de nos produits. F comme It 
prolétariat, nous devons donner nos fils à Ir guerre nouvelle, 
comme soldats ou comme déportés... Noi e titre de «pro­
priétaire» nous coûte réellement bien ch r et il me parait 
bien faux.,.

Le capitalisme « démocratique » nous r; mènera aux 
misères de l'avant-guerre.

L’ordre nouveau, c’est l’ordre au profit des gros produc­
teurs. Nous le voyons tous les jours. Noms ne nous y livre­
rons pas.

Nous, les petits paysans, de oio les plus nombreux, nous 
entrevoyons clairement que nous n’avons rien de bon à 
espérer de ces deux régime d'exploitat.on, d’esclavage et 
de guerre. Seule, l ’union ac les trav. ll -^rs des villes 
dans la lutte contre le capita sme peut n us conduire vers 
un avenir meilleur.

SOLIDARITÉ :

N ’oubliez pas les victimes de la répression 
Versez aux endei i  de «La Voie de Lénine» 

Quelques versements :
CHA lEROI : C A 230 frs 

C C 225 frs 
LUXEMBOURG : 100 frs

Les trav niieur; fabriquent les bombes.

Le? ^pitalist s encaissent les bénéfices 

Les trava leurs encaissent les bombes.

Les capitalistes à l’abri, font la bombe

La revue nègre de New-York «Amsterdam 
Magazine» a calculé que decuis septembre 1939 

500 MILLIARDS DE DOLLARS ont été gaspillés 
dans le monde entier pour lesdépenses deguerre. 
Avec cet argent, on aurait pu construire une 
maison moderne, confortablement meublée, à 
CHAQUE FAMILLE DU MONDL ; payer l’ins­
truction gratuite des 500 MILLIONS D ’ENFANTS 
ET JEUNES GENS de la terre jusqu'à l’âge de 
25 ans. ; construire dans chaque commune de 
pius de 200.000 habitants du monca entier un 
hôpital ultra-moderneavec toute son installation !

Y a-t-il une preuve plus éclatante de la possi­
bilité de construire le socialisme? Y a-t-il un 
témoignage plus accablant pour le régime mon­
dial du capitalisme pourri ? Pourquoi, loin de 
construire des hôpitaux dans les coins les plus 
arriérés de la terre, le monde voit-il détruire 
ceux de VARSOVIE ET DE LONDRES, de CO­
LOGNE ET DE HAMBOURG? Pourquoi, loin de 
permettre à toute 'a jeunesse de la terre de 
s’approprier tout l’acquis de la civilisation 
humaine, envoic-t-on '-'es gamins de 15 ans dans 
la mine en Ang eterrt et dans ia D. T. C. A. en 
Allemagne? Pourquc au lieu d’organiser pour 
l’humanité tout entière la paix et le bien-être 
rendu possible par le développement prodigieux 
de la production, voit-on se développer les

UNE CANAILLE FASCISTE  
OU UNE CANAILLE DEMOCRATIQUE

Dan, k c i  - sseler Zeitung » du 9 octobre, on trouve
des informations extrêmement précieuses sur la personne 
du noble seigneur Victor-Emmanuel, roi d’Italie et empe­
reur d'Ethiopie. Il paraît que cet honnête personnage est 
parvenu à placer à l’étranger, au cours des dernières vingt 
années, un modeste capital de 100 millions de lires (quelque 
chose comme I25 millions de francs). Ht comment ce preux 
est-il entré en possession de ces fonds tout de même assez 
importants ? Le journal en question nVlaisse subsister au-

• e équivoque i ce sujet. Victor-Emmanuel s'est enrichi 
pur ses participations aux monopoles de l'Etat italien du 
SEL. du TABAC, des ALLUMETTES et (écoutez bien) de la 
QUINiNE : Ainsi quand, dans les familles ouvrières, on se 
serrait le ventre pour se procurer ces produits indispen­
sables, quand on épargnait sur le pain pour donner aux 
enfants les médicaments nécessaires, tous ces pauvres sous 
durement gagnés allaient gressir le magot de Victor-Emma- 
nuel, ce noble père du peuple, pour lui permettre de nager 
dans le luxe et l'abondance.

Il va de soi que si ie « Brûsseler Zeitung » nous fournit 
ces informations, c'est pour se venger de la trahison de la 
«maison de Savoie». Car il est bien entendu qu’il y a 
quelques mois seulement Victor-Emmanuel collaborait 
encore ardemment à la lutte du «socialiste européen » 
contre la « ploutocratie » ... Maintenant on sait au moins 
que pour cette tâche il lui fallait disputer aux enfants des 
ouvriers un peu de QUININE.

Ainsi quand les voleurs capitalistes se disputent, les ou' 
vriers ont l’occasion d'apprendre la vérité sur leurs méfaits- 
Après la chute de Mussolini, furent dévoilas ies scandaleux 
pillages de l'Etat parles bonzes fascistes et la famille du 
dictateur, Pour se venger, les fascistes révo'ent aujourd'hui 
les tu-pitudes du roi et instituent une « commission d’en­
quête qui doit montrer que les hommes d'Etat « démo­
cratiques » étaient aussi des voleurs. Ce dont nous nous 
doutions un peu...

Victor-Emmanuel est-ce une canaille fasciste ou une 
canaille « démocratique s  î On ;erait bien aise d'avoir à ce 
sujet un avis autorisé de nos confrères de la presse illégale 
« démocratique » , du « Peuple » ,d e  la « Libre Belgique ». 
Car enfin, si ce juste monarque a facilité le triomphe du 
fascisme et profité de tous ses pillages, ne le voit-on pas 
aujourd'hui en compagnie exclusive de généraux anglais et 
américains qui luttent, comme on sait, pour la « justice et 
la démocratie » ?

Quant à nous, nous ne nous casserons pàs la tête pour 
résoudre ce problème. Canaille fasciste, canaille «démo­
cratique » ? Une canaille capitaliste, bien sûr, un digne 
représentant d’un rjg.me où une petite minorité d'exploi­
teurs accumule des fortunes immenses sur la misère des 
travailleurs.

massacres, les destructions, la barbarie? Parce 
qu’une poignée de capitalistes Al lemands, A.nglais, 
Américains et Japonais, qui possèdent ies usines 
et les banques et s’enrichissent du sang et de la 
sueur des travailleurs, ont entamé avec l’aide 
de leurs laquais «fascistes» et «démocratiques» 
une lutte à mort pour le partage de ces béné­
fices volés aux ouvriers !

Travailleurs, femmes du peuple, petits arti­
sans et paysans, étudiants ! Vous tous qui vivez 
du travail de vos mains et de votre cerveau, que 
choisissez-vous ?

L’instruction à tous, le bien-être et i’hygiène 
ou le massacre des enfants, la destruction des 
villes, le retour à la barbarie ?

Que choisissez-vous ? Laisser les usines et les 
banques entre les mains des capitalistes ou de 
leur Etat, et perpétuer les crises et les guerres 
ou bien, leur arracher ces richesses, les exploi­
ter collectivement, construire la société socia- 
iiste qui peut garantir à chacun la paix et le 
bien-être ?

Demain, lorsque la guerre se terminera, vous 
aurez à choisir ! C ’est de votre volonté que 
dépendra le sort du monde. Avez-vous fait 
votre choix ?

Eden, Hull et Molotoî ont été complètement 
d’accord pour battre leurs adversaires ; l’Alle­
magne et le japon.

Ils la furent aussi pour coordonner leur poli­
tique d’après-guerre.

Contre qui ?

Contre les adversaires battus ?

Non. Ceux-ci seront mis dans l’impuissance.

Contre qui alors ?

Il ne reste qu’un adversaire : le prolétariat 
mondial.

Oui, c’est contre celui-ci que le capitalisme 
Anglo-Saxon et la bureaucratie stalinisnne enri­
chie défendront leurs privilèges respectifs.

C ’est donc à ce front unique capitaliste et 
bureaucratique que le prolétariat doit opposer 
son unité de front.

SI TU VEUX ENTRER  
DANS L ’ARM ÉE BLANCHE.

Pour être adnais dan.; l’armée blanche, dit 
une circulaire officielle, il faut un équipement 
comprenant une trentaine * d’objets : cirage, 
brosses, vêtements de travail, poignard, etc. 
Tout cela est assez normal. Mais il faut aussi ... 
on vouj le donne en mille ... Un Chapelet ! 
Authentique !

Cela nous donne un avant-goût de l’Europe 
de demain. Dans la crainte de la révolution qui 
monte partout, nos futurs dirigeants font appel 
plys que jamais à i’opium religieux. Hitler c’est 
la barbarie médiévale, au temps des Croisades.

On ne le répétera jamais assez : ou le Socia­
lisme ou la Barbarie. Tel est le dilemme.

LISEZ «KLASSENSTRIJD



15 Décem bre 1 9 4 3  Prix 1 fr. Troisièm e année. Num éro 33

PROLÉTAIRES DÉ TO U S LES ,’ A Y S , U N ISSE Z-V O U S.

r ,A  V O TE
Organe du Pa'ti Communiste Révolutionnaire. (Trotskyste).

Section Belge de la IVe Internationale_____________________

ASSEZ DE PRIVATIONS !

Préparons 
l’offensive ouvrière.

Dans la métallurgie, dans les charbonnages, 
dans les transports, un peu partout, les ouvriers 
ont réclamé la prime de 2000 francs. Et partout 
où ils ont eu recours à la lutte, ou simplement 
menacé d’y recourir, ils ont obtenu quelque 
chose : 750 frs dans les charbonnages, 500 frs 
plus une carte d’habillement dans la métallurgie, 
1000 frs aux Tramways bruxellois, etc.

Mais nulle part les ouvriers ne se déclarent 
satisfaits. Et avec raison. Car même s’ils avaient 
obtenu les 2000 frs, il est évident que cela n’au­
rait pas suffi à compenser la baisse du pouvoir 
d ’achat des salaires bloqués.

D ’ailleurs, dans son principe même, cette 
indemnité, dite d’habillement, est profondément 
humiliante pour la classe ouvrière. Car elle 
constitue l’aveu qu’avec son salaire normal l’ou­
vrier ne peut même pas pourvoir à des besoins 
aussi élémentaires que ceux de l’habillement. 
Elle est en outre hypocrite, parce que l’on sait 
très bien que ce n’est pas en vêtements qu’elle 
sera dépensée, mais principalement en nourri­
ture. On cherche ainsi à voiler ce fait incontes­
table, qu’avec son salaire bloqué l’ouvrier n’a 
même pas de quoi se nourrir, lui et sa famille.

Devant l’ampleur prise par ces mouvements 
de revendications, le Secrétaire général aux prix 
et salaires a daigné recevoir des délégations 
ouvrières Celles-ci, prenant comme base les 
prix légaux, avaient établi pour appuyer leurs 
revendications, un index d’où il ressortait que 
pour être adaptés à ces prix-là, les salaires 
devraient être augmentés d’au moins 50 o|o. Il 
suffit de citer l’exemple de la margarine dont le 
prix a plus que doublé, sans tenir compte de la 
baisse de qualité. Idem pour le beurre, le lait, 
les vêtements, les chaussures, etc. Et s: l’on 
tient compte des prix du marché noir, par le­
quel nous devons tous passer, on peut a flrmer 
sans crainte d’être contredit qu’une augmenta­
tion de 100  o|o ne suffirait pas encore pour 
adapter les salaires au coût réel de la vie.

Voilà trois ans que la classe ouvrière subit 
cette surexploitation qui mine ses farces et 
menace son avenir. Cependant que ! > ca-ira-, 
listes, quoi qu’ils disent, réali-^nt :e br&ux 
bénéfice.-» et ne se privent de rien, eperdant 
qu’une multitude de trafiquants, spéculateurs, 
gros paysans, contrôleurs, toui affameurs, s’em­
plissent les poches au marché noir et font 
ripaille tous les jours. Cependant que* généraux, 
officiers, bureaucrates nazis et leurs laquais 
belges s’engraissent et pillent les magasins. 

Toutes ces orgies, c’est la class o.ivrière qui 
•es paye. CELA NE PEUT PAS DURE* ! ASSEZ 
DE p r iv a t io n ; POUR LA GU HRE DES 
CAPITALISTES !

Partout les o u v î  iers s’organisent pour la ré­
sistance. Pa' .out surgissent des comités de lutte, 
des conseils (fusira, avec; leurs cahiers de reven- 
dications. CE QUI A MANQUÉ JUSQU'A 
MAINTENANT A CSS MOUVEMENTS DÉ 
RÉSISTANCE, C'EST LA COHÉSION. Cel'e-cl 
-.t en train de se réaliser dans l’action. Derviain 

nous as isterons à des mouvements plus amples 
et mlf iX coordonnés. Quand la classe ouvrière 
aura tteint ce degré d’organisation qui lui pfer- 
m et ira de c' ordonner son action entre les 
différentes relions et corporation:, rien ne

pourra briser son élan, 
pas même ! ; monstrueux 
appareil de répression 
hitlérien.

Les val eu de l’UTMl 
l’ont bien compris. Sen­
tant venir une puissante 
offensive ouvrière, ils 

on>. pris les devants et ont présenté un cahier 
de revendications. Ces prétendus défenseurs des 
intérêts ouvriers ne commencent à bouger que 
devant ia menace et sans doute sur l’ordre de 
ieurs maîtres. Ils demandent poliment la recon-

Produis toujours davantage, trime toujours 
pl, u:>e entièrement tes mu,des et tes nerfs ; 
travailleurs. Le tuberculose ta happe déjà au 
passa; :, tu n’a» peut-être plus longtemps à vivre. 
Dépêche toi donc, no perds plus une minute. 
C?r ta raison de vivre, n’est-ce pas t/extraire 
toujours plus de charbon, de fabriquer plus de 
vêtements ?

Car si tu ne te crèves pas en trimant toujours 
davantage, comment le capitalisme continuera-t- 
il à s’enrichir en spéculant toujours plus ?

«Combien de tonnes de charbon vous faut il ? Livrables 
par wagons. Naturellement, au pritf du jour, le supplément 
de main à la main. Risques? Aucun. Les contrôleurs sont 
ij-.n; la combine. L'intendance allemande est précisément à 
la 1-cherche de stocks importEnts. Elle ne regarde pas au 
prix». Que de conversations de ce genre s’échangent jour­
nellement dans les hôtels luxueux, devant les tables abon­
damment garnies des restaurants chics, là où les additions 
se chiffrent par «billets»,où des millionschangentdemains.

Les actionnaires, les spéculateurs, les banquiers 
fraternisent avec les généraux et officiers hitlé­
riens, avec les courtiers de formée allemande. 
Ils s’entendent toujours bien quand il s’agit de 
sucer le sang du peuple travailleur.

ET C’EST AVEC CES CAPITALISTES ET 
SPÉCULATEURS BELGES QU ’ON NOUS DIT 
DE FORMER UN «FRONT DE L’INDÉPEN­
DANCE » ?

Union de tous les Belees ? Nous sommes payés 
pour savoir ce qu’il en est en réalité. Quand, 
n’en pouvant plus, nous réclamons quelques 
améliorations à nos braves patrons, ceux-ci nous 
demandent de ne pas compromettre la vie du 
pays par des exigences impossibles à satisfaire». 
Car, pour eux, la vie du pays s’identifie à leur 
luxe et à notre misère et il est toujours impos­
sible de satisfaire ur.edemande qui tend à réduire 
notre misère au détriment de leur luxe.

Et quand, peu rassasiés parles bonnes paroles 
noue avons le mauvais goût d’insister, les patrons 
s'empressent de sceller l’union de tous les belges 
avec l’aide de la gendarmerie allemande et de la 
Gestapo. L’ordre régnera à nouveau. L’ouvrier 
s’épuisant au fond de la mine, I’ «  agitateur » 
communiste mourant au camp de concentration,

Quant à la répression du marché noir, il est vain 
d’espérer dos mesures efficaces des autorités 
belges ou allemandes, Voyez-vous ces messieurs 
se réduire eux-même à la portion-congrue, se 
faire servir du pain noir et 20 grammes de viande 
coriace dans leurs festins de Noël et dans leurs 
restaurants de luxe ? Peut-être renforcera-t-on 
la chasse aux petits fraudeurs et aux ouvriers en 
quête de nourriture. Mais les gros spéculateurs 
et les gros paysans continueront leur scandaleux 
trafic : Le marché noir est le complément indis­
pensable du rationnement capitaliste.

le bourgeois s’amusant âSpa et ailleurs, l’union 
entre les belges est rétablie.

Oui, camarade, les appel; trompeurs d’union 
des Belges dans le Front de ('Indépendance ne 
servent qu’à dissimuler l’union véritable des 
capitalistes belges et allemands pour t’exploiter 
à outrance.

Est-ce à dire que les capitalistes belges et allemands s'en­
tendent toujours comme larrons en foire ? Non. ils se dis­
putent fermement au sujet des parts da bénéfices eue 
chacun entend s’attribuer Si les barons du fer et du
charbon protestent fort, ce n'est évidemment pas tu sujet 
du taux misérable des salaires des ouvriers de leurs entre­
prises. C'est le prix du charbon et des produits métallurgi­
ques qui leur paraît beaucoup trop bas.

Les capitalistes poussent si loin leur patriotis­
me qu’ils consentent même à ce que toi prolé­
taire, tu te fasses casser la figure pour qu’ils 
puissent encaisser tous leurs bénéfices sans aucune 
entrave. Ils donneront même un peu de leur ar­
gent pourvu que toi, tu donnes tout ton sang. 
Va, jeune prolétaire, engage-toi dans la Brigade 
Blanche. Des généraux confortablement calés 
dans leurs fauteuils te donneront l’ordre d’as­
sassiner quelques soldats allemands. Que ris­
quent-ils ? On sait qu’en général la Gestapo se 
borne à fusiller des communistes. Faire crever 
l’ouvrier avec l’aide de laGestapo, faire massacrer 
l’ouvrier par la Gestapo, les bourgeois gagnent 
à tous les coups . Et vive le Front de l’Indépen­
dance.

Quand, en 14-18, les bourgeois envoyaient à la boucherie 
des millions d'ouvriers pour décider du partaR* du monda 
entre ies groupes de bandits impérialistes, Lénine brisa avec 
les «socialistes» de la Ile Internationale parce que ceux-ci 
engageaient les ouvriers à former une«Uniort Sacrée» avec 
leurs exploiteurs et à s ’entretuer pour les intérêts de 
ceux-ci. C ’était leur manière d'appliquer les décisions des 
congrès sooialistesoû ils s'étaient engagés de mettre à profit 
la guerre, poer détruire le capitalisme.

Mais parce que Lénine demandait aux ouvriers de mettre 
fin i  la guerre par la Révolution et démontrait la trahissn 
des social-oatriotes. ces derniers l'accusaient de trahir la 
patrie au profit de l'Allemagne. C'est cependant cette poli­
tique de classe intransigeante de Lénine et Trotsky qui 
permit aux communistes de chasser les capitalistes et les 
propriétaires fonciers de la sixième partie du monde et d'y 
instaurer le gouvernement ouvrier et paysan.

Mais aujourd'hui, alors que les souffrances des 
masses laborieuses sont infiniment plus grandes,

T ravailleurs, vous ne devez rien attendre que
sioeration du p rob lèm e ,, prix et salaires. Ces da vou, .mêmes. s<u„  une action d’ensemble d . 
messieurs ont peur d appeler los choses pa leur ,, d „ ,  OUïrière t arracher à ¥os exploit.,™ 

nom). Ils réclament un: 'et,on énergique <■ entre un rc!evement substantiel des salaires ot des 
le marcha no.r, etc. Lr tout cela ils le deman- rations. Seu| |e contrôle ouïrier , ur la prod.c- 
dent humblement a messieurs seerc- res tio„ et sur |a des entrepri!«  fo a rn
généraux, c est.a-d,re a I autor, .e allemande. déœ|er |es bénéflcas frauduleux et permettra 

!! n’est pas impossible qu celle-c, fasse des de voir s’il est réellement impossible d’augmen- 
oncessions, quelque chose Jans le genre de ce ter les salaires.

qu'elle a aceordé en 1941 : quelques , .  c .d ’aug- Seu| „  co„trô|e laire du ra ïitaill.m .nt 
mentation et autres aumône-'. par |es comités ouvrlerSi p. r ,e; com|tés mixtw

Ce qui est certain, c’est que ces concessions d’ouvriers et de petits paysans pourra mettre 
n’allégeront en rien la détresse des .' :̂>îs Ceia un terme aux spéculations du marché noir et 
n’empêchera pas les progrès du rachitisme et de assurer une équitable répartition des vivres, 
la tuberculose qui menacent les enfants des ou- _
vriers et de toutes les petites gens des villes. HORS DE LA, POINT DE SALUT !

U nité o uvrière  pour : La prim e de 2 0 0 0  frs . Du charbon pour tous.
A ugm entation des ra tio n s . Réajustem ent des 
bas s a la ire s . La pension u n iq u e . ......................

Ni Ordre Nouveau, ni Front de l’Indépendance. 
FRONT OUVRIER !



r A V O IE  D E LÉNiiNS

les staliniens, qui s’intitulent encore commu­
nistes, au lieu de détruire le capitalisme, nous 
invitent àjnousunir à nos pires ennemis de classe, 
la bourgeoisie capitaliste et ses valets, derrière 
le drapeau national- emblème de la misère, du 
chômage, de la guerro . Mêm* TRAHISON DES 
INTÉRÊTS OUVRIERS QU'EN 1914-18.

FRONT DE l’INDÉPENDANCE CONTRE 
LES ALLEMANDS ? CONTRE TOUS LES AL­
LEMANDS ?

Que chaque ouvrier réponde: «Qui, pendant cette guerre* 
nous aura fait le plus de tort? Est-ce le gros spéculateur qui 
accapare et vend froment, beurre et charbon etc... à des 
prix fabuleux î Est-ce le patronat qui en coliahoration 
avec les capitalistes allemands et profitant de leur 
protection, accumule des bénéfices énormes et nous ob'ige 
>>ar tous les moyens à  produire davantage pour des salaires 
de famine? Ou est-ce peut-être le soldat allemand exploité 
comme nous et soumis à une répression féroce ?

Les capitalistes beiges collaborent avec l’impé­
rialisme allemand à nous exploiter. Mais ils es­
sayent de nous dresser contre nos camarades les 
ouvriers allemands. Ils vejlent enserrer le mou­
vement de révolte des masses dans les canaux du 
nationalisme. Ils veulent empêcher la collabora­
tion des ouvriers belges et des ouvriers allemands 
en uniforme pour détruire le capitalisme. Le 
Front de l’Indépendance n'est rien d’autre qu'une 
arme aux mains de la bourgeoisie pour étouffer 
la Révolution ouvrière, pour jeter les ouvriers 
les uns contre les autres, pour prépsrer les trou­
pes de gardes-blancs destinés à fusiller et à mas­
sacrer les ouvriers. Les ouvrier; savent quels 
sacrés moyens de duperie ont toujours été les 
unions sacrées. La nouvelle et brillante façade 
appelée « Front de l'Indépendance » ne dissimule 
que très imparfaitement l'ancienne et bien connue 
pourriture de l’Union Sacrée. N ’est-ce pas, 
messieurs Max Léon Gérard ( les bénéfices de la 
Banque de Bruxelles sont de 13 millions en 1940- 
41 à 21 millions en 1941-42), messieurs les Barons 
Coppée, Empain etc. Que vous importent les 
étiquettes, pourvu que vous restiez maîtres d? 
vos banques et vos usines ?

Contre l’exploitation du capital, contre la 
misère grandissante, contre les déportations, 
contre la terreur de la Gestapo, il faut former 
le front de classe, le FRONT OUVRIER. Pour 
mwure fin à jamais à la guerre et à ses horr .ur*, 
les» travailleurs doivent, non pas collabor rave; 
les capitalistes, mais s'unir tous sans dist fiction 
d’ opinion pour renverser le régjme de b^ue et 
4e sang qu'est le capitalisme.

En avant, sous le drapeau de Lén;ne, pour le 
pouvoir ouvrier, pour le communisme.

RECTIFICATION

Dans le dernier numéro Je «La \ île a Lén nie», 

neee avons reproduit sans «..ter la sourc . una ticle 
•■r lea grève* du Nord de la Fr nce, tiré de " gane 
clandestin «Contre le Courant». D'autres extraits du 
mime journal ont été également insérés indépen­
damment de notre volonté Ces oui.lis et ces acci­
dents sont dus uniquemen' aux conditions difficiles 
dans lesquelles se fait IT i pression et la correction 

du ournal.

—  Banditisme.
Dans leur haine aveugle du communisme, les 

capitalistes et leurs laquais fascistes l’accusent 
tantôt de viser à « l’anarchie »  et au « désor­
dre total», tantôt de préparer la «tyrannie la 
plus impitoyable de l’histoire » . Cela semble 
contraire à la logique, mais reflète admirablr - 
ment la logique de la lutte de classe : la ha e 
des capitalistes s'abat sur ceux qui veulent 
«détru ire» la base de leur domination: I ex­
ploitation des travailleurs par une poig tée de 
riches parasites. Cependant, il suffit de regar­
der autour de soi pour remarquer que le ca­
pitalisme moribond réalise lui-m^ms, avant de 
disparaître, ce mélange abjrct de tyrannie et 
d anarchie : en Belgique comme aux Inde: 
aux Balkans comme en A fr que du Nord, c'est 
la tyrannie la plus féroce ücs impé walistes qui 
voisine avec l'absence toule « d ’ordre» dans 
tous les domaines. Pour les travailleurs con­
scients, cet état de choses est une preuve de 
plus de la décadence complète du régime capi­
taliste, tant «  fasciste » que «  démocritique ». 
Les soi-disant « élites » les maîtres de la terre, 
sont pourris et démor, lisés jusqu’à la moelle. 
Le moment de leur chj;a approche.

La vague inconnue de banditisme que nous 
connaissons depuis un certain temps n’est qu’un 
aspect particulier de ce .lent écroulement inté­
rieur du systèm capitaliste. La presse fasciste se 
lamente jour :c nui' su. abrence de toute 
autorité » : « i! n’y • plus d’ordre, plus de loi » . 
Cela signifie pour es ca1 talistes : notre cher 
petit magot, nos usines, v.. banque; sont la ans 
défense contre ceux qui veulent se donner la 
p'-.nc de les prendre ! Cependant, il est évident 
que messieurs leurs brigands qui «prennent» 
l'argent où il at trouve, sont loin d'agir dans 
Tintée êt des travailleurs et d -; opprimés. Ceux 
qui ont faim et froid, ceux qui sont sous-alimen­
tés ?t manquent de tout n’y gagnent rien lors­
qu'un bon oaquet de billets de banque déménage 
du coffre-fort de monsieur le banquier dans la 
poche de monsieur le gangster. L’ARGENT RES­
TE PARMI LES BRIGANDS, LE PEUPLE TRA­
VAILLEUR CONTINUE A SOUFFRIR !

continuai u  Dartre da ;  les rangs de l'Opposition de 
Gauche Internationale, pu s dans la IVe Internationale.

Il f  jsieursfc snprisonné et déparé. Après l'ins- 
tau' -.'.ion de 1 J'Ctature de Metaxas en 193s, il continea à 
lut tr dan* ff- 'ité  jusqu'à l'éclatemert de la gssrre. Ls 
gOL > arn* «nt pi nit par voie de presse, une farte résem- 
per, e à qui permettrait son arrestation.

Arrêté en 19' il fut enfermé dans U prison de l'Iled'A- 
£i * Il a è t \.Milé en Mai 1943 par les autorités militaires 
a upation. jusqu'à son dernier souffle il a défendu le 
dre peau de la dévolution.

nteli ctuel, il consacra toutes ses connaissances et toute
i vie à a Révolution prolétarienne. Il a traduit en grec, la 

plupart aes œuvres fondamentales du marxisme, entre au-
• _e Capital» et «L’Introduction à la critique de
l'économie politique» de <. Marx «L'Anti-Duhring» de 
F. Engels, «Les théories économiques de K. Marx.» de 
K. Kautsky, «Le maténal sme dialectique» de Boukhanne.
Il fut d'autre part l'auteur de très nombreuses études 
marxistes sur la situation grecque et internationale.

D'ores et déjà, il apparaît comme la plus grande figure 
de l'héroïque mouvement ouvrier grec.

JEAN XYPOLYTOS. - Ouvrier du bâtiment. Ancien mili­
tant de cadre du Parti Communiste grec dans la ville jndus- 
trie'ledu Pirée. Militant de cadre dans les syndicats. Membre 
dirigeant du mouvement de la IVe Internationale en Grèce. 
Plusieurs fois emprisonné et déporté.

Arrêté scus la dictature de Metaxas, il était en prison 
depuis 6 ans, au moment où dernièrement il fut fusillé.

JEAN MAKRIS. — Ouvrier pâtissier. Militant révolution­
naire depuis 1923. Militant de cadre syndicaliste d'une 
grande activité- Plusieurs fois emprisorné et déporté. La 
dern ère fois en 1936 par Metaxas, il nesortit de prison que 
pour £tre fusillé.

CONSTANTIN YANNAKOS. — Jeune instituteur. Il mi­
lita dans le groupe «Spartakus». puis dans les rangs du 
mouvement de la IVe Internationale. Sous la dictature de 
Metaxas il travail'a dans l’illégalité d'une façon exemplaire.

Un des mîilleurs militants de U nouvelle génération. Il a 
été fusillé avec Pou'iopoulos en mai 1943.

SOLIDARITÉ
Nous insistons de r.ouvsau a^pr . de r -t camarades 

lecteurs et syopathisants - la nécess'*é -e venir en aide 
aux camarades et ao~ famille, de camai : i frappés par la 
répression capit—iste. Nombreux «ont les nôtres qui lan­
guissent dans l - geôie; ^cistes et dans les camps de con­
centration. S’i . K>nt l? c’e? Dour avoir défendu les intérêts 
des travail leu s. Ils n* fat feur devoir et le font encore. 
Faites le vôtre à lei âgard -n versant quelques francs de 
sout1'- au cam. rad; qui vo-s passe le journal.

¥qU «  don sera pubilî .ou« cette rubrique :

•roup* ĉ «.< 5 - 4 - 4 - 4 » 4 - 5 - 5, Total 31 X
Collecta chemin peur Russes 201
Mn gr d'e« - iers l.'O.OG

Dos - arades 7V9C
Poe la Révolut jrt ?Û.Û0
C. C, 13 - i  - 5 - 20 - 2®-40 Total 131.00

(►*.»« .amara •» S - i  10.00

C. ».

TOTAL : 613.70

Le capitalisme, 
c’est la barbarie.

Avant de quitter Kiov, les allemands ont ma:- 
sacré 70.000Juifs.

Avant de quitter S.nolensk les allemands ont 
détruit entièrement la ville.

La R. A . F. dévurse 1500 tonnes de bombes sur 
Leipzig, plusieurs fois autant sur Berlin, elle rase 
Cologne et Hambourg, massacre des milliers, 
veire des dizaines de milliers de femmes et o ’en- 
fants...

On n’en finirait pas...

S u r le F ro n t de l’ Indépendance.
U  répression frappe les milit&ncs B. L. en Grèce.

Dans le combat qui oppose ies partisans de la IVe Inter­
nationale à l'impérialiste mondial, la Révolution vient de 
subir en Grèce une perte crue'lc La bourgeoisie sentant 
venir à grands pas la bataille dar s laquelle ses exploités !ui 
arracheront le pouvoir, s'y prépare par une répression san­
glante contre les militants révolutionnaires. Elle a récem­
ment fait exécuter par les autorités militaires d'occupation, 
quatre combattants bolcheviks-léninistes des pius vaillants 
st des plus expérimenté; . PANTELJS POWLIOPOULOS : 
JEAN XYPOLYTOS ; JïA N  MAKRIS ; CONSTANTIN 
YANNAKOS.

PANTELIS POULIOPOULOS fut un des fondateur*, du 
mouvement communiste en Grèce. Ancien secrétaire du 
Parti Communiste grec dans la période de 1924 à  1927, il 
fut exclu de l ’Intc Pitionale Communiste en même temps 
que l'Opposition Oe Gauche pour avoir combattu sur la 
même plate-forme idéologique.

Après son exclusion, il créa le groupe «Spartakes» et

LISEZ «k l a s s e n s t r l d ».

Quelques enseignements 
à retenir,

Tout honîrr.e réfléchi a déjà compris que lor.qje les 
impérial».:e; ang o-saxons parlent d'aider l-s peuples op­
primés d Europe, ils veulent en realité que ces peuples 
opprimés ies aident. Des dizaines de millier* J'hemme* en 
Yougs.'avie et en Italie ont payé de leur vie leur incem- 
préh- de cette substile firme de philanthropie capita­
liste. Au moment de la capitulation de Badwgiio, tou es -es 
conditions étaient reunies pour une intervention reus>;e 
de» Alliés dans les Balkans. Certain; ’J'ètre rapidement 
soutenus, des dizaines de milliers J*  soldats italiens, de 
paysansserb»s. grecs et autres se soulevèrent et occupèrent 
de vastes territoires, et les villes de Fiume. Trieste, Split. 
Malheureux naïf; la réunion de circ :"i»tancts favorables à un 
débarquement est loin d'étre la même chose qu'un débar­
quement.

Et l’obstination des partisans yougoslaves à attendre l ’aide 
anglo-américaine ainsi que leur courage ne les empêchèrent 
pas d ’être écrasés en part e par les impérialistes hitlériens,

Pourquoi les Anglo-saxons ne débarquèrent-ils pas dsns 
les Balkans ? Cette question se lie intimement à une autre : 
pourquoi avancent-ils si lentement en Italie t Sur le plan 
strictement militaire, le problème est insoluble. Mais il n'a 
rien d insoluble lorsqu'on prend en considération LA 
MONTÉE RÉVOLUTIONNAIRE en Europe.

Si les lords anglais et les banquiers américains veulent 
vaincre Hit’er. ce n'est évidemment pas pour assurer le 
triomphe du communisme. Mai» malheureusement pour eux 
dans la mesure même où Hitler s'affaiblit ia pression révo­
lutionnaire se renforce. Comment battre Hitler sans être 
battu par la Révolution, that isthe question.

Au moment de la capitulation de Asdoglio, chasser les 
allemands au delà du irenner »*r une offensive rapide 

signifiait seulement conquérir l'Italie, mais aosM so mettre 
sur le dos toutes les difficultés italiennes. A qooi ben I Les 
impérialistes anglo-américains ont préféré accréditer l'idée 
d'une rapide libération, ce qui eut pour première consé­
quence le soulèvement do» masses populaire à Terin, à 
Milan ê  pour deuxième conséquence une répression féroce 
par les troupes allemande: Le-, avions et les Unks écrasèrent 
dans le s«ng l'élite ouvr ire. En Yougoslavie, les partisans 

slaves et italiens furentt.oués au même sort. Voilà de quelle 
manière originale les avisés diplomates anglo-saxons tran­
chent le nœud gordien; Écraser Hitler pour la Révolution ? 
Qu'Hitler écrase plutôt la Révolution et nous écraserons 
Hitler, (Suite au prochain numéro/.
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D E V A K T

TRAVAILLEURS, NE VEILLEZ ^U 'A  VOS PROPRES INTERETS 1 ! I
La guerre" imp é r  i*a l 'iV t  e" e s t  entrée dans une nouvelle. phase • P lu s  que j a ­
m a is  l a  c la s se  o u v r iè r é  d o i t  garder son SANGWFRÔIIJ e t  AGIR UNIQUE&IEtïT EN 
ii’ONCTION LE SÉS PROPRES INTEIU2TS. Les o u v r ie r s  d e v ro n t l u t t e r  avec coura­
ge e t  t é n a c i t é  pour m e ttre  à p r o f i t  l ' a f f a i b l i s s e m e n t  de l a  s a n g la n te  
ty ra fen le  h i t lé r ie n n e  au  s e rv ic e  du c a p i t a l  a llem and  a f i n  .de r é a l i s e r  1 ' é- 
:n a n c ip a tio n  de l a  c la s s e  o u v r iè re  e t p o r te r  au  p o u v o ir  un  GOVVEKHUIENT 
OlTViilER q u i nous donnera e n f in  l a  PA IX , l e  PAIN , l a  LIBERTE. C *est pou r 
le u r s  in t é r ê t s  que l e s ou v r ie r s  o n t  à  l u t t e r  e t  non pas  pou r le s  ^ In té rê ts  
c a p i t a l i s t e s ,- c 1 e s t LEUR VICTOIRE q u i sera, le u r  o b je c t i f , '  e t  non pas l a  
l a  v i c t o i r e  d 'u n  b lo c  im p é r ia l i s t e  s u r  un a u t r e !  *

POURQUOI  LE DEBARQUEMENT ?
P o u rq u o i le s  impérialistes. ang lo-saxons o n t- i l s  p a r lé  a i  long tem ps du dé­

b a rq u e m e n t sans le  r é a l is e r ?  Parce q u ' i l s  e s p é r a ie n t  que l 'URJo s 'é p u is e ­
r a i t  dans l a  je - - ■

M ais  le s  ouvrl
le s  armée s im peria?  il 'fST~et a u jo u r d 'h u i  e l l e  menace d é jà  l 'E u ro p e  c a p it a ­
l i s t e .  C 'e s t  pour c e la  q u 'u n  Second F ro n t e s t  n é c e s s a ir e :  la Ja p j ï i is p o is ie  
v e u t  d re s se r  son  armée face  à  l'A rm ée  Rouge q u i avance v e rs  l 'O c c id e n t  
e t  fa c e  à  l a  v a g S e ^ ré v o lu t io n n a ir e  q u i 'monte dans to u te  1 Europe e t menaoe 
de to u t  em porter. En d é p i t  des a f f i r m a t io n s  d 'u n e  propagande a u s s i hypo­
c r i t e  que c e l le  des n a z i s , le  Second P ro n t , ce n 'e s t  pas un f r o n t  co n tre  
1er; n n s ip  t en ce cas i l  " e x i s t e r a i t  d e p u is  long tem ps ; .  c 'e s t  un f r o n t  
CONTRE LA REVOLUTION e t  CONTRE L ’ URSS.

N»ENTREZ EN LÜTT1 QU'AU MOHBNT OU FAIBLIRA L 'ETREINTE B I f E 5 5 | » HB ! ! !
So la n c e r  act'ue ’ .emenT”dans un ^ o u lè v e m o Ï Ï t~ n a t io n a l" iilôŸ's~qué™T - a p p a r e i l  
h i t lé r ie n - f lv e c —aes assass in s . SS e t  l a  Gestapo  es t  encore i n t a c t ,  comme le  
p ré c o n is e n t  lé s  p a ï r io t a r d s  s t a l in ie n s  o ù  a u t r e s , c 'e s t  co ndu ire  l a  c la s ­
se  o u v r iè r e  à  l a  p l r ô  s a n g la n te  av e n tu re ; le  sang o u v r ië r  ne s e r v i r a i t  
q u 'a u x  in t é r ê t s  c a p i t a l i s t e s .  I l  f a u t  se PRÈPARBRACTIVH£ENT pou r l e  mo­
ment où l ' a p p a r e i l  de r é p re s s io n  h i t l é r i e n  sr d é co m p o se ra /o ù  le s  o u v r ie rs  
a llem ands  q u i en o n t assez comme nous de l a  g ue rre  e t  du c a p it a l is m e , se 
PRESSERONT CONTRE le s  o f f i c i e r s  e t  l e s  M l a ^ s in s  n a z is  au  s e rv ic e  du 
c a p i t a l .  • .



PREPAREZ LA GREVE GENERALE CONTRE LE CAPITALISME ! ! !
ï è s q u e  f a i b l i r a  l 1 é t r e i n t e  h i t l é ­
r i e n n e ,  d é c l e n c h e z  l a  g r 5 'V e ..~ g é~h ë~r a l  e !
Ne comptez eti;. sur vous-mêmes pour vous libérer de l'oppression capitalis­
te. N'attendez pas que les patrons se ressaisissent et appellent à l'aide 
le s  b a lo n a t te s  d 'E ise nho w er l •

! =! =i =! =4=R J=Z . G=R=E=Y=E gJL*=g-lLéJLg 11 !

P o u r  la réadaption des salaires au coût de la vie !
P o  u r  la pension unique égale à 80^ ies salaires I .

o u r des conditions humaines de travail ! (ouvriers l
_ T r r --   le—contrôlfiLdfi__l1 embauchage et du débauchage par les délégués.
P r u r le contrôle par eux ~c[ës~cüi!rprtes-, -d ela-ge ̂ t i on de l'usine t
Si les patrons essayent de s'opposer à votre contrôle, vous prendrez di­
rectement en mains la production avec la collaboration do vos camarades 
techniciens. Laissez aux hitlériens et aux ''démocrates1' les bavardages 
hypocrytes sur le SO 01 ALI SME f~R é a l i s e .  z - I e  I
C C C ü P S 2 L E S  P S I H E S EJ? L E S  M I N E S  ! ! !

O N S T X T U É Z  V 0 S C O M I T E S  D ' L N T R E P R I  S E 1
C'est dans les entreprises que vcu3 êtes fortsl Rappclez-vou3 les grèves 
13 1932, 34-, 36 ! OCCUPEZ LES USINES ET LES MINES ! Elisez démocratique­
ment vos délégués d'ateliers, de puits, d'entrèprises, comme les ouvriese 
russes en 1917, comme les ouvriers italiens e» 1943*
Votre conseil d'entreprise organisera immédiatement la défense, le ravi­
taillement et la propagande. Il contrôlera l'instauration dos conquêtes 
|SociaüLea, l ’embauchage, la gestion de l'entreprise. Ses membres seront 
"révocables à chaque instant à l'assemblée des ouvriers*
Il entrera immédiatement en contact avec les autres usines de la localité
et de la région pour constituer les comités ouvriers locaux et'régionaux—  
qui, alliés aux conseils de quartiers et de villages, deviendront les . 
organes du POUVOIR OUVRIER !
A R M E Z  L E S  M I L I C E S  O U V R I E R E S ! ! !
La première tâche du comité d'usine sera de constituer la milice ouvrière 
de l'usine, si elle n'existe pas encore, de la renforcer et de l ’organiser 
en désarmant les fascistes, les SS et toutes les forces répressives, ou 
en obtenant dès armes des soldats, notamment des soldats allemands révol­
tés contre leurs chefs.
Les milices ouvrières se battent sur le FRONT LE LA CLASSE OUVRIERE et 
DU SOCIALISME«I
CONTROLE OUVRIER E J  PAYSAN SUR LE RAVITAILLEMENT ! ! ! - - . .. ______
Bientôt les opérations militaires entraîneront la disette, peut-être la 
famine* Ne comptez que sur vous-mêmes pour assurer la juste répartition 
du ravitaillement et pour empêcher la spéculation l .



' Aux conseils d'ouvriers et de paysans travailleurs de contrôler les 
stocks, l ’acheminement des denrées et les prix payés au producteur.
Aux comités de ménagères de surveiller la répartition dans les villes 
et les quartiers, de contrôler les prix de détails, de faire fusiller les 
spéculateurs et les affaiseurs. . * .
CONTROLE OUVRIER SUR LES L0GEK3NTS ! ! !
lt-3 conseils ouvriers contrôleront également la répartition équitable des 
logements. Ils logeront les sinistrés dans les immeubles des riches •
C TJ V R E Z " L E S  P R I S O N S  E- T L E S  C A K P_S ! ! 1

-jfclèa.-q-ue lesrapporta—de-fars^s-le—p-srættrontTr coqrrcg ouvrir-lcs-prisons- 
ct les camps de conccntraticü avant quo los SS aient pu assassiner los 
prisonniers. .

J U S T I C E P R O L E T A R I E N N E  •
C’est- aux travailleurs do juger les‘bourreaux fascistes, los brutes dos 
gard«3 wallonnes nt flamandes, les traîtres à la clause ouvrière, les 
mouchards, les accappareurs, les spéculateurs, leq responsables de la 
guerre ot de la famine. _La classe ouvrière n'accordera aucune confiance dans les juges d'Eisen- 
hower. Elle n fa aucune confiance dans les juges bourgeois, ennemis des 
ouvriers, ou même dans les soi-disant "tribunaux populaires” institués : 
par les généraux réactionnaires e "tr ieurs complices. La classe ouvrière 

, v sait que la justice bourgeoise évitera toujours de frapper les vrais 
coupables de ses misères : LES GROS CAPITALISTES ! .
Les travailleurs n'ont confiance que dans les juges nommés par leurs 
CONSEILS OUVRIERS dont le verdietsera implaccable et au service des t r ­

availleurs!
P R A T E R N I  S H Z . A V E C L E S  S O L D A IS'

A L L E M A N D S  , A N G L A I S  , A M E R I C A I N S  ! ! !
Bien entendu, les milices ouvrières ne pourraient pas tenir tête aux 
tanks et aux bombardiers des armées .d'occupation. Mais si ces armées sent 
équipées et coranandées pour 3ervir les capitalistes, par contre elles 
sont composées d'OÜVRIERS et de PAYSANS QUI ONT LES MEMES INTERETS QUE 
VOUS. Le soldat allemand hait les bourgeois allemands et Hitler. Dès que 
la poigne de l'Etat-Major se desserrera, il ne demandera pas mieux que 
d'être des vôtres. Fusillez les SS, le gens de la Gestapo, les officiers 
réactionnaires. MAIS ACCUEILLEZ LES SOLDATS COMliE VOS ALLIES l.ï VOS PRE- 
RES! Invitze-les à passer du côté de la révolution, utilisez leurs armes, 
et leur savoir militaire."
Les ouvriers anglais et américains se rendent tous les jours mieux cempte 
que leurs intérêts n'ont rien de commun avec les intérêts de leurs capi­
talistes. Il y a des grandes grèves aux Etats-Unis et en Angleterre.
L e s  o u v r i e r s  a m é r i c a i n s  e t  a n g l a i s  
s a u r o n t  b i e n  e m p ê c h e r  l ' a s s a s s i n a t  
d e  l a  R E V O L U T I O N  P R O L E T A R I E N N E  en 
E U R O P E  ! -



T I  y  E !l T L E S  E T A T S - U N I S  S O C I A L I S T E S  .

S O V I E T I Q U E S  !  ! !
— . — ----------- ------------  ---------------  < < - , ■» ■

Car n o t r e  l u t t e  n ’ e s t  pas i s o lé e '  D é jà /  s u r  l / é  du g lo b e , l a  p r o p r ié té  
p r iv é e  des moyens de p ro d u c t io n  a é té  a b c l ie .  v a e l le  que s o i t  p o l i t i -  
;Mfi to r tu e u s e  e t  c o n t r e - r J v c lv t io n n a ir e  de l a  b u re a u c r a t ie , le s  s o ld a ts  
if; l ’Armée R o ige  son t re s té . b.tvzchéa aux id é aux  de l a  REVOLUTION INTER­

NATIONALE; ce s o n t nos granu:- a l l i é s  dans l a  l û t t e  con tre  l e  c a p ita lis m e *  
Dans to u te  l 'E u r o p e ,  le s  o u v r ie rs  s ’ in s p ir e r o n t  de l ’ exemple des o u v r ie r s  
ru s s e s , q u i ,  en 191/ o n t m ir f i n  d é f in i t iv e m e n t  à  l a  guerre  e t  au c a p i­
ta lism e *
Dans to u te  l 'E u r o p e ,  l^ ln e - 'id ie  r é v o lu t io n n a ir e  f la m b e ra , s 1 é te n d an t 
p a r 'dessus le s  f r o n t i è r e s >

BATISSONS LE PARTI MC-gDÎAL LA REVOLUTION !_! î ; ........ ‘ . . r~

Pour que l a  REVOLUTION tr io m p h e , i l  f a u t  b â t i r  un p u is s e n t  p a r t i  m o nd ia l 
de l a  r é v o lu t io n ,  un p a r t i  p r o lé t a r ie n  q u i ne se la ite se  pas 'corrom pre 

~T?a r  aucune comp rom iss io n  a v e o  l ’ im pé r ia l is m e  mond i a l .  G 'e s t  l a  l u t t e  A

Sue mène en avan t-garde  dès m a in te n a n t , dans to u s  le s  pays TT~ ^
A Q U A T R I E M E  I N T E R N A T I O N A L E .  ' •

C 'e s t  l a  l u t t e  que mène en B e lg iq u e  le  PARTI COïE-UNISTE REVOLUTIONNAIRE ! 
Aux m i l i t a n t s  q u i d i r ig e n t  le s  m a g n if iq u e s  l u t t e s  de l a  c la s s e  o u v r iè r e , 
aux p a r t is a n s  q u i v e u le n t  u t i l i s e r  le u r s  armes pour l a  R é v o lu t io n  p r o lé ­
t a r ie n n e , aux t r a v a i l l e u r s  com munistes - q u i- v e u le n t  _ r e s te r , f i d è l e s  _au 
Communisme, i l  a p p a r t ie n t  de r e n fo r c e r  le é  rangs , du P .C .R .  e t  d ' e n  f a i r e  
un  p a r t i  de m asses, capa b le  de d i r ig e r  l a  c la s s e  o u v r iè r e  à . l a  v i c t o i r e .  
Sous le  d rapeau  de t 1 in t e r n a t io n a l is m e , le s  o u v r ie r s  d 'E u rope  e t  d'URSS 
fo rm e ron t un b lo c  i n v in c ib le ,  J^nser-ble i l s  c o n s t r u ir o n t  l 'EUROPE SOCIA­
LISTE, e n t r a în e r o n t  le s  a u tre s  c o n t in e n ts  e t  c h a s se ro n t d é f in it iv e m e n t  
l e  s p e c tre  h id e u x  de l a  g u e r re , de l a  fa m in e , de l a  ty r a n n ie  e t  de. l a  
b a r b a r ie .
Ensemble i l s  o u v r ir o n t  e n f in  l a ' r o u t e  à  une c i v i l i s a t i o n  p lu s  hum aine .

I l  VEILLEZ gg ' l  V0| PROPRES INTERET| ! ! !

N'ENTREZ EN LUTTE - jU 'AU M 0||5| OU ^'^TREÏN|E £

• RITL|RIENN| ! i ! . • *
PgEPAHEZ L £  GR|VE &Ep5A|E CONTRE LE C ^ IT £ L I§ ^ |  ! J !

i M à Ê Ë ë  H  , |RJ§| DU ' PgUVOJR P£R L4 ÇLA|yE QgVRIERE ! ! !
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Le CCMITE CENTRAL 

du PARTI COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE 

(T ro ts k y s te ) -•

. Section bel^e de le *
IVe INTERNATIONALE.
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Travailleurs !L a |e  Internationale 
vous a donné un drapeau et un pro­
gramme. - La Ile a mis sur pied de 
grandes organisations de masse. - La 
III* a donné l’exem pl» de la lutte 
Révolutionnaire. - La IVe vous cen­
t r a  à la Victoire !

1 Janvier 19 4 4 Prix 1 fr. Troisièm e année. N um éro 34

PROLÉTAIRES DE TOUS LES i’ AYS, UNISSEZ-VOUS.

L A  V O I E  1 )K  L É N I N E
Organedy Parti Cemmenlste Révolutionnaire. (Tretskyste).

._______ Section Belge de la IVe Internationale

Front ouvrier pour :

La prime de 2000 francs ;
Du charbon pour tous ; 
Augmentation des ration ; 
Réajustement des bas salaires ; 
La pension unique.

L ’ I M T E R N & T I Q K A L E
M usique de D egeyter.

Prem ier couplet 

D ebout ! les damnés de la terre !
D ebout » les forçats de la faim !
L a  raieon tonne en son cratère,
C'est l’éruption de la fin.
D upassé faisons table ra se,
Poule esclave, d«bout, debout.
L e  monde va  ch an ger de base,
N ous ne som m es rien , soyon s tous I

Q uatrièm e couplet 

Il n ’atù pas de sau veu rs suprêm es :
Ni D ieu, ni C ésar, ni tribun ; 
Producteurs, sauvons-nous nous-m êm es 
D écrétons le salut com m un !
Pour que le voleu r rende g o rge ,
Pour tirer l’esprit du cachot,
Soufflons nous-m êm es notre forge, 
Battons le fer quand il eBt ch aud  !

D euxièm e couplet 

L ’E ta t com prim e et la loi triche, 
L 'im p ô t saigne le m alheureux ;
N ul devoir ne s’ im pose aux rich es,
L e  droit du pauvre est un mot creu x. 
C ’est assez  languir en tutelle, 
L ’égalité veut d ’autres lois,
«P as de droits san s d evoirs», dit-elle ; 
E g au x, pas de devoirs sans droits !

Cinquièm e couplet 

L e s  rois nous soûlaient de fum ée, 
Paix entre nous, guei re a u x tyran s  ! 
A ppliquon s la g rè v e  aux arm ées, 
C ro sse en l 'a ir  et rom pons les ra n gs ! 
S ’ ils s ’obstinent, ces canibales,
A  faire de nous des héros,
Ils sauront bientôt que nos balles  
So n t pour nos propres gén érau x,

Refrain

C e st !a lutte finale 
G roupons-nous et demain , .  
L'In tern atio n ale  
S e r a  le genre humain

Paro les d’Eugène P o ttie r .
Troisièm e couplet 

H ideux dans leurs apothéose,
L e s  rois de la mine et du rail,
O nt-ils jam ais fait autre chose 
Que dévaliser le travail ?
D ans les coffres-forts de la bande 
Ce q u ’il a créé s ’est fondu ;
E n  décrétant qu’on le lui rende 
L e  peuple ne veu t que son dû.

Sixièm e couplet 

O u vriers, p a ysan s, nous som m es 
L e  grand parti des travailleu rs ;
La terre n ’appartient qu’aux hom m es 

L 'o is if  ira loger ailleu rs.
Combien de nos ch airs se repaissent ? 
Mais si les corbeaux, les vau tou rs,
Un de ces matins disparaissent,
L e  soleil brillera toujours !

Responsables et criminels 
de guerre.

Le gouvernement soviétique a condamné à la pr idaison 
3 bourreaux hitlériens. Chaque travailleur conscient se 
réjouit que ces crapules ont enfin reçu le châtime: t mérité. 
Mais voilà qu'on veut noùs convaincre que «tous les Alle­
mands» sont responsables de la guerre. L'artisan berlinois 
dent on a fermé la boutique ; le mineur rhénan qui trime 
pendant 70 heures par semaine et plus pour ses 750 grammes 
de pain bis ; la femme travailleuse qui voit 'on fils tomber 
•n Russie et qui va remplacer son mari .m ai lise à son tour, 
dans l'usine d ’armement, sont-ce U d' «en '  nel» ? Ou 
ne sont-ce pas plutôt de petites gens comme chez nous, 
•m m i «n Angleterre, comme dans tous tes pays, qui 
deivent payer les pots cassés ? Certes, messieurs les capi­
talistes Krupp. Borsig, Siemens et au‘ res profiteurs ont 
•massé des millions et des millions comrr béné ces de 
lie rre . Voilà les vrais respons blés I Ma. les banquiers 
amérieeins, les grands industriels d’armement anglais, qui 
exploitent tout autant leurs propres travailleurs, qui sucent 
te«t autant le sang des peup es opprimés, qui ramassent 
teut autant de formidables bénéfices grâcc aux massacres 
da soldats et de civils, ne ont pas moins resk>©nsables que 
leurs dignes concurrents allemands. pur-,ir Hitler ? Certes,
Il faut punir Hitler, ens nble avec Xrupp, avec Chur­
chill, avec VI -kers-Ar. istrong, ave Roosevelt, avec 
Dupont I Mais ce ne sont nullement le: |ér-‘  raux et diplo­
mates qui réussi 1 ?nt à déclencher 2 g' rres nondiales et 5 
guerres « locales dans un laps oe tsmps Je 30 ans, qui 
sont indiqués à « juger les responsables J i  guerre », En 
1918 ils ont laissé échappé Guillaum l .sn  1943, Musso
'envole miraculeusement J ’entre leurs mains. C'est aux 

travailleurs je juger et de punir comme ils le méritent 
les capital! ces, po iticiens et généraux de tous les 

pays, seuls espons? üles - . criminels de guerre I

Au lendemain de la guerre, les tribunaux popu­
laires élus par tous les travailleurs devront juger les 
«•plv listee, fascistes, diplomates et généraux de tous 
les pa 1'*. rwponsabies de la guerre.

V <e la luf'4 des peuples opprimés contre leurs 

epproueurs '■ — Vive la révolution communiste qui 

fe%>*. peut garantir le droit des peuples à disposer

d’eux-.-riêmes.

EN ITA LIE  DU NORD.

Sous la botte nazie.
Mussolini, grotesque mais féroce,essaye en vain d'établir 

une domination plus stable en terrorisant et flatant alterna­
tivement les masses italiennes. D’après la radio suisse; les 
o srricades ont apparu à Belogne, les exécutions en masses 
. - t  répondu à Milan à l’assassinat du secrétaire du parti 
fasc àte. A Turin une nouvelle «t grande grève renoue 
avec l'expérience de mai passé.

D'autre part, le parti fasciste promet aux travailleurs 
« une part des bénéfices » , il fait « élire » des « conseils 
d'usines» fascistes, il jette quelques capitalistes notables 
en prisen, il établit dans l'armée l'égalité de traitement 
entre soldats et officiers. Maintenant que la bourgeoisie 
italienne a laissé tomber le masque fasciste, Musse veut se 
créer par la démagvyie une «base de masse», Mais ies 
ouvriers italiens ,e rappellent trop les promesses d'il y a 
22 ans, suivi par la dictature impitoyable des trusts I

Contrôleurs et gendarmes 
TRAQUENT les petits fraudeurs 
TRINQUENT avec les gros spéculateurs.

EN ITA L IE  DU SUD.

Sous la botte de l’Impéria­
lisme Britannique.

Tout comme l'équipe Musso-Kesserling, l'équipe Badoglio- 
Eisenhower crée des «syndicats libres» mais défend aux 
ouvriers sous peines sévères d ’arrêter le travail. Cette me­
sure réactionnaire est provoquée sans doute par la grève 
de Palerme, où les dockers luttaient pour un relèvement 
des rations. Occupation allemande, occupation britannique, 
c'est toujours de nouvelles privations qu'elles apportent 
aux masses laborieuses. Les travailleurs italiens ont, les 
premiers, donné l'exemple de la lutte révolutionnaire pour 
la paix, ils ont appris depuis la capitulation que les capita­
listes anglo-américains ne sont ni capables ni avisés de tenir 
leurs promesses. Seul^ la lutte pour le POUVOIR DES 
TRAVAILLEURS, pour la fraternisation avec les soldats 
anglais et allemand' saura terminer pour eux la guerre.

Ni ordre nouveau, ni «Front de l’Indépendance» 
mais FRONT OUVRIER.

La liberté des peuples.
Hitler qui a englouti l'Autriche, la Tchédo-Slovaquîe, la 

Norvège, le Danemark, la Belgique etc, veut nous faire 
croire qu'il défend «la liberté des peuples» contre l'URSSs 
Les capitalistes anglais qui ont englouti laSyrie, l’Irak, l'Iran, 
le Congo, etc. veulent nous faire croire la même chese. Le 
«comité français de la libération nationale» se bat également 
pour la «liberté des peuples». Mais lorsque le parlement du 
Liban proclame l'indépendance nationale, le «démocrate» 
Heleu y coffre comme un vulgaire fasciste ministre et pré­
sident de la république, déclare l'état de siège, fait tirer 
sur les ouvriers en grève I Les capitalistes anglais sont indi­
gnés I Ils n'aiment pas des bagarres sur la route vers l'Inde 
où ils font exactement la même chose que les «démocrates» 
français font au Liban. C ’est pourquoi Heleu doit partir, 
après avoir rétabli «l'ordre», cela se comprend I

FRONT OUVRIER POUR LA PAIX IMMÉDIATE

C 0NFÉR EN C EsT^O «B A R D E MENTS’ 
MAIS OU EN EST LA PAIX ?

A p rès la conférence de M oscou, celle du 
C aire et de T é h éran . A p rè s les bom barde­
m ents d ’H am bourg, de Cologne et d’E sse n , 
ceux de Berlin, de M annheim , de Brèm e. 
A p rè s l’année « cru ciale »  19 4 ? ,  voilà l’année 
« cru ciale » 1 9 4 3  term inée. E t  la guerre conti­
nue à sév ir im placablem ent, fauchant les 
héroïques prolétaires russes, m assacran t pêle- 
mêle les travailleu rs an glais, allem ands, fran­
çais, italiens sur les cham ps de bataille, les 
fem m es et les enfants dans les villes < év acu ­
ée» » par la barbarie hitlérienne ou « phos- 
phorisée » par la barbarie churchilienne. Ni 
H itler, ni R oo sevelt ne saven t term iner cette 
guerre ; l’un n’en a plus laforce, l’autre craint 
de d éclancher la révolution ouvrière en écra 
sant son ennem i. Seu le  la fraternisation inter­
nationale des travailleu rs pourra im poser aux  
exploiteurs de tous les pays L A  P A I X  IM ­
M É D I A T E  !
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J A  VOIE D E  LE.-.KE

SUR LE FRONT OUVRIER

UNITÉ D’ABORD
Le IV« congrès du PCR. a lancé *on manifeste 

pour le FRONT OUVRIER à un moment parti­
culièrement propice. En effet, depuis quelques 
mois, les ouvriers comprennent de plus en plus 
ia nécessite de se serrer lei coudes pour s’oppo­
ser à une misère devenue intolérable. La lutte 
pour les 2.000 frs. a mobilisé les larges masses 
laborieuses du pays, elle a vu surgir partout une 
organisation improvisée sur les lieux de travail.

Et les travailleurs considèrent déjà de plus en 
pius l'UNITÉ OUVRIÈRE comme une condition 
indispensable pour la préparation et le dévelop­
pement victorieux de leurs actions. Ainsi «  Le 
Réveil des Mineurs », l’organe de la «  Fédéra­
tion de lutte des mineurs de Charleroi »  écrit 
dans son No 3 : «Nous devons tous nous unir, 
car nous ne sommes QU ’UNE classe d’exploités 
luttant contre le patron et contre le capitalisme. 
Contre nos oppresseurs, les impérialistes alle­
mands, contre nos patrons profiteurs de guerro, 
contre le front capitaliste dressons ie FRONT 
OUVRIER » . D ’autre part, «  Travail » qui est 
surtout un organe de métallurgistes écrit dans 
son No 2 : «  Dans toute la province de Liège, 
il n'est plus un ouvrier qui, militant syndical, 
n'ait le sens de cette véritabla révolution qui 
s’accomplit sur le terrain de l’entreprise et soude 
littéralement les forces du travail. Cette unité 
syndicale s’est réaiisée aussi pour la région de 
Huy et Andenns au sein de la Fédération Libre 
des métallurgistes ».

Ainsi, les mineurs et métallurgistes, à la pointe 
du com bat, donnent l’exemple, ils s’unissent 
d ’abord régionalement, puis développent leur 
unité corporative d’une région à une autre. 
Mais cette unité corporative régionale, ne suffit 
plus.Ilfautque TOUS les travailleurs, de TOUTES 
les régions, de TOUTES les"corporations, cons­
tituent UN BLOC dressé contre leurs ennemis 
de ciasse, pour arracher à leurs exploiteurs les 
revendications immédiates pour lesquelles ils 
entament ia lutte. Et nos camarades des différen­
tes organisations corporatives ont bien compris 
eux-mêmes la nécessité de ce regroupe isnt, de 
cette unité plus-vaste, générale. Dans < Travail» 
nous trouvons par exemple un appei aux ingé­
nieurs, contremaîtres, dessinateurs et employés 
de Cockerill, exigeant également pour k  per­
sonnel de maîtrise la prime df 2.000 franc- : 
«  Sans hésiter, dès ce jour forrr jos ne :re comité 
d’action, nos délégués se rnet ront n rapport 
avec ceux des autres divisioi qi l’on déjà 
formé. SEUL ON NE PEUT RlEN TOUS ON 
PEUT TOUT » . Et le«  F éveil de Mi eurs » 
appelle les travailleurs des autres corporations 
à l’union pour les 2,000 frs, pour l’augment)tion 
des salaires et pour du CHARBON POUR TOUS 
en écrivant : «  Il n . faut pas être malin pour 
comprendre queto s unis, nous pouvons exiger 
de meilleures condi ions de vie i ious ne devons 
plus perdre notre tei 'ps à discuter Jesavantages 
et désavantages que reçoivent quel |ues catégo­
ries d’ouvriers... Nous appelons tou# les travail­
leurs métallurgistes, verriers et autres, à s’unir 
à nous danr .a lutte».

Le PCF ne p ut qu’approuver chaleureuse­
ment ces Jiffér ntes nltiatives. L’idée du FRONT 
OUVRIEi fai' -on cl emin, demain elle s'impo­
sera à tous. if fau que ies organisations exis­
tantes prennent contact entre elles, s'unissent 
sur h. de la lutte de classe révolutionnaire 
cont e tou: nos exploiteurs. Il faut que les tra­
vail' -jrs dei Jtres corporations, telles que les 
transports, . limentation, l’industrie verrière, 
viennent renforcer les rangs de leurs camarades 
organisés h faut que les CHEMINOTS, que les

employés des services publics s\ ciscent à leur 
tour. Les EMPLOYÉS, les INSTITUTEURS, q.Ji 
sont tout autant exploités st exposés iux p; i «- 
tions, doivent également preriUre conscience de 
la force de leur unité. Ainsi surgira de ia mi­
sère actuelle

Le F ro n t O u vrie r  
de tous les T ra v a il le u rs  du Pays

qui ne mettra pas'seulement fin à la citre.sc 
actuelle, mais qui préparera un avenir meilleur, 
un avenir social isto, parla voie du renversement 
du capitalisme et du POUVOIR DES TRAVAIL­
LEURS !

LA LUTTE OUVRIÈRE
ANVERS : Depuis plusieurs n ois, les railleurs anver-

soisont montré par plusieurs mopvsments leur volonté de 
résistance à l'exploitation inhumaine dont ils sont l'objet, 
«La Voie de Lénine» a relaté le mou • îent de l'usine 
Bell. D'autre part, chez les métallurgistes ciu port, particu­
lièrement dans les cales sèches, différents mouvements 
revendicatifs ont eu lieu..Les ouvriers exigent les 2000 frs, 
les arriérés de salaire de 19' , ot une tonne de charbon. Chez 
Mercantile (3000 ouvriers) fpnt une grève de 3 heures. 
Lorsque la Gestapo arriva pour arrêter les copains les plus 
courageux, tous les ouvrit s déclarèrent unanimement qu'ils 
ne reprendraient le travail. leurs camarades n’étaient pas 
relâchés immédiatement, La Grstapo s'est retirée sans em­
mener un seul travailler. Enfin * l'usine Ford, il y aeuune 
grève d ’une heure pour une augmontation de salaire ; les 
ouvriers ont reçu uriè at. ;mentation d ’un franc par heure.

HUY : «Trav .il» rel It. - ri os qui ont eu lieu il y a
2 mois ■ jrmi les ouvrie - des f nderies et ateliers de méca­
nique Huy, Ai denr et Ar psin. Des grèves sur le tas 
eurent lieu dans divtn établis ements tels que chez Tiry à 
Huy. Les fondeurs hut is, I •. ,'leuse, les Fonderies Samson 
etc. Chez 1  iry, les ouvriers recevaient I fr. d’augmentation 
p*r heure. Le mouvement général pour l'augmentation des 

alaires ne reçu', satisfaction qu'un mois plus tard, sous la 
pression de: travailleurs, lorsque les patrons des 14 fonde- 
ri.s de ia région décidèrent une augmentation de salaires 
de 0 35 fr, à partir de 14 ans, en une progression allant de
0.10 fr , par année d âge pour atteindre I fr, à 21 ans. La 
victoire des travailleurs hutois est importante. Mais ceux-ci 
ne peuvent se contenter du résultat obtenu. Il faut un 

, ’ me. ; des salaires plus important, Il faut surtout 
relever davantage le salaire des jeunes qui trim ent et 
peinent comme les adultes et sont mille fois plus 
exploités s Unis dans le Front Ouvrier, les travailleurs 
doivent entamer la lutte pour la revendication à travail 
égal, salaire égal !.

CHARLEROI : Le « Réveil des Mineurs » relate que la 
direction du charbonnage 8 du Gouffre envoya des ingé­
nieurs chronométrer derrière les ouvriers à veine. «Mais», 
ajoute notre confrère, « ceux-ci n™ le comprirent pas de 
cette façon, ils.restèrent sans travailler, attendant que le 
chronométreur soit descendu de la taille. Devant la ferme 
attitude de ces ouvriers, les patrons durent céder » . D’au­
tre part, les mineurs ont recommencé une action revendi­
cative pour la prime des 2.000 frs et pour l ’augmentation 
des salaires. De toute part, ils ont envoyé des délégations 
au Commissariat Général J j  Travail pour obtenir satisfac­
tion.

AU CARABINIER : Les ouvriers, par la menace d'une 
grève de deux heures sur le tas, ont fait reculer les patrons 
qui voulaient leur bor ner du charbon déclassé.

LIEGE : «Travail » relate la lutte revendicative des 
métallurgiste;, de» mineurs, des employés, des carriers de 
la région liégeoise pour la prime des 2.000 frs et pour 
l'augmentation des salaires. Les directions des usines métal­
lurgistes. peur se dérober à leur responsabilité ont orga­
nisé une réunion entre les délégués ouvriers des grosses 
usines métallurgistes, le sieur Leemans et eux-mêmes, Les 
•uvriers ont reçu provisoirement une carte peur produits 
textiles et une prime de 500 frs pour en permettre l'achat.

LES “ BONS,, PATRONS  
ET LES M AUVAIS.

Il y a comme on sait, de bien « mauvais » patrons : ce 
sont ceux qui prennent prétexte de tout et des baïonnettes 
allemandes pour aggraver les conditions de vie des travail­
leurs, comme ces patrons sn/ersois qui diminuèrent le 
salaire des métallurgistes du port en 1940 de 20 à 50 o/o ! 
Mais il y a également, semble-t-il, de bien «bons» patrons. 
Ce sont ceux qui s'empressent auprès des sécrétaires-géné- 
raux et des services allemands pour augmenter les salaires, 
ceux qui fonttout leur possfbl 3 pour améliorer relativement 
le sort des travailleurs. Chaque semaine ils sont montés en 
épingle par les valets fascistes du Capital, par l ’UTMl etc. 
Ce sont les bons patrons « sociaux » , comme disent les 
torchons fascistes ou « patriotes » ,  comme disent les con­
frères clandestins cont les grands manitous des trusts et des 
banques tiennent !e porte-plume. Et ils y vont ainsi dé. leur 
petit distinguo i

(Fin en-dessous de la 3me colonne),

L F s  OBJECTIFS du F R 0N T Q U V R IE *

LE UOi'TROLE OUVRIER 
SUR oA PRODUCTION
/ , moment où. au marché noir, le beurre est à 400 frs , 

(p v d’ , /ant guerre: 25 frs tout au olus !) et où au marché 
f iiciel, la margarine se vend à 40 - frs (prix d ’avant guerre.

50frs) l'augmentation c’es salaires bloqués, leur réadap­
tation cçût de la vie est la revendication centrale de 
tous!--, .ravail leurs. Mais voilà que certains patrons invo- 

à côté des fameuses ordonnances relatives à la 
stabilisation des prix et salaires, leur impossibilité de payer 
aux ouvriers une augmentation. « Regardez nos livres de 
compte», gémissent-ils, « ce n’est que déficits et pertes». 
Et en effet, le» entreprises métallurgiques et charbonnière» 
marquent en général sur ietrs bilans d'assez grosses pertes. 
Mais il y a une autre statistique qui donne un tableau an 
peu différent :

Le total de; dépôts en banques s’élève actuel­
lement à 38 milliards, contre 27 milliards ie 1er 
janvier 1943 et 16 milliards en 1938. D ’OU 
VIENT TOUT CET ARGENT ? $U I A GAGNÉ 
AU COURS DE 10 MOIS CES 11 MILLIARDS? 
Les petits ouvriers, employés et rentiers certes 
pas, ils ont depuis longtemps mangé toutes leurs 
éco.ic nies. Les gangitars, les pa/sans et affa- 
meun non pius : ce; messieurs craignent trop 
!a griffe du fisc pour confier leurs bénéfices de 
guarre aux banques.CES 11 MILLIARDS REPRE­
SENTENT LES BÉNÉFICES DE GUERRE DES 
GROS CAPITALISTES ! Comment se fait-li 
a'ors que les bilan-; de ces messieurs se seldent 
sn déficit ? La réponse, chaque ouvrier con­
scient la connaît. LES BILANS DES CAPITA­
LISTES, LEURS LIVRES DE COMPTE SONT 
TRUQUÉS ! Les bénéfice* sont réalisés surtout 
au marché noir.

Aux capitalistes qui sn appellent au « bon sens » des 
travailleurs en se réclamant de leurs livres de compte, les 
ouvriers doivent répondre: «Nous connaissons vos trucs, 
nous savons très bi*n que vous vendez une partie impor­
tante des marchandises que nous produisons au marché 
noir. Ce ne sont pas vos livres qui nous intéressent, ce sont 
vos affaires réelles, ce sont vos opérations commerciales et 
bancaires que nous aimerions contrôler».

Ainsi, le contrôle ouvrier sur la production est une 
revendication indispensable que le Front Ouvrier doit 
lier à celle de l'augmentation des salaires, il ne peut se 
réaliser que sur les lieux du travail, Dans chaque mine, 
dans chaque usine, les mineurs et les travailleurs peuvent 
b:en déterminer la part de leur production qui va au 
marché noir. Leurs délégués doivent exiger ie contrôle 
ouvrier sur toutes les opérations commerciales, iis 
doivent pouvoir déterminer les bénéfices et pertes réels 
des patrons. Et dans les cas exceptionnels où les capitalistes 
travaillent vraiment à perte, les ouvriers conscients n'ont 
qu'a tenir ce langage : « Ce qui nous intéresse, ce ne sont 
pas le; capitalistes faillis, ce sont les trusts et les banques 
qui font des bénéfices monstres. Si vous travaillez à perte, 
vous n'avez qu'à nous remettre votre entreprise. Ma*s nous 
nous ne permettrons plus que nos gesses crèvent de faim, 
parce que les capitalistes ne veulent ou ne peuvent nous 
accorder ce dont nous avons besoin.) I Le contrôle ouvrier 
deviendra ainsi un pas vers l’économie socialisée, vers l'è - 
cononve où les travailleurs récolteront enfin eux-mêmes 
les fruits de leur labeur».

Les ouvriers pourtant ne mènent pas leur lutte de classe 
parce que le patron est » bon » ou mauvais, parce qu'il va 
j  l'Eglise ou non. ou parce qu'il écoute avec une attention 
particulière !a voix de ses amis de Londres «u de Berlin, 
Les travailleurs sont forcés de mener leur lutte de classe 
contre TOUS les patron», qui TOUS, vivent du labeur des 
prolétaires, dont TOUS les bénéfices « légitimes » ou non 
sont du travail non p a y é ,  volés aux travailleurs. Et 
les ouvriers ne mènent pas leur lutte de classe pour «amé­
liorer » les patrons.

Ces « bons » patrons de l ’ère du Front populaire se sont 
montrés oai tout des voleurs aussi parfaits que leurs frères 
de classt fascistes ». Lorsque les ouvriers avaient gagné 
quelque maigre augmentation de salaire, on dépréciait le 
franc, on truquait l'index, on augmentait les prix, et le 
tour était joué. Les travailleurs mènent la lutte pour ren­
verser le capitalisme des «bons» et des «mauvais» patrons 
parce que le régime capitaliste ne peut leur apporter, 
indépendamment de la volonté de* patrons que misères 
et privations, que guerres et cnômages, que fascisme et 
« démocratie autoritaire ».

Ils lutteront pour leurs droits, à l'usine, contre TOUS les 
patrons y compris les «bons» qui ont réalisé tant de béné­
fices. qu'ils peuvent se payer le luxe d'accorder quelques 
miettes aux ouvriers. Ils mèneront demain la lutte dans le 
pays contre tous les partis de la bourgeoisie, «réactionnai­
res ou «progressistes ..  qui tous veulent défendre l’exploi­
tation capitaliste, et ii; lutteront pour un gouvernemont 
ouvrier, pour le pouvoir des travailleurs i
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ROLE DU S E C O N D P R O N T

CONTRE LA GUERRE,
LE PASCISUE,
LE CAPITALISME,

Pour la P A I X  par l'union de:: 
.travailleurs de tous les pays; 
pour le P A I N  arraché aux ex­
ploiteurs par la lutte de clas.e; 
pour la L I S  S R T E pour tou 
les travailleurs opprimés;
CONTRE LE PRONT D'EXPLOITATK .. 
DE TOUS LES CAPITALISTES,

PRONT QLWME;/
Après deux an' et demi de la plus sanglante guerre de l'h isto ire ,

'Armée Rouge remporte victoire sur victoire. La retraite allemande ir.enac•
'.e tourner en désastre. Dans toute l'Europe, les prolétaires se tournent 
vec espoir vers l'Armée Rouge et se préparent à se lever contre la dicta-

• or-;? hitlérienne et la capitalisme qu i l 'a  engendrée. L'"ordrf;" capitaliste 
bt en danger. L'naure du règlement de compte pour le3 ey.Toiteurs de tout 

’'° i l  s'approche. Le spectre du COMInIUHISME est plus menaçant que j ornais!
C'est P >ur cela que le  Second Pront a toutes les chances de se ré .- 

i i jo r  maintenant. Aussi longtemps qu’ i l  s ' agissait.pour l e s  impérialistes 
anglo-américains d 'u tiliser les immenses ressourcés de IL'URRS contre leur 
concurrent allemand, tout en mettant à profit les coups de bélier de Hitl 
cor'.re 1 UR-,̂  pour ouvrir ce pays : l'expansion capitaliste, le  Second 
front reita ne vaitfe revendication de Staline. Mais du moment oîi l'Armé< 
iiorm eet ->n .-ai’-, d chasscr par oes propres forces les impérialistes al-
len^nos hOj.̂ > dt l'U7 îS, les impérialistes fuiglo-américaino se préparent t 
as b arquer. Pour '-libérer" les peuples d'Europe? Bien naïfs ceux oui le 
c r o i r a i ' E n  realité, i l  s'agit d'empêcher les ouvriers européen? :!e s’e

esclavage capitaliste au moment où ils  secoutjront le iou/r n itlerion. . .0
^Le -.ncond Pr nt, cela signifie des torrents de fer et de feu qui s'nbat-
- mt SUhai'Sh.2?2rtî?P8 ^vriérs . Loin d'amener la Paix, i l  inaugura seule- 

t après,168 paroles mêmes des .politiciens allemands e t 
X Les- ouvriers seront invités à déclencher des t.nsurrec- 

iw.a na lo n n l is t e s  contre l e s  "B o ch es ". «Qu'Hitlcr écrase d 'a b o rd  l e s  ré-



olt':3 ouv-'i lires, enrcite nous écraserons H itler!", - voi. la  le vise anglo-
jnéri ainp à Turin, ! il*n  ct ii.-,ples, voilà leur devise •• >ur nr Second Front.

i.p.is Iss ouvrio.rs ne tomberont pas dans la tra.raeilerd. Leur haine lé- 
•itir.r de 1 *iijpériaJ! i *«e allemand ne doit-pas les la i se- d- venir un jouet
-nt-re "les tes.iris des i^û ria lis tes  anglo-américains» *'

Au lieu ^e se laisser u tiliser pour les plans imper' ^listes, i ls  
oivr.it mettre* •< pro-Cii le débarquement anglo-anér4 ocr n i  uv leur propre e-

_  2 -

jue ü it le r ‘puisse les dresser contre nous, i l  faut noue unir aux ouvriers 
illèff ̂ nds. centre Hitler et Churchill-Roosevelt, iour renverser le capita-
. isme. ,xa classe ouvrière doit se préparer, r es comités d'iisine doivent 
' 'uni" régionalement et nationalement, le ROi OUV H  A doit devenir une ré­
alité; non seulement peur la défense des Intérêts., ouvriers «médiats, mais 
jour endre l 'action arrière coordonnée lo i nir du débarquement anglais,
>our ..vitvr des aventures sanglantes. Quan . es conditions deviendront pro- 
-■îoes ur.«> action gérerai e doit être déclenchée, qui a'ira t .-or v-vt de mettre 
in eux miseres dans -Lesquelles les «uvriers se débattent --epuis • 4 ans!

o-o-o-o-o-o-o~o-o-o~o-o-o-o-*>-o-o-:C--o-o-o-o-o-o. A/Oiviy ï .mS'L pour terminer la  guerre? Mais c'est r. roin* qu* el3 e '
0 commence % rapporter aux capitalistes! 9

• : 0 - - 0 - 0 — 0 - 0 - 0 - 0 - 0 ? - 0 - ( 5- 0 — 0 - 0 - 0 - 0 - 0 — 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 — O - O -  - 0 - - 0 - 0 ' - 0 ~ 0 - 0 ~ 0 — 8  

VJ7K L »ARgI-3 RÔtlgB ! VIVE LA i^ ïQ LU ÿlgg

•j* armée Souge avance de nouveau. Le de Staline à 1 ' ennemi codasse
frontière polonaise est franchie, l e-- ' n'ont pas noix plo.3 pu briser _ cette 
,7.1 a Arkof, Berditschef, Kirovograâ force de résistance prolétarienne, 

-ont tombés, lo frontière roumaine « ert Le devoir des travailleurs belges, 
jnvue. Honneur aux vaillants soxacts des travailleurs du monde entier, 
■ouges, défenseurs acharnés ‘ o s con uê- c'est de suivre l'exemple de leurs 
;es ! 'octobre. I ls  nous montr nt un- frères de classe russes. Ce n'est
ois ie olus que seule la Révolution pas des conférences de koscou» du 
totrnauf,te peut forger une puisrance et Caire ou de Téhéran, ce n'est pas 
n en thousiasme qui résiste toi te des conciliabules ,ivec les banquiers
?resr' on c«» ita lis te . Les conces:: ons américains, c ’ est de 1 action révo­

lutionnaire des prolétaires ue tous les pays que surgira 
1 ’ émancipation des travailleurs, la REVOLUl'ION OQfe&JNIo'î !

-i' .-R.-A. - u.~R. -R, _R. Ifi. -R. -R. -R._R. lit.-R.-R. -fi.-R- -R.-R.-R.-R.-3.-R
s y  g Li0<T S C O N T I N U *  B K~T £ K 0 N -I E R !

JjfjT... ' LIS ; Le'.- min urt ->nt fa it  grève dans 17 puits* La grève avait pour ob-
-•eî es 'congés payés eJ le a dure 4 jours. En pleine guerre, les mineurs .
'.u.'t..- lien:, ont r'éuF- ; rracher à leurs exploiteurs 9 jours supplémentai- 
:es do congés pavé s -’ tre le 25 décembre et le 3 janvier!
;TAI . DU JiORDi La de. .'re vague de la  Révolution italienne prend un carac-

tome * n ineiii e'-c. ) .v action revendicative est venu se rrefibx  iu-desc je 8 janvier, on -morce une greve sur le tas de ÎO.C’CO travailleurs. De 
îouveru. des ot -Tes -ont priej mais la répression ne réussit pas faire é- /acuer les usir>3 .  La mesure semble comble, car le 10, s; Ion mie nouvelle 
ion confirmée de la Radio de Londres, c'est la grève générale dans toute la 
égions la pr mière depuis l'écrasement de septembre.
-tat ■■ -ï.nj - i A rès 1 i 'rêve générale victorieuse des mineurs américains, ce
Tqïft Tb’grv. t -.1. pro"l3t s e + cheminots qui ont menacé de déclencher leur grève

'’ ï il*. • 3-fj*r~ sr '..aires ne sont pas ,réadaptés aux prix des denrées a li­tent ires -iUx ‘Oi'te . . sans cesse, tîalgre toutes les exnoi tâtions des bureau-
3ra te la -.^ iis  du Capital, Cheminots .et métallurgistes continuent leur acti-
aï i ...g— m Ê Ê Ë a m  ' v ë è ^  —
à



LA IV e  IHÏERHÀÏIOHAia COSTIPUS El$82^gàS9Sà6i Si 0SSÊ1 =.;.= P ;̂ a lï!
travailleurs

à 8 ^ M a l S S n S t  a ? S S s ! S f  d C l V a l l K o f e t t ^ u ;  in f in im e n t  p lu s 
puiBBante, dissout l a  f i l e  In t e r n a t io n a le ,  a b o l i t  l'Tnternaoionale, cammence
à s ’ u n ir  dons une no W U i  In t e r n a t io n a le  r é v o i u t x œ * ^ .

Mnln+pnnîit l a  ütmverneiaent d une R u ss ie  s o v la t i^ u e  i f  m im en t p lu s 
p u i B B a n t e V  d is s o u t  l a  S ÎT e  In t e r n a t io n a le ,  a b o l i t  l ' ï n t o r n ^ o n a l e ,  c^mmen
•i d issou d re  l e s  n a r t ia  ccsumunistes ( l e  PC des E ta ts -U n is  v i e n t  d ,Ae t r e  d is ' 
s o u s ! ) .  S ta l in e  e s t  d é o id é  b. s ' i n t é g r e r  dans l e  monde c a p i t a l i s t e ,  depu is 
longtem ps i l  a r e j e t é  to u te  idée. de R é v o lu t io n  raonll i e .  M ais a meeure cme 
l TArmes Rouge avance, oes " a l l i A s "  c a p i t a l i s t e s  prennent peu t e t  e x ig e n t  des 
• 'g a ra n t ie s " .  S ta l in e  le u r  j e t t e  comme appât l ' I n t e r n a t i o n a l e ,  l e  Coraïunism e.. .  
l ia is  p lu s que jam a is , dans l e  monde e n t i e r ,  l e s  ; asaes la b o r ie u s e s  comprennent 
■a n é c e s s i t é  de r e n v e r s e r  l e  c a p ita l is m e  s -n g ia n t  fa u te u r  de gu e rre  e t  de
■ !î§fS î?ff*Ttfi5?P?e,î9 « t ltT19 f ié c e a s it é  de l a  LUTTE C0KMUBI3TE POUR LE POUVOIR DES 
RA* AILLEUÎ.ÀJ ! La IV e  I  iî ï  a  R N A T I  0 J A .lm Ë le a  ,c .p t 'e lle  à l 'u n io n .  E l l e  

con tinue l a  t r a d i t i o n  de l a  I l l e  de Lén in e  e t  trox^,2y. |>u cacip de concent*.’ a -
< io n  h i t l é r i e n  e t  de3 g e ô le s  de R o o s e v e lt ,  e l l e  la n c e  son d é f i  au monde c a p i— 
a l i s t e ,  e l l e  g ï4 t '- e  le n  m i l i t a n t s  communistes ré vox u tion n : 1 r e s , e l l e  p rép a re  
'h eu re  de l a  lu t t e  f i n a l e ,  pour que dem ain, 1 ' IÎTTERNASIOi; 'LE  SOIT L ji G.u,JnE
UilAl- ! _o-o-0—0--0-0-0-9-0-0-Ô-0-0-0-0-0-0-0-0—3-0-0-

L_A L_U _T _Ï_1  C 0_K^T_R E ' L_E g _A _S _0 _ I_ §^M_E !
: h u reh i11 v ie n t  de r e l^ a c h e r  S i r  Oswald K o s le y ,  c h e f des f a s c is t e s  a n g la is ,  
^ o i-d is a n t  pour "m is o n s  de s a n té " .  Iwais en même temps, plusieurs de ses aco­
l y t e s  sont m is en l i b e r t é .  L es  t r a v a i l l e u r s  a n g la is  ont imm édiatement r ip o s ­
t é s  e t  des g r è v e s  ont é té  d é c l 'n c h  es dans p lu s ie u r s  régions. U s  com, rennen t 
b ie n  que 1 'ACTION DE CLASSE KEVOIUTÏCNN.AIRE, c 'e s t  la  seule arme pour b a t t r e  
l a  fa s c is m e . M ais l a  b o u rg e o is ie  a n g la is e ,  çiui p ré ten d  mener sa gu e rre  "c o n tre  
l e  fa s c is m e " ,  s 'e s t  b ie n  démasquée c e t t e  f o i s .  Du moment que l 'a g i t a t i o n  ou­
v r i è r e  se r e n fo r c e  en A n g le t e r r e ,  e l l e  pousse en avant ses  p a n tin s  f a s c i s t e s ,  
pour t e r r o r i s e r  J.es o u v r ie r s ,  pour l e s  i n c i t e r  à c a p i tu le r  devan t l e  C a p ita l ,  
pour l e s  é c ra s e r  s ’ i l  l e  fa u t .  Pans l e  monde e n t i e r ,  l a  d ic ta tu r e  fa s c i s t e  
s e ra  à l 'o r d r e  du jo u r  ap rès  lt. g u e r re , s i  l a  R é v o lu t io n  p r o lé ta r ie n n e  ne 
l a  dévance pas !

- -c ~ o -o -o -o -o -o -o ~ -o -o - -o -o ~ o -o -o ~ o ~ o -o -o -o -o -o ~ o -  
OOBTBE ^EXPLOITATION PATRONALE ET LA TRAHISON UK.:irÆ 2 ?^ p F T ' ÔUŸRIER!

, . BSSw— J  M ----------------- — —J—. . . ----- syndicats -ÆL„—
étaient des masses faziéliques encadrées de délégués recrutés prami d'anciens 
gendarmes, adjudants et mouchards de toute espèces.".
t r o n a t  t.il«l'îôSîr?uî'S5,S!l!}0SSt?efSe:lÏÏPÛîtïSS1ï1!a',,flîl!qS . e8s?,ii;9gR8;«
sociale se rallume , é c r it- il, "1 'égoïsme patronal en portera seul la resüon- 
aabilitéjJ esr, re

.aux delégs
—  -ion s  revend*>,«..vJ. ^ c u  m u t xes o u v r ie r s  en trep ren n en t.

3t exactement Pr *»ente des syndicats chartistes français* 1 belge. Quant à l 'égoïsme patronal, les tïaŸail-
r £ ! ,  ? 1v e3t.f«neral. Les travailleurs belges doivent, comme leurs
tlpn par une fe à é «& lÆ r+i?f-.noP ux « ^ t e a e t  créer leur unité dans 1 ™ -

i»n5?îow« j® en fa lla it  encore ur.e prouv». ceu\ oui ont f i i t

EiPaqueronV j ,a fiîans truqull àesPpa$rons?n par les 0Cîlitéa d'usines, qui dé- 
■ 5inâïfisrae,rc'*0“ °'’ 0“0“0-0“0 o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-ox f  ■ X w r r *  •*- c  u  f i i i U X  b J .  S It lG  '  - - - « w v - v u - w —v.

•  > ^ Û - A > a p < ^ P 5 r B ? . 0 2 g 2 5 î : 8 - 8 2 g _ J ? t ^ £ g 5 § , g ^  ^ U ^ t g e n t ^ à  p e t i ï o f e u ?  q
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L? vie. oav-ière &?aq. jttt1 VP.1I é s de la  .Senne. j jjjjj' _ qw ïl]3f basée 'ur
SBR: les ottv**!«•.'» - u rat avoir recoiup \ la i %fy'ég* -ination C’ entr-.-

5V'?v e  P °ur ob ten ir  gualouss a va ^ ta s cs . » a l, rc  
ï ' i n t e r v e n t i o n  de l 'a t t t o r i t é  occu pan ts l e  ->er-

î pr iw. Coprdonnation de 
, .. . . ----- -- ------------------------------------------------- P . . „  ! tout» 1er comités d 'u s in e

S r d e ^ l l a  22ven,’ i «  Cut bo? -4 Sr^j «u oo<.it-,a de lütte' taxaH ïS  -i»2 to  2 reven< lo a t io n s . a savoir le  prLn- un /J'OÏJT 0UV*1 Î iî5  " e 7<? heures 9un.«î Amen taire a ton» i ao  ̂ I ■ 1 # et 'îTrVrî#̂  Vl'üé tion s , ft s a v o ir  l e  r - in ~  | ^  /fONT 0UV3II2I pour*
noiQ: une o r i « * d * ' vsn1 ïS fin ta ï r f f  tous l e s  3 ! l u  2 .000 ffrss .
/•oir’ l  i‘ r . P^ a u 4 ® n l^ i o n  \ aç,a“ r ' nce c’a- ! s t a t i o n  âes  s a la i r e s ;
, l ^ i e r  î  ^  os \ }  P ^ t ir  di du oharbon r»our tous:
^nJla  .^rûiasc'nt l e s  forupe da fa b r ic a t io n .  J aUfc,a en ta tio Ii dos r a t io n s ;
UX 3.0Cs Le p e r ro n n e l o u v r ie  , roécbatcnt <*Z aon ' __=__ -==

-o r t  envoya des d é l'-gap s  ’• 1 -  <’ i r e c t i o n ,  ' vec  une ’X iJ t e  abs T revÔ id ïcàx ifîlIS -. 
u e l '.f.a i.-i’ r s  a*>rès i l  a o b tin r -  n t  une vr.ykB îe  5C'u Jh s è t  nzo- -.esae d 'une 
•ugnr.iit a t io a  pour ja n v ie r ,  B ravo cam arades, J début e s t  b ie n , co n tin u ez  
r?ns c e t t "  v o ie ,  o Te s t  1# m e i l l e u r e !

i 'I  .< I  ,.'T.t AprV * uars* g r è v e  s»ur l e  ta n . l e  p a r fon t»? , a 'e H ;  vu  o c t r o y e r
me . i j 'e  de -2000 f r s ,  £ t  v o i l? ' ce qu i p rouve -ne l a  gfreve lo t f t e  to u jo u rs

j  1 M < i R r a m w w n r a c n  ® v « B r o n r S ' 'u a *  a n o î œ m < t e u a i ^ ^ ^ w * * K ' t  ■&■ . v ' . » 'v . v - i

^  C c .itre  l r  marché n o i r ;  c o n tre  l e  BOUT üï I-^HJ î»^ü .iVA~ m 
i, » •*-K5i f jr o "  paysans, s p é c u la te u rs , g r o s  c o w o r o a s t s ,  v 
® o on tro leu re .^ e t généraux^ a llem and 3 , COHÏiïOLE O U v S ili  «jtfci m
* . . a n a > B n n r a i ^ . » » a i ^ l R M ^ é i ® O T i a s t J r  $ ' . ,.^ r w « - -J K D « n i & '- n > ,j p « a a e .  tnmra

<a v i e  ouvr i è r e  à Anver s •
• r  

t

che_ ___
lue noos avane de j-, --------
’ i é s ;  ch ez i ’OPJu 144A<=ures e:.tra; «tc.r; l e e  c h a n t ie r s  Janss&ns 20t,'w Ar s ,  sur
Les c h m t ie r a  d ' Hobo’ienj.1750 V sj , , ,  . , . n .. .
5 p a rT «oa a r' 7j?j?le ansuxtp 3e j.; l u t t e  d*n mf t o l l u r j  i f t e a  dça e « l e s  sèch es .

Anrèe l a  pr^Ve de 2 heures chaz v ITflO.J ?ILE; a p rès  le  r e fu s  des  o u v r ie r s  de
:,TK£ I; d'accp-iter un ra-pa» de Poël. 300 f r s  fu r e n t  acco rd és  aux
■ lé ta l.lu rg ig te e  c*u port. ï:aiR les çroloyés et con trem a ître .?  o n t re çu  urieprise de 4000 Prs. "S p a rta cu s " s'eleye v i o l i ïw e n t  c o n tr e  c e t t e  t e n t a t iv e  pa­
tronale de diviser la classe ouvrière, les travailleurs manuels e t  i n t e l l e c -  
cuol.-- "Paracns nrrt .it -îs comités de lutte, lin avant ->o«r une prim e de .1000 r 3 • et pour 500 .p. ’ e.ohar- on", é c r iv e n t  nos oamrJraSes de "S p a r ta c u s ".
.‘îoun ne pouvons qu'approuve* leur in itia tive . U nis dans un -<ui^.sant PtiONÏ 
ÆTRI lRt les métallurgistes anversois conquerront le u r s  r  ©v ' nù. i  c ? .t i  on 3 .
>a vie ouvrière h Charlero i.
De nc. 4 du ■'R'EVEIT DE3 ■,'n?BWRS" continue sa lutte aourageuse pour l'un ité

r e n t  ro gn e r  sur i  o u a l i t é  du charbon dû aux o u v r ie r s .  Devant l a  v o lo n t é  de 
lu t t e  des l’ i a e i r s ,  I - , d i r e c t io n  a dû r e c u le r . "  Au 10 DU GÔuFjRB, un în g e -  
î ie u : ’ a d is r v '.y u  qu '.iqu es paqu ets  do c i g a r e t t e s  aux p r is o n n ie r s  ru sses  qu i 
a v a ie n t  " l e  ’ le u x  t r a v a i l l é " ,  M ais i l  a p p r it  à ses  dépens que " s i  l 'é g o ïs T ie  
r è g m  pa'rmi l a  b o u r g e o is ie ,  l a  a o l i d e r i t é  règn e  parm i l e s  t r a v a i l l e u r s . "  Les 
p r i s  rrn iers on t p / r t  gé  le iu rs  c i f a r e t t e s  avec le u r s  copa in a  qu i n 'a v a ie n t  
r ie n  reçu . Au 7 jjü G ÜPf^'iE, l e s  o u v r ie r s  on t f a i t  une g r è v e  d 'u n  jo u r  c o n tre  
l e s  m auvaisec o o n d iv io n s  de t r a v a i l .

L e rrive'M  r  i v r i e r  dans la  r é g io n  j i a  Louva in .
'De ’7ei rer , organe flam and du P3B, re?.a te l è  r é v e i l  dans l a  r é g io n  de Lou - 

v a in  A it "A? 3LI2S3 Diü LA. D ÏLB ", l e s  o u v r ie r s  re çu ren t 300 Frs + 125 P rs  pour 
1? c ';pat, e ,t  125 par e n fa n t; aux fo n d e r ie s  "de STKE.", 300 ^ rs ; l l 'u s in e  
ë p:t,y SERENT, l e s  a p p re n t is  ont f a i t  une p e t i t e  g r è v e .

f * ’  w, 'O aT l'A L iS T fa i üÂtxiJrJEx1 A k4~SÜ5^ÏÏFl!5ror^1,TŒ5^LX |
) fe.A. "Union A llu m e t t iè r^ a  auginente sor. c a p i t a l  de 1C*0 à  !
^  j.. ?50 m i l l i o n s . —  "Au 'Bon M arché" gagnen t 2Çi m i l l io n s !. ________ j



ROLETAIRES DS TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS!

m i T t K w n œ ^ jr  v * $ V - ' 'm i « n i n r  i S i ^ K f l n m n m m c 'm m a m  

m L'U : TR.;VAILLEURS m
m V .<* LA FAIX DU L.ONDE ! m
matnmTntemmr unir .«m. rammmmmmmnmmmmmmia

Organe du PARTI COMMDKÏSTS 
REVOLUTIONAIRE, TR03JSKYSTE,
S e c t io n  b e lg e  de l a

Quatrièm e In t e r n a t io n a le .

I 0 SPECIAL 35 BIS Quatrièm e animée 20 janvier 1944

Fltô C4U6. u W i  UNTERNATIDNALEi/ 7 S
-  • * v  '

■ I j f r f f - * - C t e  çouv' ?aent ûe l'URRS a décidé d'abolir l'In te r-
1/ \'/ nationale commf hyime soviétique* Après la  dissolution

du Komintem, i l  manifeste une fois de plus son inten­
t i o n  de s ' i n t é g r e r  l e  jfipde c a p i t a l i s t e ,  Ce ro m p re "
résolum-o/.c av c la  tradition in t e r n a t io n a l is t e  du com- ^ 
muiïisme. -Jous autres, conur’unieî»e%  révolutionsa ir e s ,  
ÏROTSKYSTEC', nous p p e lon s  ?•$*? t r a v a i l l e u r s  à s ' i n s p i -  •• 
rar plus qfeo jamais des g a i JJtes im m o r te lle s  de l ’ In l je r -  
jiatic i ■ dann leur lu-iîjfce de c la s s e .  Ca, plus q\^ ja ­
m ais, ^  rt narolco continuent b r>.f 1 iter toute la ré a ­
l i t é  dç j .  ' exploitation c a p i t a l i s t e ,  c o n tin u en t à in d i ­
quez ‘ la  classe o u v r iâ re  l a  v p ie  r é v o lu t io n n a ir e  v e ra  
l 'é m a n c ip a t io n  a e c i a l i s t e .

D ebout! l e s  darnes de l a  t e r r e !  
Debout! l e s  f o r e t s  4e ] »  f a i . #  
T a  ra ip ^ n  t $ r * v én son c r a t è r e ,  
C ' e s t  ? ’ éruji-uTbn de l a  f i n .
Du passé  fa is o n s  t a b le  ra s e , 
lo u le  e s c la v e ,  debou t, debou t! 
j e tnende v a  changer base, 
i ous ne sommes r i e v ,  noyons to u t !

L 'E ta t-  comprime e t  l a  l o i  t r i c h e ,  
L 'im p ô t  e a ig n e  l e  rjp.lheui'eux;
ITul d e v o ir  ne s ' i r * .  .je a u r. r ic h e s ,
Le d r o i t  du pauvjjo <^ t un mot c reu x . 
C 'e s t  a s s e z  la n g u ir  en t u t e l l e ,  
L 'é g a l i t é  v e u t d 'a u t r e s  l o i s ,
"Fafe de d r o i t s  3a n s  d e v o i r s " ,  d i t - e l l e ;  
5.gau*, pfc.s d e  d e v o i r ?  c s a n s  d r o i t a !

. c  ■
œ  î . im r a m m m m m m m p v w m m m o m m m n m a m 'n r fc m  

v Q 'e a *  l a  l u t t e  f i n a l e  m
m Sri oupons-nous e t  demain m
m L 'In t e r n a t io n a le  m
m S era  l e  genr ç  htrnain. m
mmmtummmmmmmmmmmrnmmmajammmnumnmm J

Mdeux drns leur apothéose, 
les rois de 1. -nir : et du rail,- 
Cnt-ils ja m a is  f a i t  r iu t r e  chose 
Que dévalisai le  travail?
Dans les ço  ̂ rea-forts de la  bande 
Ce qu'i' a cr '£ »*est fondu;
En déct- ta it 1 ,-.»on l e  l u i  ~ende 
Le ^«upl“ ne *veut que son dû.

Les rois nous s o û la ie n t  de fum ée, ™
P a ix  entre nous, guerro aux ty ra n s ! -
Appliiÿuons l a  g re v a  aux arm ées, ' -
Crosse en 1 ' ^ i r  e t  rompons l e s  ra n ge ! *

s ‘ o t> s tin en t, ces  c a n ib a le a ,
1 J.ire de nous dos h é ro s ,
Iis  g *,v,ont b ie n tô t  que nos b a l le s  
Sont pour nos p xop res  généraux ! 

k' ao. en t c j  dans tous l e s  pays, les p r o l é t a i r e s  son t entiSts en lu t t e  c o n tre  
1 iura .-x p lo ite u rs , o^ les g r è v e s  e t  lee m*inif«r;tâ t io n s  o v v r ià r e s  oe répandent 
» rt ' ut, r ' e e t  p lu e  fH<î jam ai#  uns 7.51ERHAÏI01ÏAÏr: DTS TR -.VAILLE’ jRS q u ' i l  
f a u t  tou r m e ttre  f in  h la b a rb a r ie  d# la  gu erre  m ondia le  et du fa s c is m e ,



- 2 -
*n <nârées to u te s  l e g  deux par un c a p ita l is m e  d é f in i t i v e a e f t t  v  a g o » i « l

DT OCT, LES DAMNES DE LA TKRItE.- FOULE ESCLAVE, DEBOUT, C » t s t  ï .u x

pi j l é t p . i r e s  de tous l e s  paye que s ’ a d re ssen t ces  p a r o '- » « ,  aux o u v r ie r »  de
1 ' Allemagne e t  de to u te  l 'E u ro p e  sous l a  b o t te  n a z ie ;  a^x ç'ïTXXW # « t  aux
et s la v e s  c o lo n a iu x  des a u tre s  c o n t in e n ts , sous l a  f é r u la  $ e »  b an qu ier#  de 
Londres e t  de W ashington.
Dt PASSE FAISONS TABLE BASE.—  I l  fa u t  f a i r e  ta b lr  c a 3 e  de t * u t  tttt > a » »<  
d ’ i l l u s i o n s ,  de mensonges, de bourrade de crân e i ; i s p i r é  p a r  1 * »  c a p i t a l i s t e s  
peur b a la y e r  de l a  t e r r e  l 'e x p l o i t a t i o n  e tn l 'o p p r e s s io n  J
L ’ Ej a î  COMPRIME ET L a  LOI TRÎCHE*—  Gl? la  s ' a p p liq u e  »  A E ta t  des
bourreaux n a z is  qu ’ a c e lu i  des a vo ca ts  "d ém op ra tiqu es“ du C a p ita l*  F a r to u t ,  
l e  b o u rg e o is  e s t  l e  m a ît r e ,  p a rto u t l e s  t r u s t s  d ic t e n t  l a  1*1 î
LES ROIS DE LA MINE ET DU R A IL , ONT-ILS J.4ÏUI3 FA IT AUTRE CHOSJI 5ÜE DEVALISE
LE TRAVAIL?—  D’ où v ie n n e n t l e s  3 m i l la i r d s  dp B erth a  Krupp, l e »  2 œ i l l ia * d s  
de (i de Morgan-Lamont? D 'oü  v ie n n e n t ^es 20 e t  30 m il l io n s  de b é n i f i c e »  an­
n u e ls  de l a  Banque de B r u x e l le s ,  du " Uranu " a z a r " , des " R a f f in e r i e s  T irlem on-
t o i s e s " ,  s in on  du t r a v a i l  non payé d «s  p r o lé t a i r e s ?  ____
NUL DEVOIR NE S ' I K  OSE AUX RICHES, IS DROIT Dû PAUVRE EST UN W V  CREUX.—  
V oyez comment l ^ j  a ffa m eu rs , l e s  c a p i t a l i s t e »  e t  sp é cu la teu rs  s * e m p if fx e n t  
dans l e s  re s ta u ra n ts  de lu x e , v o y e z  cn-ament l e »  b a rs , l e a  m u s ic -h a lls »  répan  
den t l e  p l a i s i r  pour l e s  r ic h e s ,  ta n d is  eue l e s  hommes, l e s  femmes e t  l e s  en 
fa n ts  d u ,p eu p le  d o iv e n t  se c o n te n te r  de r a t io n s  de fam in e !
LES ROIS NOUS SOüL.hIENT SS FUMEE.—  C ’ e s t  par l e s  fu j.e e s  em pestée.?, d u n a t io ­
n a lism e, du ch au v in!ame que H i t l e r  e r v o ie  l e s  t r a v a i l l e u r s  T ll^taand» à l a  
inert c o n tre  le u r s  f r e r e s  ru s s e s , e ue C h u rc h ill  e t  R o os ev f' ■'■.ulent détourne: 
l a  h a in e  a n t i - c e p i t a l i s t e  des o u v r it  r s  lo s  pays occupés c re  l e ^  jaasses le.' 
b o r ie u s e s  a llem an des.
PAIX ENTRE NOUS, GUERRE AUX T tR A N S .-- P a ix  entre Ic a  t r a v a i l l e u r »  b e lg e s ,  a l  
lem ands, ru sses » a n g la is ,  a m é r ic a in » !  L es  q u e r e l le s  entre l e s  c a p i t a l i s t e s  
a llem fjad s , ja p o n a is , a n g la is  gt em érica in s  pour l a  r é p a r t i t i o n  du b u t in  im­
p é r i a l i s t e ,  v o lé  aux t r F V a i l l f iu r »  e t  p eu p les  c o lo n ia u x , ne son t pas n os que1- 
relle3! Guerre aux capitalistes belge», allemandes e t  a n g lo -a m é r ic a in s , e t  à 
l e u r  bande de ty ra n s  f a s c i s t e s ,  ‘'a u t o r i t a i r e s "  e t  m i l i t a i r e s !
S 'IL S  S ’ OBSTINENT, CES CANIBALE3, A FAIRE DE NOUS DES H ERO S...—  A t te n t io n ,  
H; t le r -K ru p p ! Tu v e r ra s  que l e s  armes que tu  m ets e n tre  l ç s  n a in s  des p r o lé ­
t a i r e s  a llem ands se tou rn e ron t c o n tr e  t o i ,  que l< * ir s  b a l le s  s e r o n t  pour t e s  
p rop res  généraux, com ^e l e s  b a lle B  d e »  p r o lé t a i r e s  ru sses  de 1917* c ^ ^ -  l e s  
b a l le s  des p r o lé t a i r e s  i t a l i e n s  de 19431 A t t e n t io n ,  ban qu iers  " p a t r i  ’ qu 
v o u le z  f a i r e  c r e v e r  de nouveau l e s  o u v r ie r s  pour vo s  c o f f '• s - f o r t s  < * '.s
mines c o n g o la is e s .  Le& b a l l e s  des o u v r ie r s  b e l g e s , , a n g la ifc  e t  a.1 Jasuinas s e ­
ro n t  pour vou s, p ru r le b  b an qu ie rs  » t  généraux c a p i t a l i s t e s  de tout? l e s  pays

C ’ EST LA LUTTE Ft.NA lS .— C ' e s t  l a  lu t t e  f i n a l e  qu i s 'an n on ce avec  l a  lu t t e  
de a t r a v a i l l e u r s  qu i son t à l a  p o in te  du <*ombat; avec l a  lu t t e  d* l ' Armée 
R ouge, avec i a  R év c lu + ion  des p r o l é t a i r es  i t a l i e n s, avec l a  grfcve g é n é ra le  
des m ineurs américains.
A in s i ,  l e  mof»ont e s t - i l  venu pour tous l e s  t r a v a i l l e u r s  de se GROUPER, au tour 
du drapeau ie l a  Q U A T R I E M E  I N T E R N A T I O N A L E ,  q u i,  r v 1

Î« » t  r e s t é e  î 'id è lt  l ’ i d é a l  de J.a lu t t e  de c la s s e  in t e r n a t io n a l i s t e  c o n t ie  
a g u e i i e ,  le  fa ro in m e e t  l e  c a p ita l is m e .

I l e  voue appe lle , d l i t a n t g  s o c i a l i s t e s . qu i en avez  marre d »  v o i r  l e s  
Bonzes t r a f iq u e r  des f r u i t é  de vo s  lu t t e s  d e r r iè r e  l e s  c o u l is s e s  p a r lem en ta i
J f© S  •

B i l e  voue a p p e l le ,  m i l i t a n t »  comm u n is tes , qu i en a vez  m arre de v o i r  tous l e s  
p r in c  ~>er a comnunisme p ié t in é s  par S ta l in e ,  qu i v o u le z  r e to u rn e r .à  L én in e .

nous fo rg e ro n s  l e  grand e t  p u issa n t p a r t i  r é v o lu t io n n a ir e  du p r o ie  
t a r i a t .  ^ n s jm b les  nous fe r o n s  s u r g ir  du sang e t  de l a  boue de l a  b ou ch e r ie

Jî-r£ 1 R D E S  T R A V A I L L E U R S  pour que demâin, 
.MSu MIONALE SOIT LE 'GENRE HUMAIN]

7 a r t i  Communiste R é v o lu t io n n a ir e ,  T ro tsk y ?  
S e c t io n  b e lg e  de l a  IV e  In t e r n a t io n a le .
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bu l e s  gtir**  e t  le s  a a n i f e s t a t i o ^  o ^ v r ià r e a  se répanden t, 

p lu e  ^am al* uns BBÆBHASÏOW&î D^3 T B m n jK S g S  q u ' i l  ‘ 
“  f i a  à  l a  b a r b a r ie  d*- l a  g ue rre  « e n d ia le  e t  du fa s c ism e ,



• r  fc<Kit*?Er 1«9  ur. c a y r .tp lj.sne flc f frt Sfi a g o n ie !

SI. .30U*, XXd BiÜÈtISS ^  - .?!! .4^ ^SOIu^TB) 5f.' S J&iSOl* C * est< hux.
prolétaires de to u s  1^4 jNK*!? que s 'a d re s s e n t  A-*s para? 0 »  aux  ouvrjLeA’s de 
l ’ MXémagçB a t  de to u t$  £*B srepe  eous l a  "botte n a z ie ;  flp», o u v ^ ie r ^  e t  attx
•fcoXftytB colonaiux d<?f$ ftpi^oâ continent* sou? la §on ban<^ers
fton6a4« et de '•aehiriitt^. ' ■ WJU VJftSE fAXSOKS TABLÉ ii?.,—  T3 f-iut fa ire tabl e **aSH5 de tout uttpas

de
W5 tto î--—  ...13 f  îu t  f a i r e  ta b je ^ a s- e  de to u t  u tt p 

io n s ,  de ce n rong ^* , d »  bourrage  de c râne  i n s u l t é  j â r  le s  c k I  
^ .« r e r  de l a  X 1 e x p lo i t a t io n  e t- u l 'o p î^ f  saiiuM

- ' " " * iliqu

ssé t 
t a l - i ^ t e ^

t * * M £  COMPRIME X7 U  TjûZ.jm t * HE- —  J * l â '  s 'a p p l iq u e  nSéaj. J i e n  à  l ’ E t a t  des 
^ u » f * i* u x  n a z is  q u 1 a  c e lu i  des avoca ts  "déc iO Pra tiqusB " do. Ç a p i t a l .  P a r to u t ,
1 » Vttirgesis est le 5 ai* te ut les trttstg dictons Ifc lfciî . «
IES 10X6 3» LA KTE> 3* II? JUJI, 0KM I3 JAMAIS fttf* CZ03E" QUE jffiVALISJ».
*E flUCTAlIi?—  I>‘ A  *!U*É«!# les 3 mil lai rds dp » les 2 irillirfda*

■ 3)0.ée 1 1 *  Hçrgan-Le^^Tpi#. ri. savent les 20 et 30 .. . .... N-.nuely de la Banque 4* du «<*rand ^aaar", de* ̂ ^lineries Î rleitoiàfc
t o l ê é t r *  tiiàon du tprvvii^ 2*3^ deiB prclétSiTtfs? w  ■
iuj, m $ x %  * s  s»x*0s£ ài# îacàss, le :ætoi$ jxt ïa&tîm aô$ xm mq-x .Vçyfi ̂ ossMnt l^j «££$1aê sare, les capitaliste® et àpéet&$.,çew?si s^spii'i'-'enù® 
dans x ejtfewgaftfcà ^vccé̂  voyas cĉ  içnt l£a kaTB, le? nuoic-haxxs, répan­
dent 1 » plaisir fcoœ'- TioÀey, tfcadla çue los $$8tta&; ê>s fuîmes et les en-» ; 

lç dc.*&!»t bb contenter de rations d<? farsijOei S0̂ Là2̂ *? —  C'eut r;\r les fcm^Sa em^eaiBéeg .du natjo.- i
ftaûv^n^feg çue envo '.o Vee travail!sdrs &lifean£& à la
ente rrtî?r;t} ruçseç, f-crj Churchill ot RepBBveJLt feulent. détourner 

des o-.itrrî ro d.'.<? pays OGouyéa cofrtJî.e lés jftasses !**•

i ï « - î?s 
c/ ljawie» du 
mc.Tooirbr* 
le haine

ACVC 5T3WS3.-*- ï à i x  e n tre  l e s  t r * » a i l l e ï ^ r s  'be lge s , a l-  ; 
le awdsi russesi anglais, ^in^i Léo - querelles çntte lee o^pitaJ.iste^

*'; e f lé r io M n s  pour l ’a  ^ p ^ ü f t i t i o n  du  bu  «Lu iw * ,v .
_ burs 0t  p e u p le s  c o lo n ia u x »  ne s o n t pas  hos que*- ^  •
r- îl le s !^ ^ u e if r e  aux r .? *p ita lis- e s  b e lg e s , a llem ands  e t  o n ^ lO ^e ff lè r ic a in s r é t  à  - 
le  <r Oande dé ty ï^ îû ;  ;Pafe6ir,cea, ' • a u to r i t a ir e s ' ’ e t  m i l i i a i r ^ a l  _
B ’ ÏLS  S'OBSSIîmSï, cm 0,\roALSS, A ÏA IR s  DE SOUS LES Hfiaos...— A f le u t io n ,

-  - - - - - -  -  p r o l é -  A

i r  tes

?a :cx HCC&,
Xe .aod^i russes, _ 
a"? »5»ar»àB* Japonais» allais é';
p-c -iall pte, Vol< avii Ixav̂ .i tièoi r^lles!^ ̂ uerre aux o?*pitalis-es 
le <r band« dé tyï̂ îte ;Par6ir,cea,
8’ÏLS S'OBSÏlrtî, C m  Ctvjrr3AL2L_________ ____________ ________  ,
Hitlex^Krrïppi ïu verrif. que les armes que tu taets entre Içs mains 
tpàrea allemands f»o tourner-rint contre toi, que l^prs b^leg seieoialrl 
m ‘ «^r«8 généraux c t m *  les balles deB prolétaires ruôfe^s da 1917«^fo^.Sfi lesju 
oalles des prol*'tniFea Italiens de 19431 Attention, banquiers “patriotes41 q 9  
▼oi’le* faire crever de nôuveau les ouvriers pour Vos coffres-forts et vos 
mines oonçolaisès- La» btà?4es .des" ouvriers belges, ,pntû.ai» et alleméAds aer . 
roPit pofcr vdus, pour lés banquiers at généraux oapitaïiStoa da tous les. pays f*"
C*^SÏ LA KJTTE I’C^aL^.-* O'egt la lutte finale qui 3‘apnonce av§# 1» lutte M?

travailleurs qui sont % la point® du. «oubat| avec 1 » lutte dis 1 *Armée 
TOjjgg. â.vec la sévplut^ci» c*«er* orol^taires italiens, avec la grève générale ë[en mineur^Amérieairfi. . ̂ . ... .— .
AinajL, le moment est-il venu 
du drapeau djv 1 î 3
•st r#E,*Js fidèle i_ _  ____ ______ __ _________ __
1 ® fasoiame et le oapitallâme* - . .

^ ■̂ ■vSr̂ S. socialistes, qui on avez carre de voir les ■wnses «ranquer des fruit q Ae vos luttes derrière les coulisses parlementai—
5 ” ® 7e*» «?P»Ue-f cdlit-nntc co^ r.uni^tea, qui .eu ^vez otarre de voir tous leg 

18 oomrsiausîae p;.t*»tin̂ s pai’ Staline, qui voulez r î,c”rner à Lénine.
“ nous forçerans 1 <? granâ et ^uiarant parti r é r o i  ̂ tionnairo da ptolé- 

B W l i ®  nous ferone surgir :J.u sang et de la bpua de la bo’̂ hprle
° « L S  ?r,a ^ D E  S Ï H A Y A I L L S ü i s  pour oue deatei»,801? LE XÎE»ÎSE HüiiAlrij „ ^ ’ Txça*»*“» .

Farti G o œ * v m i ‘.ï? : ̂ '^tonnaire, Syetafcyat* SecticTî b - ^ e  de la IYe l^t&inationale.



O
V

E
R

P
U

T
T

E
y . W )
\  . a .  y

Février 1 9 4 4  ' P r is  1  tr. Q u a tr iè m e  a n n é e .

P R O L É T A IR E S  D E  T O U S  LES  ,’ A Y S ,  U N Î S S E Z - V O U S .

U  VOIE OE LÉNINE
Organeau Parti communiste Révolutionnaire. «, î rwukystej.

Section Belge de la IVe Internationale

NüMÉRl IS’ ÉCIAL
«Les bouchers  de  la seconde guerre  m ond ia le  ne  réuss iron t pas 

i  convertir  H it le r  en bouc em iss jlre  de  leurs p ropres péchés. A  la 

barre  du p ro lé ta r ia t in terna tional tous les responsables co m para îtro n t, 

H it le r  occupera seu lem en t la p rem iè re  place au banc des accusés.
i.Lx :r. • -ju m an .fesf 4 t la C o n fé ra n t j'A la rm - o  la IV* Internatianal». Mai 1940.)

POURQUOI ÇA NE FINIT PAS !
Apres lu p rem iè re  gusrre  n io n a ïu ij ,  le 

m onde  ap p nc  avec stupéfaction  le m onstrueux  

trafic q u i^n 'a v a it cesse d 'ex is te r , iriaigré le 

b locus, ,e ,u r è  les pays be lligérants e t qu i 

avait p ro longe  cons iderao iem ent la guerre . 

Tandis que aes dizaines de m illions de pauvres 

bougres s’e n tre tu a iû n t « p o u r  la p a tr ie » , p ou r  

la « c iv i l is a t io n »  e t  au tres lu m e e i, les cap ita­

listes fa isaient oe rnagniriques aifaires dans les 

fo u rn itu re s / j*  guerre  e t en rav ita illan t l’«enne- 

m i»  par les pays neutres.

Faut-il rappeler les pfus retentissants d e ces scandales î
Faut-il rapp.eier qu e la S o cié té  C o m m erciale  des C a rb u re s  

(so ciété  fran çaise; ravitailla pendant to u te  la g u e r r t  i A lle ­
m agne en c/an am id e, p rod u it n écessaire à la fa o n  cation 
des eKptosifs ? L 'e n q u e te  a etaoli que ce p rod u it était 
e n vo yé  en Suisse et d e  là re e xp e d ié  en A llem agn e.

Faut-il rappeier le scandale du bassin de Brie/-ïnionville, 
d 'e t ''/Allemagne tira la plus grande partie de son minerai 
de fer pendant toute l^guerre 14-18 ? U vrét sans combat 
par ! 'état-major f r a n c s  en 1914, cette région n e fu t  
tatnrja bom bardée  par la suite. Plus grave : des avia­
teurs français, qui un jour, sous prétexte d'erreur de 
d irectio n , avaient pa^séoutre à Votera .-ton de oombarder 
ce tte  zo n e  réservee, furen t sévèrem ent punis. Après la 
g u e rre , le Temps, organe du Comité des rorges, pour 
e xp liq u e r ce mystère, essaya de demontrer que les alle­
mands n'avalent pas exploité le bassin de Briey. Grossier 
m ensonge I Les méUllt-irgistes allemands ont reconnu eux- 
m êm es à m aintes r ^ n s e s , que s’ils n'avaient pas eu le 
m inera, a e  B rie/ Iz . guerre e û t é té  te rm in e »  en six 
m o is par la  défa ite  de l ’A llem agne .

Les capilalistes anglais n 'e ta ien t pas en re ste  su r leurs  
co n freres fran çais. Par les pays scan^inaves, ils procu raien t  
4 l ’A llem agn e -les stocks én orm es de prod u its d e to u tes  
sortes n é :e s*aire s à la g u e rre . Ju sq u 'e n  19 17 , le blocus 
anglais ne fu t q u ’une co m éd ie. L opin icn  du con tre-am iral 
Conseit, «.tuene naval ontan n iquedan s ,e» pays scandina»es  
d e 19 12  à  1919» e st fo rm e lle : "  Ün btocus effectif, a-t-il 
é c r it , c ’aurait pas m anqué de cau ser l ’écrasem en t de  
I* Allemagne avant la d éb âcle d e la P.-ssie. N o tre  m isérable 
e t  t f é ê honoran t com m erce p rc 'ongea  la guerre ,,.

N ous pou rrio ns  a llonger ce réqu is ito ire . 

Mais à quo i bon l Les aits que  nous venons 

d e  rappe ler suffisent a c ie 'non trer que  l ’Irter- 

na tiona le  cap ita liste  con tinue ra  a fonc tio nne r 

p end an t to u te  la p rem ière  guerre  m ond ia le  

• t  q ue , des deux côtés , maîtres de forges, 

banquiers e t autres rapaces n ’eu ren t aucun 

scrupu le  à p ro longer ce fruc tueux  carnage, 

m êm e  au d é tr im e n t de ce qu 'ils  appe llen t 

le u r  «  p a tr ie  » .

Et aujourd’hu ?
Nous sommes mems bien documenté, urle Jessoi . ae 

la guerre actuelle. Mais pr . : ’ uoi les .api' <stes a glo- 
sanons, qui ont aidé l'Allemagne i  tenir p« Jant l'-utre 
guerre, ne l'aideraient-ils pas e- -ore cette ois ? _e fa it 
qe'elle eombat pincipalement cent* s la Russie >ovistique 
et qu'elle joue en quelque sorts centre l'Etat ouvrier 
le rôle de bélier au sevice du capitalisme mondial, n'est- 
ce pas au contraire use raison de plus à I v d e r  ? Et c’est 
bien ee q u ’ils font. Les r cuves commencer ï  à venir au 
f o r .

Les Anqlo-saxons ravitaillent 
yKitler.eii essence !

La « V é r it é » ,  o rgane  J e  nos cama ades fran­

çais, v ie n t de pub lie r  une  no te  adr*- ee par les 

o rganes^d ir igeants de ^ 'A rm ée Secrate ( l’arm ée 

gaulliste  en f-rance) au co m m and em en t in te r ­

a llié . C e tt*  no te  .g ra le  « Q U ’ A  A U C U N  

M O M E N T  A V I/ MO -I ALLIÉE N ’A  B O M B A R ­

DÉ  LE BA >SIN J E  B IEY , N I L E S > IIN E S  DE 

BA U X IT E  D U  j UD-E T ».

C o rn u e  ot, le vïfît, ies m êm es influences qu i 

* i i t  pi s té fé  le bassin de Briey en 1914 con­

tinuent a jo u e r  dans les coulisses de l’Éut-  

m a jor in te ra llié .

M ' il y a :>lus. Dans la m êm e no te  nous 

: «D E S  ^F O R M A T IO N S  A B S O LU M E N T  

S L '  N O l  o S IG N A L E N T  L 'A R R IV É  IN IN-

T t a ^ o M P u t  p a r  l 'l î .j a g in i£ d e  t r a  n s - L a  “ a u a r r e  p o u r  l a  D é m o c r a t i e . . e t
C ITERN ES C O M PLET  j  O tS S E N C E . D 'au  très, S  H "

non encore  vérifiées, s ignalent la ,livra ison à le  C û t l r e - f o r t  d e  l a  & & l i e r a l - M 0 t 0 r S .

lB P ^ . v a *An^ VM C U , b C , ' n e ’  d ’ A S S E Z  N O M -  Q u elq u es chiffres m aintenant su r les affaires des co n frè re s  
o K h U X  A V IO N S » . anglo-saxons: les mines africaines de la «Beers consolida-

w , . . .  „ ____ . •__ , . i -r ,. ,, , ^ ted mines» distribuent 40 o/o de dividendes et la «Conso-
OUS avez bien lu . Tandis q u e  I o n  chante  , ted Diamond mines» 25 o/o. Dans certains cas. rapporte 

là  g lo ire  de  la «v a illa n te  A rm ée  ro u f  e »  e t de le «New-Leader», organe du Parti travailliste indépendant, 

vc.ios adm irab les alliés r iss e :»  à la rad o ,  tandis ,es <J'v'dendes montent jusqu’à 88 o/o. 

que  l’o n  nous e n d o rt avec des promesses de Mais tous ces records sont évidemmentidépassés par les 

« l ib é r a t io n »  p rochaine , on  r a v i t a i l le  l ’a rm ée “ Pitaliste. d ’outre-A tlant,,14e Voici quelques précisions 
, r  sur leur dernière affaire : 100  grosses entreprises ont

allem ande en essence . V oila qu i n o u s  m o n tre  reçu des commandes de guerre pou r42 milliards dedollars

SOUS son vrai jo u r  la guerre  “ de la d é m o c r a t ie  dont 7.5 milliards pour la seule General Motors. 7.5

con tre  le fascism e», la  “ c r o i s a d e  p o u r  la milliards de dollars, cela fait dans les « 0  ou 500 m ilha-Js
*  de francs ! La guerre est une merveilleuse affaire !
p o u r  la

L ib e rté ., etc. /

D ’autres informations du mé n e  genre ne se feront pro­
bablement pas attendre. Dam le «Volk en Staat» du 18 
janvier 1944. nous trouvens «é.à une note qui semble con­
firmer les accusations rappertées ci-dessus. D ’après cette 
note, l ’organe d ’information ç.“ l ’ambassade soviétique à 
Washington accuse l ’Espagne d ’avoir violé sa neutralité en 
le livrant au trafic e'arr- «•> „v«c l'Amérique du Sud.

A qui sent destinée .es *rmes ? O n ne le dit pas.

Mais il est prebab e q « ’ell isc  vent « même chemin que
le pétrole.

Les capitalistes Allemands trava il­
lent oour la marine anglaise.

C e  trafic est «Tailleurs à doub le  sens. En 

1940, alors que l'é ta t de guerre  ex is ta it en tre

Plus ça dure, mieux ça vaut !
Si la guerre  ne f in it  pas, c’est que  les 

maîtres du m onde  o n t  in té rê t  à ce q u ’elle 

du re , c 'est qu 'ils  p révo ien t dé jà  la nouve lle  

crise d après-guerre, c’est que  les destructions 

e t les ru ines qu i s’a c cum u len t c o ns titu e n t au­

ta n t de nouveaux  débouché» pou r dem a in , 

c 'est que  su r to u t l’U n ion  s o v i^ iq u e  n ’est pas 

encore  suffisam m ent saignée.

Q u ’im p o r ta  aux  c ap ita lis e s , que  des m illions  

de jeunes gens, de  fem m es, d ’enfants so ien t 

massacrés ou  dépér issen t le n tem e n t dans la

A llem agne  e t l'A ng le te rre  depuis plus de 6 mJ Sère ** L** Pr iv w io n s- , Po u rv “ <iu *  .
.ÎL  affaires m archen t, pourvu  qu eux-memes so ien t

à  l’ ab r i. *

Périsse la m o it ié  de l’ h u m an ité , mais que  

les d.v idsr.des m o n te n t ! Telle est leur m ora le

m ois, t*ne fii-me ail ènriande liv ra it à la firm e  

Versctiueren d 'A m ste rdam , des pièces d éu ch ée s  

pour la cons truc tio n  d 'u n e  série  de garde-côtes 

p o u r  la m a rine  angla ise. C e la  se passait au 

m o m e n t o ù  les p ro lé ta ires a llem ands to m b a ie n t d *  charognards, 

devan t N a rv ik  sous les obus de  la m arine  

anglaise, e t cela d o nne  to u t  son vrai sens à 

la gue rre  d ’H it le r  con tre  ia “ p lou toc ra tie  

anglo-saxonne,,.

La guerre est une affaire 1
Nous comprenons mieux, à la l«m iére de ces faits, pour­

quoi U guerre s'éternise, pourquoi le front ne bowge pas 
en lU iie. Pour les capitalistes, la guerre est une aubaine. 

Issue des contradictions insolubles du régime, de l'engor­
gement des marchés, elle cré^ un marché artificiel, un 
merveilleux débouché. Elle permet de résorber le chômage, 
ce remettre en marche les usines, d'en construire de nou- 
/elles, d'écouler à prix d ’or aes marchandises invendables 
en d'autres temps. Elle faut menter les actions à Londre.- 
comme à New-York, à drux ah es comme à Berlin. Dans tou* 
les pays, la guerre est un* pluie d ’or pour les capitalistes 
et une source de misère, de souffrance et de mort peur 
les travailleurs.

.Le socialisme d’Hitler et le 
coffre-fort de Jertna Krupp.

Le «Nouveau Journal», le moniteur oeige du socialisme 
hitlérien poussait récemment le cynisme (ou l ’inconscience) 
jusqu'à épingler dans ses colonnes le record de Bertha 
Krupp. «la femme la plus riche du mende». Ses affaires, 
nous dit-en, déjà bonnes avant 1914. devinrent encore 
meilleures entre 1914 et 1918. Moins bonr.e* après 1918. 
elles sor,’ redevenues excellentes depuis 1 93 3 . et elles ne 
cessent Jv s’améliorer... Son avoir s’élève « ’^res et déjà a 
2 milliards de marks, soit 25 milliards de francs, ce qui re­
présente à peu prés l ’ensemble de toute la monnaie qui 
circulait en Belgique à ia veille de la guerre !

Pour récompenser cette fille économe, le fùhrer décida 
tt.22 novembre 1943 de transformer l'entreprise Krupp en 
ur.e entreprise de famille et décréta «qu'a l'avenir toutes 
.es actions resteront dans la fam;lle». Prétexte invoqué : 
«services rendus à la nation depuis 132 ans.» On serait 
curieux de connaître à ce sujet l'opinion des millions 
d ’autres familles allemandes, ruinées et endeuillées pour 
d autres services rendus à la nation...

Ce que nous venons de dire pour Krupp est également 
vrai pour tous les capitalistes allemands. Un seul chiffre ; 
en 1942, 1049 sociétés anonymes allemandes augmentèrent 
leur capital de près de 4  milliards de marks. Et cela grâce 
aux bénéfices non d stribués. grâce à cette fameuse lim ita­

tion des dividendes. .  r>ropos de laquelle les propagancisies 
du secialisme hitlérien enti ait teut le tapage.

Contre l'Internationale sanglante 
des armements, 

l’Internationale de la Révolution.
C 'es t à la fou le  in nom brab le  des v ic tim es 

de ce tte  bande in te rn a tio n a le  de rapaces q u ’ il 

incom be  de m e ttre  fin à ce sang lant trafic.

A  l ’In te rna tio na le  des capitalistes opposons 

l ’In te rna tio na le  des trava illeurs .

A u x  haines nationales cu ltivées e t so igneu ­

sem en t en tre tenues par les p ro fiteu rs  de  fa 

g ue rre , opposons la fra te rn isa tion  de tous  les 

trava illeurs , de to us  les o p p r im és , de tou tes  

les v ic tim es de la b a rb a re  cap ita liste .

Unissons-nous p o u r  d o n n e r  l ’assaut final au 

rég im e qu i a déc lanché deux  guerres m ond ia les 

en 25 ans, e t q u i p répare  d é jà  la tro is ièm e  I

A rrachons une fois p o u r  to u te  les leviers 

de com m ande  à ce tte  po ignée  de  gangsters 

in te rn a tio n aux , qu i é d if ie n t des fo rtunes co­

lossales sur n o tre  m isère  com m une .

P. S. Depuis que cet article a été écrit, en a fait grand 
bruit dans la presse nazie autour de l'interdiction parles 
Etats-Unis d ’exporter du pétrole vers l ’Espagne. O n signale 
deouis qu elqu es jours de nombreux vaisseaux arraisonnés. 
Q u ’est-ce oue cela signifie ? Est-ce un rn oysn  de pression 
sur l ’Espapne pour la faire entrer plus profondément dans 
le gjtj mglo-saxon ? Nous ne le pensons pas. Les angle- 
saxons disposent d'autres moyens de pression. Nous 
croyons plutôt que ce renforcement d u ’ * blocus „ répond 
à une intervention énergique du go j/ornem ent soviétique 
qui a eu connaissance du trafic qui st faisait par l ’Espagne. 
Les bruits absurdes lancés dernièr ftmént par la presse 
soviétique concernant de prétendues tractations anglo 
allemandes en vue d'une paix sépirée n ’étaient probable­
ment aussi qu'une protestat an détournée contre cette 
« trahison » Loin Je  réfuter les accusations rapportées 
dans cet article, ce renforcement du blocus ne ferait donc 
que ies confirmer.



20 ANS SANS LÉNINE !
DANS SON ESPRIT, DERRIÈRE SON DRAPEAU, POUR LE POUVOIR 

MONDIAL DES TRAVAILLEURS !
le  21 janvier 1944,, il y avait 20 ans que Lénine n ’était 

pius. Nous croyeftt, q u ’il n ’y  a qu'èn m oyen  «ie ren d re  
hommage- au plus grand révolutionnaire qui ait jam ais 
•xisté ; c'est de rester fidèle à son enseignement. Puissent 
les travailleurs oien méditer les leçons de celui qu i, p o u r  
ia première fois dans l'histoire, les conduisit à la victoire 
total*. « L A  VOIE DE LÉNINE» n e  s'assigne d 'a u tre  but 
«tue de fa ir ï pénétrer ses idées dans l'esprit te  chaque 
prolétai "o, C ’est là leur destinée I

«(GU ERRE A  LA G U E R R E  !»

C ’est pend an t la p rem iè re  gue rre  m ond ia le  

que  les grandes masses e n te nd ire n t pou r  la 

p rem iè re  fois le nom  de  Lén ine . En m êm e 

tem ps que s 'a b a t t a n t  sur le m onde  le mas­

sacre e t ies ru ines , c 'é ta ien t les illusions e t 

les espoirs o jv r ie r s  qu i s’é c ro u la ien t, c 'é fa it 

l’In te rna tio na le  q u i vena it de s’e ffondrer. L is  

d irigean ts  ̂ ré fo rm is tes  se rangèren t ré so lum en t 

d e rr iè re  « le u r »  bourgeo is ie , p ro c lam è ren t ia 

gue rre  de  rap in e  de « le u r s »  cap ita listes une  

juste  guerre  « d ’auto-défense. _Majs_ vo ila que  

L én ine^ fa isa it e n te nd re  sa vo ix  .so lita ire  a a  

m ilieu  .d e j la  « fu m é e  chauv ine»  dç>nt i:s  cap i­

ta l is te  e t J e u r s  valets saou la ien t Je s  peuples. 

« L A  P A T R I E  CAPITALISTE N ’EST PAS LA 

PATK1É DES .O U V R IE R S . LA G U E R R E  DES 

f tO U R G E O IS  N ’EST PAS LA G U E R R E  DES 

T R A V A ILLEU R S . L’IN T E R N A T IO N A L E  S A N ­

G LA N T E  DES M A R C H A N D S  DE C A N O N S  

N E PEUT ÊTRE ÉCRASÉE Q U E  PAR  L’IN T E R ­

N A T IO N A L E  R É V O L U T I O N N A I R E .  D E S  

PRO LÉT A IRES DE T O U S  LES PAYS. L 'EN N E M I 

P R IN C IP A L  DES TRAVAILLEURS DE C H A Q U E  

PAYS , C ’EST L EUR  P R O PR E  B O U R G E O IS IE !» , 

vo ilà le langage que te n a it  L én ine , vo ilà  son 

appel ( v d e n :  p o u r  la seu le  gue rre  juste  q u i 

so it, LA G U E RR E  A  LA G U E R R E , la gue rre  

d ’ém anc ipa tion  de» trava illeurs !
Infp itoya.'vnent, Lénine fustigeait les Mocial-patriotes», 

—  c'est ainsi qu ’il appelait les socialistes en paroles devenus 
«Mtriotesi> en actes,—  et dissipait leurs prétextes et 
excusr. «idéologiques.» qui masqu lient le véritable Carac­
tère -tt 'a guerre, èSelui d'urteGIGANTESQUE ENTREPRISE
d e  Ra p in e  d e s  c a p it a l is t e s  d e  t o u s  les  p a y s  i

Mensonge, la guerre* contre te «Tsar*., proclamée par les 
SftciJ-patnotes allemands ! Mensonge, la guerre centre le 
«-a'Ufaftsnië prussien», p rodv^ee  -par les seciai-pat' .tes 
belges.français, anglais! C'es* ouvriers russes d ' ja ttre  

.1* tsarisme, aux ouvriers allemands d'en finir avec 3  Kai­
ser I Les ouvriers des autre* pays ne peuvent les aide qu 'en 

'menant une lutte implacable contre leurs prepr .; xploi- 
teurs. Ç 'est seulemant de cette façon que le* ouvriers 
russes, allemands, comprendront que leurs frères de clasae 
des pays «ennemis» ne sont pas leurs enne'nrïis, ne veuient 
pas détruire leur pays et leurs familles, cétr .e ie prêtent 
leur propre bourgeoisie I

Avec que l acharnem en t Lénine rie se ;erait-il 

pas je té  ac tue llem en t sur les anciens et n o u ­

veaux «socia l-patr io tes» avec q elle iru le  ce 

ne  dé tru ira it- il pas le n. .é rab le  arg nent Jes 

rénégats DelVo et D e  Ma i ,  de fa < j erre 

co n tre  la jp lo u to c ra tie » , le m i .érab le  a rg um en t 

d is  d ir igean ts ré fo rm is te  e t s u  in 'n s ,  de  la 

«g u e r re  coo tre  le fasc ism e».-L’H iTLÉRISM E, 

C ’EST A U X  O U V R IE R S  A L L E M A N D S  DE 

L’A BA T T RE . La ve rn  u e  fasciste ne p e u t ê tre  

écrasée que  r * r  l ’act an  de d a s ;»  ré v o lu t io n ­

na ire  des o t v r a r s  das d ifféren ts pays. Les 

cap ita listes «démocrates.», p r o b a n t  de la « g u e rre  

con tre  le fascisme*- p o u r  ins taure r lan ternen t 

le fascisme dans leu r p ro p re  pays con tre  l ’o f ­

fensive p ro lé ' t ie n n e , to u t  com m e les cap ita­

listes “ fasci' es,, p ro fite n t tic la “ guerre  con tre  

la p loutocr.' e , , p ur en rich ir to u t  au tan t que  

leurs c o n c u r r e n t  I La lu t te  à o u trance  con tre  

la fu e r re  irnpé ialiste de  brigandage, p o u r  la 

r  v o l u t i o i .  p r '» l* '.,r ienne  co n tre  sa p ro p re  

j je r g t o i i ie .  v o ilà  la p rem iè re  grande  leçon 

4a  L én in ism e  !

P O U R  l N A T IO N A L ISM E  PRO LÉT A R IE N

P O U H  , L’INTE N A T IO N A L E  C O M M U N IS T E  !

"Li* classe ju v r iè re  d o it  p ro fite r  d is  d iffi­

cu lté : q ue  U gue rre  crée à sa p ro p re  b o u r ­

geoisie p o u r  p répare r e t réaliser son renver- 

se .nen t” , te lle  fu t  l’essence de la d o c tr in e  du 

Lén in ism e . A u  com m encem en t, les o uv r ie r  

c o n t in u a ie n t à  su ivre  leurs anciens d ir igean ts 

ré form is tes . Mais b ie n tô t  la s itu a tio n  chargea . 

C e  fu t la bourgeo isie  elle-m ême de chaque 

pays qu i p rouva  aux  trava illeurs Q U E  LA LUTTE 

D E  C L A S S E  C O N T I N U E  P FW Q A N T  LA 

G U E R R E .  Elle p ro fita , to u t  com m e en 1939-40, 

de la paralysie tem po ra ire  dii m o u v e m e n t  

o u v r ie r  pou r  b â illo nne r les lib e rtés  po lit iq ue s , 

augm en te r les heures de trav a il, sa1 o te r  les 

lois sociales, a pp lique r  sur une granoe éche lle  

le trava il des fem m es. Tand is que le f r o id , la 

fa im , le- .désespo ir envahissa ient les corons 

ouvrie rs , spéculateurs cap ita listes , m archands 

de canons am assaient jdes bénéfices fantas ti­

ques. Les trava illeurs jse ressa is iren t b ie n tô t , 

des grèves éc la tè ren t, la u tte  révo lu t io n n a ire  

con tre  la g ue rre  com m ença .

C e  fu t alors le coup d e  to n n e r re  de la R é ­

v o lu t io n  russe que  Lén ine  condu isa it à l’ ins- 

tag ra tio n  du pouvo ir  sov ié tique . La Russie des 

Soviets é ta it  fa i':ie , d éch irée  par la guerre  

c iv ile , é trang lée  par le biocus de TOU T ES les 

puissances capitalistes L’ im pér ia lism e  allem and 

lu i m e t t i i fe le  c o i te . 1 . su r la go rge . Et cepen- 

d ap t e lle  a réussi en lu e lq je s  m ois ce p rod ige  

Q U E  -Nf L 'ARM ÉE ÊfOUGE PU ISSA M M EN T  

A R M ÉE  EN 943, NI- LES “ F O R T E R E S S E S  

V C  -^T E S ,, ET i ' L I B E  R A T O  R S „  A N G L O -  

A N  &*ICAINS- M O N T  PU AT T E IN D R E  EN 2 

A N S  ELLu A  AÎ»iE <É LA P A IX  E N  D É C L E N ­

C H A I  LA R E V O L U T IO N  A L L E M A N D E  !

C e rte s ,, u  Russie so vié tiq u e  de Lénine et d a  T ro ts k y  a 
dû m an œ u vrer sur le terrain de la diplomatie, elle a dû 
derrî n---'- ü 'p a ir  à l ’A IW là'gne capitaliste, elle à dû s’as­
se o ir  à la co rn ers  i c e -de Brest-Litowrsk côte à cote avec les 
gén é ra u x m onarchistes.. EJJe a envoyé ses amoassadeurs 
auprès des gouvernements capitalistes. Mais elle a utilisé 
toutes ces mancedVres A tfPRO FIT  DE' LA RÉVOLUTION 
COMMUNISTE MONDIALE I A  ia conférence de Brest- 
Lito*vsk, Trotsky s'adressait aux prolétaires allemands, ies 
appelant à venir en aide à la Révolution russe menacée, à 
^ecouer le jo u g de leurs propres exploiteurs, Les émissaires 
so viétiq u es repandaient dans chaque pays où.ils arrivaient 
la , opagande révolutionnaire et n^rnationaliste. C 'est, 
grâct « cette politique qui s’appuyât en premier lieu sur 
les petits n o ya u x de communiste: révolutionnaires en for­
mation dans chaque pays, que la RUSSIE DES SOVIETS FUT 
SAUVÉE, QUE L'ALLEMAGNt CAPITALISTE S'EFFON­
DRA. QUE LA R É V O L U T l O N  PROLÉTARIENNE SE 
DÉCLENCHA I

A u jo u rd 'h u i, b ien  je s  choses o n t  changé 

C e  n 'est plus le langage de Lén ine  qu i nous 

v ie n t ae Moscou L > ite rn a t io n a le  C o m m u n is te , 

sur laque lle  L én ine  fo n d a it  tous ses espo ir/, 

est d issoute . Les ém issaires sov iétiques dj3- 

m anden t aux ouvrie-s am érica ins , angla is , 

h indous , de  ne pas « g ê n e r»  la g ue rre  de ieurs 

propres ex p lo ite u rs  par d ’ in o p p o r tu n s  m ouve ­

m ents grévistes. Les conférences |de T éhéran 

et de M oscou son t des occasions p o u r  S ta line  

d 'a ff irm e r  sa co m p lé té  in tég ra tio n  dans le 

m on de  cap ita liste  MAIS LES IDÉES. LA D O C ­

T R IN E , L’IN T E R N A T IO N A L E  DE LÉN IN E  NE 

S O N T  PAS M O RT ES . Elles rev iven t p lus fo rtes 

que jam ais dans la Q U A T R IÈM E  IN T E R N A T IO ­

N A LE  fondée  par le fidè le  com pagnon  d ’a rm e  

de L én ine , le F O N D A T E U R  DE L’ARM ÉE 

R O U G E , L É O . N  T R O T S K Y .  T ou t com m e 

les prem iers noyaux com m un istes de 1918, 

e lle  est encore e x trêm em en t fa ib le  au p o in t 

de vue n u m é r iq u e , mais e lle  est puissante par 

sa d o c tr in e  et son p rog ram m e  q u i, com m e 

ceux de L én ine , ré fie ten t r ig ou reusem en t la 

réa lité , son t destinés à deven ir b ie n tô t  les 

armes les plus tranchan tes de fa R É V O L U T IO N  

O U V R IÈ R E  N É t  DES H O R R E U R S  DF LA 

G U E R R E  ET D U  CAPITALISM E !

D E U X  V O IES  : LA V O IE  RUSSE DE L É N IN I 

M E N A N T  A U  T R IO M P H E  D U  P R O L É T A R IA T ! 

LA V O It A L L E M A N D E  M E N A N T  A  L’ÉCRA- 

SE M E N i DES T RA V A ILLEU RS  ET A  LA D IC ­

T AT U RE  N A Z IE  !

La guerre  m ène  inex o rab lem e n t à la révo ­

lu t io n . Mais la R évo lu tio n  ne  signifie pas 

fo rc ém en t la V IC T O IR E  O U V R IÈ R E . A u  con­

tra ire , jusque  m a in te nan t, seuls ies p ro léta ires 

russes o n t  é té  capables d 'a rracher la v ic to ire . 

La R év o lu t io n  a llem ande  de 1918, p o u r  ne 

c ite r  que  cet exem p le , a é té  sévèrem ent 

ba ttu e . La stra tég ie  de la V IC T O IR E  R É V O ­

L U T IO N N A IR E , v o ilà  la tro is ièm e  leçon ^u e  

Lén ine  nous a laissée.

La R É V O L U T IO N  P R O L É T A R IE N N E  signifie : 

a rrache r les usines, les m ines, les banques, 

les chem ins de fe r  des mains des exp lo ite  

cap ita listes , des mains des TRUSTS. Mais po . 

leu r arracher les usines « t  les banques, il faut 

le u r  arracher aussi les arm es, les im prim eries , 

les postes-ém etteurs. P our leur arracher les 

R ICHESSES, il fau t leu r arracher le P O U V O IR . 

Il fa u t DÉT RU IRE  l’a p p ire il de répression, 

l a rm ée  bourgeo ise  avec ses cadres d ’officiers 

supér ieurs , la haute m ag is tra ture  e t la justice 

au service du C A P IT A L , il faut C O N S T R U IR E  

l’E tat o u v r ie r , la m ilice  o u v r iè re , le pouvo ir  

des com ités  ouvrie rs , les tr ib u n au x  populaires 

et les fo nc tio nna ire s  élus du peup le  trava il­

leur- C 'e s t seu lem en t We ce tte  f tç o n  qu 'on  

peu t m e ttre  en échec, no n  se u le m en t le pillage 

cons tan t de tou tes  les richesses par les capi­

ta listes, mais s u r to u t les manoeuvres bou rgeo i­

ses te n d a n t à ('in s tau ra tion  o 'u ne  d ic ta tu re  

réac tio nn a ire , à l'é c rascm en t de la claste 

o uv riè re  révo ltée . V o ilà  la V O IE  DE LÉN IN E  

qu i a bo u tit  à  la c ré a tio n  de l’ETAT SOVIÉT I­

Q U E ,  de l’ARM ÉEv.-ROUGË et d 'u n e  puissante 

E C O N O M IE  PLAN IFIÉE  qu i ex c lu t les crise* 

e t le chôm age .

En AM em agne les o u vrie rs  et seldats voulurenr s'engager 
en I9Î9 dans la même voie, Mais, vu l 'ABSENCE 
P U IS S A N T  PAR TI R É V O L U T IO N N A IR E , les « sedmls- 
patriotes » de ia veille surent s'emparer de la direction f  
leu mouvement. Eux aussi, iis pariaient de cc républiq 
socialiste» et de "  socialisation ., . MAIS ILS REFUSAIENT 
D E  DÉTRUIRE L'ARMATURE DE L'ETAl BOURGEOIS, 
ils voulurent réaliser l a "  socialisation ,, par la *' voie 
parlementaire ,, c ’est-à-dire gr|ce eux avocats, fonction­
naires et généraux laquais du C a p ita l Les années passaient 
et tout restait comme avant la Révolution. La classe ooyri- 
ère se décourageait, la -bourgeoisie allemande accolée è la 
ruine, '* lâcha .. ses agents réformistes ot s'engaga dans la 
voie fasciste, Le prolétariat allemand, qui avait été en \ f i t  
à deux doigts de la victoire, fu ‘ écrasé en I9 I) . Le bour­
reau H itler commença sa tournée triomphale en Europe.

D e m a in , dans la R évo lu t io n  qu i éc la te ra  à 
la fin de ce tte  g ue rre , les o uv rie rs  belges 

d ev ro n t cho is ir, to u t  com m e leurs frères de 

tous les pays, en tre  ces deux  voies : LA  V O IE  

DE L É N IN E , des SOV IETS, de l ’ETAT O U V R IE R  

ou la vo ie  RÉFORM ISTE, de la «  socia lisation 

p a r lem en ta ire  » .  de la « D É M O C R A T IE  B O U R ­

G EO ISE  qu i E N G E N D R E  FAT ALEM EN T  LA 

D IC T A T U R E  FASCISTE.

C am arade o u v r ie r  !

Méfie-toi lorsque tu  lis dans les organes 

clandestins l ’hom m age  q ue  les d ir igean ts ré ­

fo rm istes e t sta lin iens re n d a n t à L’ARM ÉE  

R O U G E  to u t en te  p roposan t la vo ie  opposée  

à celle de L én ine . LA F O R C E  DE L’A R M É I 

R O U G E  EST LE RÉSULTAT DE LA PO L IT IQ U E  

DE  LÉN IN E . LES T R IO M P H E S  Q U E  LE FA­

SCISM E A  P A R T O U T  REM PORT ÉS ÉTA IEN T  

LE RÉSULTAT DE LA P O L IT IQ U E  O P PO SÉE  ! 

Q u e lle  voie choisis-tu X >
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LA VOIE OE
P .k  i  fr . Q ua tr ièm e  —

■ i  a u M V  ■

CrganeOu Parti Communiste ftev «luitonnaire. (TrotsKysu*). 
Section Belge de la IVe Internationale

FHOrtT lUVRIER dt tous Ls s é r ie s ,  basé sur ies 
comités d tntrepi ises, pour le 

D E B L OC A G E  G E N E K A i  u t S  SALAIRES.
■ M

La situation internationale.
LA GrUEKRE TRAINE.

Les capitalistes am éricains m ènent actu ellem en t ia d an se. 
Leur supériorité éclate surtout en E x trê m e -O rie n t où ls 
délogent leur» co n cu rre n ts japonais d e leurs positions, et 
partout où ils *  liquident »  les positions de le u r "  a llié  .. 
concurrent anglais, comme en A rg e n tin e, dans 1rs  oays 
arabes, en T u rq u ie  et ailleu rs. Leurs fo rce s su ffira;.-ru jo u r  
accélérer le ry th m e  de la liquidation d e ia g u e rre . C e p e n ­
d an t, celle-ci continue to u jo u rs à ra vag e r ies 5 co n tin en ts. 
C ’est que, d'abord, elle constitue une m erveilleu se affaire 
pour les capitalistes de tous les pays. C ’çst que. su rto u t, 
les capitalistes américains craign en t comme le feu la ré v o ­
lution ouvrière qui résu lterait fatalem ent d e  la ch u te  de  
l'odieuse tyrannie nazie. P rolo n ger la g u e rre  p o u r p rolo n ­
ger la miraculeuse pluie d ’o r  qu’elle constitue et pou r  
saigner à blanc les m asses so viétiq u es e t  les p ro lé ta ire s du 
monde entier, jusqu 'a j m om en t «ù tous les peu ples, épui­
sés se soumettraient à la domination du capital de W a sh in g ­
ton, voilà le plan d e Roosevelt. L 'a ttitu d e  des capitalistes 
américains envers l ’Union soviétique éclaire encore m ieux  
leurs intentions.

T A N D IS  Q L J t L’ARM ÉE  R O U G E  A C C E N T U E  

SA PRESSION  SU R  L’ARM ÉE A L L E M A N D E ,

/  C C E N i U E  É G A L E M E N T  LA PRESSION  

V  —  A M É R IC A IN E  SUR  L’U . R . S. S . -----

L’épopée  d ’escargots de l’ Ita lie m o n tre  bien 

^ q u e  les A lliés  ne V EULENT pas avancer aussi 

rap id em en t q u ’ ils le p o u rra ie n t. Par con tre  

l ’A rm ée  R ouge , e lle , se d o nne  à fo nd , p ou r 

liberer le reste du te r r ito ire  so v ié tique  de la 

restaura tion  cap ita liste . G râce  à la supé r io rité  

^)de l’économ ie  planifiée Jrusse sur l ’économ ie  

' cap ita liste  a llem ande ; grâce à l'h é ro ïsm e  iné­

ga lité  des masses sov iétiques qu i d é fenden t les 

—  conquêtes de la révo lu t io n  com m un is te  d ’oc­

*  to b re , l ’A rm ée  R ouge est capable do rem p o r ­

te r  des v ic to ires im po rtan tes , s ino r  décisives, 

j s u r  J ’a rm é t «Dem ande. Mais tandis qu 'e lle  

p énè tre  en Europe  cap ita liste  à travers le fro n t 

^ d e  N arva  e t de Pskof au n o rd , e t le fr o n t de 

Tarnopoi-Lutsk au sud , les « a l l ie s  »  capitalis­

â t e s  de S taline p rennen t peur a t ex igen t des 

garanties «  substantie lles » .  En effet, les capi­

talistes am érica ins , lo in  de faire la guerre  pour 

«  abandonner l'E urope  au bo lchév ism e » ,  

com m e une s tup ide  p ro v ig and e  nazie veut nous 

le faire a dm e ttre , {poursu ivent inlassable en t 

leurs propres buts de  rap ine . La co lonis don  

de la Russie est un des plus im po rtan ts , '.ca.ine, 

/  qu i a abondonné  depuis long tem ps la 

•e du p ro lé ta r ia t qu i est aussi celle des o u ­

vriers russes, s’em presse de tranqu illise r ses 

«  alliés » .  N o n  co n te n t d ’abandr mer 1 Inter­
na tiona le , de d issoudre le K om i :e rn , i parti 
com m un is te  des E tau-U nis, il v t ,  ^ in s  l'af­
faire des «c o n d it io n s  d ’a m istice à 'a  F land- >, 

m o n tre r  c la irem en t q u ’ il p o u r su it des bje tifs 

«  p u rem en t na tionaux  » ,  e t ne pens plus à 

in tro d u ire  le socia lism e, m êm e  dans les pays 

lim itrophes . La « d é c e n tr a  ïio n  »  de l’URSS, 

déc idée , parait-il, i  la re de  Téhéran

m êm e , d o it d ’ailleurs < ntever à ceux qu i c ro ien t 

encore à la «  ta c t iq u i malicieuse »  de Staline 

au p ro fit de t« R évo lu t io n , leu r c ari ier espo ir . 

Q u e  préparera it-e lle  en effet, sjno des a n ­

nexions à l'U RSS  sans quo le \.pita ! ^rne so it

à l ’ouest, les c a p i t a l i s t e s  ang lo- :jxons n'y 

penseron t m êm e  pas. Mais du m o .ie .it que  

i avance de l'A rm ée  Rouge à l est et le g ro n ­

d em en t m enaçan t de la R évo lu tio n  com m un is te  

à l’O u e s t o n t  d é fin it ivem en t sapé las fonde ­

m ents de l ’E urope  cap ita liste  e t fasciste ; q u i  

l’e ffond rem ent du cap ita lism e européen  sem ble 

im m in e n t ; q u ’il s’ag it donc  de G A G N E R  UE 

VITESSE les forces ouv riè res , alors le Second 

F ron t a l ’O u e s t et l ’avance foud rovan te  je s  

alliés en Italie su rg iron t avec une  rap id ité  

prodigfause.

la grève c . -.rait^tc Jurs : I ) ^,»oliti«n immédiate de 
l'ordonnante -nooilisar a classe de 1924 et 1*26— 2 ) Ar­
rêt —*diat de * --e déportation d '.uvriers en Allemagne.
— Kenv . . es travailleurs déportés en P .l.gne .

Aug ;nu tion  des rations de vivres, d im inuti.n  dos 
tx des tnt s alimenta.res. — S) Liberation des grévistes 

rrêtés retardement dd couvre-feu.

Ita lie  du $ud : Différents correspondants l*ritani*ues 
re laissent que la situation économique et sociale est
tou iue dans ia partie de la peninsule occupée par
les Ar,w .txons que dans celle occupee par les Allemands.
Plusieurs mouvements grévistes ont eu lieu à Paierme. Les 

di. igeants » réformistes et btaiimens essayent en vain de 
iser l'elan des travailleurs en lîurim posant une politique 

:- collaboration de claire : les commissions paritaires .n t  
été partout instaurées. Ils n 'ont même pas eu honte de 
demander à l'au t.r ité  occupante la permission (sic) d'orga­
niser ('J une grève de 10 minutes (!) i  Nap'es pour protes­
ter contre la collaboration de Churchill avec Badoglio. 
Naturellement, les généraux britanniques ont, tout c .rnm . 
les généraux allemands, sévèrement interdit tout m .uv.- 
ment gréviste. Mais l’action de classe révolutionnaire des 
masses les forcera bien à jeter du lest I 

A ng le terre  : 95.000 mineurs ont arrêté le travail <ians 
e sud du pays de Galles et dans d'autres districts, ils ,xi-

U N E  SCULE V O IE  VERS LA P A IX  :

LA R E V O L U T IO N  C O M M U N IS T E  !

S’ il paraît donc  que  le cap ita lism e n’est ni 

capable ni dés ireux  de  te rm in e r  rap id em en t 

les massacres ; s’ il sem ble  m êm e q u 'u n e  v ic to ire  

rap ide  des capitalistes am érica ins sur leurs 

concurrents a llem ands ne fe ra it q u ’o u v r ir  une  6 en t une a u g m e n u t on de salaires, 

longue série de co llisions -anglantes en tre  les 

d ifférentes puissances pk'S ou m o ins épuisées, 

en tre  les peuples opp r im és e t leurs oppres­

seurs ; il, d ev ien t d ’au tre  part de plus en plus 

clair que  les masses allem andes, elles, son t 

aussi fatiguées de  m o u r ir  p ou r le coffre-fort 

de Bertha K ru p p , que  I es masses ita liennes en 

ava ient assez de souffrir f  our rem p lir  les poches 

du tru s t r nteca ni ou de ia «  Banca Com- 

m e rz ia le » . Beaucoup d 'ind ices — en tre  autres 

l 'écrasem ent constant des candidats gouverne ­

m entaux  dans les é lections p a r t ie lle s ! —  mon- 

tre n ’ - ' o u tre  q u 'u n e  révo lte  la ten te  con tre  

la g lerre g ronde égalem ent, en A n g le te rre .

Seu ie  révo lut io n  allem ande peu t m e ttre  fin 

à la gu i  - e, en e n tra în an t tous les p ro léta ires 

de ce  co n t in e n t  dans ie to r re n t de la lu tte  

com m un is te . Mais p o u r  que  les masses alle ­

m andes s’ in su rgen t con tre  les nazis e t leurs 

m aîtres  capital istes , il fau t qu 'e lles  so ien tan i-  

m ées d ’ un idéal capable de les en flam m er, de 
I - - -

Paraguay : Le gouvernement militaire ayant décrété le 
contrô’e o 't t a t  sur les syndicats, ceux-ci on t jproclamé la 
grève générale. Dans tous le pays, le travail a été arrêté, 
cheminots e t  employés d ’ Etat ne travaillent pas Des offi­
ciers essayent d'assurer le fonctionnement de quelques 
moyens de communication. 400 dirigeants synd cauxont été 
arrêté*. i~a grève gônérale semble se transformer en insur­
rection. C ’est, après le mouvoment en Bolivie et en Co­
lombie, la troisième grande action ouvriere en Améri^ee 

latine déduis 3 mois.

A utriche  : Le mouvement des partisans balkaniques 
aénètre en Autriche par la province de la Carinthie méri­

dionale, récemment annexée.

Ainsi, »dans le monde entier,, les masses se préparent à 
l ’assaut final centre le régine . capitaliste haï, fauteur de 

guerre et de misère i

Hommes de Londres
ou hommes de derlin ?

Toujours hommes des Trusts !
En 1936, après l’adm irab le  m ouvem en t gré 

_ur m o n tre r  un avenir, m e ille u r. C e t idéal ne viste de ju in , les cap ita listes français effrayé* 

peut, e tre  que  celui de la R É V O L U T IO N  COM - organ isèren t ie m o u v em en t fasciste clandestin 

MUN1STE, celu i qu i rend un courage in flex ib le  des C A G O U L A R D S .

iüK  masses russes e t ita liennes. Les bombar- Les C a G O U L A R D S  assassinèrent ies diri- 

nts barbares des v iller a llem andes, la g e an ts  o u v r jerS| in ce n d iè re n t les im prim eries

e t ies locaux ouvrie rs .

Le chef d ’une  des sections des C agou lards ! 
Le G É N É R A L  G IR A U D  I

Son rem p laçan t ! JO bEP H  D A R .N A N D  !

A u jo u rd ’hu i, G IR A U D  est le chef de la force 

arm ée d ’A L G E R  !

D A R N A N D J e s t  le chef de la force arm ée

so rü ide  haine «  anti-boche »  répandue  m al­

heu reusem en t encore  dans certa ins m ilieux  

ouvrie rs , vo ilà  les derniers obstacles à la ré­

vo lte  des trava illeurs a llem ands , vo ilà  les 

ernières chaînes qu i les lie n t encore  à G o eb ­

bels. fo u s  les trava illeurs des pays occupés 

o n t  le devo ir jde m o n tre r  par leurs paroles 

e t leurs actes leu r O P P O S IT IO N  aux plans

d ’asservissement que  m éd ite n t les capitalistes de V IC H Y  ! 

de tous les pays, leu r SO L ID A R IT É  avec les H om m es de Londres ou de B erlin , ils sont 

masses allem andes o pp r im ées . tous des hom m es de n iam  des capita listes

Seul, no tre  exem ple  révo lu t io n na ire  don- français ' 

nera de nouveau aux p ^ lé ta ir e s  a llem ands la *

fo i dans la cause de l’ in te rna tio na lism e  com ­

m un ism e . Voila la seule vo ie  vers la R évo lu tio n  

a llem ande , la seule vole vers la P A IX  IM M É­

DIATE •

;>OÜ t L ÏR E  L’A N N É E  DE LA P A IX , 1944

A rm ée  d ’A lge r ou de V ichy ! T ou jours ar­

m ée cap ita liste , p rê te  à^noye r dans le sang la 

révo lu t io n  p ro lé ta r ie nne  qu i m o n te  !

Face aux armées de Londres e t de Berlin 

au service du C ap ita l, les trava illeurs d o ive n t 

p répare r dans leu r F R O N T  O U V R IE R

abo li dans les rég io i.s 

S E C O N D  FROC

D E V R A  ÊTRE L’A N N É E  D E  LA R É V O L U T IO N  ! p rop re  a rm em en t, leur

leur

M ILICE O U V R IÈ R E  !

J
j u r  S O U L A G E R  l'U .R .S .S . 

■ . M A I S  !
Les flots continuent à monter.

S E C O N D  Fr<ON’  tO L . R G A G N E R  DE VITESSE 

L’ARM ÉE F O U  jE  ET LA R É V O L U T I O N ?

IM M ÉD IAT EM EN T  I

A ins o n c o n .^ r tn d  fac ilem en t to u te  if. p o ­

litique  alliée en ce q u i concerne le fam eux 

s^conr1 fron t aussi long tem ps q ue  l'a rm ée  

i l  err . <de à l'est, n 'e st pas devant un vcroule- 

t r ,  n t im m in r  it  ; aussi long tem ps qr.’u . second 

f . n t  sou la f , a it donc  l’A rfnée  Rou^'a to u t en 

. . . . . l i u n t IV  a te m e n td e  la R évo lu tio n  u u v r iè re

TRAVAILLEURS !
Avez-vous lu le n um éro  spécial d e «L A  VO IE  

DE LÉN IN E  ?»

Avezrvous appris co m m en t l ’ A n g l e t e r r e  

approv is ionne  H it le r  en pé tro le  ? C o m m e n t

Ita lie  du N o rd  : Malgré l'atroce terreur hitlérienne, 
a secon d e vague de la Révolution italienne continue à 

m on ter plus puissante^que jamai-. Contre la déportation et 
le travail forcé, les masses viennent de se lever comme un-
seul homme. Une grève sur ie tas qui a éclaté le 1er mars i .  u t a  n n in  n m è la
dans les u«ines métallurgiques de Milan, s’est rapidement I A em agne aide la f lo tte  D rtl t a  n Ifl U e a la 
tran sfo rm ée en grève géncrJe . Le mouvement s’est étendu cons truc tion  de garde-COtes?
rap id em en t aux autres c c n tie s . à Turin, Bologne, Gênes et 
a illeu rs. L e  nombre de* grévistes 0 atteint dès le 4 mars le 
chiffre de plusieurs cen tain es de milliers. La BBC parle d ’un 
m illion de gréviste', fcaoio Rome de 300.000. L e 8, 'a grève 
était to u jo u rs gén* a e . Les travailleurs remirent aux 
com m andants m ilitaires un ultimatum, dans lequel ils e xi­
geaient satisfaction sur les 5 points suivanis, faute de quo

Avez-vous com pris  po u rqu o i LA G U E R R E  

NE FINIT PAS ? PARCE  Q U 'ELLE  C O N ST IT U E  

U N E  G IG A N T E S Q U E  ENTREPRI SE DE BÉN É­

FICES ET DE R AP IN ES P O U R  LES C A P IT A ­

LISTES DE T O U S  LES PAYS !



L A  V O I E  D E  L É N I N E

ABAS LE TRAVAIL FORGÉ !
Déblocage des salaires.'

Ces messieurs de j adm in is tra tion  m ilita ire , 

L  u u i iu U .  t r « iu *>  * la classe e u v tiè re  e t les 

jo u rn a ïu ie »  a ta u e v o u o n  du capita l nous p re n ­

ne n t d éc id ém en t p o u r  des po ires ! A  grand 

r e m o r t ue  discours, d a r t ic le s §e t de déc larations , 

on  exp lique  q u ’on  a déc idé  d ’am é lio re r  ie 

w i t de l ’o uv r ie r  m in e u r . Et pou r p rouver ces 

ê  beaux sen tim en ts , on  nous présen te  un nouveau 

s /s tem e  de p r im e , c’est-à-dire un nouveau sys­

tèm e  de  travail forcé .

jP e u t - é t r e  a-t-o n  pen sé en *  haut lieu »  qu e le*- o u vrie rs  
**• * apercevraient^pas que !e nouveau systèm e d e prim es 

„ •«  enchaîne e n co re  d avantage à le u r travail d e  fo rça t, en  
lec. o b ligean t à tr im e r  dur to u t un m ois, y  com pris d eu x  
iim an en e» su r q u a tre ? C e s  m essieurs, pou r qui m êm e les 
jour » o e  travail so n t ;tes jo u rs de fê te , tro u ven t to u t natu­
re l que .es jo u rs de te tc  d evien n en t des jo u rs d e travail 
p o u r les o u v rie rs .

^Peut-être a-t-or. cru aussi q u e  passerait in aperçu e ce tte  
g ro ssiere  m an œ uvre de division qui co n siste  à d re sse r les 
o u vrie rs  o e  surîaee e t les h ierch eu rs co n tre  les o u vrie rs  
quAiities i t^ar, p o u r Dien p ro u v e r q u e  l ’on veu t la «  ju stice  
s o o a ie  » ,  c 'e s t  a u x  pius m alh eureu x q u 'o n  acco rd e  le m oins 
iê  e t  l i  o/o aux h ierch eu rs e t  aux o u vrie rs d e 1a surface, 
qui g ag n er i ses salaires d e fam in e, e t  25o /o  au./kualifiés, 
un peu p!ut .av o n se s.

L es m ineurs en o n t d éjà vu bien d 'a u tre s  ( Et ce  n 'e st  
ce rtes p is  pa rce  q u 'e n  a p p ellera  le systè m e  des prim es 
«  un ragrutique cadeau au x m ineurs » , q * e  ceu x-ci ne se 
re r .ir c r it  pas co m p te  q u ’il les co n d u it to u t d ro it  au tom ­
beau»

C »  q u i suffit à  caractériser ce «  m agn ifique  

cad«au »  e t ce ,qu i an d it  long sur les sen tim en ts  

des «  b ienfa iteurs » ,  c’est quegpas un ins tan t ils 

n ’o n t  pensé à  augm en te r les indem n ités  de

m alad ie , Q U I S O N T  T O U JO U R S  BASEES SU R  

LES SALAIRES D U  10 MAI ! C e p e n d an t le 

n o m bre  des m ineurs  je tés sur le lit  de d o u le u r  

par la su rex p lo ita tio n  et la sous-alim entation 

c ro ît dans de grandes p ro p o rtio n s . Mais en quo i 

voulez-vous q u ’un  m ineu r  m a lade intéresse ces 

messieurs ? C ’est une  m achine  usée. Elle n ex­

tra it plus de cha rbon , cicnc e lle  n ’a ppo rta  pius 
de profit.^Les parasites galonnés e ' leurs vaists 

se p e rm e tte n t m êm e  de  tr a ite r  'es m ineurs  m a­

lades de «  fainéants. »  e t de  «  caro ttiers »  !

A qnei bon poursuivre ? Teus les mineurs or . compris 
dès la première minute eù veulaiert en venir les bienfai­
teurs. L’indignation est générale, ces ordres du jeur de 
protestation pieuvent, A  bas le système des p rim e s ! 
N o u s exigeon s une au gm en tatio n  des salaire* subs­
tan tie lle  e t  im m é d iate  !

C'est justement ce que les capitalistes belges et leurs 
protecteurs allemands ne veulent acoorder à auccn prix. 
Les délégations ouvrières se heurtent partout à une brutale 
fin de non-receveir. Des générr jx  hitlériens frappent sur 
la table et menacent les ouvriers du camp ce concentration 
Des patrons «pa tr io tes »  me "virent leurs bilans « défici­
taires » et adjurent les ouvrie. 5 ae ne pas « compromettre 
la vie du pays » . Les secrétaires généraux agitent le spectre 
de l ’ inflation. Devant l'ouvrier tpuisé se dresse le front 
unique du général hitlérit-^ «t du capitaliste belge.

Mais là où  toute^ ies bornes d«  l’ im pudence  

so n t dépassées, c’ est lo r q u ’on m o tiv e  la stab ili­

sation des alaire; par a c ra in te  de l’ In fla tion . 

C A R L ’IN rL A T IO N  ES' LA ,e depuis long tem ps .

La c ircu la tion  des billets «s t passée de  27 

m illiards en Î939 à 6 7  m illia rds en 1942 ! LA

STAB IL ISA T ION  DES SALAIRES U ’EM PECHE 

PAS L 'IN F L A T IO N . ELLE VISE U N IQ U E M E N T  

A  FAIRE SU PPO RT ER  A U X  O U V R IE R S  SEULS 

LE PO ID S  DE L’IN F L A T IO N .

Si la masse des salaires reste inchangée et si 

d 'a u tre  part le to ta l des b ille ts ne  fa it q u ’aug­

m e n te r , CELA  S IGN IF IE  Q U E  CE S O N T  LES 

CAPITALISTES Q U I A C C A P A R E N T  LES S O M ­

MES DE PLUS EN PLUS C O N S ID E R A B L E S  Q U I 

S O N T  MISES EN C IR C U L A T IO N . A u jo u rd 'h u i, 

ur. spécu la teur, un gros ac tionna ire  dépensen t 

p o u r  un d în e r  plus que  l'o u v r ie r  ne gagne en 

un m o is .
p .n s .-t -o n  q u e  les m enaces e t  les bilans tru q u és em pê­

ch ero n t les o u vrie rs  d e se  re n d re  co m pte de l'ab o m in ab le  
vol do n t ils so n t v ic t im e s ?  Pen se-t-on  qu e la m asse se s  
travailleu rs e t des petites fe n s  qui assistent depuis 3 ans à 
un fo rm id a b le  déplacem en t de la fo rtu n e  e t du reven u  du 
pays dans les p o rte s  d e qu elqu es requins capitalistes to lé ­
re ra  e n co re  lo n gtem ps ce t état d e choses ?

L o rsq u e  I«  o u vrie rs en voien t des délégations aux autor  
té s ,  on le u r repo n d  en ren forçan t l ’e xp lo ita tio n . Ainsi s» 
vérifie  e n co re  une fois ce tte  vieille  v é rité  : en ré g im e  capi­
taliste, les travailleu rs ne p eu ven t rien o bten u  qu e p a r la  
lu tte. Seu ie  la p e u r peut faire  c é d e r la b o u rgeo isie,

C ’est aussi à la lu t te  q ue  se p rép a re ro n t les 

trava illeurs . Ils co ns titu e ro n t dans chaque en tre ­

prise un  co m ité  de lu tte . Ils s 'o rgan ise ron t sur 

le plan rég iona l e t n a tio na l. M éta llurg istes, 

m ineu rs , chem ino ts , etc . fo rm e ro n t un puissant 

F R O N T  O U V R IE R  qu i déclenchera la lu tte  pou r 

L’A U G M E N T A T IO N  G EN ER A L E  DES SALAIRES

Sur ie front üuvmr.
L idee du F R O U i O uvK Ib R  continue a s'impose à des 

couches toujo. ■ oius orges de U classera *x>neuse. Tandis 
que la roderaricn d c lutte des Mineurs c? ^narieroi con­
sacre le no 3  du «KEVtIL r-lINcUM-»* principalement 
a sa «Deciaïa.ron de Principes, les cheminots ont rejoint 
leurs camarwes métallurgistes et mineurs et jete la Dase ae 
leur propre organisation de comoat. «LA LUTTE UcS 
C H tr lin O li# ,o r g a n e  des comité? ce lutte des cheminots, 
vient t j j  paraître en français et en ‘iamand. Les cneminots 
do no rv fi. les salaires de famine (auxquels le capitalisme 
inhu irjjn  les condamne: «Dans certaines remises, ter ;

ât-Ghislain, üertrix, Koner. F'iontignies. Kinkemr j i s .  

l'W ’c.uenne, Zone e tc .» , ecrivent-ils, «des cnauifeurs cou­
chent mille francs par mois u  moins U et les cama ades 
chem inots en tirent ia conclusion suivante :  «Ne r i .  .ons 
pas.en arriéré. Nommons également nos comités o'-ntre- 
prise. Les revendications de toutes les corporations - inc 
~iees, tous ies travailleurs sont unis^dans^la misère, ils di­
rent tous s'unir dans l ’action. fcN^DEHORS Oc l'U N IT E  
De TOUS Léo .fHAVAiLLcUrtS DANS L' -HO.M. IL 
N 'Y  A  PAS De SALUT U

Le scandale du M A R C H E  N O IR  p rend , à  co e 

du  scandale de» salaires b loques , Je ; form es 

to u jo u rs  plus^ odieuses. J-’aug nen ta tio n  de ta 

ra u o n  de  p a in , sans.que le m arché no ir  so it mutns 

a lim en te  en b le  e t far ine , p r o u v a  une  fois de 

plus q ue  la q u a n t ité  de  vivre* qu i a r c  lie n t dans 

le pays dépassé de  lo in jr- d e  qu i est assuree par 

l«  ra t io nne m en t. Les fen ies laooi eu ‘ es do ive n t 

p r iv e r leurs pe tits  enfants de L A IT . C e rta ins  ne 

peuven t m êm e pas u tilisa i >eurs ti ibr s.„ Mais 

la  com m erce n o ir  e ' a i t ,e t de  t im b re  de la it 

s ’e ta lo cy n iq u em en t dans les quar.,er*|bodrgeois. 

t n u n .  lo  scandale^des u r iA K tJO N b  dépassé les 

bornes . N o m o r t js e s  so n t les fam illes ouvrieres 

qu i n 'o n t  plus *çu le u r  ra tion  depuis soptem- 

bre ! «C r is e  d tranr pa r t > d isen t les pe rroque ts  

nazis. «L e  cha Jo n  en va an A lle m a g n e » , d isen t 

los vai-*s « p a t  io .a s »  d i C ap ita l. Mais les tra- 

vai' eurs qu i o u v re n t I t ,  /eux ^vo ien t enaque jo u r  

F s i t R J ’I ^ N O i l a i i A l i L L i  C A i i lO N i  ü l  
< JA R B C  nJ VfcRS .L tS  .C A V tS  DÉS 80 Ü K -  

Ü É O IS , qu i p e u v e n t jia y e r  i.sOO^ou^.OOÔ irancs 

a a to n n e  ! Il es lo to ire  que  certa ins cliaroon- 

na* t nê  p ro du isen t p lus que  pou r ie narene 

no ir . C o n tre  este cyn ique  c o n s p ir o t io i i .d ’affa-

rr.eui ; qui unit  le capitalistes belges e t alle- 

m anos, les va lo ir nazi: et « p a tr io te s »  du C ap ita l,

il fau t d iesser Le fK O N  f  O U V R IE R  DE T O U S  

L t S  T R A V A I L L E U R S  qui  leur arrachera un 

r i t io n n e m e i ’ t équ itab le , par la R E Q U IS IT IO N  

DE T O U S  LES ST O C K S DE ,VIVRES chez les 

gros ferm iers, les grossistes e t les riches e t par 

le C O N T R O L E  O U V R IE R  SU R  LE RAV IT A IL ­

LEM ENT, exercé par les com ités  d ’en treprises !

La presse nazie  veu t effrayer les travailleurs 

en leur m o n tra n t les dévastations barbares, ia 

te r re u r  inhum a in e  qu i o n t  résu lté  du déba rque ­

m e n t  ̂ nglo-am éricain en Ita l.e  e t du sou lèvem en t 

des ̂ trava ille urs  ita liens . La presse c landestine  

par con tre , «L e jM o n d e  d j  T rava il»  e t le « D r a ­

peau R o u g e ^ e n  tè te , app e lle n t les trava illeurs 

a su ivre to u te s  Jes  d irectives de l’E tat-Major 

a llié  au m om en t^du  Second F ron t.

^C ap ita lis tes  a llem ands e t capita listes anglo- 

am érica ins , ils o n t  tous une peur n o ire  de 
l ’A C T IO N  DES T RA V A ILLEU RS , ils v eu len t tous 

la d év ie r, en fa ire  un  in s tru m en t pou r leu r lu tte  

sord ide  de concurrence  im pér ia lis te .

N ous disons par co n tre  aux  trava illeurs :

N e  vous laissez m anœ uvre r n i par H itle r  ni 

par C h u rc h ill !

N e  su ivez^les d irectives n i de R eH in  n i de 

Londres !

__ ,N e  je tez  vos4forces dans la balance que  pou r  

vos propres ob jec tifs  de  classe 1

P réparez, dès m a in te n an t, dans le F R O N T  

O U V R IE R , v o tre  p rop re  o rgan isa tio n , q u i dé­
c le n c h e r a ^  m o m e n t prop ice  pou r le p ro lé ta r ia t 

e t non pou r les cap ita lis te ;, une  ac tion  unan im e  

et généra le  afin de  re je te r , avec le joug  nazi, 

to u t  le rég im e cap ita liste  d 'e x p lo ita t io n .

Seule la ré vo lu t io n  com m un is te  p e u t m e ttre  

fin à la g ue rre , au fascisme e t au cap ita lism e .

D e ja  g u e rru jd a it  su rg ir^ ie Jpe ^vo irgdM . _ 
^travailleurs^.

C o n tre  le  fr o n t unique des A F F A M I U K S  

U N I T E  D E S  E X P L O I T E S  DK L A  V IL L E  E T  » E  LA. 
C A M P A G N E  !

LE CRIME ÜE COURT-St-ETIENNE.
Il y  a quelques r o is ,  un tra c t fu t je té  dans l'u sin e  H en  

rico . patro n  nriétallurgiste, in vitan t les o u vrie rs  à  ne «as 
faire d h eu rss supp lém en taires po u r la m achine de g u e rre  
allem ande.

Im m éd iatem en t H e n rice  con gédia 6 o u vrie rs  q u ’ il ju geait 
suspects. C e u x -ci dem an d èren t à ê tre  ré e m b a u ch é s, mais 
H e n rico  n ’accepta p is  e t  le u r d it m êm e q u ’ ils po u vaien t  
se  ce n sié e re r h eu reu x de ne pas ê tre  a rrê té s  oar la G e s ­
tap o . C e ci a rr iv a  d ’ailleurs S jo u rs plus ta rd , e t ies 6 o u ­
v rie rs fu re n t C O N D A M N É S  A  M O R T . Si ce oon «patrio te: 
H en rico  les a v a it  g ard és au tra v a il, il a u rait é v ité  c e  crim s  
o d ie u x qui a je té  6 fam illes dans le deuil et !a m isè re. T o u te  
la population de C o u rt  S t-E tie n n e  e st  in dign ée de ces 
a tro ce s  assassinats, A u  m êm e m o m tn t, la répression  alle- 
.n «n de condam na d 'a ille u rs 15 au tres o u vriers des en viron s

Il est rem arqu able de co n state r q u e  çh aqu e fois qu e la 
classe o u vriè re  se  m et en action p o u r a m é lio re r sos con d i­
tions do v ie , les capitalistes s 'a llien t avec n ’ im p o rte  qu elle  
réaction pou r o p p rim e r e t massue -o r  les o u v rie rs .

SOLIDARITE.
C H A R L E R # I .  —  G .  C h . I » .  i  fois 4 , 2 total 45. |

45. 4« ,  38, 7 , 24. 5 to tal 151
*<0 , 50, 35 .ch. 10, G .  ch . 14. M . I t .t a l

141.
4.  5 , 20, 10 o tal 4 I.| ,
30, 20. 10. 5*fois 10 to tal 100.
35. 30, 40 , 25 t . t » l  130.,
20 , 30 total 40 .

25. 13, 15, un to n é e u r 45 , 30, 15, 25 to tal 231 
I G . ch . 2 fo is  I * .  5 fois 2 . J 4 fois 4 . I # f . i s 2 , 

|3,^2*  t . t a l  115.
G ,  ch , p . r . 130, 40..
10  cam arades C h t  10  
7 cam arades C t  7 

15 cam arades R. 15Totai^32. j 
20, 2» . 29, 5 , 17» ,  13#  T .t a l  375.
2». 20, 54, 53 T . t a i  la » .

[T O T A L  C h a r le r .  : 171* ,* * .

•  K U X E L lE S . —  R . H . 245. !. L , i * .  I*» ,. C .  F. 30# .  5» # .
H . R . IM  T .t a l  I95« .

L IE G E . —  » 3 , J »5 T .t a l  175.
r

More» à to o s.
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ASSEZ DE SANG l
Le c i c ! est noir de la fumée de? bombardements à 

Gand comme à Charleroi. à Bruxelles com m s à la 
Louvière. Partout le même spectacle désolant, le mê­
me- deuil, les mêmes ruines, !es cadavres, les blessés, 
les enfants déchiquetés,

Q u an d  ce la  fin ira-t-:( ? Nous sommes tous ép 
ié s  et meurtris. Le capitaliste belge, nous a résu it  
depuis quatre ans à la plus affreuse misère tendis 
qu'il accumulait des fortunes prodigieuses. Le capita­
liste allemand nous force a trim er sans trêve et nou. 
déporte. Et maintenant le capitaliste angle-saxon 
nç>us fait arro serd e bombes

P o u rq u o i ce tte  g u e rre  c o n tin u e -t-e lle  ? P o u r­
qu o i cette" g u e r r e  a -t-e lle  co m m e n t- ? Qui ne 
comprend pas encore que nous supportons toutes les 
charges de cette guerre, que nous souffrons et péris- 
SQr.s, que nous assistons à notre ruine, a ia perte de 

familles parce que les capitalistes allemands, 
anglo-saxons, français, belges o n t c o m m e n c é  e t  
co n tin u e n t la  g u e rr e  p o u r leu^? in té rê ts , p o u r la 
d o m in a tio n  du m o n d e  p o i r les m a rch e s  d o n t  
les b an q u iers, les fa b ric a n ts  les a ctio n n a ire s  o n t  
b eso in . Q u i ne v o it  pas q> 'ils  s ’e n ric h isse n t su r  
ch a q u e  b o m b e  qui e st  la n c t e t  q u ’ ils v e n d en t  
tr è s  ch e r a u x  g o u v e r r . rnents, qu’ ils ré a lise n t  
dans to u s les pays des oén* fices fa b u le u x  e t sca n ­
d a le u x  su r la h au sse es '  vr s o t d ’a u tr e s  p ro ­
du its ?

O N  N O U S M ENT DE O U , LES C O T E S : 
pattes des laquais nazi, ui varient des larmes de cro­
codiles sur les vit cimes 'les bombardements dans la 
presse de «  l'orrVa nouveau »  sont encore pleines de 
sang d'innocen is victimes de Varsovie, de R otter­
dam, de Selgra ss, de c dres. Q ue ne nous par- 
lent-ils pa: de p ulat' ,is antières exterm inées en 
Pologne et et. Grèce, do pe* ;s enfants juifs axphyxiés? 
La radio d e  Lon>. ros et I ; esse nationaliste insinuent 
qu’on r  rait pas c omelettes sans casser les oeufs »  
que le bor b? dements sont nécessaires à notre 
«  Libéi ati* »  i a victoire de la «  Démocratie »  des 
droits a i  yeupl

Tous ces vain s bavardages visent à cacher les 
vérltuoles causes de nos souffrances, la guerre 
dpf .  api v listes.

T o u te s  c îs  exitations v is e n t à d re s s e r  les ou» 
vrierj les uns contre les ■'.utres, Ls anglais con­
tre les allemands, les fra n ç a is  contra ‘.es am éri­
cains ! Car la guerre ne peut continua -ue parce 
q te les ouvriers ont appris à ce haïr les uns les 
autras et à s’exterm iner mutuellement pour les inté­
rêts des capitalistes.

MAIS LE MASSACRE NE PEUT FINI* QUE SI 
L1 S OUVRIERS DE DIFFERENTS PAYS COMPREN­
NENT QU ’IL SN'ONT PAS A S’ENTRL-TUER POUR 
LES INTERETS DES CAPITALISTES MAIS A S'UNIR 
CONTRE LES CAPITALISTES

Déjà 90,000 mineurs et 22.000 ouvriers de ports 
anglais sont en grève contre la guerre et ses misères. 
C ’est là la seule voie pour mettre fin au massacre. 
Que les ouvriers anglais, allemands, français, belges 
se lèvent enfin contre la FAMINE, LBS OEPORTA- 
TATIONS, LE TRAVAIL FORCE, LES BOMBARDE­
MENTS, que se rétablisse L’UNION INTERNATIO­
NALE DES TRAVAILLEURS ET LA GUERRE SERA 
FINIE.

Il faut faire tout pour hâter te  «Jénouemoi.t. Per­
sonne ne nous sauvera si nous ne nous sauvons pas 
nous même. N e craignons pas les sacrifices : tous les 
sacrifices nécessités par la révolution ouvrière seront 
moins lourds que ceux de la guerre.

Préparons fa grève générale sr.s< • ectionnella 
non pas «  contre les boches »  m r.s avec nos 
frères allemands, français, «.nglais et autres.

Contre le capitaliste e t  la g u e rr e , a sse z  de 
sang ; assez de bombardements.

Vive l ’U n ité  fraternelle des ouvriers de to'js 
les pays.

C'est quand l’A rm ée Rouge, au prix d ’incroya­
bles sacrifices, parvient à chasser seule? les im ­
périalistes allemands, que le capital a n glo -sa xo n  
prépare le « S E C O N D  F R O N T  »  soi-disant 
pour aider l ’A rm ée Rouge !
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L'Armée Rouge a franchi les frontières di monde capitaliste 
L'heure de la révolution communiste s'approche

L ’A r m é e  R ou ge a fra n c 'ii  les fr o n tiè re s  du 
m o n d e  ca p ita lis te . Elle s’enfonce en Roumanie, en 
Tchécoslovaquie, en Pologne, dans les pays baltes 
Et partout, dans les fabriques, dans les usines, dans 
les mines, tous ceux qui peinent comme des for­
çats, le ventre vide, se sont tournés avec espoir 
vers l’armée de la Russie soviétique. Est-ce enfin 
la lutte filiale contre le capitalisme, contre le bour­
geois qui nous exploite ? Est-ce que les ouvriers 
et les paysans de l’Armée Rouge viennent enfin 
nous --.ider à prendre en mains les banques, les 
usines; les puits et à les exploiter au profit de la 
collectivité et non pius au profit des trusts ?

Car c’est pour défendre le pouvoir soviétique e*- 
pour appuyer la Révolution prolétarienne que 
lut créée l’Armée Rouge, Le décret du Conseil des 
Commissaires du Peuple qui décida le 12 jar vi r 
1918 la création de l’Armée Rouge fixait e > ce 
term es sa destination :

«  Le passage du pouvoir aux classes laborieu: :-s 
e t exploitées rend nécessaire une armée nouvelle 
q ui sera !e rempart du pouvoir sovié ::que et !’appui 
d e  la prochaine révolution socialiste de l’Çu- 
r ope » .

Et oepuis 1918, le-, jeunes soldats a s  l’Armée 
Rouge s’engageaient. « devant I classes labo­
rieuses de la Russie et du monde, à  com battre 
p our le socialisme et la fraternité de* euplcs 
5 2 ns ménager leurs forces ni leur v ie » .

Mais la bureaucratie stalinienne qui dirige au­
jou rd’hui !’Union soviétique :•* tout pour empê­
cher la jonction de l’A rm é' ftoL^e victorieuse et 
des masses ouvrières dan" i  lutte pour ia Révo­
lution Comm uniste.

Molotov, commissaire de l'Union Soviétique aux 
Affaires Etrangères, v' de le proclam er solen­
nellement : « I l  n ’er î*e ^  , ^ .n s  les intentions 
du gouvernement ov 'atiqu» de modifier ïa 
structure soc. Je de I.- Ro manie » .

Entends-tu pau\ . pa/san roumain courbé sous 
le poids des impôts t- des taxes, exploité féroce­
ment par le h^iar et p . l’usurier, toi qui traînes 
ta misérable xisten dans une isba de terre glaise 
pour que les château.- de tes seigneurs resplendis­
sent a», 'a II nière es festins, toi qui te nourris 
de bouillie de mais oc pour qui le pain blanc est 
un luxe réservé aux jours de fête ? T u  ne d o is pas 
m o d if  ia s tr u c tu r e  so cia le  d e to n  p ays. Tu 
dois >ntir ue~ à courber l’échfne sur ton pauvre 
lopin de erra. Tu dois continuer à labourer avec 
la ho io à p iyer tes contributions, à obéir aux 
popes et aux généraux féroces

E tends-tu, prolétaire misérable de Roumanie, 
t qu. mènes une vie de chien, sans joie et sans 

,p o ir Tu dois respecter la propriété privée de la

bande de corbeau* rapaces, roumains et étrangers, 
qui se sont abattus sur ton pays. Tu dois mener une 
vie de forç ,c daos le: j uits de Ploe«ti où, depuis qua­
tre ans, I js  capitalistes anglais, français, belges et 
amé-icains accumulent des fortunes colossales en ven­
ds it d1: pétrole à Hitler. Car c’est de Roumanie 
qu’Hitie tire les 3/4 du pétrole qui f-ii marcher ses 
canks, sjs stukas.

Mai si l'ouvrier est déçu en revanche partout, 
dan. ies journaux alimentés par l’argent dé' banquiers 
monte u concept de louanges à l’adresse du « /.âge 
maréchal Staline ». «  L?. politique réaliste du .ou- 
vernementsoviétiqùeoi;vre de nouvelles perspectives 
à la politique européenne », écrivent ies journaux 
turcs. A New-York, à Londres, à Alger, en fé'icke 
Molotov pour sa déclaration «  qui met fin i  tous ces 
me! étendus » . Les capitalistes de tous iss oays ;e 
frottent les mains de ioie. Bénès, le préside t du 
gouvernement tchécoslovaque émigré, ..ssure que le 
gouvernement soviétique n’a nullement l’intention 
d’introduire le communisme dans les autres pays. Le 
même Bénès, qui collabore très ecroitement avec 
Moscou, publie un programme gouvernemental où 
il garantit naturellement la sauvegarde delà proprié­
té privée capitaliste, en ajoutant que des nationalisa­
tions pourraient être envisagées.

Et m a in ten an t, vo ic i des m in is tres  
“ com m unistes ! , ,

n.'puis 25 ans. les travai'fours d'Europe ont vu h f'œuvre ies 
ministres socialistes. Ils savent ce que cette collaliôratio'» leur a 
apporté. A partir de maintenant, ils auront «us'-i des ministre* 
r.cihimunistcs. Oui, tandir que dans le monde entier les ouvriers 
saluent les victoires de l'Armée Rouge comme l'aube d-î ia révo­
lution, le Kremlin enjul it aux dirigeants des par staliniens 
d'entrer dans les gouvernements capitalistes, même o ‘.ni |es plus 
réactionnaires.

En Italie, les ouvriers pntfait grève récemment peur protester 
contre le gouverniment du piteux Victor-Emmanuel, ce laquajs 
de Mussolini qui a 'et mains rouge du sang ouvrier, qui a accumu­
lé des million' aor la sueur du peuple, sur !e monopole de la 
quinine destiné? aux malides, et de son sinistre associé Badoglio 
qui a mis l'Ethiopie à feu et à sang, qui a fait massacrer d'inoffen­
sives populations nègres, qui a fait assassiner des millions d'hom­
mes. Quelques jours après, comme pour défiler la haine que les 
ouvrier' italiens portent à ces deux bourreaux, le Kremlin re­
connaît leur gouvernement, *rt ici, on ne peu* pas invoquer 
l ’explication commode des « nécessités tactiques » puisque Chur­
chill et Roosevelt n'ont pas voulu — ou n'ont pas osé — juvju'à 
maintenant reconnaître ce gouvernement.

Ce n'est pas tout. Quelques jours apnès. le soi-disant parti 
comnuniste d'Italie s'est adressé aux parti libéral et socialiste 
potir leur demander « d'abandonner leur hostilité à Victor- 

Em.nanuel et à Badoglio. et d'entrer dans le gouvernement 
pour en élargir la base démocratique » . Ainsi le parti qui ose 
ancore s’intituler communiste ose associer la démocratie aux 
noms de ces deux bourreaux sanglants I lève-toi de ton tombeau 
Matteotti ! Levez-vous, innombrables militants ouvriers assassinés 
par les fascistes sous l ’égide du roi nain Victor-Emmanuel ! 
Levez-vous et frottiz vous les yeux. Vous vous êtes trompés ! 
Badoglio et Victor-Emmanuel sont deux braves démocrates qui 
luttent pour le bonheur des peupies contre le tyran Hitler I

De l'autre côté de la Méditerranée, dans l'Algérie « libérée », 
où des millions de travailleurs arabes continuent pour quelques
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francs par jour, à remplir les coffres des colons et des capitalistes. 
Je monarchiste ds Gaulle vient d’ etre nommé chef des forces 
armées de la tra. ee cap-taliste. Des pouvoirs dictatoriaux ont été 
prévu pour lu. Il prépare déjà l'état de siege pour la France 
« libérée » ,

Et le même jour, deux « communistes » français entraient dans
le Comité national français, c'est-à-dire dans le gouvernement 
provisoire ; la France capitaliste de demain. De même qu'il y a 
25  an* !•*, socialiste entraient parto.it dan. les gouvernements 
d-Unio.ï Sacrée pour defendre les comptes en banque, ies rentes,
les div isndes, de même aujourd'hui Staline vole au secours du 
capitalisme menacé par la révolution.

M a ig re  to u t, l’ In te rn a tio n a le  v it  !
M ais  la  d e rn ie r  m o t n 'c i t  pas d it. Le danger

d». ;a Révolution Communiste n'est pas enccr • écarte, mess eurs 
l^s c i;îiî. i:.tf.s. «Le danger se -déplacé:-/ <.wi: mélancoliquement 
l'«tcho du Maroc» dans son commentaire sur l'entrée des «com­
munistes» au gouvernement. Oui, le danger s'est simplement 
déplacé. Ce n’est pas parce que Molotcv jure de ne pas toucher 
au capiü’i jme, ce n’est pas parce que fcreoli embrasse les bour­
reaux iaor-EmmanueletBadoglio.cen'estpasparceque Fernand 
Grenic. emboîte le pas aux trafneurs de sabres monarchistes que 
le spectre d'i communisme ne hantera plus les classes possédantes: 
Que Molotov, que Grenier, qu’Ercoli trahissent, qu'est-ce que 
cela change ? Est-cela qui ressuc>tera les quelque 20 millions 
cf . ommes qui sont morts depuis 4 ans pour les profits 
fies banques allemandes, anglaises et américaines ? Est ce 
''ela qui empêchera que Jans tous les pays la classe ou­
vrière s-exténue er crève dans la misère pendant qu les 
capitalistes s'emplissent les poches?

Non Staline nr vous sauvera pas, messieurs les c  'aliste>d 
Berlin, de Lond 'Cî ou de New-York.

Partout, le* ouvriers les plu* conscients se re^. upent 
déjà dans 'a  IVe Internationale.

A l’appe. «je nos camarades anjl.'i*. malgré I t . -?atio- des 
ministres, malgré la répression, .ral^rc les dan. _r» , >cv. 's-
tes etc'.-. wJmmufi^lcs" . 90 OW mineurs du p* de U . 
des millier* d'ouvri«rs de; crn.->; ersnaval* viennent declenctior 
la grève. Pour briser leur risistance, C nu chill a déjà jeté le 
masque ^démocratique». Il prend des mesures conti le parti 
trot:k/ste anglais, section oe U IVe Internation.. \ qui est aux 
cr>tc'. des mineurs, L’t darij sa lutte contre les trotiky»i- Chur- 
c!n|( s’appuie naturellement sur Staline.

I.--! tableau est clair maintenant. D'un côté la bureaucratie 
i/uiinienno ..- lie A Churchill, à Badogli.o, à de Gaulle, tous enne­
mie des ouvriers. Dm 1 autre côté, au r  , nt où l'Armée Rouge 
franchit les fronti-.i -» du monde cap/ jilt. IVe Internationale 
lève I ;  drapeau de Révolution Corr. juniste

Tandis que les staliniens s'assoi n; a la nie stable que les 
rr.inistres capitalistes, les trotskyste. ..ont aux côtés des mineurs 
anglais q ji  se révoltent pour plus de , aux côtés du paysan 
roumain, aux côt’és de l'ouvrier . mond écrasé par Hitler et par 
les bombardements anglo-sav ». * ■ *ôtés ces coolies chinois ct 
des travailleurs hindous qui r .■ure' . f» -n par millions. Pou­
r r a is ,  il n'y a pas de s'ructur «oo «à i ..«cter II y a seulement 
la lutte de tous les e; .. jités c m  -<̂ de >ntre la guerre impéra» 
liste, contre le; capltaiis* » et l« gar i-chiourmes fasciste* et 
démocratiques. Pour nou* il n’y  a i ,i»e guerre juste ; la guerre 
du pauvre contre le rirhe. o. exploité contre I exploiteur, des 
chaumière, contre le: :>s.

iis peuvent nou. r*H et n. /  assassiner. Des milliers de* 
nôtres ont été m; aérés ► r 'a Gestapo d’Hitler et la Guépéou 
eie Staline Des mi trs d'aut se consument dans les camps de 
concentrât d'A, magne > à 1 • Sibérie, dans le. pesons de 
Churchill et : Roos = . -it.O He , jesoit la férocit.:'Je la répres­
sion. nous dise- aux -, usants -i la terre: les .ours de votre 
domination sont ^pmptés. L'h» nationale renaîtra demain, plus 
puissante qi'~ ; ’ mais, . mme prés l'autre guerre.

A nos unarades anglais traqués par la police de Churchill 
parce qi ils so . a x côtés des mineurs, nou; crions : Courage, 
camarad. -I G /atinj'« le bon combat. Nojs aussi nous sommes 
soumis à i • xr .uitati ■» effrénée des capitalistes belges et allemands, 

i . jus coir disson Jepuis quatre ans la terreur hitlérienne. Mal­
gré ela. l'Internationale vit en Europe comme en Angleterre.

L'I st .e  n'est plus loin où ensemble avec les ouvriers et paysans 
ie  I' Mme- Rouge, restés fidèles à leur serment communiste, 
n»i . engage ms la lutte décisive pou* la Révolution Communiste, 
pejr les Et? ,-Unis soviétiques d’Europe et du Monde.

MISr EK GARDE
Sous ce titre un journal clandestin, « l’indépen­

dance » , met en garde ies patriotes contre notre 
journal qu’il accuse d’etre à la solde des allemands. 
L’ «  Indépendance *•> qu i est l’organe local du Front 
de l’Indéper dai.ee pot; la région de Charleroi, se 
contente de nouj insulter sans nous apporter la 
moindre preuve à ses accusations perfides. Il se garde 
bien Je réfuter un article paru dans notre journal, où 
no» s démontrions aux travailleurs que le Front de 
l’I idépen lance n’est qu’un instrument aux mains des 
capitalisas belges pour tromper encore une fois les 
masses iaberieuses sur les vrais responsables de la 
guerre.

Par leur langage ultra patriote, les capitalistes 
belges et leurs valets nous dressent contre les Boches 
Cependant, en temps de paix, ce furent les impéria­
listes «  alliés »  qui subventionnèrent le capitaliste 
allemand pour se préparer à la guerre. Puisque les 
cap listes ont intérêts à nous dresser les uns contre 
les autres, nous devons conclure qu’il faut nous unir 
i uns les autres. Ouvriers belges, français, alle- 
r ands, anglais etc, nous devons nous cendre la main 
our en finir avec ce régime de misère et de sang.

Le Front de i’Indépendance prêche l’union entre 
tous les belges, c’est-à-dire l’union des travailleurs 
exploités avec le patronat exploiteur, les gros spécu­
lateurs, les banquiers, les hauts fonctionnaires, enfin 
tous ceux qui vivent dans l’abondance grâce à notre 
travail. Quelle belle chose vraiment que cette union 
entre les voleurs et les volés, entre les vïctimés et 
leurs bourreaux !

Si un travailleur communiste, comme Tayenre qui 
fut tué lors des grèves d e  1932 par les balles du gou­
vernement «  démocratique » pouvait nous parl-r du 
fond de sa fombe, il nous dirait sûrement : Cette 
indépendance-là, les travailleurs doivent la rejeter, 
car la seule vraie indépendance est celle que vous 
devez conquérir par la victoire sur vos exploiteurs, 
par l’anéantissement du régime capitalisme et l’ins­
tauration du pouvoir ouvrier.

Camarades ouvriers, de quelque pays que vous, 
soyez, nous vous disons : «  Ni Front du Travail, ni 
Front de l’Indépendance, ni Front Populaire, mais au 
Front de vos exploiteurs opposez le F ro n t O u v r ie r .

SOLIDARITE 

Charleroi : Pour la Révolution communiste 

50, 100, 75, 80 total 305 frs.
Vive l’Armée Rouge : 5 fois 10 total 50 
Pour les russes : 65, 40, 100,30, total 235 

Bruxelles : J L. 100, 500 total 600 
Total : 1190 francs

MERCI A TOUS.
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LA IVmo INTERNATIONALE SE PRÉPARE 
A CONDUIRE LA CLASSE OUVRIÈRE VERS LA 

VICTOIRE.
En février 1944, surmontant d’imm«nses difficultés. !cr sections 

européennes de la IVe Internat'onale ont tenu une in-.ponaote 
conférence. On n? ^aurait sous-estimer I ’imcortance de crlt< ma­
nifestation de l'internationalisme prolétarien. De même qu»* les 
conférrnces dt* Zimmerwald et de Kientral. ont p. éparé «j*i» 

la fr ndation de la llle In-rrnat'onale. la confé­
rence européenne de février annonce po'ir aemain la renaitcance 
de l'intet nationalisme autour de la IVe Internationale.

Tous 1rs problèmes qui se posent à 'a classe ouvrière, toutes 
les tâche1; qui lui incomberont à la fin de la guerre ont été étudiés 
et ont fait l'objet d'importantes résolutions. Dans les prochains 
numéros de la Voie de Lénine nous puLlierons les points les plus 
saillants de ces réso'utions. Aujourd'hui ncus nous contenterons 
ée reproduire quelaues passages de l'éditorial de la revue « IVe 
Internationale » où cont reproouits intégralement toutes les 
thèses et décisions delà conférence.

• Quelque pari en Europe, i l  y  u un mois enôi- 
, ron. sc réunissait une conférence des seHiont eu­

ropéennes de la I V e  Internationale, la premier 
depuis la fondation de V Internationale fseptembre 
i9l8) et dispuis la déclaration de la deuxième 
guerre impérialiste.

L a  Conférence Européenne s'est réunie en pleine 
guerr°, im périaliste et nous des conditions de ré­
pression du  mouvement révolutio n n aire qui dépas­
sent indiscutablement tout ce qu'on a eu ilans le 
y a szé ,

Que dans une Europe ensanglantée par p lus de 
fjiuitre ans de guerre totale, écrasée sous le jong du 
plus hideux des impérialism ew, dont les prisons et 
les camps de concentrations regorgent de victimes 
de la plus sauvage et de la plus systématique ré­
pression, notre organisation ait p u  tenir son as 
semblée européenne, élaborer et définir 'sa ligne  
politique de lutte, cela s de eonsl * ae la m anifes­
tation la plus cloque,ne de m  vitalité, de son esprit 
internationaliste et de r a n  sur révolutionnaire qui 
l'anime-

E n  1938, les sep. (fies erhe. ({tient des doutes sur 
Vopportunité de la proclamation de la IV e  Inter­
nationale et sur s/i viabilité. A u jou rd ’hui, environ 
six  ans après a fondation, et environ cinq ans 
après la déclaration  a . la deuxième guerre im pé­
rialiste. a I V i  Tntenv lin n ale  affirme p ar des ac­
tes qu'elle  - ‘  la  •teu!*' >rg< niaation internationale 
du prolétariat révolutio inaire qui, malgré des 
condition “ rle réaction ci de répression sans précé­
dent da  ^  V I  istoin-, malgré même des défaillances 
et des léser: Un -s* signalées dans ses propres rangs, 
défailL rtc s  réJ riant le recul général du mouvement 
,i.u débu‘ d e l  querre, a subi en définitive avec 
suc -s l'épreuve des événements, luttant courageu 
sen crû à elle seule contre le courant et préparant 
i e  non m eux l ’avenir.

Aut nr d eue les anciennes organisations social- 
démocrates et stalinienne croupissent dans les 
eaux stagnantes du chauvinisme et de l'U n io n  
S i  ’-rée, tandis l'anudgamc opportuniste des orga­
nisations centristes du b ureau de Londres s'est 
décomposé au prem ier contact avec la réalité brû ­
lante de la guerre.

Pend.int six jours conrécu:ifs. les représentants des différentes 
sections européenne- qui ont pu être Présents à la conférence 
ont passé en revue la situation international, et particulièrement 
celle de I Europe, approfondissant tous ses aspects, éclaircissant 
'k S ° 'v,ir8enfes existantes, redressant les erreurs commises, éla- 
boiant dans un esprit de communauté révolutionnaire les grandes 
lignes je la politique qu* servira de base à toutes 'es sect'ons de 
notre Internationale en Europe.

L ̂  temps consacré à discussion des problèmes politiques, la 
p 'ticipation active de tous les représentants, ainii que les résul- 
its obtenus, font de la Conférence Européenne une des meilleu­

res assemblées internationales de notre mouvement depuis l’ap 
parition de l’opposition Internationale de Gauche.

Parmi les résultats les plus heureux des travaux d“  la conférence 
européenne, il faut compter indiscutablement la réalisation de 
l’unification immédiate des trois organisations françaises du P.O.I. 
(Parti Ouvrier Internationaliste), du C.C.I. (Comité Communiste 
Internationaliste) et du groupe Octobre dans le Parti Communiste 
Internationaliste, désormais section unique de la IVe Internatio­
nale en France.

C ’est un grand pas en avant dans la voie du regroupement des 
forcer révolutionnaires en France et dans le monde, et qui sera 
salué sans aucun doute par tous les militants et amis politiques de 
notre Internationale comme un succès très important.

i.a Conférence Européenne de la IVe Internationale acheva ses 
travaux à la veille du tournant décisif de la deuxième guerre 
impérialiste, qui met à l’ordre du jour les problèmes de sa 
liquidation, aussi bien pour la bourgeoisie que pour le prolétariat 
Tandis que les Etats-Majors des Impérialistes mettent a j point 
leurs plans pour les ultimes batailles, et que les diplomates com­
plotent en grand secret pour imposer aux massts. après leurs 
guerre, une nouvei'e oaix capitaliste Infiniment plus accablante 
qne celle de 19/8, le prolétariat doit concentrer ses forces, 
éclaircir son horizon fdéoioqique. et se diriger résolument vers 
l’ issue révolutionnaire, H trouvera dans la*IVe Internationale la 
seule direction pour accomplir cette tâche.

Avec beaucoup plusde raison qu’hier nous pouvons 
répéter maintenant les paroles écrites dès 1938 (pro­
gramme de transitjpn) :

« Le: ouvriers avancés, réunis autour de la IVme 
Internationale, montrent à leur çlasse la voie pour 
sortir de la crise,

«  Ils lui proposent un programme fondé sur l’ex­
périence internationale de la lutte émancipatrice 
du prolétariat et de tous les opprimés en général, lis 
lui proposent un drapeau sans tâche aucune.

« Ouvriers et ouvrières de tous les pays, rangez- 
vous sous le drapeau de la IVe Internationale. C'est 
le drapeau de votre victoire prochaine.
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PROLÉTAIRES DE TOUS LbS KATj , UNiSSEZ-VOUSj

LA VOIE DE LÉNINE
Assez d? sang pour ies capitalistes

D evant l’ h o rre u r des bom bardem ents des populations civiles, devant nos 
villes éve n tré es , devan t les m illiers d ’ innocents m assacrés, que doit penser 
le tra va illeu r ? Q ue doit fa ire  la classe o u vriè re  ?

Les avocats d ’ H itler s 'e ffo rcen t d ’ex p lo ite r  sa co lère  e t son indignation 
p our l’t s s e rv ir  en co re davantage à la barbarie fasciste. C om m e si H itler 
n’avait pas le p rem ier déchaîné ces calam ités con tre  les populations civiles 
de France, de B elg ique, de L ondres, de R otterd am , de V arsovie , de B elgrade 
et d ’a illeu rs. Com m e s ’ il n’ infligeait pas depuis des années des tourm en ts 
en co re  plus cruels à des peuples en tiers . Les travailleu rs ne se laisseront 
pas p ren d re à cette  g ro ssière  dém agogie

Ils n’éco u tero n t pas davantage les m ensonges de la propagande anglo- 
saxo n n e , les stérile s  bavardages sur l’ u tilité ou l’ inutilité de ces bom barde­
m ents au point de vue m ilitaire. T ou tes les te lle s  phrases de ces charlatans, 
to u tes  les condoléances hypocrites ne p arvien dron t pas à vo ile r  ce fa it indis­
cutable que les capitalistes anglo-saxons son t responsables de cette  g u e rre  
e t  de to u tes  ces h orreu rs  au m êm e titre  que leurs con frères allem ands et 
q u ’ ils la p rolongent à dessein parce qu’elle con stitu e pour eu x  une magni­
fiq ue affaire e t parce qu ’ ils veu len t sa ig n era  blanc l’Union So viétiqu e.

Les bom bardem ents que nous subissons actuellem ent ach èveron t d ’o u vrir 
les y e u x  des trava illeu rs. N o m b reu x  sont ceux  qui com pren nen t m ainte- 
q u ’ ils n’o n t rien à a tten d re  ni d ’ une v icto ire  allem ande ni d 'une v icto ire  an- 
g io-saxonn e. Dans ce cas com m e dans l’ au tre , ce tte  g u e rre  se soldera pour 
la classe o u vriè re  par des victim es innom brables, par une m isère accrue, par 
une oppression  ren forcée

La g u e rre , la barbarie fasciste, la m isère, la fam ine, les bom bardem ents, 
to u tes  ces calam ités son t les fru its légitim es du capitalism e. H itler lui-m êm e 
est un prod u it du capitalism e pourrissan t. S ’ il est a rriv é  au p ou vo ir, c ’est 
grâce à la com plicité de tous les gouvernem en ts capitalistes.

A u jo urd  hui ceu x  qui ont favo risé  son ascension veu len t to u t re je te r  sur 
lui e t sur le peuple allem and. Ils préten d en t lui fa ire  la g u e rre , mais ils 
bom bardent aussi bien la population des pays occupés que la population 
allem ande

Les trava illeu rs ne fe ron t égalem ent pas de distinction en tre[les capitalis­
te s  «  a lliés »  e t  le capitalistes- allem ands et leurs^sanglants com m is H itler, 
C h urch ill. R oosevelt.

Unis dans le m alheur et les souffrances. Its trava illeu rs  belges, français, 
a llem ard s anglais se d o n n ero n t la main pour abattre  le capitalism e fauteur 
e t  p ro fiteu r de gu e rre .

Ensem ble ils pren d ron t en mains les usines, les m ines, les" terres,'les 

tran sp orts e t fe ro n t s e rv ir  les  m erveilles de la technique à l’amélioration du 

s o rt  de tous les travailleu rs e t non plus à la destruction  des villes e t  à l'ex- 

■'«rr nation des fem m es e t des enfants. Ensemble Ils construiront les Etats 

U nis Soviétiques d 'E u ro pe e t du m onde. f
Telle Mt la seule iuue, le teul moyen de mettre un terme à l'af­



freux cauchemar et à toutes les calamités qui s'abattent sur le 
monde.

Mais en attendant de pouvoir m ettre  fin une fois pour to u tes à la barba­
rie  capitaliste, que d oit fa ire ia classe o u v riè re  pour p ro téger la vie de ses 
enfants, pour lim iter au moins les hétacom bes, pour adoucir le s o rt  de ceux 
qui souffrent et qui exp o sen t leur vie  tou s les Jeu rs l

«  Eloignez-vous des ob jectifs, nous d it la radio. Envoyez vos fem m es et 
vos enfants à la cam pagne » .

C 'e s t  facile à dire. C ’est p eu t-ê tre  facile à  fa ire  aussi p o ur les riches qui 
o n t plusieurs dom iciles, qui ne sont pas enchaînés au travail.

Pour les o u vrie rs, pour les petites gens de la v ille , c ’esc chose im possible 
dans l’ im m ense m ajorité des cas, ils d o iven t con tin uer à tra va iller e t à v ivre 
sous la m enace constante des bom bes.

Soit. Msis il ne s’ ensuit pas qu ’ ils do iven t su p p orter passivem ent e t  gra­
tu item en t ces risques et ces sacrifices.

Les gendarm es tou chen t une prim e de danger de 500 frs  par m ois. Sont- 
ils plus exposés que les travailleu rs !

Dans les usines, les ateliers, les gares, les chantiers, les bureaux, 
dans les endroits exposés aux bombardements, les travailleurs doi­
vent exiger immédiatement une prime de DANGER qui devrait au 
moins permettre de mettre leur famil'e en sécurité.

N ous savons bien que cette  prim e ne rendra pas la vie aux  m orts de Mati­
nes, d 'H ain e-St-P ierre , de St-G hislain , de C h arlero i, de B ruxelles, d ’A n vers , 
de Louvain e t d 'a ilieu rs. N ous savons qu ’elle n’attén uera  m êm e pas le dan­
g e r . Mais c’est le moins que puisse ex ig e r celui qui risque sa vie  tous les 
|ours pendant que les capitalistes m ènent ioyeuse vie dans leurs châteaux à 
l'abri des bom bes.

Les travailleu rs ne se co n ten teron t d ’ailleurs pas de cela. Ils ex ig e ron t par­
to u t des abris sOrs, faute de quoi ils refuseron t de travailler. Ils ex igero n t 
que les a lertes soient sonnées à tem ps.

Les fem m es ne do iven t pas non plus re ste r  passives. Dans les qu artiers les 
plus exp o sés, elles fo rm ero n t des C O M IT ES, qui ex ig e ro n t que les autorités 
prennent les m esures .nécessaires pour assurer l’ évacuation des enfants s  la 
cam pagne, où ils sero n t logés et nourris g r a t u i t e m e n t .  A u besoin , elles 
ex ig e ro n t à ce ef et . 'a  réquisition des villas ot des châteaux.

Elles se jo ignei ont aux travailleu rs po u r e x ig e r  la confiscation des béné­
fices de gu e rre  que les sinistrés reço iven t des Tivres, des m édica­
ments, d e s  secours gratuits ainsi que la réparation de lear bien 
de tou «s ei pécee. Ils ex ig e ro n t que des im m eubles soien t mis gratu ite- 
men à la disposition des sin istrés. Au besoin Us agiront eux-mêmes 
e t pro céd ero n t ca r  leurs com ités à la réquisition des immeubles e t  
à  l r  confiscation des stocks.

Partout la classe o u v riè re  doit s ’o rgan iser e t  fa ire preu ve d 'in itiative.
C'est sa vie  m êm e qui est en danger. C ’est la v ie  de ses enfants. C ’est 

l’aven ir de l'hum anité qui est en Jeu.
Travailleurs, défendez-vous I
Ce sont les capitalistes qui ont déchainé la guerre. Eux seuli en 

tirent profit.
OU'ILS EN PAIENT LES FRAIS !

PARTI COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE (Tretskiste)
Section belge de la 4em e In ternationa le .



PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS UNISSEZ-VOUS»  ̂ 17 Août 1944 —  M UM ÉRO  SPÉCIAL

LA VOIE DE LÉNINE
O rgane du parti Com m uniste R évolution n aire (tro tsk yste), Section bslge d e  la 4e Internationale

L’HEURE DE L’ACTION DÉCISIVE APPROCHE
Sur le front occidental, la stagna­

tion a fait place à une guerre de mou­
vement foudroyante. Visiblement, les 
anglo-américains sont pressés d'en finir. 
Ils sont pressés parce que l'Armée Rou­
pie menace d'envahir l'Allemagne et 
parce que Hitler devient de plus en plus 
:mpuissant devant la révolction qui mon 
ie en Allemagne et Europe. Tel est le 
sens réel de ce deuxième front clepuis 
si longtemps promis.

Que nous apportent les 
« Alliés ».

Il n'est pas un travailleur qui ne se 
réjouisse de voir arriver (a fin de la 
guerre. La vie chère, la famine, la ter­
reur hitlérienne, les déportations- les 
bombardements, les ruines et les deuils, 
ioutes ces épreuves resteront gravées à 
jamais dans les esprit de ceux qui les 
ont vécues.

La fin de la guerre, c'est avant tout 
la fin de cette vie d'enfer.

Mais pour beaucoup, c’est plus que 
cela . c'est le retour de lo vie relative- 
nent facile d'avant-guerre, c'est l'abor 
dance, c'est la Liberté’ c'est la Paix.

Nous ne saurions trop mettre en gar­
de les travailleurs contre de semblables 
illusions.

Autant cette guerre fut différente de 
celle de 1914-1 91 8,_ autant la « po-'* » 
qui en sortira sera différente. L'Europe 
est infiniment plus pauvre aujou d’hui 
«lu'en 1918 Le sort des pays « aüiés » 
ne sera pas sensiblement différent de 
celui des pays « ennemis ». Tous sont 
également saignés à blanc et devro.it 
subir la loi du vainqueur, en l'occuren- 
ce, de l'impérialisme américain.

L'exemple de l'Italie « ibéré » nous 
montre le sort qui nous a.'tend dem n 
Dans le sud de la péninsule co une dan* <8 nord, c'est la disette, la misère, i op­
pression impérialiste. L'exem ple de la 
Normandie n'est pas moins édifiant. Le 
rationnement continue et continuera en­
core longtemps- nous avertit la radio de 
Londres.

Ce r est pas tellement uns question 
de tonnage, c'ei* surtout une question 
*9 payement. L'Am érique est assez ri­
che en produits de toutes sortes pour 
nourrir l'Furope, m ais I .s travailleurs 
juropé ns sont devenus trop pauvres 
pour es pb-.r. ET LES CAPITALISTES 
NE F )NT  ̂AS JE CADEAUX. Les pro­
duits d'ot1 e-At ntjque seront réservés 
i ceu. qui pou ront y metfre le prix : 

aux capitalistes, aux spéculateurs, eux 
privilégiés de toutes sortes. Comme a u ­
jourd'hui !

A dé'aut de pain, nous apporteront- 
If au nr ns la paix et la libertc f Pas

d avan tage. Le capitalisme, c’est la guer­
re ■ Lorsque Hitler sera liqr idé, il fa u ­
dra encore écraser la révolution de­
mande- maintenir l'ordre capitaliste en 
Europe, achever la guerre contre le Ja ­
pon, détruire l'Union soviéHque, mater 
tes peuples coloniaux qui n'attendent 
que l'heure du soulèvement libérateur. 
Peur tout cela, il faudra des million? de 
soldats, et l'on ne manquera pas de fai­
re appel aux « vaillants alliés ». Le 
premier geste du gou> moment français 
d’Alger en Normandie n'a-t-il pas été 
de décréter la mobilisation de tous les 
jeunes français ? De Gaulle n’a-t-il pas 
averti les Français depui. longtemps 
qu'ils devraient continuer la guerre con­
tre le Japon ? Le mévne ‘sort nous at­
tend. La paix ne peilt pas sortir d'une 
victoire capitaliste.

Et cor..mont croi e que la liberté puis­
se nous être apportée par ceux qui op- 
p V-’ent fér. cément depuis des siècles 
•- centaines de millions d'Hindous, 
d 'A rab es et de nègres, qui traquent 
chez eux les grévistes comme Hitler le 
fa it en Europe ? Comment croire que 
Tîerlct’ Spaak et autres fantoches qui 
ont étranglé les libertés ouvrières et dé­
mocratiques en 1939-1949 viendront 
les rétabii.' demain ? Leur ralliement au­
teur du fasciste Léopold III qu'ils 
avaient vomi en 1940 est un symbole 
assez clair de ieurs intentions.

Comme l'Europe d'Hitler, l’Europe de 
Churcnill-Roosevelt connaîtra la dicta­
ture militaire. Elle verra surgir à la pla­
ce des Quisling, des Degrelle, de Laval 
exécrés une nouvelle floraison de pan­
tins à tout faire aux ordres du capital 
anglo-saxons. Elle sera un bagne pour 
les travailleurs.

La voie du socialisme.

C'est pourquoi les trotskystes refusent 
de suivre les soi-disant socialistes et les 
soi-disant communistes qui misent uni­
quement sur la victoire anglo-saxonne 
comme les De Man et les Delvo ont 
misé sur la victoire d'Hitler.

Les trotskystes appellent les travail­
leurs à lutter eux-mêmes pour conqué­
rir le pain, la paix et la liberté. Car 
seule la classe ouvrière alliée aux 
paysans travailleurs et aux travailleurs 
intellectuels peut assurer le pain par 
l'organisation planifiée et socialiste de 
la production, par le contrôle ouvrier et 
paysan sur les prix et la répartition des 
produits, seule elle peut assurer la Li­
berté par le pouvoir des comités ou­
vriers et paysans, seule elle peut assu­
rer la paix en expropriant les trusts et 
les banques qui se disputent l'empire 
du monde et en instaurant les Etats- 
Unis soviétiques d'Europe et du M onde.

L’union des travc.illeurs fera 

la  paix du monde.

Les Etats-U nis d’Europe et du Monde 
ne peuvent naître que de l'Union révo­
lutionnaire des travailleurs de tous les 
pays. A v e c  l'arrivée des arm ées anglo- 
américaines- des millions de travailleurs 
de tous les pays du monde vont se trou­
ver réunis sur le soi européen. L'Europe 
deviendra le creuset des Etats-U nis du 
M onde si les travailleurs belges, alle­
mands, an glais, américains, etc., savent 
s'arracher à l'influence des poisons 
chauvins et trouver la voie fie  la fra ­
ternisation.

A ujourd'hui, c 'e st surtout le travail­
leur allem and que nous deVons gagner.

En cultivant ia haine du «  Boche » 
sous prétexte de com battre les nazis, 
on cherche simplement à dresser les 
travailleurs les uns contre les autres 
pour les empêcher de s’en prendre aux 
vrais responsables d e  là  .guerre et de la 
misère : à TO U S les capitalistes. En 
proclam ant qu'on va dépecer l'A lle m a ­
gne- déporter ses ouvriers, tirer ven­
geance sur le peuple allem and des cri­
mes commis par Scs nazis, on rejette 
dans les bras d'H itler les travailleurs a l­
lemands désespérés et sans autre issue. 
LE C H A U V IN IS M E  RENFORCE H ITLER  
ET PROLONGE L A  GUERRE.

Nom breux sont les Allem ands qui 
veulent abattre Hitler et leur bourgeoi­
sie. II fau t aller à eux, il faut leur ten ­
dre la main com m e à des frères de com ­
bat, il fau t les aider à constituer a u ­
jourd'hui leurs groupes illégaux et d e­
main ieurs conseils de soldats, leurs so­
viets, comme en 1918.

GUERRE A U X  N A Z I S  ET F R A T E R ­
N ISA T IO N  A V E C  LES SO LD A TS : telle 
est la seule attitude communiste, la seu­
le voie vers une paix véritable en Eu­
rope.

« Insurrection nationale » 
ou « Insurrection proléta­

rienne » ?

* Les socialistes “ 'Union Sacrée et les 
patriotards stcl;niens ne cessent d 'a p ­
peler ies travailleurs à se jeter tête 
baissée dans une «  insurrection natio­
nale ». Com m e si les travailleurs pou­
vaient s'insurger pour la même cause  
que les capitalistes qui les exploitent et 
qui n’hésitent pas —  aussi bien ies p a ­
triotes que les collaborateurs —  à faire  
appel à la Gestapo aussitôt qu'une grève 
m enace leurs privilèges-

L' « Insurrection nationale » est un 
mot d'ordre réactionnaire. On veut sim­
plement par là mobiliser (os prolétaires



au service des capitalistes anglo-saxons 
et de leurs confrères belges, français 
etc.- on veut oider la bourgeoisie à ré- 
tablir son pouvoir ébranlé par la guerre 
et l'occupation allemande, on veut en­
fin empêcher l'union des soldats alle­
mands révoltés avec les ouvriers des 
pays occupés.

Réalisons le Front Ouvrier. 

Préparons la  g:ève générale.

Au mot d'ordre de l'insurrection na- 
tionale, les trotskystes opposent celui 
d'un vaste soulèvement prolétarien.

Dès maintenant, la classe ouvrière 
doit se préparer à mettre à profit l'af­
faiblissement de la dictaure hitlérienne 
pour réaliser ses propres objectifs.

Dés maintenant elle doit réaliser son 
unité d'action par les comités d'usjnes, 
par les conseils d'entreprises. Elle doit

s'unir dans un puissant Front Ouvrier 
qui groupera tous les travailleurs sans 
distinctions de parti ou d'opinion.

Dès maintenant elle doit mettre à 
l'ordre du jour immédiat l’orgcnisation 
de la grève générale. Les travailleurs de 
Copenhague viennent de prouver, après 
ceux de Milan, de Turin, de Gènes- 
qu'une grève générale victorieuse est 
possible, même sous les baïonnettes al­
lemandes.

Les premiers objectifs de cette lutte 
seront :

la réadaptation des salaires au coût 
de la vie,

la pension unique égale à 80 p. c- 
des salaires,

le contrôle c!e l'embauche par les dé- 
lég ués ouvriers,

le contrôle des comptes et de ia ges­
tion des entreprises,

le contrôle du ravitaillement par les

comités ouvriers alliés aux petits pay­
sans et par les comité: *e m énagères.

Mo* il ne faudra pas s'arrêter à mi* 
chemin. Il faudra occuper les usines ct 
les r.jnes ,exproprier les banque* et 
l'industrie lourds. Il faudra surtout or­
ganiser la milice ouvrière. Les soldats 
allemands révoltés ou déserteurs nous y 
aideront. La milice ouvrière désarmera 
les f .r.ciRtes- les SS et demain les forces 
rép assises au service du capital anglo- 
américain:

Travailleurs, L'HEURE DE L'ACTION 
DÉCISIVE APPROCHE.

PREPARONS SANS TARDER LA GRE­
VE GENERALE CONTRE LE CAPITA­
LISME, POUR LE POUVOIR OUVRIER !

IL N ’Y A QU'UNE VOIE DE « LI­
BERATION », C'EST LA REVOLUTION 
PROLETARIENNE.

QUATRE ANS APRÈS LA MORT DE TROTSKY
I l y a 4 ans, Léon Trotsky tom bait sous 

les coups d 'une brute stipendiée. C ’é ta it 
en 1940, au  lendem ain des grandes victoires 
d 'H itle r sur le fron t occidental. A ü  m ilie u  
des ruines et d u  désarroi général, l ’événe­
m ent passa presque inaperçu. A  ce m om ent 
Staline é ta it d ’a illeurs allié à  H itler. Et 
tou t ce qu i touchait à  la  .Russie soviétique 
et au  bolchévisme laissait les masses p ro ­
fondém ent indifférentes.

M ais au jo urd ’h u i les temps sont changés. 
Le f lir t  H itler-Staline, comme Trotsky l'a ­
va it p réd it a fa it  place depuis longtemps 
au p lus gigantesque duel de toute l ’h is­
toire, à la p lus im pitoyable des guerres. 
Depuis p lus de 3 ans, les travailleurs d 'E u ­
rope, écrasés sous la botte d ’H itler, su i­
vent avec une attention passionnée la  lu t­
te victorieuse de l'A rm ée Rouge sur la 
W ehrm acht réputés inv inc ib le . Leur in d if ­
férance ou la haine à  l ’égard de l ’U nion 
Soviétique a fa it  place à lé tonnem en t. à 
1:adm iration, à  la reconnaissance. Grâce à 
l ’A rmée Rouge, H itler, le cruel bourreau 
de tous les peuples d'Europe, est frappé 
à m ort. Une ère nouvelle  se lève sur le 
m onde ensanglanté.

C ’est à la lum ière  de ces faits q u ’il con­
v ient de commémorer l ’anniversaire de la 
m ort de Trotsky et d ’expliquer le sens de 
la  lu tte  entre Staline et Trotsky.

Cette lu tte  ne fu t jam ais  comme trop de 
gens sont enclins à  le croire, une tte en­
tre deux rivaux pour la posses ion du 
pouvoir. S i elle n ’ava it été que cela, elle 
au ra it pris f in  avec la  m ort de Trotsky. 
Or. depuis la m ort de Trotsky, nous voyons 
le mouvem ent trotskyste se H°velopper un 
peu partout. Deux exemple sont particu ­
lièrem ent s ignificatifs. En Angleterre, ou 
le mouvem ent trotskyste éta it rès faible 
en 1940, les dernières grèves ->nt révélé 
l ’existence d ’un  Puissant part' trotskyste. 
En  Ita lie , où  le mouvem ent trotskyste était 
presque inex istant, nous voyoi sur' .r  de­
puis un  an  des tendances ouvrière- qu i se 
réctement d u  trotskysn.e. L ’une d ’elles au ­
ra it pour d irigeant le fil. de M attéotti.

L ’explication de la « riva lité  personnlle» 
ne résiste donc p a s. La lutte entre sta li­
n iens et trotsk' es a de profondes racines 
historiques et >ciales. i  ée en 1924 à  l ’in ­
térieur du Pa û  Communiste russe, après 
la m ort de Lén ine, elle i u i  d ’abord l ’ex­
pression de l'opposition entre les trava il­
leurs ru. i q u i ava ient ia lt  la révolution 
et les éléments priv ilégiés le bureaucra­
tes, q u i s'évnient élevés au dessus de la 
masse et lu i ava ient ravi ies fru its de sa 
victoire Pour ceux-ci la  révo lution était 
f in ie  la  question sociale é ta it résolue, le 
socialisme ait réalisé.

S  Une e v in  le représentant au  pouvoir 
de celte coucfc .- de parvenus. C 'est pour 
elle q u 'i l inv f ica la théorie absurde et 
con'a .'-révolut'b inaire du  « socialisme » 
dans u n  sl-u* pays ». C ’est pour détendre 
es ">rivhcfa._> et ses revenus q u 'il ba iilonna 

pro létaria t soviétique, q u 'il sabota la 
.-voie .. n  prolétarienne dans le m onde en- 

der : en Chine en 1926-1927, en A llemagne 
avan t arrivée d ’H itler a u  pouvoir, en Es­
pagne -, en France en 1936-1938. C'est en­
core m ur consolider le pouvoir de la  b u ­

reaucratie et pour gagner la confiance de 
ses a lliés bourgeois qi e Staline a été am e­
né à supprimer une a  une les conquêtes 
d ’octobre 1917, à rétab lir les grades dans 
l ’Armée Rouge, à  fusiller toute la v ieille 
garde bo lchev ic  .. à rétab lir la  relig ion et 
le dro it à  l ’hé ilage, à  dissoudre l ’in te rna­
tionale communiste de Lén ine. A yan t rom ­
pu  complètement avec le pro létaria t sovié­
tique et m ond ia l, u ne Lui reste p lus q u ’à 
s’enr ager d in s  ]. voi< du  nationalisme 
russe q a i l'a  cor lu it j '  q u 'à  ces honteux 
débordements de chauvinisme anti-boches 
auxquei nous aîijs tons a u jo urd ’h u i et qui 
prolonge .a guerre en retardant la révolte 
dos ouvriers allemands.

Face à  Staline  et à  sa bureaucratie tr i­
ompha i j , Trotsky incarne le pro létariat 
soviétique et le pro létariat m ond ia l. Tel il 
lu  depuis son adolescence, lorsqu’i l  fon ­
dait les premiers cercles ouvriers de la Rus­
sie méridionale» tel i l  fu t en 1905 lors­
q u 'il présidait à  25 ans le prem ier soviet 
üc PèU'ograd, tel il fu t en 1917 lorsqu’il 
d irigeait, en l ’absence de Lén ine traqué et 
terré tn  F in lande, la glorieuse insurrection 
d ’Octobre, lorsqu’i l  entra îna it par sa pa ­
role et par sa p lum e des m illions d ’ou ­
vriers, lorsqu’i l  fa isa it sortir d u  néant 
l ’Arm ée Rouge, lorsqu 'il écrasait toutes les 
armées de la contre-révolution capitaliste, 
lorsqu’en 1938 il œ uvra de toutes ses for­
ces à la création de la  Quatrièm e In te rna ­
tionale Com m uniste de Lén ine, tel il est 
resté ju squ 'à  son dern ier souffle. N i l'exil, 
n i ies menaces ue mort, n i les persécutions 
dirigés contre lu i, contre ses am is et col­
laborateurs, contre ses enfants q u i sont 
tous morts au  service de la Révolution , 
n 'on t p u  le fa ire  dévier de la  route q u ’il 
ava it choisie dès sa jeunesse.

Ses ennemis dam. le m ouvem ent ouvrier, 
tous les renégats"1 de la deuxième et de la 
troisième In ternationale ne pouvaien t lu i 
pardonner son inébran lab le  fidé lité  au  m ar­
xisme révolutionnaire et à  la classe ou ­
vrière. Trop souvent i l  ava it dénoncé leurs 
erreurs et leurs trahisons. Tous les désas­
tres qu i devaient fa ta lem ent résulter de 
leur po litique  aveugle ou opportuniste i l 
les ava it prédits longtemps à  l'avance. I l 
ava it p réd it la v ictoire du  fascisme en A l­
lemagne, en Espagne, en France et ailleurs. 
11 ava it p réd it la deuxième guerre m on­
diale, conséquence inéluctab le des défaites 
ouvrières. I l  ava it p réd it le pact Iiitler-Sta- 
J im , i l  ava it p réd it la guerre contre l ’URSS

Troi_sky v ivan t au  m ilie u  de la  barbarie 
capitaiisî-' déchaînée, devant le p lus grand 
ues crimes ue îa bourgeoisie m ondiaie  et 
de ses a lliés uaus le mouvem ent ouvrier,
c’é tait u n  ........ ..e inconcevable. Sa m ort
ne fu t pas accidentelle. Les dirigeants ca­
pitalistes avaient conscience du  danger que 
représentaient pour eux les idées de Trots­
ky. Faut-il rappeler qu ’en 1939, à  la dé­
claration de guerre, l'ambassadeur de F ran ­
ce à  Berlin , Coulondre, au  m om ent de 
prSTçlre conger d 'H itler l'avertissait que le 
vainqueur ae cette guerre serait probable­
m ent Trotsky ? Et H itler en convenait. 
Faut-ii rappeler aussi q u 'il y  a quelques 
mois M. Wuiiace» vice-président des Etat*;- 
Unis, dénonça’ t le danger trotskyste de la

Révolution M ondiale ?
En se chargeant d ’exécuter Trotsky, Sta­

lin e  a rendu un  immense service à  la bour­
geoisie mondiale et à  tous les ennemis de 
ta classe ouvrière.

Mais Staline et ses a lliés capitalistes se 
sont trompés s’ils ont cru, en tuant Trots­
ky, tuer en mêm e temps le trotskysme. 
Les faits l ’on t dé jà  prouvé : le trotskysme 
continue à vivre et à  se développer malgré 
la mort de Trotsky.

Car le trotskysme. c’est le bolchévisme 
renaissant. C ’est la révolte de tous les op ­
primés du  monde contre un  régime qu i de­
puis trente ans nous ramène à  la barbarie, 
qu i ne peut p lus engendrer que la misère, 
la crise, le chômage, la  terreur fasciste, 
les ruines et les deuils. Pour tuer le trots­
kysme, i l  faudra it ra jeun ir  le capitalisme, 
lu i trouver de nouveaux débouchés qui 
lu i perm ettra ient de faire tourner ses m a ­
chines, de nourrir ses esclaves salariés. I l  
faudra it agrand ir la  planète.

Dans tous les pays du  monde, aussi bien 
sous H itler et le  M ikado que sous C hur­
chill, Roosevelt ou  Staline, les trotskystes 
lu ttent, souffrent et m eurent pour la R é ­
volution, pour sauver l ’hum an ité  du  suicide

Staline a beau remporter des victoires à 
la te te de l ’Armée Rouge créée par Trots- 
Ky, L ’URSS elle-même ne sera défin itive­
ment sauvée oe la menace d ’une restau­
ration capitaliste que par la Révolution 
Mondiale. Car sans la  Révo lution M ondia­
le, Line nouvelle guerre mettra fata le­
ment aux prises l ’TJRSS et l'impérialisme 
américain. M ême avant celà, l ’URSS épu i­
sée par la guerre subira la  pression écono­
m ique et financière du  capital américain 
encore renforcé par ses immenses profits 
de guerre.

Staline et Molotov ou i beau clamer qu'ils  
ne veulent r ien  changer a ta structure so­
ciale des pays q u ’ils occupem, ils on t beau 
agiter à  leur «Comité de 1 Allemagne libre» 
composé d'anciens généraux d ’H itler, ils 
ont beau calomnier les trotskystes comme 
« agents d ’H itler ». Aucune force au  m on­
de n'empêchera dem ain le pro létariat a lle ­
m and  et europeen de régler leur compte à 
tous les responsables de la guerre, à  tous 
les suppôts d 'H itler et aux capitalistes qu i 
l'on t portç au pouvoir R ien  n ’empêchera 
les travailleur- allemands, après les cruel­
les expériences des 25 dernières années, 
après l ’expérience de la  démocratie de 
W eimar mère d u  fascisme, après les 10 
annees rie terreur h itlérienne , de dresser 
lace à  toutes les formes du  pouvoir bour­
geois le pouvoir des conseils d'ouvriers, de 
soiaats, uê paysans. R ien  n 'empêchera l'ex­
p ropriation des banques et des trusts fa u ­
teurs et profiteurs de guerre. R ien n ’empê­
chera la fraternisation des ouvriers a lle ­
mands révoltés avec les travailleurs euro­
péens, avec les ouvriers anglais et am éri­
cains en uniform e.

LE  TROTSKYSM E, C ’EST CELA.

Tous les travailleurs d'Europe et du 
monde veulent celà Sans le savoir ils 
portent le trotskysme fiitns le u r . cœur.

VOUS NE LE DETRUIREZ PAS.


